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AVERTISSEMENT 

Sur  cette  nouvelle  édition  delaTAXE  de  la 
Chancellerie  Romain  e,ou  l  a 
Banqjte  duPape,  ^c.  dam  laquelle  on 
fait  connaître  l'Auteur  de  cet  Ouvrage  j  les 
diférentes  éditions  qui  en  ont  été  publiées  ;  les 
'variété  z  qui  Je  trouvent  eut/ elles  ;  les  divers 
jugemens  quon  en  a  portez  j  ^c. 

VO I  c  I  une  nouvelle  édition  d'un  Livre 
qui  a  fait  beaucoup  de  bruit  dans  e 
monde.  Il  y  eft  connu  fous  le  nom 
de  Taxe  delà  Chancellerie 
Romaine,  ou  LA   Ban  ct.u  t  d  u  P  a- 

V^   y    &C. 

De  tout  tems  Rome  a  été  une  ville  qui  a  re- 
cherché l'argent  ,  6c  qui  Ta  même  préféré  à 
l'honneur.  Horace  eft  un  témoin  irrépro- 
chable de  la  vérité  que  nous  avançons.  Ce  Poè- 
te véridique  nous  aprcnd  de  l'ancienne  Rome , 
ce  que  nous  voïons  de  la  nouvelle  ,  quand  il 
s'écrie ,  comme  par  forme  de  reprcche  ..  [^^ 
Concitoïens. 

O  cives  t  cives,  qusirenda  pecunia  primum  ejî, 
Virtus  pofl  nummos, 

Rome  Païenne ,  comme  Ton  voit ,  préféroit 
auirefois  l'argent  à  toutes  chofes',  à  l'honneur 
même.  Rome  Chrétienne  recherche  aujour- 
d'hui le  même  argent  avec  une  avidité  inlatia- 
blc.  EUe^veut  en  aquérir  par  touces  fortes  de 
voies  -,  même  par  les  plus  frauduleufes  &  les 
plus  iniques  :  ^  ce  qu'il  y  a  de  lîngulier  *,  c'eft 

5  quel- 


II         AVERTISSEMENT. 

qu'elle  s'éf-orce  d'infinuer  que  tour  ce  qu'elle 
fait  n'elt  que  pour  la  gloire  de  Dieu. 

La  Cour  de  Rome  fait  des  entreprifes  fur 
tour.  Rien  ne  lui  cil  facré.  Et  fi  on  la  voie 
queiquetois  rechercher  la  brebis  ,  fous  prétex^ 
te  de  la  ramener  au  bercail,  ce  n'eft  que  pour 
lui  ravir  fa  toifon, 

CuriaRomana  nonquArk  çvemjtne  lanâ. 

^  Elle  ne  longe  qu'à  atraper  la  fucceiïîon  de 
Tiin  -,  qu'à  tendre  des  pièges  à  l'autre ,  pour  fe 
faire  inlcrire  dans  Ton  Teilament ,  qu'à  tirer 
un  infâme  gain  de  toutes  chofes.  Son  ava- 
rice croît ,  à  mefure  que  fes  richefles  aug- 
rnenrent. 

Alvare  Pelage j,  quia  été  ,  félon  Bellarmin  , 
un  ardent  défenfeur  de  Jean  XXII.  contre 
Occham  3  doit  être  cru  dans  ce  qu'il  dit  des 
Papes  &  de  la  Cour  de  Rome.  Il  a  laifîe  un 
Ouvrage  de planHu  Ecclefis.  j  que  le  même  Bel- 
larmin apellc  injigne  opus.  Voici  comme  il  dé- 
peint dans  ce  Livre  lavarice  de  la  Cour  de 
Rome,  yj  Peribnne,  dit- il ,  n'a  Audience  du  Pa- 
»pefans  païer,  les  pauvres  ne  peuvent  paroî- 
»  tre  devant  lui ,  parce  qu'ils  n'ont  rien  à  don- 
^ner,^^.  Que  diront  à  cela  nos  Seigneurs  les 
»  Cardinaux ,  qui  ont  toujours  leurs  mains  in- 
wfatiables  pour  prendre  j  ôc  qui  ne  difent  ja- 
^maisjc'cftairez? 

Il  ajoute,  en  parlantdesPréiats:»  Commune- 
»  mentaujoura  hui  les  Prélats  font  prcfque  tous 
»  des  mercenaires,  qui  cherchent  leur  profit,  &: 
»  non  celui  de  Jefus-Chrifb.  Ce  ne  font  pas  dQ,s 
»  Pafleurs  qui  cherchent  le  gain  des  âmes  :c'e[t 
»  pourquoi  ils  s'enfuient  i  ils  abandonnent  leurs 
^  Eglifes  j  ils  ne  veulent  de  leurs  brebis ,  que 
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AVERTISSEMENT.         m 

»  la  laine  ,  le  lait ,  Ôc  la  chair ,  ^c.  Ils  ccicbrenc 
>)les  Miftcrcs  pour  de  l'argenc  :  ils  vendent  le 
»  Corps  de  Jelus-Chrifl:  :  ils  confacrent ,  don- 
»  nent  les  Ordres  pour  de  l'argent  :  ils  conférenc 
»les^acrcmens  pour  de  l'argent.  Ils  achètent 
»  les  Sacremens  &:  les  vendent  :  mais  il  ne  fau- 
»  roient  donner  la  grâce  :  car  ils  ne  l'ont  pas, 
»  On  ne  donne  rien  pour  rien.  On  ne  reçoit 
»  rien  pour  rien,  Cir^:. 

Le  même  Auteur  nous  dit  qu'à  Rome  le 
plomb  s'y  vend  plus  cher  que  Ton  pefant  d'or. 
Il  ajoute  5  qu'il  ell  fouvent  entré  dans  la  Cham- 
bre du  Camérier  de  notre  Seigneur ,  &  qu'il 
y  a  toujours  vu  des  Changeurs,  des  Tables  cou- 
vertes d'or ,  &:  des  Ecléfîaltiques  qui  contoienc 
&  pefoient  les  monnoïcs.  jcan  XXII. en  amaf- 
fa  des  fommes  prodigieulcs.  Le  Moine  Lan- 
gius(^*)  raporte  qu  il  laifîa  en  mourant  juf- 
qu'à  vingt- cinq  millions  d'or  -.ccquiétoit  une 
fomme  immenle  en  ce  tems-ià.  Tous  les  Mo- 
narques de  l'Europe  n'en  auroient  peut-être 
pas  pu  afiembler  autant. 

Claude  d'Efpence  fe  plaignant  de  Tavarice» 
&:  des  extorlions  de  la  Cour  de  Rome  ,  nous 
fait  connoïtre  comment ,  §<:  jufqu'a  quel  point 
elles  ont  été  portées.  »  Quand  on  ne  bute  ,  dit- 
»  il ,  qu'à  tirer  de  l'argent ,  tout  ce  qui  avoic 
»  été  détendu  devient  permis  \  car  il  n'y  a  pref- 
»  que  point  de  défenfe  dont  on  ne  foit  di/pen- 
»  le  à  Rome  ,  li-tôt  qu'on  a  conté  de  l'argent. 
»  Comme  li  le  plus  grand  crime  étoit  d'être 

»  gueux 


C  4  *  )  Langiuî  Chronica  Citizen fti  ad  annun^ 
«334 


TV  AVEPvTISSEMENT, 
»  gueux  ,  comme  le  difoit  Horace  de  Ton  tefnj, 
>j  Lt  peu  après  -.Chofes  honteufes  !  ils  donnent 
»  peraiilîion  aux  Prêtres  d'avoir  des  Concu- 
'»  bines  de  de  demeuiet  avec  des  femmes  dont 
»  ils  ont  des  enfans ,  moïennant  un  tribut  an^ 
yy  niieî.  Ez  même  en  certains  lieux  ,  il  faut  que 
>>  les  Prêtres  fages  &c  chaltes  paient  le  même 
*^tnbut  que  s'ils  avoient  une  Concubine  chez 

•>)eux On  pouroit  dire  que  J'acufation  de 

w  ce  honteux  trafic  eft  fauffe  ,  6c  qu'elle  a  cré 
•ô> inventée  pour  rendre  le  Pape  odieux,  iî  ce 
»n'étoic  que  la  chofe  eft  publique  Ôc  connue 
î^  de  tout  le  monde,  (b) 

On  peut  voir  comment  S.  Bernard  ,  l'admi- 
ration de  Ton  fiécle ,  grand  faifeur  de  Miracles , 
Se  le  bon  ami  des  Papes,  en  parle  en  divers  en- 
droits de  les  écrits.  C^*J 

Les  Papes  mêmes  n'en  ont  pas  fcit  miftére. 
Mathieu  Paris  nous  rapcrte  C^^J  ^^'^  Lettre 
du  Pape  Honorius  IIL  où  il  avoue  en  propres 
termes,  »  Que  le  deiir  des  richcfles  avoir  été 
»  de  tout  tems  l'oprobre  5c  le  fcandale  du  Siège 
Dde  Rome.  Ce  qui  paroifîbit  fur-tout  en  ce 
»que  l'on  ne  pouvoir  expédier  aucune  afaire  à 
»Rom.e  fans  dépcnfer  beaucoup  d'argent  ,  àC 
v>  ians  faire  de  grands  préfens, 

Enée  Silvius  ,  qui  a  ocupé  le  Trône  Papal  , 
rou5  le  nom  de  Pie  U.  dit  de  même  j  »  Qu'U 

»  n'eft 


(  ^  )  Si  ces  Privilèges  étoient  bien  établis  ,  dit  a 
cette  ocafion  d'Aubigné  ,  dans  fa  Confelïioa  de  Saa- 
ci ,  Liv,  II,  Chap»  II.  Fils  de  Putain  qui  ne  feroic 
d'Eglife. 

(  c  *  )  Fîd.  in  Cant,  Cant.  Serm.  5 1, 

id  *)  In  Henr,  III.  ann,  12.1$^ 


AVERTISSEMENT.  v 

*)  n'eft  rien  que  la  Cour  de  Rome  n'acorde 
»poui-  de  l'argent.  Elle  vend,  aïoùce-t-ii,  l'im- 
w  poiition  des  mains ,  de  les  dons  du  Saint-ET- 
»  prit  :  i^  avec  de  l'argent  on  en  obtient  tou- 
»  tes  fortes  de  pardons.  (^*)  11  nous  donne  en 
»  mcme-tems  un  excellent  conleil  ,  qui  eft  de 
»  garder  notre  argent  pour  un  meilleur  ufage,- 
wque  celui  d'acheter  des  pâvdor^s,  Nihil  è^ft  v 
quod  ahjque  argento  Romana  Curta  non  dedat  r 
?tam  tr  ipjk  mci}?ûs  impofitiones  ,  ^  SpirituS' 
Sayicit  dona.vtndtintur.  Nec  peccatoriim  venia- 
nifinummatîs  impenditur.  Serva  igittirawum^ 
lit  càm  opusfit ,  pr^fto  requiras. 

Lts  Ecrivams  les  pius  froids  fe  font  éehaufez 
quand  ils  font  tombez  fur  certe  matière.  Con-- 
rad ,  Abé  d'Ufperg,  ne  fc  pique  point  d'élo- 
quence ',  il  narre  nettement ,  fans  faite  &.  faaS' 
figure.  Mais  quand  il  tonîbefur  l'avarice  cfroïa- 
ble  du  Siège  ilomain  -,  il  paroît  infpiré  ^  il  fort 
de  fon  caraétére  de  (impie  Hiftorien  ,  pour  fe 
jetrer  dans  le  flile  élevé.  Ecoutons-le  parler. 
«Réjouis-toi,  ô  Vatican,  le  Trefor  t'el^  ouvert, 
»  tu  peux  y  puifer  l'or  &  l'argent  à  ta  volonté.- 
»  Prens  plailir  aux  crimes  des  enfans  des  nom- 
»  mes ,  puifque  tu  trouves  ton  avantage  &:  :oa 
»' profit  dans  leuis  dércglemens  ôcleur  iniqui- 
»  ce.  Scme  parmi  eux  la  difcorde ,  puifque  c'cft 
3)  pour  toi  une  foiircc  féconde  de  c'enrichir  bc 
»  d'amalfer  des  richeiîes.  Tu  poffédes  mainte- 
»  nant  ce  que  tu  as  toujours  deiiré  avec  une 
);  ardeur  extrême.  Réjouis-  toi  encore  une  fois ,. 

»chan- 


(  e  *  )  JEnes  Sylvii ,  feu  Fit  ficundi ,   Opera^ 
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VI         AVERTISSEMENT. 

»  chante  desCantiques  d'ailégrefle.Tout  le gen- 
»  re-humains'eft  mis  fous  tes  ioix;  non  pas  par- 
»  ce  qu'il  a  remarqué  en  toi  beaucoup  de  piété 
»  ôc  de  religion  -,  mais  parce  que  fon  penchant 
»  déréglé  ôc  la  corruption  de  ion  cœur  l'a  en- 
»  traîné  dans  tes  filets.  Ce  n'eft  point  par  une 
»  véritable  dévotion  *,  ce  n'eft  point  par  une 
»  piété  éclairée ,  que  le  peuple  s'eft  laifîe  atirer 
>;  vers  toi  :  mais  par  la  facilité  d'obtenir,  pour 
»  de  l'argent  ^  la  rémifîion  de  Tes  crimes.  Gau- 
y>  de  mater  noflra  Roma  ,  &zc.  Avec  l'or  on 
»  ouvre  le  Ciel.  Que  dirai  -  je  davantage  i 
»  Pour  de  l'or  on  vend  Jefus  -  Chrift. 

Mais  entre  tous  les  Ecrivains  de  la  nouvelle 
Rome ,  aucun  n'en  a  plus  dit  en  moins  de  mots 
que  Bâtifte  Mantouan  ,  Prieur  -  Général  de 
l'Ordre  des  Carmes,  qui  vivoit  vers  l'an  i  ^oo. 

Venalia  nobis 

Templa,  Sacerdotes,  Altaria  Sacra^CoronA, 
Ignis  5  thura ,  preces ,  Cœlum  efl  vénale  ^ 
Deufque. 

C'eft-à-dire ,  tout  fe  vend  à  Rome  3  Temples , 
Autels  5  Sacerdoce  5  Sacrifice  ,  Encens  ,  Priè- 
res ,  le  Ciel ,  &  Dieu  même.  f/*J 

Les  feules  difpenfes  de  Mariage  qu'obtien- 
nent à  Rome  les  Seigneurs  &  les  Gentilshom- 
mes Efpagnols ,  qui  veulent  époufer  leurs  Pa- 
rentes 5  valent  deux  ou  trois  fois  plus  à  cette 

Cour, 


(/*  )  Bapt,  Mamttan,  Lih,  IIL  de  Calamît* 
fuorum  temp. 


AVERTISSEMENT.  vu 
Cour  5  quetoutcs  les  Bulles  &:  toutes  les  Pi'O vio- 
lions des  Bénéfices  de  France. 

Quant  à  ces  Mariages,  qui  fonr  très -com* 
iTîuns  en  Efpagnc  &:  en  Portugal ,  &  non-feu- 
lement parmi  les  Grands  ôc  les  Tittdados  :  mais 
encore  parmi  les  riches  bourgeois  jdont  il  y  a 
même  beaucoup  qui  ont  cpoufc  leurs  nièces  j 
cela  ne  vient  point  du  caprice  ,  ni  du  mauvais 
goût  des  Efpagnols  6c  des  Portugais ,  qui  y  au 
contraire  ,  feroienc  auifi  aifes  que  les  liançois 
d'avoir  à  choiiîr ,  mais  de  la  néccHiué  d'en  ufcr 
ainii  ,  pour  ne  pas  fouiller  les  familles ,  qu'ils 
apellent  Cafas  limpias  ,  ou  Chriftianos  viejos i 
par  des  alliances  avec  des  perfonnes  que  fou 
/bupçonne  d'être  iiîues  de  fang  Juif,  ou  que 
l'on  fait  être  Chrétiens  nouveaux.  11  femble 
qu'un  pareil  motif  dévroit  engager  la  Cour  de 
Rome  à  ne  point  exiger  de  Difpenfes  des  Ef- 
pagnols  6c  des  Portugais  :  mais  elle  n'y  trou-" 
vcroit  pas  fon  conie.. . . .  Ou&renda  pecunia^ 
frimàm. 

Les  Polonois  ?  pour  le  dire  en  pciiTanc  ^  pen- 
fent  tout  autrement  fur  ce  fuicî  que  ks  El  pa- 
gnols 6c  les  Poriuc:ais.  La  nation  Polonoife, 
félon  un  célèbre  Hiftorien ,  a  en  horreur  ces 
Mariages  inccflucux  ,  quoique  fîitsavec  Dif- 
penfe  du  Pape.  Elle  ne  peut  foufrir  dans  la  fo- 
cicté  civile,  ce  qu'elle  ne  ioufre  pas  même  dans 
fes  f  laras. 

S.  Bernard  ,  Ives  de  Chartres ,  Géofroi  de 
Vendôme  ,  Durand  ,  Gerfon  ,  Clemangis ,  6C 
prefque  tout  ce  qu'il  y  a  eu  de  Théoîogiens 
éclairez,  ont  regardé  ces  fortes  de  Difpenfes 
comme  criminelles.  Si  quelques  autres  les  ont 
cru  valides ,  ce  n'a  éré  qu'en  ce  fens,  qu'on  ne 
s'en  fer:  que  dans  \q  for  extérieur.  Mais  ils 
n'ont  pas  prétendu  pour  cela  excufer  de  péch  î*  » 
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ni  ceux  qui  les  donnent ,  ni  ceux  qui  les  re- 
çoivent. Numquîd  ideo  aut  maliim  ejfe  deftit  » 
aut  vel  miriGratum  eji  y  quia  Papa  concejjit  ? 
ccrivoit  S.  Bernard  à  Adam  Moine  de  Mo- 
limond. 

Si  l'on  peut  décendre  du  grand  au  petit , 
nous  avons  en  France  des  Cours  Epifcopales  > 
qui  imitent  la  Cour  Papale  en  fait  de  Banque 
Eclêfiaftique  ,  de  Monopole  ,  ôc  de  Sin:Tonie  , 
comme  en  bien  d'autres  déreglemens.  En  voici 
sa  exemple  entre  mille  que  nous  pcurrioîis 
ïaporrer ,'  nous  le  tirons  des  Nouvelles  Eclé- 
fiaitiques  du  21.  Juin  17:^1. 

A  peine  M.  La^nguet,  y  dit-on  ,  fut-il  pafTé 
de  l'E  vêché  de  SoilTons  à  l'Archevêché  de  Sens-, 
que  le  Chapitre  de  l'Eglife  Epifcopale  fit  un 
excellent  ufage  de  fon  autorité  fur  un  point 
très-important.  Il  réduifit  à  l'ancien  taux  le 
Tarif  du  Secrétariat ,  que  M.  Languet ,  Suc- 
celîeur  d'un  Prélat  fort  defintéreffé,  (^*  )  avoit 
mis  l'ur  un  pié  fort  exorbitant.  Pour  un  fimple 
Vifuy  C^*J  il  *^'^^^  ^û  que  5  liv.  félon  les 
Ordonnances.  On  en  prenoit  trente  ,  ôC  quel- 
quefois jufqu'à  7f  6i  90  liv.  à  proportion  du 
revenu  du  Bénéfice  :  ce  qui  miOntoit  à  une  grof- 
ïe  fomme  ,  lorfqu'il  y  avoit  plufieurs  Concur- 
rens  pour  une  même  place.  Une  Cure  étoit- 
elle  vacante  j  on  faifoitcinqoufix  Mutations, 


{g*)  Fabio  Brulart  de  Sillery  ,  mort  en  1715'; 

(  ?  *_)  Terme  d'Eglife.  Lettres  par  lefquelles 
l'Ordinaire  te'moigne  ,  qu'aïant  vu  les  Provifions  5t 
examiné  la  perfonne  ,  il  l'a  trouvée  capable  de  pof- 
féder  un  Bénéfice.  Celui  qui  prend  PofTefîion  avanî 
le  Fifa  i  eft  cenfé  Imxus  ,  Ôc  perd  fon  droit» 


AVERTISSEMENT,         i^ 

tn  conférant  les  Cures  d'un  plus  fort  revenu  a 
ceux  qui  en  polTédoient  de  moindres  j  enforts 
<]u'une  feule  vacance  produifoit  quelquefois 
au  Secrétariat  pour  loo  liv.  de  Vi/à. 

Le  prix  n'ctoit  pas  fixé  pour  les  Difpcnfes 
de  Bans  ,  ou  de  parenté  du  troifiéme  au  qua- 
trième degré.  Souvent  cela  aloit  à  200  liv.  fé- 
lon les  facultez  des  Impétrans.  M.  Langucr  ne 
porte  point  la  perruque.  Pour  avoir  pcrmif- 
iîonde  la  porter  ,  chaque  Prêtre,  ou  Diacre  > 
païoit  5  liv.  Le  Prélat  impofoit  tous  les  ans 
fur  fon  Clergé  ,  fans  en  rendre  conte  1000  liv. 
pour  les  pauvres  Ecléfialliques  ,  6c  3.  à  400  1. 
pour  les  frais  de  fon  Oficialirc  . 

Enfin  l'on  peut  dire  qu'il  ne  donnoit  rien 
gratis;^  il  feroit  dificilede  s'imaginer  jufqu'oii 
il  poulîbit  cette  forte  de  fîmonie.  Perfonne 
n'étoit  admis  à  recevoir  le  Saint- Efprit  dans  la 
Confirmation  ,  qu'il  n'aportât  un  bandeau  de 
toile ,  dont  la  mefure  étoit  réglée  à  l'Evêché  » 
&  qui  fervoit  enfuite  à  la  Chapelle  Epifcopa- 
le.  (fi  *^J  On  a  entendu  marchander  dans  le 
Secrétariat ,  ni  plus  ni  moins  que  dans  la  bou- 
tique d'un  Marchand.  Le  Peuple  fe  plaignoic 
tout  haut  de  cette  m.airôte.  Et  le  Procureur  du 
Roi  aïant  un  jour  entrepris  le  Receveur  des 
Infinuations  Eclcfialliqucs  ,  comme  concuf- 
iionnaire  ,  le  Prélat  fur  qui  l'acufation  retom- 
boit ,  parce  que  c'étoit  fon  homme  ,  fut  fi  bien 
fe  retourner  ,  qu'à  force  de  follicitations ,  il 
arrêta  les  pourfuites, 

Quîd 


(i  *  )  Il  y  a  peu  de  pratiques  imaginées  par  Re- 
ligion ,  donc  on  n'aic  enfin  abufé  par  inçérçc  ou  par 
fuperfticion. 
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convenir  à  notre  fujec  \  deforte  que  cette  va- 
riété de  Notes ,  Théoiogiques  de  l'un  ,  & 
Grammaticales  de  l'autre,  excellentes  chacu- 
nes  dans  leur  efpéce ,  fera  d'un  avantage  peu 
commun  poi:r  notre  édition.  Outre  cela ,  nous 
y  en  avons  ajouté  de  nous  -  mêmes  pluiieurs  y 
qui  ont  raport  à  la  Théologie ,  à  la  Grammai- 
re, à  la  Jurifprudcnce  ,  à  THiftoire,  bc  même, 
à  la  Critique.  11  feroir  trop  long  d'indiquer  ici 
les  foarces  où  nous  avons  puiie  j  mais  nous  le,, 
faifons  ordinairement  dans  les  Notes.  Et  pour 
.qu'on  puille  conncître  l'avantage  que  notre 
cdirion  a  fur  les  précédentes  ,  nous  avons 
diftingiié  les  nôtres  d'une  '^  aux  lettres  ai- 
phabénques  qui  s'y  rencontrent. 

La  féconde  Partie  de  notre  Ouvrage  renfer- 
me, Attîcie  I.  quelques  Bulles  qui  lont  éma- 
nées dM  Vatican  ,  en  vue  d'établir  des  fubiides 
fur  les  peuples  qui  veulent  bien  fe  foumettre 
au  jou£ç  fcrvile  que  ce  Tribunal  tirannique  leur 
Impoie.  Ces  Bulles  font  comme  des  Edits  Bur- 
fcaux  ,  par  lefquelles  le  Pape  établit  des  Tri- 
buts &;  des  Contributions  fur  tous  ceux  de  fa 
communion.  Nous  y  gavons  ajouté  quelques 
Remarques, qui  font  voir  quecesimpolitions 
ne  font  fondées  que  fur  la  fupercherie ,  la  ii-- 
monie ,  la  mauvaife  foi ,  Qc. 

Comme  ces  Bulles  ont  pour  Titre  ,  Bulles 
de  la  Croifade  ;  nous  les  avons  fait  précéder 
d'un  Abrégé  hillorique  ,  de  ce  qu'on  apclle 
Croifade.  On  y  verra  que  la  Croifade  étoic 
autrefois  un  vo'ùge  &:  une  entreprife  de  guer- 
re, que  les  Chrétiens  faifoicnt  par  dévotion  , 
pour  recouvrer  la  Terre- Sainte  fur  les  Infi- 
dèles >  &  qu'elle  étoit  apellée  ainfi ,  parce 
que  ceux  qui  s'engageoient  dans  cette  guerre 
mettcient  des  Croix  fur  leurs  habits. 

La 
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'  La  mode  des  CroiCades  eft  pafTce  ;  S:  depuis 
pluiicurs  licclcs ,  on  ne  parle  plus  de  conqué- 
rir la  Terre-5ainte.  On  a  reconnu  ,  mais  un 
.peu  tard  ,  que  ces  enrrcprifes  ccoienr  non-feu- 
îemenc  téméraires  ,  mais  cruelles  ,  i'angui- 
naircs  ,  d^c.  Et  on  s'e(t  perfuadé  que  l'on 
pouvoir  être  bon  Chrétien  fans  aller  fi  loin, 
11  en  faut  cependant  excepter  les  Espagnols  » 
qui  n'ont  pas  encore  ouvert  les  yeux  fur  ces 
fortes  de  fuperftitions.  C'eft  en  leur  faveur 
que  ces  Bulles  fe  publient  tous  les  ans  ;  il  fauc 
Je  dire  ,  à  leur  honte  ;  Qui  vult  decipi  deàpiu' 
tiir.  Ils  rendent  même  un  iî  grand  honneur  a 
ces  parchemins ,  qu'ils  les  portent  ea  Procef- 
iion  5  en  cavalcade  ,  au  Ton  des  tambours ,  des 
trompettes  5 des  hauts-bois;  6c  avec  autant  de 
tintamare  &  de  cacophonie  ,  que  nous  ea 
voïons  tous  les  ans  à  la  Procefîion  de  ia  Paroif- 
fe  du  Curé  de  S.  Sulpice  à  la  Fête-Dieu, 

Le  deuxième  comprend  une  Taxe  pour 
l'Honoraire  des  Curez  &  des  Ecléiiaftiques 
de  la  Ville  6^  des  Faubourgs  de  Paris.  On  y 
verra  une  monopole  afîez  étendue  6<:  afîcz  dé- 
taillée de  ce  que  ces  MeHieurs  exigent  pour 
]es  Mariages ,  pour  les  Convois ,  pour  les  En- 
terremens",  (j'c.  &c  autres  menues  tonélions  de 
leur  miniftére.  On  y  verra  la  diférence  du  taux 
de  la  haute  Croix ,  &  de  la  petite  Croix  :  ôC 
fur-tout  celui  auquel  cil:  taxée  l'ouverture  de 
la  place  pour  enterrer  le  corps.  Ces  Taxes  fu- 
rent établies ,  ou  confirmées  par  l'Archevêque 
de  Paris  en  i6^^.  (^)  fur  des  Mémoires  que 

lui 


(  è  )  François  de  Harlai  de  Chanvalon, 
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lui  prefentérent  quelques-uns  de  fes  Curés.  Et 
pour  donner  à  ces  Taxes  force  de  loi ,  afin  d'y 
afluiétir  les  pauvres  peuples ,  les  Impétrans  les  ' 
firent  omologuer  au  Parlemenr.  Nous  rapor- 
tons  en  mëme-tems  l'Arrêt  d'Omologation. 

L'ocafion  que  nous  avons  eu  de  parler  de  la 
défenfe  de  lire  la  Taxe  de  la  Chancellerie, 
laquelle  a  été  prohibée  dans  plusieurs  Index  y 
nous  engage  à  renvoïer  nos  leéleurs  à  ce  que 
dit  fur  l'origine  de  ces  fortes  de  condannations, 
l'Hiftoire  du  Concile  de  Trente  ^  le  fameux 
Fra-Paolo ,  &  fonTradutSleur ,  le  Père  le  Cou- 
rayer  (Tom.  II.  pag.  1^9.)  On  y  verra  l'ori- 
gine de  la  prohibition  des  Livres.   Par  quels 
degrez  cette  coutume  efl;  parvenue  au  point 
oùelleen:,  &  quels  Réglemens  nouveaux  on 
a  fait  fur  cette  matière.  Oci  y  verra  que  l'on 
condanne  pluiieurs  Livres  modernes ,  impri- 
mez en  Italie  àc  à  Rome ,  avec  l' Aprobation  de 
rinquifition  ,  &  celles  des  Papes  mêmes  :  com- 
ine  les  Annotations  d'Erafme  fur  le  Nouveau 
X<^{laraent,  que  le  Pape  Léon  X.  après  en  avoir 
-fait  la  ledlure ,  avoir  aprouvée  par  un  Bref  du 
.dix  de  Septembre  de  Tan  1^18.  mais  ce  qu'il  y 
a  de  plus  remarquable  5  c'eft  que ,  fous  couleur 
-d'ortodoxie  &  de  Religion,  on  y  défend  la  lec- 
ture ,  ôc  on  y  condanne  avec  la  même  févérité 
les  Auteurs  des  Livres ,  où  l'autorité  des  Prin- 
ces &  des  Magiftrats  féculiers  efl:  défendue  con- 
tre les  ufurpations  des  Ecléfiaftiques  ,  où  le 
pouvoir  des  Conciles  &  des  Evêqueseft  main- 
tenu contre  les  prétentions  de  la  Cour  de  Ro- 
me, &  où  l'on  découvre  l'hipocrifîe ,  &;  la  ti- 
lanie  que  l'on  emploie  pour  tromper  &:  afTer- 
vir  les  peuples  fous  le  manteau  de  la  Religion, 
11  faut  avouer  qu'on  ne  trouva  jamais  un  meil- 
leur fecret,  que  ces  condannacions ,  pour  ren- 
dre 
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dre  les  hommes  lUipides ,  fous  prétexte  de  les 
rendre  plus  religieux. 

Le  troilicmc  Article  renferme  un  Abrégé 
Hillorique  delaCroilade  des  Albigeois.  Apres 
avoir  parle  de  l'origine  &dubutdes  Croifades 
en  général ,  de  des  voïages  d'outremer  en  par- 
ticulier :  nous  avons  cru  devoir  parler  de  ce  qui 
s'etoit  paflc  dans  le  Roiaume  &c  aux  environs, 
à  i'inftigation  des  Papes ,  fous  le  fpccieux  titre 
de  C roi  fade. 

Pour  donner  une  idée  complettc  de  la  Banque 
du  Pape,  nous  avons  cru  devoir  parler  ample- 
ment de  la  Chancellerie  Romaine  ,  &  de  la 
Chambre  Apollolique.  L'une  de  l'autre  nous 
ont  fourni  une  matiéreaflez  ample  pour  en  fai- 
re deux  Articles;  favoir ,  le  quatrième  Se  le  cin- 
quième. Nous  trairons  dans  le  quatrième,  du 
Chancelier  ôc  du  Vice-Chancelier  du  Pape. 
Du  Régent ,  des  Prélats ,  de  des  Abbréviateurs 
de  la  Chancellerie  du  Pape,  Du  Secrétaire  des 
Brefs  taxez.  Du  Secrétaire  des  Brefs  fecrets.  Da 
Préfet  des  Brefs  taxez.  Du  Prétèt  de  la  Signa- 
ture de  Grâce.  Du  Préfet  de  la  Signature  de 
Juftice.  Des  Prélats  Référendaires  de  l'une  dC 
de  l'autre  Signature.  Du  Darairc  ,  de  du  Sou- 
dataire  du  Pape.  Du  Préfet  desCompofitions 
ou  Accords  qui  fe  font  à  la  Datcrie.  Des  Ré- 
vifeurs,  Régillrateurs ,  de  Abbréviateurs  de 
la  Daterie.  Des  cent  Ecrivains  Apolloliques 
de  la  Daterie,  ^c. 

Dans  l'Article  cinquième  ,  M  ed  patlé  de  la 
Chambre  Apoftolique  ,  qui  eft  le  Confeildes 
Finances  du  Pape.  On  y  traite  de  fes  OHciers 
en  général,  de  de  fes  Clercs  en  particulier  ;  du 
Tréforier-Général ,  de  l'Auditeur  ,  du  Préfi- 
dent  y  du  Commilîaire ,  de  l'Avocat ,  &  du 
Procureur-Fifcal  de  cette  Chambre. 

En/iq 
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Enfin  nous  avons  mis  à  la  tête  de  l'Ouvrafe 
deuxEltampeshiéroglJfîqueSîdontnouscroïons 
devoir  ici  donner  l'explication.  Le  Cartouche 
dans  lequel  le  titre  fera  enclavé  ,  cft  décoré  de 
plufieurs  AngesjOU  Génies.Ceux  qui  forment  la 
bordure ,  tiennent  entre  leurs  mains  les  difé- 
rentes  marques  des  Dignitez  Ecléfiaftiques , 
comme  d  un  Dodieur  ou  d'un  Prêtre,d'un  Abé, 
d'un  Evêque  ,  d'un  Archevêque  ,  d'un  Cardi- 
nal ,  du  Pa^e.  Au  bas  du  Cartouche  ,  on  voie 
à  droite  deux  Génies  5  tenant  des  facs  d'argent 
qu'ils  vuident  dans  un  cofre  fort ,  qui  en  paroît 
tout  rempli  -,  ceux  de  la  gauche  tiennent  entre 
leurs  mains  le  titre  de  Collation  des  Dignitez , 
dont  on  voit  les  marques  dans  la  bordure ,  ou 
la  cédule  d'abfolution  ,  où  eil  marquée  la  taxe 
smporée  pour  le  rachat  de  la  pénitence  Cano- 
nique 5  qui  eft  aujourd'hui  entièrement  abo- 
lie 5  &:  dont  ces  taxes  ontpri^s  la  place.  Ce  qui 
nous  marque  que  tout  ,  même  les  Dignitez 
les  plus  facrées ,  font  en  ce  tems-ci  achetées  à 
beaux  deniers  contens. 

Dans  l'Eftampe  qui  acompagne  le  titre  ,  on 
voit  le  Pape  afTis  fur  fon  Trône  ,  tenant  en 
main  le  Livre  de  la  Taxe  de  la  Chancellerie 
Romaine  ouvert ,  qu'il  préfente ,  comme  la 
loi  de  laquelle  il  ne  peut  s'écarter,  aux  Suplians, 
qui  fe  trouvent  en  grand  nombre  devant  lui, 
pour  obtenir  l'Abfolution  ,  ou  des  Difpenfes. 
Le  Pape  eft  acompagne  de  plufeurs  Eveques 
S^  Cardinaux  ,  les  Confeillers.  Les  Oficiers  & 
Secrétaires  de  la  Chancellerie  font  affis  à  un 
Bureau  au  haut  de  la  Salle ,  pour  écrire  &  fî- 
gner  les  diférens  Aétes  dont  on  acorde  l'expé- 
dition. Sur  le  devant  de  fEltampe ,  on  voit  le 
Génie  de  l'Hiftoire ,  qui ,  guidé  par  la  vérité  3 
^cciairée  elle-même  de  la  lumière  du  foleil , 

écrit 
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ccrir  tout  ce  qu'elle  lui  dide.  Une  de  fcs  Com- 
pagnes tient  d'une  main  Ton  cornet ,  5:  IVddc 
de" l'autre  à  fbutenii  le  Livre  lur  lequel  <?]lti 
écrit.  Elle  a  iar  un  de  Ics^çeiioux  le  Livre  des 
Taxes  fuimontc  d'une  clef?  qui  marque  que 
l'Hiftoire  en  a  l'intclligenie,  qu'elle  va  com- 
muniquer aux  Lcclcuss  avec  lidtlité  ,  dont  le 
chien,  qui  ell  à  côté  de  fa  Compagne  3  ef!:  \c 
fyrnbolc.  Au-  deflus  d'elle  cil  un.  Génie,  qui 
tient  en  main  une  lunette  ,  ^  icmble  dire  à 
i'Hifloir:  ce  qu'il  vient  de  découvrir.  A  l'en-- 
rrée  de  la  Salle ,  on  aperçoit  le  tems  qui  tire  le^ 
rideali  ,  qui  la  fermoir  aux  Speétateurs ,  ôc  l'a- 
tache  fortement  avecun  coidon  ,  afin  qu'il  ne 
p'uifTe  plus recomber.Cequimarquequela véri- 
té redécouvre  avec  le  rems,  &:  qu'étant  une  fois 
dévoilée,  il  n'cit  pasaiic  de  robfcurcir.  Enfin 
le  Dellinateur  a  laiffé  la  fenêtre  du  haut  de  la 
Salle  ouverte  ;  pour  nous  laifTer  voir  dans  le 
lointain  dif^rens  Courriers  ,  qui  portent  dans 
toutes  les  parties  du  monde  les  expéditions  de 
la  Chancellerie  Romaine. 

Outre  cette  Ellampe  on  en  a  mis  une  féconde 
après  les  Préfaces  ,  à  la  tête  de  l'ouvrage.  On 
peut  envifager  celle-ci  comme divifée  en  deux 
Groupes.  L'u.}  fupérieur  ,  l'autre  inférieur. 
Celui-ci  reprefente  un  Banquier  dans  fon  Bu- 
reau j  avec  fes  atributs  ;  c'eft-à-dire  ,  des  facs 
pleins  d'argent  -,  des  Jetons  pour  calculer  -,  des 
Livres  de  comptes  ,  ^c.  Devant  fon  Bureau 
font  piufieurs  perfonnes  de  divers  états  :  Prê- 
tres ,  Laïques ,  Moines ,  ^c.  qui  viennent  loi- 
liciter  des  pardons.  A  leur  embonpoint ,  on 
peut  conjedurer  que  leur  findérèfe  n'efl:  pas 
bien  grande ,  c^  que  ce  qu'ils  font  ell  plus  pour 
la  forme  ,  que  par  une  véritable  eltime  des 
l'ancactes  qu'ils  demandent. 
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Le  fécond  Groupe  ,  qui  eft  au-defTus  du  Bu* 

reau  de  M.  le  Banquier  ,  reprefente  le  Pape 

même  dans  une  Salle  d'Audience  ,  en  habits 

Pontificaux ,  aïant  une  table  devant  lui ,  fut 

laquelle  on  voit  un  grand  nombre  de  pièces 

d'argent ,  qui  ell  le  prix  des  Bulles,  des  Dif- 

penfes  ,  j^c.  qu'il  délivre  à  quelques  gens  d'E- 

glife  5  qui  font  là  prefens.   Derrière  le  Très- 

^  int-Pere ,  &  comme  au-defTus  de  fa  tête ,  on 

3it  des  atributs  Epifcopaux  ,  Croix  ,  Cha- 

^aux  ,  Mitres,  Crofles ,  CÎ7'<^.  qui  y  font  expo- 

'  i  en  vente ,  ^c. 

-  •  Au  bas  de  toutes  ces  reprefentations ,  on  voit 
fameufe  Infcription  ,  M  A  M  M  O  N  A» 
i  Dieu  des  Rkhejfes, 


MEMOI- 


MÉMOIRES 

HISTORIQUES  ET  CRITIQUES. 

Dans  lefqueU  on  fait  connaître  V Auteur ,  les 
diverfes  Editions  ,  les  TraduRtons  François 
Je  &  Flamande  ,  &ic.  d'un  Ouvrage  Latin ^ 

intitulé  :TAXy€  SaCRj€  CANCtLLA* 
KlyE  ApOSTOLIC^jET  TaX^  Sa- 
CRyE        pENlT£NTIARlyE        ITIDEM 

Apostolic^  ;  cefl-â-dire  ,  T  a  x  e  s 
DE  laChancelleriedeRomej 
ET  Taxes  de  sa   P^NiTENCERifi» 


M 


O  N  S  I  E  U  R 


Quoique  ma  manière  d'écrire  vous  foit  con- 
nue 5  &  que  ma  métode  foie  aflez  uniforme 
dans  les  réponfes  que  j'ai  Thonneur  de  faire 
quelquefois  aux  queftions  que  vous  me  pro- 
pofez,  je  ne  laifTerai  pas  de  vous  expofer  de 
nouveau  celle  que  )e  fuivrai  dans  ces  Mémoi- 
res. Ainfi ,  Monlieur ,  j'aurai  l'honneur  de  vous 
parler  d'abord  de  l'Aureur  des  Taxes  delà  Chan- 
cellerie, J'entrerai  enfuite  dans  le  dérail  des  di- 
verfes éditions  qui  en  ont  été  faites.  Je  parlerai 
des  diférences  qui  fe  trouvent  entr'ellcs  :  je 
vous  ferai  connoïtre  les  Abrégez  §c  les  Traduc- 
tions qu'on  en  a  publiées. 

Voilà  ce  me  femble  ,  Monfieur,  la  métode 
la  plus  courte  ,  &:  en  même-tems  la  plus  claire 
dont  on  -puifTe  fe  fervir ,  pour  répandre  quelque 
^our  fur  l'hiftoire  d'un  Livre  qui  a  fait  du  bruit 
dans  le  monde  ,  &:  dont  pluiieurs  Savans  ont 
•çu  ocafionde  parler  dans  leurs  Ouvrages  :niais 
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qui  cependant  n'en  ont  pas  fait  mention  avee 
toute  l'exaftitude  qu'on  auroit  pu  atendre 
d'eux. 

L'Ouvrage  donc  qui  va  faire  le  fu  jet  âe  cette 
Lettre  ,  efl  intitulé  :  Taxs.  SacrA  Cancellari^ 
JipoftolicsL  3  ^  TaxA  SacrA  PœnttentiariâL  iti- 
dem  Apoftolicâi;  c'elt-à-dire ,  Taxes  de  la  Chatt' 
sellerie  de  Rome  ,  avec  celles  de  fa  Vénhencerie» 
11  y  en  a  eu  piulieurs  éditions.    ]'en  connois 
une  partie  fur  le  raport  d'autrui ,  je  connois 
l'autre  par  moi-même,  pour  l'avoir  actuelle- 
ment entre  les  mains.  Je  vais  efTaïer  de  vous 
donner  une  idée  des  unes  &  des  autres  :  mais 
avant  que  d'entrer  dans  le  détail ,  il  eft  à  pro- 
pos 5  comme  je  vous  l'ai  promis  ,  de  dire  quel- 
que chofe  de  leur  Auteur.  Voici  ce  que  nous 
en  aprenons  des  Recherches  de  M,  Marchand* 
On  croit  5  nous  dit  ce  favant  Bibliografe, 
flj  que  ces  Taxes  doivent  leur  origine  au 
pape  Jean  XXII.  qui  vivoit  vers  l'an  i^i6» 
c'ed  au  moins  l'opinion  de  Polydore  Virgile  , 
qui  dit  dans  le  Chapitre  fécond  du  huitième 
Livre  de  fon  Traité  de  Inventoribus  rerum  > 
que  ce  Pape  «faifant  du  bon  ménager,  6c 
yy  pour  fouflager  fa  maifon,  qui  avoir  indigence 
»de  trop  5  ou  lui  qui  étoit  trop  avaricieux  s 
7)  inftitua  la  Chambre  du  Greffe ,  ou  des  Sécré- 
»  taires,  qui  furent  mis  à  certain  nombre  ,  6C 
»  lefqueis  dreflbient  les  Bulles  à  leur  fantaifie, 
»  aians  aufli  aultres  Charges. Mais  ces  Greffiers 
»  n'y  venoient  fans  convenir  de  prix ,  &  païer 
â)  quelque  cas  de  ferme  à  la  Chambre  Apoftoli- 

»  que. 


(/)  Dans  fes  Remarques ,  fur  les  Lettres  ehoifies 
àt  M.  Bayle,  publiées  à  Rotterdam  en  1714.  chçj 

Fïitfch  ô6  Bohm ,  en  çiois  yoluaies  in-é^az^^ 
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J)que.  Ce  fut  lui  qui  inliitua  les  Taxes,  par  Icf- 
I»  quelles  on  fait  la  fuputation  du  revenu  des 
»  Bénéfices  par  lui  conférez,  &  que  là-deiîus  on 
»/itdesimpoiitions,  dc  en  fut  levé  cens  de  re- 
>>  venu,  qui  efl  chofe  aparcenan:  du  tout  à  la 
»  Chambre  ,  qu  on  dit  Pénitentiaire.  «  Polv^ 
dore  VirgUe,  traduit  par  François  deBellefo- 
reft    imprime  a  Paris ,  chez  R.leMagnier  en 

Le  Cardinal  d'OfFat  femble  avoir  adopté  le 
de'swV  il'  lV°^.y'io'=  Virgile,  fur  l'A^uteur 
des  Taxes.  Il  en  fait  en  meme-tcms  un  portrait , 
qui  montre  evidament  de  quoi  îean  XXIT 

ie.  «Jean  XX  1  dit-il ,  François  de  nation, 
»  dont  i!  me  déplaît ,  fut  le  premier  ,  qui    ou*. 

l  ënrt'  ^^^"  ^  ^"'""r  "ï"'"  ">ventrôtanc 
«encore,  en  tant  qu'en  lui  étoit,  aux  ChaDJ 
«très  des  Eglifes  Cathédrales  l'éleftion  dé; 

leroy  -^    '      "^  =°hàM.de  Fil- 

XXU%f^ZiT'^"^°f  '  ^"'  atribuent  à  Teaa 
AAll.  letabliflement  des  T^v/T    Hr  ^.„;  V 

voir  l'avarice  &  l'erprit  hu^SlIde^'ce'pÔn'^^fe 
Romain , ,  ai  ete  furpris  de  ne  rien  trouver  fur' 
cet  article  dans  la  nouvelle  HiHoirel  1>L 
pub.éeen  ,755.  il  fembirSe  qu'irai? 


m 


fpag.  m!*"  ^''  ^^P">E<iic.  i/ÎÎ.Torae 
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„i  I  M  E'  M  Y  ^  -  -p^-    fe  plaint 

ae  certainsClercs,  tant  feculie^s^^  ^ 

,]m  ttop.ayides  ,vf"™"'f  non-feulement  en 
Jes  Dignuestclefiafti^ues ,  non        ^^  ^^^^^^ 

difétentes  t^l'^tU^^l  .uWe='P°f«  '«  r""- 
Roïauraes.Onaioutequ^iy  j.^^_  Ueftvral 
véniens  qm  naiflent  cie  ^a  m  .j         ç^ 

<mel'Hiftonen  modère  ""P^i^  pluralité  des 
avouant  que  -^^''»"|""atn  qu'aucun  Ecléfiaf- 

ce  d'ames  que  par  ^4/f"(^„oï„e  >  à  la  ven- 
eur quoi  i:H'.rtonen  ta  tconno^tt   >  ^^  ._ 

«,  que  cétou  unmoi.n  dav°    ^^^^^,nr  ^,, 
ixiais  il  ne  P«l^P,?'"'une  petite  omifllon. 
Taxes  ic^  qu>  "^"  %oVdote  Vir£;ile.       ^ 
ipKS  ce  qu'en  ^^^  ^^X" le  T.fc^^« '^"  P'»" 

j^e.  T"-^  '^,  PSéfabUffement  d.sTaxes. 
^wnbue  à  ce  ^'«""t^  ^^^in  ne  nous  fait  point 
Mais  comme  =«  ^c  fa^n  n  ^^  ^^  ^^^^ 

connoitre  les  A"/="|  '  opofuion ,  )ectoi  que 
■pour  avancer  une  tel.epro^       ^^^^^ent  qui 

^ous  devons  ^°"k'^,'nTà  Jean  XXII.  Ce  qui 
attibue  cet  «abliffeme«    ^  ^^^  p^p.S 

fcura  pu  letter    A^^l^'i^ue  ,  fuivant  ce  que 
dans  cette  «f"Vonvtt1  ces  Taxes  n  ont  ete 

„ousen  a^'SLlies    que  fous  le  Ponnticat  ^ 
tendues  P".W,iq««,  que^      leur  invention  8C 

f^!r'é?S--'-inousavo^^ 

"T^ableau  des  Papes  de  Rome ,  pour  bien  ia^ 
gJdVJconftitution  de  Clément  XI.,..». 
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font  pas  moins  dus  à  Jean  XXII.  Voilà ,  Mon- 
iieur  5  pour  ce  qui  regarde  l'origine,  &:  l'Au- 
teur des  Taxes  de  la  Chancellerie  >  &  de  la  Pé- 
iiitencerie  Romaine.  Parions  des  diferentes 
éditions  qui  en  ont  été  faites. 

La  première  édition  ,  que  l'on  connoifTe  de 
cet  Ouvrage  a  été  faite  à  Rome  per  Marcellum 
Silber i  aliàs  Franck^,  in  campo  Flors.  anno 
MDXHIJ.  dte  XVHL  Novembris.  Par  ordre 
de  Léon  X.  Et  c'eft  proprement  fur  celle -li 
qu'on  a  fait  les  fuivantes. 

L'année  d'après  j  c'eft-à-dire ,  en  i  n  S»  il  V 
en  eut  une  édition  à  Cologne  ^  chez  Goiuinus 
Colinius ,  in-o^avo. 

Une  à  Paris ,  avec  Privilège  du  Roi  pour 
trois  ans  en  i  ^lo.  in-o^avo ,  chez  ToufTaints 
Denis  &c  Galiot  du  Pré  ,  rue  S.  Jaques ,  à  la 
Croix-de-Bois ,  aïant  au  frontifpice  les  armes 
de  l'écu  de  France  ,  &  celles  de  la  Maifon  de 
Médicis  5  dont  écoit  Léon  X, 

Quoique  M.  Marchand  nous  donne  cette  édi- 
tion pour  un  in-o^avo\i\Qi\  bon  de  remarquer 
qu'elle  eft  in-quarto;  ce  qui  n'a  pas  échapé  à 
Voëtius.  CoJ  Elle  eft  acompagnée  ,  comme 
porte  le  titre ,  d'une  Defcription  d'Italie,  d'un 
Abrégé  Hiftorique  de  l'Univerfité  de  Paris  6C 
d'une  Taxe  desBénéfîces  Ecléfîaftiques  de  Fran- 
ce, &  plufieurs  autres  petits  Traitez  j  notre 
Taxe  contient  xli  i.  Pages,  numérotées  d'un 
feul  côté  ,  lefquelles  par  conféquent  ,  étant 
doublées ,  font  un  ouvrage  de  84.  pages.  Elle 
eft  divifée  ,  comme  le  Libraire  le  dit  dans  fon 
Avis  au  Ledteur,  en  quatre  Parties ,  indiquées 

chacune 


{0  )  Focm  Difpuw.  ThçolQ^,  Tom,  II.  P»  ipCi 
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chacune  au  haut  de  chaque  page  par  une  de 
cesLeirresderAlfabeih,  A.  B.CD.  Chaque 
Partie  a  fa  Table  particuhére  ,  de  le  tout  eft 
en  cai-â'ftére  gotique  3  Ôc  muni  d'une  Table 
générale. 

Ceft  fur  cette  édition  3  Monfieur ,  que  d'Au- 
bigné  nous  donne  une  idée  li iingulicre  de  la. 
Taxe  de  la  Chancellerie.  Apres  avoir  parlé  de 
quelques  Livres  extraordinaires  3  il  s'énonce 
ainli  lur  celui  des  Taxes.  (  p  ) 

»  Il  y  a  un  autre  Livre ,  ce  font  Tes  termes  ,• 
>/ lequel  ceux  dont  j'ai  tantôt  parlé  ont  ion 
»  voulu  extirper:  mais  le  Saint  Siège  ne  le 
»permettoit  jamais. —  c'eft  le  Livre  des 
P  Taxes,  où  un  bon  Catholique  voit  les  pé- 
a)chés  àbon  marché  ,  6c  fait  en  un  coup  ,  pour 
3)  combien  il  en  doit  être  quitte.  Celui  qui  au- 
»  zz  défloré  une  vierge  ,  doit  j?^  gros.  Oiiicon- 
»que  aura  connu  charnellement ,  de  toutefois 
»  de  gré  à  gré ,  fa  propre  m.ere ,  fa  fœur ,  fa  cou- 
»iine  germaine  ,  ou  fa  commère  de  Bâtême, 
»il  cn'eft  quitte  pomcinq  gros.  Toutefois  li 
»cela  efl  connu  enTEglife  ,  il  en  [^uxjix.  Pour 
»  avoir  tué  fon  père  ou  fa  mère  5  il  faut  un  du-^ 
yycat ,  ^-c  cinq  carlins.  Je  vous  en  defcrirois 
»  bien  davantage ,  ajoute  d'Aubignéj  mais  )'aU 
»  me  mieux  vous  dire  j  que  ces  chofes  font  ef- 

»  crites 


(p)  Dans  fa  Cofîfeffïon  de  Sanci ,  imprimée  dans 
ItJoiifnM  des  chojèrmémorahles  advenues  durant 
le  régne  de^  Henri  III.  &c.  La  Confclfion  de  San- 
ci ocupe  leîecond  Tome  de  ce  Journal ,  premie're  Ôz 
féconde  Paràe  ;  ^  i'endfoic  «jue  nous  çitQUs  eft  à  la 
pag.  j:(5. 


M  E'  M  O  I  R  E  5.  XXV 

«critcs  au   Chapitre   des  Difpenfes  perpé- 

»  ruelles,  {q) 

C'eft  faute  cl*avoir  vu  cette  édition ,  pour  Hb 
le  dire  en  pafTant  ,  que  Raylc  dans  ion  Dic- 
tionnaire ,  article  Pinet  y  n'a  rien  compris  à 
ce  que  dit  ici  d'Aubigné  du  Livre  des  Taxes  y 
&c  entreprenant  de  le  confronter  fur  une  autre 
édition  ,  mais  qui  n'en  eft  que  l'abrégé ,  com- 
me nous  le  ferons  voir  plus  amplement  dans 
la  fuite. 

Le  célèbre  Doéleur  Claude  d'Efpence,  qui 
ne  doit  pas  être  fufpeft  à  la  Cour  de  Rome  , 
penfoit  de  cette  Taxe  ,  non-feu!ement  comme 
d'Aubigné-,  mais  il  femble  enchérir  fur  lui, 
en  faifantconnoître  qu'on  aprend  à  commettre 
plus  de  mal  dans  cet  abominable  Livre,  que 
dans  tous  les  Recueils  &  toutes  les  fommesdes 
crimes,  (r)  »On  voit  ici  à  Paris,  dit-il,  ua 
»  Livre  imprimé ,  qui  fe  vend  aujourd'hui ,  ôC 
»  depuis  long-tems  tout  publiquement,  intitu- 
»  lé  ;  Les  Taxes  de  la  Chancellerie  Apoflolique  ^ 
X)  dans  lequel  on  peut  aprendre  plusd'énormi- 
»tez  ôc  plus  de  crimes  que  dans  tous  les  Li- 
»  vrcs  des  fommifles.  Et  de  fes  crimes,  il  y  en 
»a  quelques-uns  dont  on  propofe  à  vendre  U 
»  permilîion  de  les  commettre  :  &  de  tous ,  on 
»  met  en  vente  l'abfolution  quand  on  les  a 
«commis.  ]e  me  difpenferai  d'en  aporter  les 
»  paroles  x  car  comme  a  bien  dit  quelqu'un  ; 

Nomi* 


(  5'  )  Ce  Chapitre  commence  au  feuillet  xxxvj  fit 
cft  intitulé,  Qutnquenniaks  ^perpétua  Di/pett'* 
Jationes. 

[Y  )Cl.  Efpenfeus  ad  capmprimum  Epifiola  a^ 
*Inum^  Dizrelpom  IL 
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.Nominajunt  ipfo  penè  timendafono, 

C'cft-à-  dire  5  les  feules  paroles  en  font  horreur. 

Cependant  lui-n:iême  ne  laifle  pas  dans  la 
fuite  de  faire  le  détail  d'une  partie  des  énormi- 
cez  de  ce  Livre.  Il  raporte  comment  il  s'y  trou- 
ve des  abfolutions^  des  licences ,  &  des  impu- 
nitez.  >:  Pour  les  adultères,  les  fornicateurs  j, 
»les  parjures,  les  (imoniaqucs  ,  les  fauflaires, 
»  les  raviîreuïS3  les  ufuriers ,  &:c.  Pour  les  ho« 
5*  micides ,  non- feulement  cafuels  &  involon- 
»  taires  -,  mais  aufli  pour  les  volontaires.  Et  de 
>jce  privilège  ne  font  point  exclus  les  meur- 
y)  rriers  des  Prêtres,  les  parricides, matricides, 
w  fratricides'îiesmarisqui  tuent  leurs  femmesjlcs 
S)  mères  qui  tuent  &  qui  étoufent  leurs  enfans  , 
«iesforciéresj  les  magiciennes, les  empoifon- 
s>  neufes,les  concubinaires ,  les  inceftueux ,  (j'e. 
»  &:  il  conclut  par  cette  exclamation ,  habeat 
jam  Romapudorem ,  &:c.  Que  Kome  foit  cou- 
verte-de  honte  5  &  qu'elle  ceffe  de  produire  cet 
horrible  Catalogue  de  fes  Crimes. 

On  pourroit  faire  entendre  fur  la  même  ma- 
dère le  Pétrarque,  Nicolas  deClemangis,  An- 
îonin  Archevêque  de  Florence  ,  un  des  Saints 
de  Rome-,  Rodrigue  de  Zamore  ,  le  Moine 
Langius  ,  te  cent  autres  témoins  :  mais  j'aime 
mieux  m'arrêter  ici  pour  ne  point  abufer  de 
votre  patience. 

Après  de  pareils  jugemens  portez  par  des 
Partifans  aflez  zèlez  du  Vatican ,  vous  ferez 
moins  furpris,  Monfieur,de  voir  ce  qu'en  pen- 
feun  Miniltre  de  la  Religion  Réformée  ,&  qui 
s'apuïe  même  de  l'autorité  de  Claude  d'Efpcn- 
ce  ,  dans  le  reproche  qu'il  fait  là-de/Tus  à  TE- 
vêque  du  Belley.  Voici  comme  il  s'en  explique» 

iP  Je  n'ofetois  dire  de  ce  Livre ^  c'eft  M-  l^re- 

»  lia- 
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il  lincourt  qui  parle ,  (  x  )  tout  ce  qu'en  a  écrie 
»  le  Dofteur  d'Efpence ,  jufqu  a  lui  apliqucc 
Dces  paroles. 

»  Proftat  tr  in  qu^Jîupro  meretricefedn. 

«Tant  s'en  faut  que  l'on  ait  honte  parmi 
»  vous  de  ce  Livre  ,  qui  convie  les  Marchands 
»au  Ton  de  la  trompette ,  que  l'on  ne  cefTe  de 
»  le  publier  &  de  rexpofer  en  vente.  J'en  ai  vu 
»  jufqu  a  trois  éditions  de  Paris.  La  première 
»en  1710.  qui  a  été  fouvent  citée  parles  nô- 
»tres.  La  féconde  en  U4^  Ç^J  ôclatroifié- 
»  me  en  I  (^1^.  par  celui-là  même  qui  imprime 
»  vos  Livres,  (m) 

»  J'ai  parmi  mes  Livres ,  l'édition  de  i  ^  io« 
»&  celle  que  nous  avons  oui  publier  en  161^. 
»  Je  les  ai  confrontées ,  Se  les  ai  trouvées  con- 
»  formes.  Et  particulièrement  ces  paroles  qui 
»  crient  vengeance  devant  Dieu.  Et  nota  dili- 
yygenter  quod  hujufmodi  gratiéi  &  dijpenfatij^ 
y)  nés  non  conceauntur  pauperibus  ,  quia  non 
nfunt  5  ideo  non  pojjunt confolari  ;  c'elf -à-dire, 
»  &  notez  diligemment ,  6c  de  fait  la  chofe  le 
»  mérice  ,  que  de  telles  Grâces  ^  Difpenfes  ,  ns 
»y^  concèdent  point  aux  pauvres  :  car  ,  parce 
»  qu'ils  nom  pas  de  quoi ,  ils  ne  peuvent  être 
»  confolez- 

»Ces  paroles- là,  dis-je,  c'eft:  toujours  M. 
»  Drelincourt  qui  parle ,  qui  fe  trouvent  au 

»feuiU 


(  sj  Drelincourt  :  réplique  à  la  Réponfe  de  M.  (2i| 
Belley.  Pag   370.  371.  &c. 
(  r  )  Apud  Galeatum  à  Prato^ 

(m)  Apud  Gçrvafium  Alliot, 

^  ^  ''^  *. 
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»  feuillet  xxii)  Çx^  de  l'ancienne  édition  de 
%'  i  ^20.  ie  trouvent  aufîi  en  ia  pag.  208.  de  la 
«nouvelle  impre^Fion  de  162^-.  de  ceux  qui 
>)ont  l'édition  de  l'an  1^4^'.  les  rencontreront 
»&u  feuillet  1 30.  {y) 

Auriez- vous  bien  pu  croire  5  Monfieur,  qu'un 
Vicaire  de  Jefus-Chrift  eut  fait  une  Lifte  de 
crimes  énormes  6c  d'impuretez  inouics  ,  avec 
pne  r^AT  d'argent  pour  obtenir  l'abfolution  d  i 
chaque  péché?  Il  eft  vrai  que  la  Cour  de  Rome  a 
eu  honte  de  ce  Livre  ,  on  le  fait  bien.  Elle  l'a 
iupriméj  tant  qu'il  lui  a  été  poiTïble.  Elle  Ta 
inféré  dans  l'Indice  Expurgatoire  du  Concile 
4e  Trente  :  mais  ce  n'a  été ,  comme  nous  le  ver- 
rons ci-après,  que  fur  une  fauffe  fupofitioru 
^infî  la  tache  ne  s'en  éfacera  jamais.;  &  après 
tout ,  les  Difpenfes  s'achètent  toujours. 

Le  favant  Burnet  (^)  nous  raporte  un  fait» 
<2,ui  prouve  merveiliculément  ce  que  nous 
avançons.  »  Si  quelqu'un  objeéte  ,  dit-il,  que 
»rEglife  Catholique  n'ejl  plus  fî  perfécutan- 
»  te  qu'elle  l'a  été  :  qu'elle  en  a  vu  l'abus  ,  ÔC 
>i  qu'on  la  trouveroit  même  traitable  à  d'autres 
»  égards ,  fi  on  vouloir  entrer  en  acommode- 
»  ment  avec  elle  \  je  répons  qu'à  la  vérité  cette 
»  Eglife  a  difconcmué  certaines  pratiques  infa-' 
r>riies  ^fcandaieufes  -,  dans  les  Païs  où  la  Ré- 
»  formation  a  péuétré  :  mais  non  pas  dans  Iq^ 

»  autres 


-(^)  Lîg.  9  au  bas. 

ry  )  Drelmcourt  ubifupra. 

/  z)  Difcours  préliminaire  pour  le  troîfiéme  vôT 
lume  de  l'Hiftoire  de  la  Re'formation  de  l'Eglife 
d'Angleterre.   F  M  M^  Bumu  ,  Evêque  dç  Sa^ 
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39  autres  où  elle  n'a  rien  de  fcmblable  à  craindre,- 
»  La  vente  des  Indulgences  ,  par  exemple  ,  eik 
»  continuée  encore  en  Efpagne  &:  en  Portugal, 
»  tout  de  même  comme  auparavant.  En  EVpa- 
»gne  ,  le  Roi ,  du  conlentement  du  Pape  ,  en 
»  tire  tout  le  profit  j  &c  c'ell  une  des  meilleures 
ï)  branches  de  Tes  revenus.  En  Portugal ,  le  Roi 
»le  parcage  avec  le  Pape.  Les  deux  Armateurs 
»de  Briitol ,  qui  furent  dans  la  iMcr  du  Sud  , 
»  prirent  un  Galion  où  ils  trouvèrent  entr'au- 
»tres  marchandifes cinq  cens  Baies  d'Indulgcn- 
»ces  5  qu'on  vend  à  tous  les  bons  Catholiques 
»  pour  le  Carcme  ,  en  proportionnant  le  prix^ 
»aux  nioïens  de  l'acheteur  ,  depuis  vingt  fols 
i>  jufqu'à  cinquante  écus  pièce.  11  ne  faut  efpé- 
»rer  aucun  changement  dans  une  Cour,  qui 
»  tient  fon  Infaillibilité  pour  la  bafe  de  toute  fa 
«conduite. 

A  des  gens  peu  touchez  des  véritez  de  lafoi^ 
il  fjmble  que  c'eft  faire  de  rien  quelque  cho- 
fe ,  que  d'amaflfer  des  riclie/Tes ,  en  prononçant 
des  paroles  &  faifant  des  cérémonies  i  ils  fe 
croient  plus  fins  que  ceux  qui  le  font  gratui- 
tement. 

Quoique  je  regarde  cette  édition  de  la  Taxe 
de  la  Chancellerie^  comme  la  troifiéme  ,  ÔC 
qu'elle  le  foit  en  éfet ,  fui  vant  les  preuves  que 
nous  en  avons  aporcées  ',  il  s'eft  néamoins  trou- 
vé des  favans;  Rivet,  fur-tout ^Voeti us  ,Hot- 
tingor,&  plufieurs  autres,  Helluones  Librorum^i 
qui  onrcrufauflcment  que  cette  édition  ctoit  la 
première ,  {a)  car  ils  ont  opofé  celle-là  princi- 
pale- 


{a)  Franct  Dîfqttijtt,  d^ Indkibm  Libr. prohi'^ 
hit, p,  ix$.&  iiô. 
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paiement  aux  Catholiques  Romains  ^qnî  n6 
vouloient  pas  convenir  que  la  Taxe  de  la 
Chancellerie  eut  jamais  paru  avec  Privilège. 
Voerius  raconte  qu'en  163  5.  un  Confeiller  de 
Bois-le-Duc  déclara  qu'il  abjureroit  le  Catho- 
îicifme,  iîonlui  montroit  les  horreurs  que  les 
Proteftans  citoient ,  comme  tirez  de  la  Taxe 
de  la  Chancellerie  de  Rome.  On  eut  recours  à 
Rivet  3  qui  prêta  Ton  exemplaire  de  l'édition 
de  Paris  1520.  (b)  Voetius  ne  raconte  point 
cela ,  fans  exhorter  patétiquement  les  Biblio- 
técaires  des  Académies  Proteftantes  à  confer- 
ver  3  &:  à  ramafler  les  exemplaires  autenti- 
ques  de  cet  Ouvrage.  C^J  Velim  hac  occaftone 
obteftatos  omnes  publicoslieformatarumfchola- 
rum  5  Ecclefiarum ,  Poliîiarumy  Bibliothecarios-s 
fxemplaria ,  fi  qua  in  ipforum  poteftate  fint  , 
capfis  incluja  diligenter  cuflodiant  y  ne  a  Pla^ 
giaris  auferamur  ;  aut  fi  non  fint  5  hoc  a^ant  > 
ut  âprivatisfi've  Bibliopolis  yfive  viris  littera* 
lis  ,  prece  aut  pretio  quovis  redimant, 

Bayle,  l'inimitable  Bayle  ,  qui  me  fournit 
tout  ce  que  je  viens  de  raporter  5  (  ^  )  termine 
cet  article  par  des  réflexions  qui  méritent  bien 
d'avoir  également  leur  place  ici. 

]e  croi  y  dit-il ,  que  les  Controverfiftes  Ro- 
mains, qui  ne  peuvent  s'infcrire  en  faux  con- 
tre l'édition  de  Rome,  ni  contre  celles  de  Pa- 
ris >  fe  trouvent  dans  un  fort  grand  embarras. 
On  le  peut  connoître  par  la  Réponfe  de  l'Abé 

Richard 


(  ^  )  VoèîiDîfputat,  Theeîog,  Tom,  Il.pag.  i<?^; 
(c)  Idem.  îhid. 

\d)    Dans  fon  Dictionnaire ,   article  BancK  g 
%om,  J.pag,  63  j.  (/  fîiiv*  éàit,  di  1734, 
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Richard  aux  Préjugez  de  M.  Jurieu.  Ce  Mi- 
niitre  avoic  étalé  rabominacion  de  la  Taxe  de 
la  Chancellerie.  (  e  )  L'Abé  répondu  que  ce  né- 
toicnt  que  des  faits  particuliers  yqui  n  avoienc 
l^imais  été  autorije^  par  des  Loix  &  par  des 
Canons  de  rEgltJe  Romaine.  CfJ  >^  ^"  trouve 
«bien,  contmue-t-il ,  (g)  que  M.  Jurieu  ra- 
»  porte  (  /2  )  des  Taxes  d'un  vieux  Livre  de  la 
»  Chancellerie  de  Rome:  mais  n'eil-il  pas  du 
»  dernier  ridicule  de  vouloir  faire  pafîer  pour 
»  des  Loix  ôc  des  Canons  ,  un  Livre  de  Taxe  ? 
»Ne  ieroir-ce  pas  Te  rendre  la  Fable  de  toute 
»  la  Jurifprudencc ,  de  vouloir  iniérer  dans  le 
»  Code  3  Se  mettre  au  nombre  des  Loix  ,  les 
»  Taxes  des  Bureaux  t  Ne  feroit-ce  pas  faire 
»  grand  honneur  à  Meilleurs  les  Intéreflez  ? 
»  Que  M.  Jurieu  aprenne  donc  ce  que  c'eft  que 
»  Loix  Ôc  que  Canons  dans  l'Egliie  Romaine  : 
»  de  qu'il  fâche  cependant  que  ces  vieilles  Ta- 
»xes  de  la  Chancellerie  de  Rome  jnon-feule- 
»  ment  ne  font  de  nulle  autorité  dans  TEglife  i 
»rnais  qu'elles  les  a  eues  toujours  en  hoireur, 
»  Ces  Taxes  de  la  Chancellerie  ne  commencé- 
»  rent  que  fous  le  Pontificac  de  Jean  XXIL  en- 
vviron  l'année  1520.  &  les  Taxes  de  la  Péni- 
»tcnccriene  parurent  que  vers  l'année  i^^6. 
»fous  Benoît  X1L_  (/')  Ôc  les  unes  ôcles autres 

«fui 


(e)  Jurieu ,  Préjugez  Légitimes  contre  le  Papif- 
me.  Tom.  I.  pag.  29$.  &c. 

(/)  Richard ,  Examendes  Préjugez  de  M.  Jurieuj 
pag.  218. 

(  g  )  Là  même  ,  pag.  219. 

(  h  )  Première  Partie  de  fes  Préjugez, pag.  195*» 

(  î  )  Polyd.  FtrgiL  de  Invemoribiu  nrum,  Lih» 
VU  Cap.  Il 


jxxii         MEMOIRES. 

»  furent  incontinent  fuprimées ,  d<.  enfuite  mê- 
i)me  miTes  au  nombre  des  Livres  défendus  5 
»  félon  la  remarque  du  vSieur  Dûment ,  qui  les 
»fït  imprimer  en  l'année  i6<î4.àBois-le-Duc*, 
»  ce  qui  fait  affez  voir  l'horreur  que  l'Eglife 
»  Romaine  a  eue  de  ces  Taxes ,  bien  loin  qu'el- 
»  le  les  propofe  ou  tienne  pour  fes  régies ,  com- 
»  me  M.  Jurieu  voudroit  nous  le  faire  acroire. 
»  Qu'il  fâche  donc  que  les  faits  des  Oficiers  de 
»  la  Cour  de  Rome  font  des  faits  particuliers  > 
»  &:  ne  font  point  des  faits  de  l'Eglife. 

Cette  réponfe ,  au  jugement  de  Bayle  ,  n'eft 
point  bonne  :  car  en  premier  lieu  l'Eglife  Ro- 
maine n'a  pas  fait  voir ,  par  la  fupreifion  des 
Taxes ,  qu'elle  les  eût  en  horreur.  Elles  ont 
été  imprimées  trois  fois  à  Paris ,  deux  fois  à 
Cologne  5  deux  fois  à  Venife-,  de  il  y  a  quel- 
ques-unes de  ces  éditions  qui  ont  été  faites  de- 
puis que  Claude  d'Efpenceeut  crié  publique- 
ment contre  les  énormitez  de  ce  Livre. 

Nous  avons  vu  que  l'Inquifirion  d'Efpagne? 
&  celle  de  Rome  ,  ne  l'ont  condanné ,  qu'en 
fupofant  que  les  hérétiques  l'avoient  corrom- 
pu. ]'a)oiite  en  fécond  lieu,  que  la  fuprefTion 
d'un  tel  Ouvrage  n'eft  pas  un  iigne  que  les  ré- 
gies qu'il  contient  foient  défaprouvées.  Cela 
peut  lignifier  feulement  ,  qu'on  s'elt  repenti 
d'avoir  foufert  qu'elles  parufTent  aux  yeux  du 
public  ,  &  qu'elles  donnaient  lieu  aux  héréti- 
ques d'infulter  la  Cour  de  Rome  ,  èc  de  percer 
l'Eglife  Romaine  par  les  flancs  du  Pape.  On  a 
dù'juger  que  c'étoient  de  ces  miftéres  d'Etat. 

J'obmets  plufieurs  autres  confidérations , 
continue  Bayle ,  qu'un  Controverfifte  pour- 
roit  alléguer  contre  l'Adverfaire  de  M.  Ju- 
rieu. Mais  je  ne  me  contenterai  pas  d'obfer- 
ver  que  Claude  d'Efpence  déclama  très- 
fortement  contre  l'abomination  de  ces  Ta- 

XCSt 
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^^s.  (  ^  )  Je  dirai  auffi  que  les  Controverfifles 
Procciïans  citent  cela  en  toutes  rencontres  ,8^: 
que  rinquiiition  d'Efpagne  a  voulu  que  l'oa 
éfaçât  ce  partage  du  Livre  de  ce  Doéteur,  (/) 

Vous  trouverez  peut-être,  Monficur ,  que 
je  me  fuis  bien  étendu  fur  cette  troiiiéme  édi- 
tion :  mais  j'ai  cru  qu'il  étoit  utile  &c  même  nc- 
ceflaire  d'en  agir  de  la  forte. 

Après  cette  édition  ,  il  y  en  eut  une  à  Colo- 
gne en  1^23. 

Une  à  Paris ,  chez  Galiot  du  Pré  en  1  s  3  3« 

Une  à  Wirtemberg  en  1^58. 

Une  autre  encore  à  Paris,  chez  Galiot  du  Pré 
en  I  <{ 4'Ç .  in-fei:ie. 

En  M  64.  Antoine  du  Pinct  en  publia  un 
Abrégé  en  latin  &  en  François,  qu'il acompa- 
gna  de  Remarques  Hiftoriques ,  Critiques ,  Ôi 
Théologiques,  ou  ,  comme  il  le  dit  lui-même 
dans  le  titre  de  cet  Ouvrage  ,  avec  Annota^ 
tions  prinfes  des  Décrets,  Concilies ,  ^  Canons  > 
&c.  Mais  nous  nous  réfervons  à  parler  de 
cette  édition  à  l'article  de  ces  Mémoires,  où 
nous  devons  traiter  des  Abrégez  ^  des  Traduc- 
tions des  Taxes. 

Il  y  en  a  une  dans  le  Tome  quinzième ,  par- 
tie première  ,  pag.  5  68.  du  TraEiatus  TraBa-^ 
tuum  ijeu  Oceanus  unwerfijuris  ,  6cc.  publié  à 
Venife  en  1 584.  en  vincçt-cinq  volumes  in-fo^ 
Iw  i  par  ordre  du  Pape  Grégoire  XIII. 


(  ^  )  On  peut  voir  fes  paroles  dans  un  paflage  dé 
M.  Drelincotirc ,  cité  ci-defius  -,  pag.  xxv. 

(/)  Index  Htfpanian  Libr.  prohib.pag,il%m 
Çol.  I. 
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On  en  publia  une  à  Paris  ,  chez  Allîot  en 
161^.  in-dou'^e  ,  avec  uns  autre  Pièce  intitu- 
lée ,  Numerus  &  Tiîuli  Cardinalium  ,  Archie^ 
pifcopoYum  i  O'  Epifcoporum  ,  Chrijliano- 
rum  5  ôcc. 

Une  à  Franeker  ,  chez  Idzard  Alberti  en 
\6^i.  in-oëîavoî  non-feuiement  acompagnée 
de  la  même  Pièce  ,  qui  eft  dans  l'édition  de  Pa- 
ris de  l'année  1625.  (m'*')  mais  encore  enrichie,, 
par  un  Profefleur  en  Droit  à  FrancKer  ,  nom^ 
iné  Laurent  Bancs: ,  natif  de  Norcopin  en  Sué- 
de 3  de  beaucoup  de  choies  dont  nous  alons 
parler. 

Il  nous  aprend  lui-même  ,  dans  Ton  Avis  an 
Leéleur,  Le5iori  Benevoloi  qu'il  a  confulté  les 
plus  anciennes  Copies,  imprimées  ou  Manuf- 
çrites  ,  &  que  les  conférant  mot  à  mot ,  il  a 
ifupléé  parles  unes  ce  qui  n'étoit  point  dans 
les  autres.  Il  s'eftfervi  de  Tédition  de  Cologne 
^iteen  1  ^.i^.decellede  Wirtembergen  1  s  ^S. 
de  celle  deVenifeen  i  ^84.  6cd'un  Manufcrit , 
qui  lui  avoit  été  communiqué  par  Jean-Bâtif- 
te  Sibon  Ton  ami ,  Religieux  de  S.  Bernard ,  6C 
Leéleur  dans  le  Collège  de  Rome.  BancK  a  ren- 
du par-là  fon  édition  plus  ample  que  toutes 

celles 


(w*  )  Je  n*aî  point  vu  Tédicion  de  1^1 5*.  mais 
fuivanc  l'énoncé  de  M.  Marchand  ,  la  Pièce  qu'il 
nous  indique  eft  le  nombre  à"  l^^  Titres  des  Cardin 
nauoQ  ,  Archevêques ,  ^  Evêques  du  monde  Chré^ 
tien ,  &c.  au  lieu  que  dans  l'édition  de  Franeker  , 
la  Pièce  en  queftion  contient  les  noms  des  Archevê" 
chez  ^  Evêckez  de  France  par  ordre  alfahétique^ 
&c. ...  lis  font  fuivis  des  noms  des  Partiarcats  , 
des  Archevêchez  j  Evêchez  >  Abbéïes ,  Ôcc.  de  l'U- 
«livers. 
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■èelles  qui  avoient  paru  auparavant.  Il  y  a  joint 
des  Notes ,  où  il  explique  beaucoup  de  termes 
diiiciles  à  entendre  :  c'eft  une  efpéce  de  Glof- 
faireaiTcz  curieux,  dit  M.  Marchand,  quoi- 
qu'un peut  trop  Grammatical.  11  y  a  joint  aufîi 
un  petit  écrit  Italien,  qui  contient  une  nou- 
velle Taxe ,  dont  on  fe  fer  voit  fous  le  Pape  In- 
nocent X.  {n)U  explique  le  prix  des  mon- 
noïes ,  félon  Tufage  de  ce  tems-là.  Enfin  il  a 
mis  dans  cette  édition  un  Index  latino  barbU' 
rus  i  où  il  donne  l'explication  de  quelques  ter- 
mes EcléfialHques ,  6c  autres  qui  ne  font  point 
d'un  ufage  commun.  On  remarque  avec  plai- 
fir  que  le  Gloflaire  de  Spelman  ,  publié  à  Lon- 
dres pour  la  première  fois  en  i6ii.  a  été  d'un 
grand  fecours  àBancK.  Il  ne  pouvoir  pas  pui- 
ier  dans  une  fource  plus  féconde  &c  plus  claire 
pour  le  tems  où  il  vivoit.  Aujourd'hui  nous 
avons  le  Gloflaire  de  Du  Gange  ,  dans  lequel 
on  a  fondu  la  plus  grande  partie  de  celui  de 
Spelman. 

Jufqu'ici  5  Monfieur  ,  je  n'ai  parlé  &c  je  n'ai 
eu  intention  de  parler  que  du  Livre  des  Taxes 
de  la  Chancellerie  de  Rome ,  &  celles  de  fa 
Pénitencerie.  TaxA  SacrA  CancellarisL  Apof- 
tolicAi^c.  On  trouvera,  peut-être, que  nous 
nous  fommes  bien  étendus  fur  cet  article  ;  ce- 
pendant il  l'on  fait  atencionà  l'objer ,  de  fi  Ion 

trou- 


(  «  )  En  voici  le  titre  :  T  A  R  I F  F  A  ,  délie  fpe-^ 
'àitioni  de  II  a  D  maria  Tarifa  ,  délie  fpeditiom  ma* 
trimoniali  e  beneficiali ,  con  li  loro  gradi ,  e  con 
tutta  lajpefa ,  che  bifogna  in  Roma  ,  intendendojî 
fempre  Jeudi  d'oro  ,  in  oro  délie  flampe. 

Ce  n'eft  pas  la  Pie'ce  la  moins  curieufe  de  ce  Re- 
cueil, Elle  commence  à  hpa^,  385.  ac  finit  à  410^ 
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trouve  que  nous  aïons  répandu  quelque  joue 
fur  un  fujet  afîez  envelopé  de  ténèbres ,  par  la 
diverfité  des  fentimens  des  gens  de  Lettres  â 
cette  ocaiion  ,  on  doit  nous  faire  quelque  grâ- 
ce. Parlons  maintenant  des  Abrégez  ,  &c  des 
Traductions  qu'on  a  faites  de  ce  même  Ou- 
vrage. 

Le  premier  Abrégé  de  la  Taxe,  &  en  même- 
tems  la  première  Traduftion  en  françois  dont 
î'aïe  connoiflance  ,  parurent ,  comme  nous  l'a- 
vons déjà  inlinué  ,  en  l'année  i  ^  <^4.  Ce  fut  à 
Lion  qu'on  les  publia  conjointement  enfemble 
in-G^avoy  fous  ce  titre. 

Taxes  des  Parties  Cajuelles  de  la  Boutique 
du  Pape ,  en  latin  &  en  françois  ,  avec  AmiO" 
tations  prinfes  des  Décrets ,  Concilies  ,  ^  Ca- 
nous  5  tant  vieux  que  modernes  y  pour  la  vérifia 
cation  de  la  Difcipline  anciennement  obfervée 
en  l'Eglife.  Par  A.  D.  P. 

Tous  les  Bibliografes,  &  Bayle  fur-tout, 
dans  fon  Dictionnaire ,  article  Pinet ,  convien- 
nent que  ces  lettres  initiales  lignifient  Antoine 
du  Piner.  Il  étoit  Seigneur  de  Noroy  >  rjé  aa 
ieiziéme  fîécle  dans  la  Franche-Comté  à  Befan- 
çon,  fi  l'on  s'en  raporte  à  ia Croix- du- Maine, 
dans  fa  Bibliotéque  Ytân^oiCe  y  pag.  i^^.  ou  à 
Baune-les- Nonnes  ,  fi  l'on  en  croit  Louis 
Goliut  j  dans  fes  Mémoires  de  la  Franche-Com- 
té,/?^^. 6. 

L'Ouvrage  dont  il  s'agit  ici ,  Se  que  du  Pi- 
net  publia ,  avec  une  Traduction  &  des  Anno- 
tations,  contient  I7V  pages,  fans  une  Table 
des  matières  d'une  étendue  raifonnable.  L'E- 
pître  dédicatoire  ,  â  tous  les  fidèles  Chrétiens  y 
eft  datée  de  Lion  le  6.  de  Février  i  ^  ^4.  ce  que 
je  raporte  fur  la  foi  d'un  exemplaire  que  j'en  ai 
entre  les  mains.  Ainfi  jenevoispâscù  M. Bay- 
le^ article  Pinet ,  a  pii  prendre  que  cette  Eçître 

étoic 
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Icoit  datée  de  Lion  le  16.  Mars.  Ce  n'eit  pas 
au  rcfte  la  ieule  négligence  qui  foit  échapéc 
fur  l'article  des  Taxes  a  cet  homme  incompa- 
rable ,  en  quoi  il  a  tait  voir  la  vètité  du  prover- 
be ,  aliquando  bonus  dormitat  homerus,  C'elt  ce 
que  nous  ferons  connoïtre  plus  amplement 
ailleurs. 

Pour  ce  qui  efl:  du  fond  de  cette  Taxe  .^e  la 
Chambre  ,  que  j'apellerai  dorénavant ,  avec  du 
Pinet ,  la  Boutique  du  Pape ,  c'cll  le  même  que 
celui  de  la  Taxe  de  lu  ChanceLlerie,  De  celle-ci 
efl  tirée  toute  l'autre.  Deforce  que  cette  fécon- 
de n'cft  qu'un  Abrégé  de  la  première:  maisua 
Abrégé  très-informe,  ôc  qu'on  peut  qualifier 
^  /ufte  titre  de  rudis  indigeflaque  moles. 

Du  Pinet,  en  nous  donnant  fa  Taxe  en  latia 
te  en  françois,  ne  nous  en  donne  point  l'ori- 
gine. Il  ne'nous  aprend  point  d'où ,  ni  com- 
ment il  l'a  reçue,  li  ne  nous  dit  pas  même  un 
mot  qui  puiffè  empêcher  qu'on  ne  la  confonde 
avec  l'ancienne  Taxe  de  la  Chancellerie  Ro- 
rnaine.  Comment  doit-on  interpréter  fon  fî- 
Jence  ?  C'eft  furquoi  je  n'entreprens  point  de 
prononcer.  11  femble  cependant  que  du  Pinet 
ne  fe  feroit  point  deshonoré ,  ôc  qu'il  n'auroit 
point  fait  tort  à  (on  Ouvrage  ,  en  avertiffant , 
d<.  en  avouant  que  ce  n'étoit  qu'un  Abrégé , 
ou  plutôt  une  compilation  de  la  Taxe  de  la 
Chancellerie  Romaine. 

En  éfet>  cette  féconde  Taxe  ed  tirée  toute  en- 
tière de  la  première.  Les  quatre  Parties  de  cel- 
le-ci ont  été  la  fource  où  du  Pinet  a  puifé  : 
.piais  fur-tout  la  quatrième.  Ainfi  je  ne  fais 
nulle  dificulté  de  le  répéter  :  cette  féconde 
Taxe  efl  la  même  en  Abrégé  que  la  première  j 
^  elle  a  comme  celle-ci  >  le  Pape  ]ean  XXII. 
|)our  père. 

Cciîendant  M.  Marchand ,  dans  /es  Notes 
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que  nous  avons  déjà  cité  fur  la  deux  cent  tfoî«ï 
fïéme  Lettre  de  Bayle ,  nous  veut  faire  enten- 
dre que  les  deux  Taxes  font  deux  Ouvrages 
tout-à-fâit  diférens  l'un  de  l'autre.  Voici  les 
raifons  fur  lefquelles  il  s'apuïe  pour  foutenir 
fon  fentiment. 

»  Primo  5  dit-il  5  la  Boutique  du  Pape  efi:  un 
f)fort  petit  Livre  ,  qui  ,  fans  la  Traduélioa 
•»  Françoife,  Ôc  les  Remarques  de  Du  Pinet ,  ne 
»  feroit  pas  au  plus  deux  feuilles  d'impreifion; 
»au  lieu  que  les  Taxes  de  la  Chancellerie  &C 
»  de  la  Pénitencerie  Apoftolique  peuvent  fai- 
î)  re  un  volume  d'une  dixaine  de  feuilles. 

Je  répons  à  cette  objeftion ,  que  la  Boutique 
-du  Pape  n'étant  qu'un  très-petit  Abregé^^:  pour 
ainfi  dire  un  fragment  des  Taxes  de  la  Chan- 
cellerie Romaine  -,  il  eft  d'une  néce(îité  abfo- 
lue  que  le  volume  en  foit  d'une  beaucoup  plus 
petite  étendue.  Mais  cette  étendue  ,  plus  ou 
moins  grande  ,  ne  conftituë  point  une  diféren- 
ce  effentielle  entre  l'une  &c  l'autre  Taxe. 

»  En  fécond  lieu ,  ajoute  M.  Marchand  ,  le 
»  premier  de  ces  Ouvrages  ne  contient  que4f. 
»  Titres ,  la  plupart  aflez  courts.  Au  lieu  que  le 
»  fécond  eft  divifé  en  deux  Parties  générales, 
»  dont  la  première ,  intitulée  fimplement  Taxa 
»Cancellari/z  Apoflolicâi ,  contient  17.  Titres 
»  fort  étendus  *,  (  0  )  &:  l'autre  intitulée  ,  Taxa 
»  CancellartA  ApoftolicA  ,  cum  ce  ni  s  notabili- 
»  bus  )juxtàflilum  hodiernum  CurtA  Romane  ^ 

»  con- 


(0  )  Je  ne  fai  s'il  n'y  auroîtpas  quelque  faute  d'im- 
preliion  dans  le  nombre  de  17.  Titres  que  M.  Mar- 
chand nous  indique  ici  9  toutes  mes  éditioiw  porccnÇ 
^7.  Titres^ 
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»  contient  quatre  Sedions ,  dont  les  deux  pre- 
»miéres  l'ont  divi fées  chacune  en  vingt-trois 
»  Titres.  La  troiliéme  en  onze ,  ôc  la  quatrième 
î>en  quinze. 

La  réponfc  que  j'ai  faite  à  la  première  ob- 
jediion  ,  pourroit  en  partie  fervir  à  la  féconde  ; 
puifque  M.  Marchand  ne  fait  confifter  l'une 
6c  l'autre  de  fes  objedtions ,  que  dans  la  difé-. 
rence  de  l'étendue  plus  ou  moins  grande  de  ces 
deux  Ouvrages.  Mais  il  y  a  quelque  chofe  de 
plus  dans  la  iecondc  objeétion  que  dans  la  pre- 
mière. Et  c*efl:  à  quoi  il  faut  tâcher  de  répondre^ 

La  divifion  que  nous  fait  M.  Marchand  de 
la  Taxe  de  la  Chancellerie  ,  n'eft  fondée  que 
fur  rédition  de  BancK  ,  faite  à  Frane^er  en 
i(jf  I.  édition  bien  poftcrieure  à  celle  de  -la 
Boutique  du  Pape ,  dont  Du  Pinet  ne  peut 
avoir  eu  connoilfance.  Et  la  Taxe  de  la  Chan- 
cellerie 3  fuivant  mon  édition  in-quarto ,  faite 
à  Paris  en  1 5  20.  n  a  point  d'autre  divifion  que 
celle  que  j'ai  raportée  ci-delTus.  Et  cette  divi- 
lion  n'établit  aucune  diférence  pour  le  fond 
des  deux  Ouvrages. 

Latroifiémeobjeélionque  nous  fait  M.  Mar- 
chand confîfteen  ce  que ,  dit-il,  »  la  monnoïc 
»  dont  on  fait  ufage  dans  le  premier  de  ces  Ou- 
»  vrages  ;  c  eft-  à-dire ,  dans  la  Boutique  du  Pa- 
»  pe,efl:  apeilée  Tournois  d'or  y  Ducats  de  Cham^ 
y)bre ,  &  Carlins.  Au  lieu  que  dans  le  fécond; 
»  (c'eft- à-dire,  dans  la  Taxe  de  la  Chancelle- 
>>rie)  on  ne  parle  prefque  que  de  Gros. 

Cette  troifiéme  objeftion  eft  plus  fpécieufe 
que  les  précédentes  ,  mais  elle  n'en  eft  pas 
moins  facile  ,  ce  me  femble  ,  à  réfuter.  Car 
quoiqu'il  ne  foit  fait  aucune  mention  de  Gros 
dans  la  Taxe  de  la  Boutique  -,  ôc  qu'au  contrai- 
re ce  foit  la  monnoie  la  plus  en  ufage  dans  la 
Taxe  de  la  Chancellerie ,  le  Ducat  6c  le  Carliu 

ne 
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ne  laifTent  pas  d'y  être  emploïcz  également ,  SC 
par  conlequent  Du  Pinet  a  bien  pu  s'en  fervir> 
Ik  même  les  préférer  au  Gros ,  fur-tout,  la  va- 
leur du  Carlin  étant  la  même  que  celle  du  Gros, 
fuivant  l'évaluation  qui  s'en  trouve  à  la  fin  de 
cet  Ouvrage  ,  page  xlij ,  'uerfo.Carleni  ^ Grof- 
Ji  funt  ejufdtm  valons,  Similher  Ducati  lo 
Florent. 

En  quatrième  lieu,  M.  Marchand  objefte 
que  »  la  première  de  ces  Taxes  >  quoique  rem- 
»  plie  de  chofes  fort  blâmables ,  efl  aflez  mo- 
>Ddéréeen  comparaifon  delà  féconde  ,  qui  en 
»  contient  d'incomparablement  plus  odieufes 
»  ôc  plus  infâmes  ,  &  entr'autres  le  fameux 
3t>  paffage  reproché  à  M.  l'Evêque  du  Bciley , 
x>par  M.  Drelincourt.  CpJ 

On  peut  répondre  en  deux  motsd  cette  qua- 
trième objeétion  j  en  faifant  voir  que  fi  la  Ta- 
xe de  la  Boutique  du  Pape  >  quoique  remplie 
de  chofes  fort  blâmables  5  eft  aflez  modérée  en 
comparaifon  de  la  Taxe  de  la  Chancellerie  , 
c:ui  en  contient  d'incomparablement  plus 
odieufes  &  infâmes  jc'efl  que  ces  chofes  odieu- 
fes èc  infâmes  ont  échapé  à  Du  Pinet ,  ou  peut- 
être  qu'il  n'a  pas  )ugé  à  propos  d'en  faire  ufa- 
ge  par  des  raifons  que  nous  ne  pouvons  pas 
pénétrer. 

»  Enfin  ,  conclut  M.  Marchand  ,  le  premier 
»de  ces  deux  Livres  ,  n'a  jamais  été  imprimé 
V  qu'en  latin  Se  en  françois  ,  comme  on  le  ver- 
»  ra  par  les  éditions  que  nous  en  citerons  incef- 

r>fament. 


(p)  Nous  avons  raporté  ce  palTage  en  latin  8c 
f  n  françois ,  lorfque  nous  avons  fait  mention  de  la 
Taxe  ;  pag.  xvg 
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-o/ament.  Nous  ne  le  connoiiîons  pas  autrc- 
»  ment ,  du  moins.  Au  lieu  que  l'autre  n'a  j;i- 
»  mais  été  traduit  en  François ,  que  l'on  fâche  , 
to  &  ne  nous  efl  connu  qu  en  latin ,  dans  les  édi- 
»  tions  qu'on  en  a  faites. 

Pour  cette  cinquième  objeftion  ,  je  ne  fai  (i 
elle  mérite  qu'on  s'y  arrête  beaucoup ,  &c  iî  elle 
peut  conflituer,  ou  même  contribuer  le  mf>ins 
du  monde  à  confticuer  une  diférence  réelle  en- 
tre la  Taxe  de  la  Chancellerie  ôc  la  Taxe  de  Li 
Boutique.  En  voici  laraifon.  Si  M.  Marchand  , 
par  exemple,  faifoit  en  François  l' Abrégé  ds 
quelque  ouvrage  latin  ,  quoique  fbn  original 
ne  parut  jamais  qu'en  cette  langue ,  &:  fa  copie 
en  la  (ienne  -,  M  »  Marchand ,  dis  je ,  prétendroi  r- 
il  nous  taire  acroire  pour  cela  que  ce  feroit  deux 
ouvrages  diférens  ?  Il  y  auroit  de  rabfurditéà 
atribuer  une  telle  peniée  à  M.  Marchand  ,  & 
ce  fe;  oit  faire  un  grand  tort  à  la  juftefle  de  Ton 
jugemenr.  Au  reltc  ,  la  Taxe  de  la  Boutique , 
quoiqu'en  dife  M.  Marchand ,  a  paru  en  latin 
feulement,  au  (fi  bien  qu'en  latin  &  en  françois> 
comme  nous  le  ferons  voir  dans  la  fuite.  11  y  a 
d'autant  plus  lieu  de  s'étonner  de  ce  qu'avance 
là-defliis  M.  Marchand  ,  qu'il  a  connu  lui-mê- 
me quelques-uns  de  ces  Abrégés  latins  :  mais 
il  les  a  pris  pour  la  grande  Taxe. 

Comme  c'eft  ici  la  première  édition  que  je 
connoifle  de  l'ouvrage  de  Du  Pinet ,  je  croi 
qu'il  ne  fera  pas  inutile  de  le  faire  connoître  un 
peu  particulièrement  5  &  d'en  parler  avec  quel- 
qu  étendue.  Et  pour  commencer  par  donner 
quelqu'idée  de  fon  ftile  ,  je  croi  ne  pouvoir 
mieux  faire  que  d'en  tranfcrire  ici  l'Epître  dé^ 
dicatoire ,  afin  qu'on  ju^e  de  la  liberté  de  paro* 
les  que  TAuteur  a  prife.  Cétoic  la  coutume  de 
ce  tems-là, 

2^^^  £PITRE 
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E    P    I    T    R    E 

Dédîcatoire  de  la  Taxe  des  Parties  CafueîUs 
de  la  Boutique  du  Pape  ,  6cc, 
Edition  de  Lyon  is^A' 

A   TOUS   FiDELLES   C  H  R  ES  T  I  EÏÏ  S  > 

La  Grâce  &  BénédiBion  de  Dieu  noflre  Pe- 
re  y  par  Îejiis-Chrifljon  Fils ,  (y  la  vertu  d» 
fon  SainB  Efpritfoit  (jt  demeure  toujtours  en 
vous.  Amen. 

»  V7  E  vous  efbahi/Tez  ,  mes  Frères,  fï  une 
»  iN  choie  5  qui  par  la  grâce  de  Dieu  ,  ne 
»  vous  touche  en  rien ,  vous  eft  prefentée.  Car 
»  cornme  tout  tourne  en  bien  aux  Fidelles  :  (  ^  ) 
»  aulll  ne  fault-il  craindre  que  poyfon ,  quelle 
»  qu'elle  foit ,  puifTe  altérer  la  bonne  diîpofi- 
»tion  en  laquelle  eftes  maintenus  par  la  vertu 
»du  Sain(^  Efpritiqui  vous  rend  non-feule- 
»  ment  habiles  de  cognoiftre ,  mais  aufîi  vous 
»  donne  le  pouoirde  relifter  aux  rufes  &:  caute- 
»les  de  fatan.  Or  n'eft-ilicyqueftionde  grand 
»  combat ,  ni  d'employer  refprit  ny  les  forces 
»  que  Dieu ,  par  fa  bonté ,  vous  a  données  :  car 
»  l'ennemy  y  eft  prins  fi  à  découuert  5  &:  auec 
»  Ç\  peu  d'auantage ,  qu'il  fault ,  maugré  luy  , 
»  plyer  le  gantelet ,  &  dire  Peccavi.  Vray  ell 
»  que  quand  ces  monftres  d'hommes  ont  quel- 
»ques  poinftz  faifans  ,  en  apparence  5  à  leur 
»aduantage  ,  ilz  font  bien  valoir  leur  parche- 
»  min.  Mais  que  pourront-ilz  dire  de  cefte  traf- 
»  fique  >  &  de  la  mârchandife  que  nous  vous 

y)  pre- 

U)  RoM,VllI. 
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ftprefcntonsi  car  il  n'y  ^  homme  qui  la  lugc 
»  loyale  ,  qui  qu'il  foii:  j  êc  fuft-il  le  plus  ruYc 
«Maquignon  ou  Corratier  du  monde,  d'au- 
■»  tant  que  ou  la  lurifdiction  du  Pape  ell  Ipiri- 
»  tuclle  5  ou  temporelle  :  ou  il  a  les  deux  :  ou 
»  du  tout  rien.  Que  li  elle  eft  fpirituelle  ,  de 
»  qu'elle  concerne  ieulcmcnt  le  falut  des  âmes, 
»pourquoyab(buh-il  les  malfaicteurs  par  de- 
»  niers>fans  leur  propofer  un  feul  mot  de  la  toy 
»ÔC  repcntance  que  Dieu  requiert  des  iîcns  ? 
»  Pcnfe-il  dire  du  Royaume  des  Cieux ,  ce  que 
»  Philippe  Roy  de  Macédoine  Père  d'AIexan- 
»drele  Grand  difoitdes  ForterefTés  des  Athe* 
»  niens  i  c'efl:  que  fi  le  foleil  y  entroit ,  il  y  en- 
»  trcroit ,  moyennant  qu'vn  Mulet  chargé  d'or 
»  pufl  paffer  par  la  porte  ?  Qiie  s'il  a  le  glaiue 
»  temporel  pour  punir  toute  rébellion  6c  defo- 
»  beïffance  ,  quelle  fordidité  de  vilenie  efl  ce 
»de  poft-pofer  iuftice  à  une  auarice  fi  mani- 
»f-c(te  que  nous  voyons  en  cefie  Boutique  ?-Ec 
»s'ilalcs  deux  glaiues,  Toffenfe  en  ell  tant 
»  pi  us  gricue,  &c  énorme  :  car  par  mefme  moyen 
»il  damne  les  âmes ,  d<  peruertit  tout  ordre 
»  de  iuftice.  Et  s'il  n'a  ny  l'un  ny  l'autre ,  il  ne 
»  fe  peut  excufer  de  larrecin.  Mais  il  falloir  que 
»  l'Efcriture  s'accomplit  :  &  que  tels  marchans 
•)  d'ames  vinflent  en  place  ,  à  ce  que  la  Foy 
»des  Eflcuz  fuit  cognue.  Et  neantmoins  le 
»  malheur  eft  tel  en  plulieurs  jque  encores  fer- 
»mentilz  les  yeux  à  cefte  clarté,  aymans  mieux 
»  vivre  en  taulpes ,  en  chatz-  huans ,  de  en  chau« 
»  uez-fouris,  que  recevoir  cefte  lumière  de  vé- 
»rité.  Si  cft-ce  neantmoins  que  maugréleur" 
weftomachilz  font  contrainiz  mafcher  lapru* 
»  ne  ,  encores  qu'ilz  ne  la  puifTent  aualler ,  ôC 
i)  moins  digérer.  Qui  eft  un  droidl  iugement  de 
j>Dieu  fur  ceux  qui  s'obftinent  contre  lui  de  Ca 
»  parollc.  Car  ne  la  pouans  ouuertement  reiet- 
A^v^c/f  2,  »tcr. 
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»  ter  5  (  d'aultant  qu'ilz  fe  vantent  du  nom  c?è' 
»Chre(tiens  )  ils  font  contraintz  la  mâcher  ôc 
»  en  parler  maugré  eux  &c  à  table ,  &  au  li(5l ,  &c 
»en  leurs  Conceilz  6c  Alîemblées,  ôc  au  pre- 
»  mier  qu'ilz  rencontrent ,  pour  fe  rafFrefchir 
»  de  foulager  d'aultant  du  teu  qui  les  brûle  en 
»  dedans  :  mais  de  la  digérer ,  ni  d'en  faire  leur 
»  profit ,  il  n'eft  queftion.  Qui  eft  la  caufe  pour- 
»  quoy  leur  ay  feulement  mis  au-devant  le  taux 
»  de  leurs  âmes  ,  félon  que  leur  Dieu  terreftre 
»  les  a  mis  a  pris  :  à  ce  que  uoyans ,  de  le  train 
»  qu'on  fait  d'eux  ôc  de  leurs  confciences  ,  &C 
»la  tyrannie  où  ilz  font  réduitz  ,  &c  le  danger 
»  qui  y  eit ,  ilz  leuent  les  yeux  en  haut ,  &  co- 
»  gnoiflent  en  fin  la  grâce  que  Dieu  fait  à  ceux 
«qu'il  deliure  de  telle  feruitude.  Et  à  fin  que 
«Dataires,  Auditeurs,  BuUiftes  ,  Romanef- 
»ques  ,  Copiiles  ,  Banquiers-Expéditionnai- 
»res ,  éc  toute  telle  dragée  de  gens  ne  penfatt 
»  qu'on  ay  icy  prins ,  qui  pro  quo ,  i'ay  mins  au 
»  vray  le  texte  latin  de  la  Taxe  de  la  Chambre 
»  Papale ,  avec  laTradudiion  Françoife ,  y  ad- 
»  joutant  quelques  Annotations  pour  fervir  à 
»rEghfe.  Car  le  contenu  du  Texte  eft  fi  vilain, 
»  &  fi  déteftable  ,  que  ie  vous  fupplierai  >  mes 
»  Frères ,  me  pardonner  de  l'avoir  prefenté  à 
y)  une  Compaignie  fi  fainfte  que  la  voftre  ,  où 
»on  n'oyt  refonner  que  Cantiques,  Pfalmes, 
^  &  louënges  au  Seigneur  noltre  Dieu.  Mais 
»  il  convienr  monftrer  au  vilain  fa  vilenie  ,  ôc 
»au  fol  fa  folie  ,  de  peur  qu'on  ne  foit  efti- 
•  »mé   femblable  à  lui.    Et    par  ainfi  ,    vous 
»  plaira  prendre  le  tout  en  bonne  part  ,  ôC 
»eflimer  ,  comme  la  vérité  eft  ,  que  le  tout  a 
»  été  fait  pour  la  gloire  du  Seigneur ,  à  qui  foie 
»tout  honneur  6c  gloire  es  fiecles  des  fiecles, 

A  Lyon  ce  VI*  de  Février  i\<S^. 
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Voilà  pour  ce  qui  regarde  la  première  édi- 
tion de  la  Taxe  de  la  Chambre  Apoftoiique  j 
ou  plutôt  de  l'Abrégé  de  la  Taxe  de  ia  Chan- 
cellerie Romaine ,  dont  on  peut  ce  me  femble 
iixer  l'époque  au  tems  de  Du  Pinet ,  puifqu'il 
ne  paroît  pas  qu'il  y  en  ait  eu  d'autre  avant 
lui.  Pour  ce  qui  eft  des  tems  poftérieurs ,  il 
s'en  trouve  pluiieurs. 

Il  y  en- eut  une  peu  de  tems  après  in-o5iavo  t 
fur  la  première  édition  i  mais  ians  date  ni  lieu 
d'imprefîion. 

Une  à  Leyden  en  1^07.  in-o^avo  ;  mais 
avec  divers  changemens^^c  fans  la  Table  des 
Matières, 

Une  à  Francfort  ,  chez  Bierman  en  1612.; 
in-quarto ,  dans  le  Livre  intitulé  ,  Stmonia  Cu^ 
ris.  KomansL  a  Carolo  V.  ab  imperii  Eleëioribus 
(7  Prwcipihusin  Comitiis  Noribergenji bus  anni 
1^22.  propojïta. 

Il  y  a  encore  eu  une  édition  de  cette  Taxe  4 
Bois  le-Duc ,  intitulée  ,  TaxA  CancellartA  y& 
TaxA  SacTA  PAnitenciarÎA  ApoflolicA  :  dat  is  y 
Schattinge  van  de  Cancsllarie  en  Penitentie^ 
Kamer  van  den  Paus  van  Romen  5  gecollatio- 
neertygedruckjt  endegeaurori^eert  nae  'r  Exem^ 
plaer  van  Léon  X,  tôt  Romen  ,  anno  1 5 1 4.  'i 
Hertogen-Bo/ch y  By  Steph*  Du  Mont  >  i(?64» 
in-o5iavo. 

Elle  cil  acompagnèe  d'une^er/îon  Flaman- 
de 3  d'une  Patente  des  Indulgences  qui  ému- 
rent Luther  contre  le  Pape  ,  &:  de  diverfes 
Remarques  latines,  de  même  que  celle  de  Fra- 
neicer  -,  &c  l'on  y  trouve  aux  pages  1^0.  & 
I  ^  I .  un  Certificat ,  daté  du  1  o.  Mai  \66^,  dC 
^gné  en  écriture  à  la  main  ,  par  Jean  van  der 
Meulen ,  Secrétaire  de  la  Ville  de  Bois  le-Duc, 
qui  prouve  qu'elle  a  été  collacionée  fortexade. 

ment 
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ment  à  rédition  de  Léon  X.  tant  par  Danieî 
van  der  Meulen  ,  &  Jean  DaefdoncK  ,  Eche- 
vins  de  cette  Ville  ,  que  par  lui-même. 

Malgré  cela  ,  il  s'en  faut  beaucoup  ,  félon 
M.  Marchand  ,  qu'elle  vaille  l'édition  de  Fra- 
peKer^qui  outre  diverfes  Pièces  curieufes  ÔC 
interreflantes  >  contient  les  Taxes  dans  toute 
leur  étendue.  Au  lieu  que  celle-ci  ne  contient 
que  la  première  Partie  dont  on  a  parlé  ci  def- 
ius  ,  qui  e{t  divifée  en  57.  Titres  3  i^  h  troi- 
iiéme  Se(5lion  de  la  féconde  Partie. 

Ce  Livre  des  Taxes  e(t  encore  imprimé  dans 
Leèiiones  memorabiks  JoannisJvolfii  >  &c. 
Tome  IL  âge  i;oS.  de  l'édition  de  Francfort 
fur  le  Main  en  1 67 1 .  fous  le  titre  fuivanr.  Ta* 
oca  SacYâi  'Ps.nhenîians,  ex  libro  qui  infcribitur 
Gravamina ,  oppojïta  adverfùs  Synodi  Triden- 
tinéi  refittutionem. 

Woifius  a  fait  précéder  fon  édition  de  la 
Taxe  d'une  courte  >  mais  énergique  Préface ^ 
dans  laquelle  il  dit  que  ce  Livre  fait  voir  qu'il 
n'y  a  point  d'adultéré  >  qu'il  n'y  a  point  d'in- 
cefle  ,  point  d'homicide,  point  d'ufure,  point 
de  vol,  point  de  fimonie,  point  d'ufurpation*, 
enfin  point  de  crime  ,  fi  noir  qu'il  foit ,  dont 
le  Pape  ne  s'atribue  le  pouvoir  de  donner  l'ab- 
folution  ,  moïennant  une  fomme  d'argent  , 
pour  laquelle  il  en  acordele  pardon.  Ce  qui 
lui  a  donné  ocafion  de  faire  un  grand  nombre 
d'ufurpations,  &:  damaflèrquannté  de  richef- 
{ts  5  dont  fe  plaignent  même  plufieurs  membre^ 
de  la  Communion  Romaine. 

Bayle  nous  en  indique  une  faite  à  Amfler- 
dam  en  1 700.  avec  une  nouvelle  Préface  :  mais 
je  n'ai  nulle  connoiiTance  de  cette  édition.  Et 
comme  il  ne  nous  parle  point  de  l'édition  fai- 
te fous  le  nom  de  Londres  en  1701.  peut-être 
y  auroit-il  quelque  méprife  dans  l'expofi- 
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lion  qu'il  nous  fait  de  celle  d'Amflerdam. 

C'ell  en  parlant  de  cette  édition  ,  que  Bay- 
le  s'étonne  de  ne  point  trouver  dans  la  Taxe 
des  Parties  Cafuelles  de  la  Boutique  du  Pape  y 
certains  partages  tort  odieux  ,  raportcz  par 
d'Aubigné  dans  le  fragment  de  la  ConfefTion 
de  Sanci ,  que  nous  avons  inféré  ci- delllis/?.^^. 
XX I V.  Et  il  ne  peut  pas  concevoir  comment  Du 
Pinet ,  &  ceux  qui  ont  réimprimé  fon  Ouvra- 
ge 5  n'ont  pas  connu  une  Taxe  Apojioliqufi 
beaucoup  plus  infâme  que  celle  qu'ils  pu- 
blioient. 

L'ctonnement  de  Bayle  nous  paroît  bietï 
fondé  5  &  il  le  paroîtra  ce  me  femblc  ,  à  tou- 
te perfonne  qui  fera  quelque  peu  de  réflexion 
fur  ce  qu'il  vient  de  dire.  Car  qui  pourroit  s'i- 
maginer qu'un  Ecrivain  ,  qui  entreprend  de 
publier ,  ou  de  donner  pour  ainfi  dire  une  nou- 
velle édition  des  turpitudes  de  la  Cour  de  Ro- 
me 5  publiées  d'abord  par  cette  môme  Cour  , 
en  retranche  ex  profejjo ,  ou  en  omette  par 
inadvertance ,  plufieurs  parties  effentielles  3 

Cependant  ces  retranchemcns ,  ou  comme 
on  voudra ,  ces  omifTions  >  ont  donné  lieu  à 
M.  Marchand  de  critiquer  cet  endroit  de  Bay- 
le ,  6c  de  conclure  outre  cela  ,  que  le  Livre 
des  Taxes  de  la  Chancellerie  ,  &  celui  des 
Taxes  de  la  Boutique  du  Pape  ,  étoient  deux 
Ouvrages  entièrement  diférens. 

Son  étonnement, dit-il  5  en  parlant  de  Bay- 
le 5  auroit  ceffé  ,  s'il  avoir  eu  l'ocafion  ou  le 
pouvoir  de  chercher  ces  paifages  dans  la  Ta^ 
xe  de  la  Chancellerie  >  &c.  car  il  les  y  auroit 
trouvez  de  la  même  manière  bc  dans  les  mêmes 
termes  que  nous  les  avons  raportez  ci-deflus: 
&:  cela  feul  l'auroit  non-feulement  perfuadé, 
que  le  Livre  cité  par  d'Aubigné  étoit  éfeCti- 
vement  iun  Livre  difcrent  de  celui  qui  avoit 

été 
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€té  traduit  par  Du  Pinet  :  ce  donc  il  s'ctcit 
aperçu  :  mais  encore  l'auroit  pleinement  con- 
vaincu ,  que  le  Livre  de  la  Taxe  des  Parties 
Cafuelles  de  la  Boutique  du  Pape ,  Ôc  les  Ta- 
xes de  la  Chancellerie  ,  font  deux  Ouvrages 
îour-à-fait  difétens  l'un  de  l'autre  :  ce  dont  il 
ne  paroît  pas  avoir  eu  le  moindre  foupçon. 

Nous  ne  nous  amuferons  pas ,  MonYieur  , 
à  réfuter  ici  le  fentiment  de  M.  Marchand  fur 
la  diférence  de  ces  Ouvrages  j  nous  croïons 
l'avoir  fait  d'une  manière  qui  aproche  de  l'é- 
vidence. 

il  faut  convenir  néamoins  que  Bayle  n'a  pas 
donné  à  fa  critique  toute  la  netteté  ôc  la  pré- 
cifion  qui  auroit  été  nécefîaire  &  qu'on  avoic 
droit  d'atendre  de  lui  :  pourquoi  cela  i  huma^ 
num  efl  errare.  Ce  qu'il  dit  en  général  du  Li- 
vre des  Taxes ,  efl;  plus  clair  ^  aporte  plus  de 
iâtisfaftion  aux  Le^eurs  ,  que  ce  qu'il  dit  ea 
particulier  de  quelques-unes  de  fes  éditions. 
Voici  comme  il  s'en  explique  à  l'endroit  que 
-nous  avons  cité. 

»  Comme  ce  que  d'Aubi gné  allègue  fe  trou- 
*>ve  éfeétivem.ent  dans  cet  Ouvrage  des  Ta- 
»  xes  qu'il  a  cité ,  il  y  a  lieu  d'être  furpris  qu'un 
»  pareil  livre  ait  vu  le  jour  ,  bc  que  depuis 
3>même  que  les  Proteflans  en  ont  tiré  la  matié- 
■»  re  de  tant  de  triom.fes>  il  ait  été  réimprimé 
»autentiquement. 

Bàyle  continue  de  la  forte.  »Si  l'on  eCîC 
»  demandé  àd'Aubigné  j  ce  font  fes  termes  > 
»d'où  pouvoir  venir  que  la  Cour  de  Rome  , 
»  li  décriée  pour  (ox^  avarice  ,  n'avoit  taxé  qu'à 
»  vingt  fols  tournois rincefl:e  du  premier  rang? 
»I1  eut  répondu  fans  douce,  que  des  vendeurs 
»àqui  une  marchandife  ne  coûte  rien,  trou- 
»  vent  mieux  leur  conte  à  la  laifler  à  vil  prix  , 
»  qu'à  la  tenir  chère  ;  car  le  bon  marché  en 

»  fait 
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-»  fait  débiter  une  quantité  beaucoup  plus  gran- 
¥)de  ydc  ainlî  ils  fe  dédommagent  amplement , 
»&:  avec  ufure,  par  le  grand  nombre  d'ache- 
»teurs  qu'ils  font  venir,  ôe  dont  la  plupart  Ce 
Dpafleroient  de  l'amplette  fi  elle  coutoit  ex- 
u  cefïivcment.  Mais  qu'on  ne  s'y  trompe  pas. 
»  La  Taxe  marquée  dans  cet  Ouvrage-lâ  n'eft 
»pas  tout  ce  qu'il  veutdcbourfer.  11  faut  trai- 
»  ter  outre  cela  avec  le  Dataire ,  Ôc  l'acord  fe 
V  régie  félon  que  l'on  a  du  bien. 

Enfin  ,  comme  je  l'ai  inlïnué  ,  il  s'en  fît  une 
nouvelle  édition  à  Londres ,  ou  plutôt  en  Hol- 
lande en  1701.  in-ûUavo  ,  fous  ce  titre,  J?ica 
diférent  du  premier.  »Taxe  de  ia  Chancelle- 
»  rie  Romaine ,  &  la  Banque  du  Pape,  où  l'ab- 
»  folution  des  crimes  les  plus  énormes  fe  don- 
»ne  pour  de  l'argent.  Ouvrage  qui  fait  voie 
»  l'ambition  ôc  l'avarice  des  Papes.  Traduit  de 
»  l'ancienne  édition  latine,  avec  des  Remar- 
»  ques.  Augmenté  d'une  nouvelle  Préface. 

C'efl:  aparamment  cette  dernière  édition , 
.dit  M.  Marchand,  que  M.  Bayle  apelle  une 
nouvelle  Verfion  de  la  Boutique  du  Pape: 
mais  fi  c'eft-là  fa  penfée ,  il  fe  trompe  certaine- 
ment :  car  cette  nouvelle  Vcrfion  n'ed  autre 
chofe  que  celle  de  Du  Pinet ,  un  peu  retou- 
chée :  mais  quelquefois  fort  altérée  -,  &  ce  font 
Tes  mêmes  remarques ,  en  françois  plus  nou- 
veau â  la  vérité  \  mais  aflcz  fouvent  fort  afoi-. 
|?lies ,  ôc  quelquefois  fort  mutilées.  Tout  ce 
qu'il  y  a  de  nouveau  dans  cette  nouvelle  Ver- 
iîon  ,  eft  donc  la  nouvelle  Préfate ,  mife  en 
place  de  celle  de  Du  Pinet ,  qu'on  auroit  fans 
doute  très  bien  fait  de  conferver,  ôc  le  titre 
qu'on  a  eu  le  plus  grand  tort  du  monde  de 
changer  ainli  :  puifque  le  Livre  de  la  Taxe 
^£s  Partifs  Cajuelles  de  la  Boutique  du  Pa^ 
^f,  traduit  d'un  ouvrage  latin  intitulé.  Ta* 
J,  Partie»  î  ^  "^  '^  '^  ^4 
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xa  Camerài  Apcflolica. ,  &:c.  &:  le  Livre  intU 
tulé  >  T^;^^  5.  CancellariâL  Apoflolicâi  ix  Ta^ 
XSL  S,  PâLnttentiariâL  hidem  ApoflolicA  ^  font 
deux  Ouvrages  tout -à -fait  diférens  l'un  de 
l'autre.  La  Conclufion  de  M.  Marchand  n'eft 
pas  jufte  ,  nous  en  avons  fait  voir  ailleurs  l'ir^ 
régularité. 

Je  fuis ,  Monfieur ,  Votre ,  ôcc, 

A  Paris  ce  ap.  Septembre  1718. 


PREFACE 

D    E 

L'ÉDITION    DE    LONDRES; 

Publiée  en  1701, 

Vour  ne  rien  omettre  de  V édition  des  Taxes  » 
faite  â  Londres  en  1701.  laquelle  neft  pas  ab- 
JoUimentJi  â  négliger  ,  que  quelques  Ecrivains 
auraient  voulu  l'iiifinuer  ^  nous  allons  en  rapor- 
ter  la  Préface.  Nous  ne  doutons  point  qu'on  ne 
la  touve bien raifonnée 5 ^ peut  être  aujjibieu 
fondée  qu'elle  put  l'être,  La  voici, 

UN   Auteur  moderne  {a)  qui  connoîtà 
fond  §  l'Eglife  Romaine  ,  &  qui  vient 
d'en  abjurer  les  abus ,  parlant  du  Livre  qu'on 

donne 


(a)  M,  Renould , pag.  74,  7;.  &  7^.  Impreff, 
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donne  ici  au  public  ,  dit  dans  Ton  Faux-Jubilé* 
•»\\  y  a  li  long-tcms  que  les  Controverics  font 
»épuirécs5  qu'il  n'eit  plus  befoin  d'écrire  fur 
»ce  lu jer.  On  dévroit  feulement  s'apliquer  à 
»  donner  au  public ,  en  toutes  fortes  de  langues, 
»  le  Livre  de  la  Taxe  de  la  Chancellerie  du 
»Pape,  imprimé  à  Paris ,  avec  Privilège  de  la 
»  Cour  5  l'an  i  ^  zo.  Là  toutes  les  grace's  Papa- 
»  les  font  mifes  à  prix  ,  ^c. 

Il  elt  bien  fur  qu'un  homme  qui  n'auroit 
jamais  connu  l'Eglife  Romaine  &:  qui  viendroic 
à  lire  le  Livre  des  Taxes ,  en  concevroit  tant 
d'horreur  ,  qu'il  ne  voudroit  pas  feulement 
écouter  ce  qu'on  pourroit  alléguer  pour  la  dé- 
fendre. Cependant  ce  n'eft  pas  un  livre  fait  à 
plailir  j  ce  n'ed  pas  une  fatire  maline  contre  le 
Pape  &:  contre  l'Eglife  ïlomaine.  C'eft  l'ou-* 
vrage  des  Papes  mêmes  *,  ce  font  leurs  loix.  Ce 
font  les  tributs  qu'ils  impofent  à  leurs  peuples'. 
Ce  font  les  amendes  dont  ils  jugent  dignes  les 
infraéleurs  de  ces  loix.  En  un  mot,  c'eft  laDlA 
cipline  Eclélîaftique  de  cette  Eglife,  qui  fe  die 
Catholique ,  Apoftolique ,  ^  Romaine.  Ils  ne 
fauroient  nier  que  ce  livre  aborninable ,  n'ait 
cté  imprimé  plusieurs  fois ,  bc  même  avec  Pri- 
vilège du  Pape  ôc  du  Roi  de  France ,  particu- 
lièrement en  I  s  io.  Et  pour  le  rendre  plus  au- 
tentique,  on  voïoitau  frontifpice  du  livre  •  les 
armes  du  Souverain  Pontife  èc  du  Roi  très- 
Chrétien.  Rome  ne  fauroit  donc  défavouer  cet 
enfant  qui  eft  un  digne  fruit  de  celle  qui  ell 
apellée  la  Mère  des  Paillardifes  if  des  AbO" 
minations, 

U  eft  vrai  que  ceux  qui  ont  quelque  pudeur 
dans  la  communion  de  Rome  ,  voïant  qu'on 
avoit  traduit  ce  livre  en  François ,  ont  fait  tout 
ce  qu'ils  ont  pu  pour  le  fu primer  :  mais  il  eft 
arrivé  ce  qui  arrive  ordinairement  à  ces  fortes 

i<1i-Ki'.-K   ^  d'où- 
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d'ouvrages  3  dont  on  veut  ôter  la  connoifTancâ 
au  public  5  c'eft  qu'il  a  été  recherché  avec  plus 
d'ardeur  éi  d'empreflement  ',  de  c'eft  aufli  la- 
rareté  de  ce  livre  qui  eft  caufe  qu'on  met  au- 
jour  cette  révifion  qu'on  a  faite  de  l'ancienne 
traduction ,  à  côté  de  laquelle  on  a  mis  l'O- 
riginal latin,  afin  qu'on  voie  fi  on  l'a  fuivi 
cxadlemento 

L'Auteur  de  cette  Traduftion  ,  &  des  Re- 
marques qu'il  y  a  jointes ,  n'a  pas  à  craindre 
les  reproches  que  fait  le  Père  Malebranche  > 
éânshRecherchedelaFérité  i^uxTrAducÏQUïs 
^  aux  Commentateurs  >  qu'il  acufe  d'un  amour 
fi  aveugle  de  fi  infenfé  pour  les  Auteurs  ,  ÔC 
pour  les  Ouvrages ,  qu'ils  ont  entrepris  de  tra- 
duire, &c  d'expliquer  qu'ils  leur  donnent  fans 
difcernementdeslouatigesexceffives.  On  n'a> 
dis- je ,  rien  à  craindre  de  femblable.  Mais  com- 
me c'eft  un  ouvrage  qui  portaun  caradtére  fen- 
iîble  de  réprobation  ,  on  ne  fauroit  s'empêcher 
d'en  reçrefenter  la  laideur  Se  l'énotmité.  Il  pa- 
roît  clairement  dans  ce  livre  ,  que  l'Eglife  Ro- 
maine n'eft  pas  proprement  une  Religion  ",  mais 
un  Etat  temporel  y  de  un  Etat  des  plus  corom- 
pus  5  que  l'avarice  de  l'ambition  gouvernent 
absolument ,  de  où  l'argent  eft  le  Dieu  qu'on 
y  adore  ,  que  le  peuple  fert ,  que  le  Pape  en- 
cenfe  lui-  même ,  de  fans  lequel  on  ne  doit  efpé- 
rer  aucune  grâce  dans  cette  Religion  toute- 
mondaine. 

Si  Jefus-Chrift  >  dont  le  Pape  fe  dit  le  Vi- 
caire ,  venoit  aujourd'hui  au  monde  :liS.  Pier- 
re, dont  il  fe  dit  le  Succefleur ,  aloit  vifitec- 
l'Eglife  de  Rome ,  qu'ils  difent  qu'il  a  fondée  -, 
que  diroient-ils  de  voir  un  fi  prodigieux  chan- 
gement ,  une  corruption  fi  générale  dans  les 
mœurs ,  dans  la  doétrine  de  dans  le  gouverne- 
ment ?  Que  diroient-ils  devoir  une  Banosue 

dref- 
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drcHcedans  le  lieu  trcs-faint ,  pour  parler  à  la 
Eomainejdans  l'Eglilc  de  S-,  Pierre,  par  k 
Souverain  l'onnfe  lui-même,  qui  eitleMaïtre^ 
de  cetre  Banque  ,  de  par  ce  grand  nombre  d'E- 
clclialliques  qui  en  l'ont  les  Direftcurs  î  Jefus- 
Chrilt  les  traiteroit  fans  doute ,  comme  ces 
vendeurs  &:  ces  acheteurs ,  qu'il  trouva  dans 
l'enceinte  de  fonTemple,  &c  leschafîeroit  com- 
me des  brigands  de  la  Mailbn  de  Ton  Pcre.  IL 
cft  vrai  qu'il  y  along-tems  que  Rome  n'oit 
plus  la  Maifon  de  Dieu.  Et  pour  S".  Pierre, 
voïant  ce  mifl-cre  d'iniquité  ,  ces  monopoles, 
ces  fîmonies  ,  ce  trafic  d'amcs ,  cet  achar  de 
grâces ,  &  de  Difpenfes ,  qui  fe  fait  à  Rome^ 
au  lieu  de  reconnoïtte  le  Pape  pour  Ton  Suc- 
cefleur  ,  il  leregarderoit  comme  Simon  le  Ma- 
gicien >  &c  lui  diroit  comme  à  lui ,  ton  argent 
périjfe  avec  toi. 

Que  Rome  ne  nous  reproche  pas,  comme 
elle  fait  fans  aucun  fondement ,  que  nous  avons 
renverfé  la  Morale  de  Jefus-Chrifljque  notre 
Dodlrine  porte  les  hommes  au  libertinage,  & 
les  endort  dans  la  fécurité  j  parce  que  nousen- 
feignons ,  avec  toute  1  Ecriture , que  nous  fom- 
mes  fauvez  par  Istfeule  grâce  de  Jcfus-Chrilt  y 
èc  qu'il  n'y  a  rien  en  nous  qui  la  puiiîè  mériter. 
Parce  qu'en  éfec  fi  cela  étoit ,  ce  ne  feroit  plus 
une  grâce,  mais  une  chofe  due  à  nos  mérites, 
La  grâce  fe  donne  ôc  ne  s'achette  pas.  L'éten- 
due de  cette  Préface  ne  me  permet  pas  d'apuïer 
cette  créance  par  des  raifons  très-folides ,  ôc 
de  réfuter  les  calomnies  dont  on  la  charge  :  c'ert? 
ce  que  de  favans  hommes  de  notre  communion 
ont  déjà  fait ,  &  on  peut  lire  la  Juflification  de 
la  Morale  des  Réforme ^  >  par  M.  Jurieu ,  qui 
a  traité  a  fond  cette  matière. 

Mais  on  peut  bien  dire  que  jamais  aucune 
P^eligion,  auciyie  créance  ,  n'a  porté  les  hom-' 
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mes  à  toutes  fortes  d'excès  &  de  débauches  » 
comme  la  créance  &c  la  Difcipline  de  l'Eglire 
Romaine:  &c  ce  qu'ils  prétendent  être  un  frein 
pour  retenir  les  pécheurs ,  comme  font  ces  Ta- 
xes 5c  ces  amendes  pécuniaires ,  ouvre  au  con- 
traire la  porte  à  toutes  fortes  de  vices.  Eft-ce 
qu'un  homme  qui  n'eftpas  retenu  par  la  crain- 
te de  l'enfer,  le  fera  par  la  perte  de  quelque 
petite  fomme  ?  qu'il  eft  obligé  de  payer  au  Pa- 
pe pour  obtenir  une  Indulgence  Pléniaire  de 
tous  fes  péchés?  N'eft-ce  pas  plutôt  une  oca- 
fion  capable  de  tenter  les  plus  retenus ,  voïant 
qu'à  fi  bon  marché  Ôc  à  peu  de  frais,  s'il  faut 
ainfi  dire  3  ils  peuvent  pécher  impunément,  af- 
fûtez que  pour  une  légère  fomme  ils  obtien- 
dront du  Pape,  qui  efl  le  Vicaire  de  ]efus- 
Chrifl ,  Se  qui  a  ,  difent-ils ,  les  clez  du  Paradis 
ôc  du  Purgatoire,  l'abolition  des  péchez  les 
plus  énormes  ?  Eh  !  que  deviendront  les  pau- 
vres :  Il  n'y  aura  point  de  pardon  pour  eux  j 
&  il  faudra,  qu'à  faute  d'argent ,  ils  périffenc 
ôc  foient  dannez  éternellement^  AufTile  Pape  , 
dans  fa  Chancellerie,  a  fait  ajouter  cette  clau- 
fe.  »  Donnez-vous  bien  garde  d'acorder  aux 
»  pauvres  ces  fortes  de  graces*&:  de  Difpenfes  , 
»  n'aïant  point  d'argent ,  ils  ne  peuvent  y  avoic 
»  aucune  part.  Quelle  avarice ,  &  quelle  inhu- 
manité !  ]efus-Chrift  dit  -,  Bienheureux  font 
les  pauvres  ;  car  le  Kdiaume  des  deux  efl  â 
eux  y  de  il  ne  tient  pas  au  Pape  qu'il  ne  leur 
en  ferme  la  porte  j  parce  qu'écant  pauvres,  ils 
n'ont  pas  dequoi  païer  la  Taxe. 

Mais  il  les  Taxes  de  la  Banque  Romaine  por- 
tent les  hommes  à  toutes  fortes  de  crimes ,  par 
la  facilité  qu'il  y  a  d'en  obtenir  l'abfolution  -, 
elles  donnent  du  péché  une  idée  toute  autre 
que  celle  qu'on  en  doit  avoir  j  elles  font  tort  à 
4a  juftice  de  Dieu^  ôc  à  la  fatisfa^ion  de  Jc- 
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Ais-Chrift.  C'efl:  ce  qu'il  faut  montrer  en  peu 
de  mots ,  pour  donner  plus  d'horreur  de  ces 
maudites  Taxes ,  de  faire  voir  iufqu'où  va  l'a- 
varice du  Clergé. 

Quand  à  la  première  de  ces  chofes  ,  il  faii- 
droit  fe  crever  les  yeux ,  pour  ne  pas  voir  que 
taxer  un  homicide  ,  un  inccfte  ,  de  les  crimes 
les  plus  énormes ,  fur  le  pié  qu'on  les  taxe  ici  , 
fans  exiger  du  pécheur  le  moindre  mouvement 
de  répentance  -,  c'eil  donner  une  idée  bien  lé-, 
gère  de  l'ofenfe  qu'on  fait  à  Dieu  y  c'eft  faire 
penfer  que  le  mal  n'elt  pas  iî  grand  qu'on  le 
îàit  5  puifqu'on  peut  le  réparer  fi  facilement , 
Ôc  que  tout  ce  qu'on  dit  >  qu'une  ofenfe  faite 
à  une  Majeflé  infinie ,  ne  peut  être  expiée  que 
par  un  prix  infini ,  n'efl  qu'une  hiperbole  ,  ou 
de  vaines  terreurs ,  pour  retenir  les  hommes 
dans  leur  devoir  ;  mais  qu'au  fond  les  plus 
grands  péchez  ne  font  que  de  petits  maux  , 
qu'on  peut  guérir  à  peu  de  frais  :  de  ce  qu'il  y 
a  de  plus  choquant ,  c'eft  que  les  péchez  qui 
font  commis  directement  contre  Dieu ,  font 
moins  taxez  ,  que  ceux  qui  le  font  contre  le 
Pape  5  ou  qui  vont  contre  les  loix  de  l'Eglife. 

Mais  quel  outrage  ne  fait-on  pas  à  la  juftice 
de  Dieu  &  à  fa  Divine  Majefté  ,  de  croire  que 
Dieu  ratifie  dans  le  Ciel  de  telles  Difpenfes  2 
i>i  ces  Taxes  font  un  paiement  &c  une  fatisfac- 
tion  qu'on  lui  fait ,  en  la  perfonne  de  celui  qui 
fedit  fon  Lieutenant  fur  la  terre  \  pourquoi  a- 
t-il  envoie  fon  Fils  au  monde  ?  Pourquoi  toute 
l'Ecriture  nous  déclare-t-elle ,  que  nous  n'a- 
vons pas  été  rachetez  par  or  ou  par  argent  : 
mais  par  le  fang  précieux  du  Fils  de  Dieu  ,  &c 
qu'il  n'y  a  que  ce  prix  feul  qui  nous  ait  pu  ra- 
cheter de  nos  péchez?  La  juftice  de  Dieu  aïanc 
donc  ce  qu'elle  pouvoir  demander,  ôc  n'exi- 
geant de  nous  qu'une  foi  plus  précieufe  que 
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l'or  3  Se  une  fîncére  répentance,  il  dira  un  jour 
à  ceux  qui  croient  le  fatisfaire  par  le  paiement 
de  ces  Taxes  j  qui  a  requis  cela  de  vos  mains  / 
Mais  le  Pape  ne  lai/Te  pas  de  s'enacommoder-, 
&  il  fait  juftement  comme  le  ferviteur  d'Eli- 
fée,  qui  bien  que  fon  Maître  ne  voulut  rien 
prendre  des  riches  prefens  que  Naaman  lui 
voulut  faire  pour  la  guérifon  de  fa  lèpre ,  cou- 
rut après  ceux  qui  avoient  aporté  ces  prefens  > 
que  le  Prophète  avoir  refufés  5  bc  fe  couvrant 
du  nom  de  fon  Maître  les  prit  de  leurs  mains- 
pour  fatisfaire  fon  avarice. 

Enfin  c'eft  acufer  tacitement  la  fatisfk<5lioii 
de  Jefus-ChriRd'infuiîfance,d'y  joindre  tou- 
tes les  fatisfadUons ,  ou  corporelles,  ou  pécu- 
îîiâires  ,  que  l'Eglife  Romaine  a  inventées ,  ôc 
par  le  moïen  defquellcs  on  prétend  expier  les 
plus  grands  péchez ,  que  le  Sauveur  a  expiez.- 
par  fon  fang. 

Il  efl  clair  ,  par  tout  ce  qu'on  vient  de  dire  y 
qu'une  Eglife  qui  n'a  pour  but  qu'un  intérêc, 
temporel ,  &c  qui  pour  ce  vil  intérêt  difpenfe 
toutes  fes  grâces ,  a  tous  les  caraéléres  d'une 
faufîe  Eglife ,  &  d'un  Eglife  Antichretienne.  Il 
n'y  a  qu'un  Simon  le  Magicien  ,  qui  pour  de 
l'argent  ait  cru  aquérir  les  grâces  du  Ciel  \  il 
n'y  a  que  les  Vierges  folies,  qui  s'imaginenc 
de  pouvoir  acheter'rhuile  faintedu  Saint-Ef- 
prit  5  dont  elles  manquent  :  mais  les  uns  ôc  les 
autres  ont  été  fruftrez. 

Et  qu'on  ne  dife  pas  que  ces  Taxes  ne  font 
que  de  petites  réparations  qu'on  fait  à  l'Eglife  , 
pour  les  péchez  qu'on  a  commis ,  &  une  par- 
tie de  la  Difcipiine  Ecléfîaltique  -,  puifqu'on 
n'a  jamais  rien  vu  de  tel ,  ni  dans  la  primitive 
Eglife  5  ni  dans  les  liécles  fuivans.  Toutes  ks 
pénitences  qu'on  ordonnôit  aux  pécheurs,  eon- 
fiftoient  dans  la  privation  des  Sacremens ,  dans 

l'cx- 
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l'éxcommunication^ôc  dans  telles  autres  peine? 
Ecléiîaftiques.  Maison  ne  voifTin  feulmotde 
Taxe  ou  d'amende  pécuniaire.  Qu'on  coiTipa- 
re  un  peu  cette  tiranie  Papale  avec  la  Difci- 
pline  Ècléfiaftique  des  Réformez ,  &  l'on  ver- 
ra qu'il  n'eft  rien  de  plus  Apoftolique  &c  de 
plus  Chrétien  que  la  dernière.  Ceux  de  Fran-' 
ce  étoient  gouvernez  par  une  Difcipline  fa- 
ge ,  févére ,  bien  entendue  ,  qui  prcvenoit  les 
icandalesr  qui  confervoit  la  pureté,  ôc  qui 
corrigeoit  les  fcandaleux.  Les  Magiftrats  de^ 
contraire  Religion  qui  avoient  des  préjugez 
defavantageux  contre  cette  Difcipline,  ont  été 
furpris  en  lalifant  jd'ytrouver  des  Réglemeris 
pleins  de  fageflc  &c  de  piété.  Il  y  en  a  eu  même- 
quelques- uns  qi>i  ont  proféré  ces  paroles^" 
Plut  a  Dieu  quhine^  pareille  Dtfcipline  fui  et  a-' 
blie  parmi  nous  !  li  ne  fe  parloit  point  de  Ta- 
xes dans  cette  Difcipline:  mais  elle  étoit  fou- 
renue  par  des  cenfures  qui  réfrénoient  le  liber- 
tinage ,  &  qui  ne  confiftoient  que  dans  des 
paroles  d'avis ,  de  corredion  ,  de  réprimande, 
&  tout  au  plus  d'intcrdidlion  des  Sacremens  5 
afin  çue  chacun  fe  contint  dans  fon  devoir. 

Après  cela  ny  a-t»il  pas  lieu  de  s'étonner 
qu'on  demeure  encore  dans  une  communion  y 
dont  on  connoit  les  abus  6c  la  tiranie  t  Que 
dans  un  liécle  aufTi  éclairé  que  le  nôtre  ,  on 
ait  de  la  foi  pour  ces  Indulgences ,  qui  ne  fonr 
qu'une  filouterie  du  Cierge  Romain  ,  pour  vi- 
der les  bourfes  d'un  peuple  crédule  6c  infcnfé:- 
mais  une  filouterie  des  plus  grolfiéres  qu'on 
eut  fu  jamais  inventer ,  èc  qui  eft  aujourd'hui 
entièrement  décriée  î  Une  telle  marchanda  fe- 
ne  fembloit  être  de  mife  qu'avant  le  tems  de 
Luther,  lorfque  les  peuples  fuperftitieux  6c 
ignorans ,  couroicnt  tête  baifîèe  aux  trefors 
des  Indulgences ,  a3c  £<:.  ruinoient  eux-même<5 

pour 
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pour  enrichir  le  Clergé  ,  dans  l'erpérance  de 
garanrir  leurs  âmes  du  feu  du  Purgatoire ,  ou 
d'en  délivrer  celles  de  [leurs  parens  trépaflez. 
Les  Moines  d'alors  faifoient  acroire  à  ces 
pauvres  dupes ,  que  le  fon  des  piaftres  &:  des 
doublons ,  faifoit  fortir  les  âmes  du  Purgatoi-" 
le  5  &  les  envoïoit  en  diligence  en  Paradis. 
On  les  voïoit  ,  difoit-on ,  on  les  entendoit 
dans  les  airs ,  qui  fe  réjouiflbient  de  leur  dé- 
livrance ,  &c  qui  s'alloient  mettre  en  poflef- 
iion  de  la  gloire  des  Bienheureux.  Témoigna- 
ge aufTi  alFuré  que  celui  de  cet  ancien  Ro- 
main 5  qui  après  qu'on  eut  brûlé  le  corps  de 
Romulus  fur  un  bûcher ,  félon  la  coutume  de 
ces  tems-là,  afirma  avec  ferment ,  qu'il  avoic 
vu  l'âme  de  ce  Roi  monter  dans  le  Ciel.  Ce 
qui  fufit  pour  le  faire  mettre  au  nombre  des 
Dieux.  11  fufifoit  aufTi  à  ces  pauvres  aveugles 
<iont  je  parle  ,  qu'un  Curé  leur  affurât ,  foi  de 
Prêtre  ,  qu'il  avoir  vu  ce  prodige  dont  je  viens 
de  parler  ,  pour  les  perfuader  forternent  de 
l'éiicacc  des  Indulgences  -,  ôc  Dieu  fait  fi  ces 
bonnes  gens  étoient  prêts  à  païer  l'expédition 
de  leurs  Bulles ,  pour  délivrer  promtement  les 
âmes  de  leurs  parens  des  flames  ,  qui ,  félon 
eux  ,  ne  font  guéres  moins  ardentes  que  celles 
de  l'enfer. 

Mais  le  monde  n'efl:  plus  grue  j  les  tems 
font  changez  ,  depuis  que  ce  grand  Réforma- 
teur dont  j'ai  parié ,  fe  déclara  iî  hautement 
contre  les  Indulgences,  en  fit  voir  les  abus, 
ôc  les  impodures  des  Moines ,  èc  delîilla  les 
yeux  des  peuples.  Cependant  quelqu'éclairé 
que  foit  notre  iiécle ,  on  ne  laiffe  pas  de  fermer 
les  yeux  à  tous  ces  abus  ,  on  veut  bien  être 
trompé  ^  perfonne  n'ofe  lever  le  mafque  :  le 
Clergé  eft  encore  le  Maître*,  &  il  le  fera  tou- 
jours ,  fi  quelque  Puii&nce  Souveraine  ne  s'en 

mêle. 
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mêle.  Le  Siège  de  Rome  efl:  devenu  Ci  pui/Tanc , 
que  tous  les  Princes  Catholiques  Romains, 
au  lieu  de  travailler  à  diminuer  Ton  autorité  , 
ne  fongent  qu'à  fe  le  rendre  favorable  ôc  à  i'ati- 
rer  à  leur  parti. 

Durant  les  huit  premiers  fiécles ,  on  n'avoit 
jamais  oui  parler  dans  l'Eglife  de  Juridiction  , 
de  Tribunal ,  de  triple  Couronne  :  mais  de 
Miniftére ,  de  Siège  Apoftolique ,  ou  de  Chai- 
re  Epifcopale  ;  &  de-là  vient  qu*onditencore, 
r-efpondere  ex  Cathedra  >  &  non  ex  Tribunalù 
C'eft  la  feule  chofe  qui  refte  de  la  /implicite 
ancienne  des  Evëques  de  Rome.  On  a  retenu 
les  termes;  mais  la  chofe  a  tout-à-fait  chan- 
gé, &^la  Chaire  de  S.  Pierre  efl:  aujourd'hui 
un  Trône  éminent ,  qui  fe  fait  refpefter  par 
toute  la  terre  y  même  des  Rois  tk  des  Empe- 
reurs. Les  Papes  s'étant  donc  rendus  fi  puif. 
fans  &  ii  redoutables ,  il  ne  faut  pas  être  fur- 
pris  s'ils  ont  impofé  tel  joug  qu'il  leur  a  plût 
à  des  peuples  li  fournis,  qui  reçoivent  leurs 
Décrets  comme  autant  d'Oracles ,  &  qui  les 
regardent  comme  des  Divinitez  fur  la  terre. 

Et  pour  ce  qui  efl:  de  ces  Taxes  Ôc  de  ces 
Difpenfes,  qui  font  la  matière  de  ce  Livre, 
quoique  la  plupart  des  Catholiques  Romains, 
qui  comme  je  viens  de  dire  ,  font  plus  éclairez 
qu'autrefois,  en  reconnoiflent  l'abus  èc  l'inu- 
tilité ,  ils  ne  laiflent  pas  de  s'y  foumettre. 
D'ailleurs  la  plupart  des  hommes  ,  qui  fonc 
naturellement  pareffeux  &  indolens ,  fur  tout 
quand  il  s'agit  des  devoirs  de  la  Religion ,  font 
bien  aifes  de  s'épargner  de  longues  pénitences, 
ëc  de  racheter  leurs  péchez  pour  quelque  lé- 
gère fomme  d'argent. 

Après-quoi  ils  peuvent  de  nouveau  pécher  â 
bon  conte  -,  ils  favent  ce  qui  leur  en  peut  coû- 
ter, 2C. la  Banque  fera  toujours  ouverte  pour 

rece- 
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■recevoir  le  paiement  de  la  Taxe.  C'efl:  une  DiC 
cipiine ,  qui ,  comme  chacun  voit ,  s'acommo- 
^e  aficz  avec  l'amour-propre  ,  S>c  que  les  hoiiv 
«lies  qui  fe  flatent  daiis  leurs  vices  ont  interec 
d'adopter.  Le  malheur  eft  que  laconfciencene 
-peut  pas  être  long- tems  en  repos ,  quoiquon 
lit  faiisfait  au  paiement ,  &:  quoique  le  Datai. 
ce  du  Pape  vous  ait  donné,au  noiTi  de  Ion  Mai-» 
tre  ,  une  pleine  abfolution. 

Je  luis  lur  que  plus  de  la  moitié  de  ceux  qui  le 
.nomment  Catholiques  5  font  défabufez  de  ces 
^Indulgences  ôc  de  la  plupart  des  fuperftitions 
^3ui  fe  pratiquent  àRome.Mais  quoi  1  peuvent- 
ils  s'opofer  aux  volontez  de  leur  Souverain? 
-On  faitdircenltalie ,  aniTi^blen  qu'en  France, 
Car  tel  efl  notre  pi aijlr.  Il  faut  dire  ici  ce  que 
Moïfe  difoit  à  Dieu  ,  Envoiez  celui  que  vous 
deveienvôier.  La  réformation de  ces  abus  n'eft 
pas  l'ouvrage  des  hommes.  Peut-être  que  fi 
ies  Princes  s'en  mêloient  (  fentens  ceux  qui 
font  de  la  Communion  du  Pape  )  ils  pourroienc 
y  réuflk  :  mais  peut-être  auiii  qu'ils  échou- 
roient  dans  ce  grand  dciTein  ,  fupolé  qu'ils  ea 
eulîent  la  volonté.  Il  feroit  à  fouhaiter  qu'ils 
vouluflent  ouvrir  les  yeux  -,  car  ils  les  ont  pour 
ie  moins  auifi  bons  que  les  autres  hommes  : 
étant  montez  aulTi  haut  qu'ils  le  font ,  ils  voient 
aulfi  les  chofes  de  plus  loin  que  nous.  Us  onc 
■leurs  raifons,  qu'il  n'eft  pas  pennis  de  péné- 
-trer.  Ils  connoifTent  mieux  que  nous  leurs  vé- 
^ritables  intérêts,  ôc  l'étendue  de  leurs  forces. 
Difons  donc  encore  une  fois  que  ce  n'eft  pas 
Toeuvre  des  hommes ,  mais  celle  jde  Dieu» 
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PREMIERE    PARTIE. 

Taxa  Caméra.       Taxe  des  Parties  ^a^ 
fuellesde  laChamjrc 
Fafale. 

TiTULus  r.  Titre    I. 

De  Caufis  Matri-  Ves   Cmfes  dit   Ma-' 
monialibus.  ri.^ge, 

IN  Céttifis  Ma,'  f^  E  u  X  qui  veulent 

trimoniAlihiis   ,  V^  contracter  Marîa- 

fro  contraÛa  ^ttarti  ge  ,   étant    Parens   au 

gradus  *  taxa  efi ,  quatrième  Degré  ,  font 

LFmie.     Th-  A     taxés 


%    ^         L  A    B  AN  QUE 
taxés  à  fept  Tournois ,    Tpironcnfes  feftem,^ 
un  Ducat  de  Chambre ,    Vucatas unas^  Car» 
^  iiK  Carlins.  (  ^  "^  )         Itmfex. 

(  d!  *  )  [  La  Loi  de  MoiTe  avoit  fixé  pour  le^ 
Juifs  un  certain  nombre  de  degrez  de  confan- 
guinité  &:  d'afînité  ,  dans  lefquels  il  n'étoit  pas 
permis  de  conrracSler  aucun  Mariage  :  mai  ;  ces 
loix ,  comme  la  plupart  dts  loix  céréraoniel- 
ies,néroient  que  pour  ce  peuple. L'Evangile  ne 
prcfcnt  rien  là-dçiTus.  Ainfî  on  ne  voit  p^as  llir- 
Guoi  fondé  laCourdeRome  entreprend  de  rel- 
uaindre  les  Degrez  de  confanguinité&d'afini- 
i[é  3  11  ce  n'elt  fur  fon  avarice  (ordide.. 

Le  Tournois  étoit  une  petite  pièce  de  mon- 
îioïe  bordée  de  Fleurs- de -lis  ,  qui  fut  apel- 
iée  Tournois  ,  de  la  Ville  de  Tours  3  où  on  la 
Jbatoit.  Voici  ce  que  M.  le  Blanc  nousen  aprend, 
pag.  1 S9.  »  Tout  le  monde  convient  que  faint 
»  Louis  fit  faire  les  gros  Tournois  d'argent.  Il 
»  n'efl"  rien  de  fi  célèbre  que  cette  monnoïe  dans 
»  les  Titres^  dans  les  Auteurs  anciens  :  tantôt 
a-)  elle  eft  nompiée  ^rgenteus  turonenjts ,  fou- 
»  vent  grojjîts  turonenjts  ,  &  quelquefois  de- 
»  narius  grojfus.  Le  nom  de  Gros  fut  donné  à 
»  cette  efpéce-,  parce  que  c'étoit  la  plus  groffe 
»  monnoïe  d'argent  qu'il  y  eut  alors  en  France, 
»  &  on  l'apella  Tournois ,  à  caufe  qu'elle  étoic 
«  fabriquée  à  Tours ,  comme  le  marque  la  Lé- 
»  gende ,  Turonus civis s  pour  Turonus  civitas. 
»  Cette  monnoïe ,  qui  y  comme  je  viens  de  le 
»  dire  ,  pefoit  trois  deniers  fept  grains  ^H  tré- 
wbuchansjil  yen  avoit  par  conféquenc  s^» 
>3  dans  un  marc.  Cela  fe  juflifie  par  un  fragmen: 
»  d'Ordonnance  queS.  Louis  fit  l'an  1 166.  pouc 
«régler  la  manière  dont  on  devoit  pefer  la 
»  monnoïe^  ayant  q.uedela  délivrer  au  public. 
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Il  raporte  ce  fragment  >  de  il  examine  enfuite 
quelle  étoit  la  loi  du  gros  tournois  :  &  dans  la 
pag.  199.  il  ajoute  quePhilipele  Hardi  fit  fai- 
re des  gros  tournois  de  la  même  valeur  que 
ceux  de  S.  Louis. 

Ducat Sorte  de  monnoïe  d*or ,  valant 

cent  dix  fols.  Par  l'Ordonnance  de  François  I. 
publiée  en  M.  D.  XL. pour  le  règlement  des 
monnoïes  ,  on  voit  que  le  Ducat  étoit  une  ef- 
péce  d'or  de  pa'ïs  étranger  ,  qui  avoir  cours  par 
toutleRoïaume,  de  valoir  ordinairement  qua- 
rante fix  fols  5  quelques  deniers.  Les  Ducats  de 
Florence,  de  Gènes,  de  Venife,  de  Boulogne, 
de  Portugal  ,  de  Valence  ,  d'Arragon ,  êc  de 
Hongrie,  étoient  de  mife  en  France.  Ils  avoient^ 
d'un  côté  ,  la  Tête  du  Prince ,  qui  les  avoir  faic 
battre;  &  derautrc,les  Armes  du  Prince,  ou 
delà  République. 

Carlin,»,..  C'eft  une  petite mônnoïe  d'ar- 
gcnr ,  qui  a  cours  dans  le  Roïaume  de  Naples 
éc  en  .Sicile.  Le  Carlin  vaut  environ  fepc  fols 
de  France. 

Le  quatrième  degré  s'entend,  félon  !es  Cano- 
niftcs ,  des  enfàns  des  remuez  de  germains  j  fur-- 
quoi  voïez  les  Remarquesfurks  Degre^de  Con* 
fanguiniîé y  pag,  i  ^.  ] 

Si  ,  qni  gradfis        Ceux    quî   fâchant 

ht^ins    impedimenti  l'empêchement   de   ce 

fciemes  ,  carnaliter  degré  de  confanguinité 

commixti  fpint  >  îd-  vivent  dans  un  commer- 

xamur     turoncnfes  ce  impur ,  font  taxe's  à 

1 6.  Dpicat  4.  feize  tournois ,  Ôc  qua- 
tre ducats.  (  />  ) 

{b)  Le  dernier  Concile  de  Trente ,  au  qua- 

A  z  trié- 
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triéme  Article  de  la  Réformation  du  Mariage  > 
n'étend  la  proximité  qui  fe  fait  par  des  femmes 
débauchées  qu'au  premier  &  fécond  degrés 
prenant  les  degrez  au  fens  desCanoniftes. 

f  f  Pour  pouvoir  con-  ffiVe  contraheti^ 
trader  mariage  au  troi-  do  in  tertio  confan* 
fiéme  degré  de  confan-  gmnitatii  *Vîl  affini- 
guînité  ou  d'afinité  ,  il  tatis  grada ,  carli" 
faut  païer  vingt  carlins,    nis  iigenti  opus  efl. 

Si  le  Contrariant  eft  Jm  tertio gradnfro 
Noble ,  il  en  faut  trente,    nohilihtis  triginta. 

Au  quatrième  degré,  Jn  quarto  »  vi" 
il  en  faut  vingt.  glmi. 

Pour  un  Duc  ,  un  JPro  Duce  ^el 
Prince ,  &c.  il  en  faut  Principe  in  quarto  » 
trente.  ]  trtginta,  ] 

Pour  légitimer  les  £ro  legitimatiâ' 
cnfans  naturels  qui  naî-  ne  frolis  ftifcifien^ 
trontdesparensauqua-  dét  in  dtlio  gradn 
triéme  degré  ,  la  taxe  ffecialutaxaej}  tH* 
en  eft  réglée  à  neuf  ronenfes  ^,  ducatas 
tournois  un  ducat  dix  units  ,  ^arUni  ds* 
carlins,  (c)  (em» 

(c)  On  voit  ici  clairement  l'orgueil  des  Pa^ 
p^es,  qui  ne  perdent  pas  une  feule  ocafion  de 
s'élever  au-dclTus  des  Princes  &  des  Rois.  Mo- 
yennant la  taxe  dont  nous  venons  de  parler  , 
les  Bâtards  légitimez  par  leurs  mains  font  reçus 
à  tous  les  honneurs  ,  de  à  tous  les  degrez  de  di- 
gnité dans  l'Eglife,  au  lieu  que  lesenfans  na- 
turels des  Rois  ôc  des  Empereurs,  quoiqu'ils 

aient 
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aïeût  été  légitimez  par  leurs  pères ,  ne  peuvent 
prétendre  qu'aux  honneurs  civils,  &  font  ex- 
clus des  dignités  Eclclîaftiques  ,  s'ils  n'ont  été 
légitimez  par  l'autorité  du  Pape.  Ceft-là  un  des 
caraftéres  de  l'Antechrift  ,  de  s'élever  au-dcf- 
fus  de  tout  ce  qui  fe  nonjme  Dieu  -,  c'ell-à-dire, 
des  Rois,  qui  font  nommez  Dieux  dans  l'Ecri- 
ture. On  peut  voir  là-deffus  les  Décrets  de  ces 
vénérables  Pontifes.  Inno,  in  C.per  Venerabi^ 
lem.  Qui  filtifint  legitimi.  Card.inpro  Clem, 

(*)[  Le  onzième  de  Décembre  1664.  il  y 
eut  un  Arrêt  rendu  à  la  Grand-Chambre  du 
Parlement  de  Paris  au  fujet  de  la  légitimation 
par  le  Pape  >  &  dont  M.  Sallo  nous  rend  conte 
dans  fon  Journal  des  Savans  du  mois  de  Jan- 
vier 166^.  pag.  25. 

La  queftion  étoit  de  favoir  ,  fî  le  Pape  acor- 
dant  une  Difpenfe  de  Mariage  au  fécond  degré 
de  confanguinité  ,  peut  légitimer  les  enfans 
venus  auparavant  le  mariage. 

Le  fait  étoit ,  que  Charles  Barbier  avoir  ea 
deux  enfans  deBatbe  Barbier  fa  nièce ,  aupara- 
vant de  l'avoir  époufée.  Ils  avoient  depuis  ob- 
tenu difpenfe  ,  portant  légitimation  des  en- 
fans ,  qu'ils  avoient  eu  avant  leur  mariage. 
Après  la  mort  de  Charles  Barbier ,  les  enfans 
du  premier  lit  interjetèrent  apel  comme  d'à- 
bus  de  la  Difpenfe. 

L'Avocat  qui  plaidoit  pour  les  enfans ,  fou- 
tenoit  qu'ils  étoient  lég'izimcz  perfequens ma^ 
trimonium.  H  fe  fondoit  fur  ce  que  les  défenfes 
&:  prohibitions  faites  aux  parens  de  fe  marier» 
n'étant  établies  que  par  les  Conftitutions  de 
l'Eglife ,  &:  n'étant  par  conféquent  que  de  Droic 
politif  j  il  eft  certain  que  le  Pape  en  peut  dif- 
penfer.  Etfupofé  qu'il  lefafTe,  ileft  aulîi  conf- 
iant que  cet  obltacle  étant  levé  ,  la  Difpenfe 
a  unéfex  rètroa^if ,  ^  le  mariage  devient  va- 

A  5         lahlQ- 
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lable  5  touc  de  même  que  s'il  n'y  avoit  jamais 
eu  d'empêchement  :  ainli  les  entkns  font  légi- 
timez 5  îpfo  facto.  Il  ajoûtoit ,  que  lî  l'on  a 
jugé  quelquefois  contre  les  Dirpenfes ,  ce  n'a 
été  qu'en  cas  declandeftinité  :  mais  que  dans 
l'efpéce  qui  fe  prefentq,,  le  mariage  étant  pu- 
blic 5  il  n'y  avoit  pas  lieu  de  douter  que  la  Dif- 
penfe  ne  fût  bonne ,  Se  la  légitimation  valable. 

On  difoit  contre  les  enfans ,  que  par  le  Con- 
cile de  Trente  5  le  Papene  peut  difpenfer  au  fé- 
cond degré  de  confanguinité  ;  nifi  tnter  magnos 
Principes,  i^ ob public am eau fam.  Que  quand 
la  difpenfe  feroic  valable  ,  la  légitimation  des 
enfans  feroit  abulîve  ,  &:  que  les  enfans  n'a- 
voient  pu  être  légitimez  par  un  fubféquenc 
mariage  :  parce  qu'au  tems  qu'ils  étoientnez  , 
il  y  ^voiz impedimentum  dirimens  >  qui  les  em- 
pêchoit  de  contrafter  mariage. 

La  Cour  déclara  la  claufe  de  légitimation 
abulive  :  les  enfans  incapables  de  fuccéder,  &: 
ordonna  feulement  trois  cens  livres  de  rente  à 
chacun ,  pour  tenir  lieu  d'aliment.  ] 

Ceux  qui  font  îom-        ^ai    Ignorâmes 

bez  dans  le  péché  de  koc  nfi^edimempim , 

luxure  ,  au  quatrième  earnaltter    copHlati 

degré  ,  ignorant  l'em-  funt  folvant ,  ttiro^ 

pêchementde  leur  con-  nenfes  novem  »  dii- 

îanguinité ,  doivent  pa-  catiim  unttm  ,  car-' 

yer  neuf  tournois ,  un  hnos  decem* 
ducat  ,&  dix  carlins. 

Ceux  qui  ont  con-        ^i    ignoranter 

tra6lé  mariage  au  qua-  contraxerunt        & 

trîéme  degré  ,  fans  fa-  fcienter  confamma-^  - 

voir  l'empêchement  de  venait    :    [endunt 

leur  m- 
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tUYoncnfes  7.  dnca,- 

-ms  fex. 


^mfcienter  con- 
traxer^nt  &  non 
conjummartint  y  ta- 
xantur  tnror.enfes  9 . 
diicattis  îi'ms  y  car' 
It'/ti  10. 

Verùm  ^î4ando 
matrtmoniHm  fcien- 
ter  contra^vtm  & 
confitmmatum  efi  , 
tfinc  componendHm 
efv  cmn  Datario, 
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leur  conianguinîré  ,  ce 
qu'aïant  reconnu  enfui- 
te  ,  ont  confommé  leur 
mariage  ,  font  obligez 
àjL.  paier  fept  tournois , 
un  ducat ,  fix  carlins. 

Ceux  qui  fâchant  leur 
confanguinité  au  degré 
ci-deffus  ,  ont  contrac- 
té mariage  fans  le  con- 
fommer,  paieront  neuf 
tournois  ,  un  ducat  ôc 
dix  carlins. 

Mais  (i  le  mariage  a 
été  confommé  ,  non- 
obftant  la  connoiffance 
qu'ils  avoient  de  cetem- 
pêchement ,  les  parties 
feront  obligées  de  trai- 
ter avec  le  Dataire.  (^d^ 


{d)l\  faut  toujours  prendre  le  quatrième  de* 
gré  au  fens  des  Canoniftes. 

Voïez  comme  ceux-ci  font  plus  taxez  que 
ceux  de  l'article  précédent,  pour  avoir  négli-- 
gé  de  confommer  faintement  leur  mariage  -, 
c'eft-à-dire  ,  pour  n'avoir  pas  paie  le  droit  de 
difpenfe  avant  la  confommation. 

Dataire.  C'eft  une  Charge  confidérabledans 
la  Chancellerie  du  Pape ,  exercée  ordinaire- 
ment par  un  Evêque ,  6c  fouvent  par  un  Car- 
dinal. 


Four 
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Pour  la  légitimation     StferOrdl'âaYiam 

des  enfans  nez  avant  le  au^ontattn)  dtvor* 

divorce  fait  par  l'Ordi-  tiatt ,  prolts  ante  di* 

raire,(*)à  la  requête  «Ip»-  t'ortium/ufcepta  le* 

des  parties  féparées  ;  on  gitmationem  fetie* 

doit  païer   neuf  tour-  rtm ,  dabant  ttiro* 

rois  ,  un  ducat ,  &  dix  t^enfes  9,  ducatpim 

carlins.  (  ^  )  tinnm ,  carlinos  10. 

(*)[  Ordinaire.  Terme  d'Eglife.  Sous  ce 
terme  ,  on  entend  TEvêque  du  lieu  j  parce  qu'il 
faut  le  plusfouvent  s'adrefTer  à  lui  dans  touc 
ce  qui  regarde  l'Eglife  Ôc  la  Religion  *,  c'eft  à 
caufe  du  pouvoir  fans  bornes  que  l'on  donne 
aux  Papes  ,  que  l'on  dit  qu'ils  font  l'Ordinaire 
des  Ordinaires.  Il  y  a  dans  le  Texte ,  un  Titre 
de  Officîo  Ordinarti ,  où  il  n*eft  fait  mention 
quedesEvêques.  } 

(  e  )  N'eft-ce  pas  une  injuftice ,  qui  fait  voiir 
l'avarice  du  Clergé  Romain ,  de  faire  acheter 
la  légitimation  à  des  enfans  nez  avant  le  divor- 
ce i  &  les  traiter  comme  s'ils  étoient  bâtards  î 

La  difpenfe  d'un  ma-  De  contraHo  nta» 
rîage  entre  des  Coufins  trimonio  ,  in  tertio 
au  troifiéme  degré  ,  eft  confayigmnitatis  vel 
taxée  à  quatorze  tour-  affimtaits  gradn  » 
rois  5  trois  ducats  >  qua-  taxa  efi  taronenfes 
tre  carlins,  qtiMnordecim  ,  du* 

cdtt   ires  ,    carlini 
^Hatftor. 
Mais  il  faut ,  outre       J^tpréttereà  corn* 
cela  ^  /«- 
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foYitnâtimfemferefl   cela,  s'acorder toujours 
cHm  Vatano.  avec  le  Dataire.  (/) 

(/)  Ce  font  les  remuez  de  germains ,  félon 
le  Droit  Canon. 

Le  Concile  tenu  à  Saint  Jean  de  Latran,  fous 
le  Pape  Innocent  III.  Tan  115?$.  permétoit^  de 
contra(5ler  mariage  encre  ceux  qui  n'étoîenc 
coufîns  qu'au  fécond  ou  rroiliéme  degré  : 
mais  un  intérêt  fordide  a  fait  changer  ce  Dé- 
cret ,  comme  on  vient  de  le  voir  dans  l'article 
précédent. 

( * )  [La  néceflité  de  compofer  ,  de  mar- 
chander 5  ÔC  de  s'acorder  avec  le  Dataire  ,  cela 
fe  voit  dans  une  Lettre  de  Parrhazius  à  Bazile 
Chalcondyle  fon  beaufrére.  La  fille  de  fon  frè- 
re s  étoit  lai/Té  faire  un  enfant  par  un  Avocat , 
qui  étoit  veuf  de  la  fœur  de  cette  fille,  i^our 
éviter  la  peine  de  mort ,  que  l'un  ôc  l'autre 
avoient  à  craindre  dans  un  tel  cas  d'incefte, 
ils  s'étoient  mariez  clandeftinemenr.  Perfonne 
n  aïant  été  admis  au  fecret  des  Noces ,  que  la 
mère  de  la  fille  enceinte  j  cela  ne  pouvant  pas 
les  garantir  du  périma  moins  que  le  Pape  ne 
leur  acordât  unedifpenfe ,  Parrhazius  emploïa 
tous  fes  amis  pour  obtenir  de  Léon  X.  cette 
faveur ,  &  pour  en  faire  modérer  les  frais.  On 
lui  fit  réponfe  que  la  difpenfe  étoit  acordée , 
bc  qu'il  faloit  qu'il  fe  hâtât  de  venir  à  Rome 
pour  la^Chaire  de  Profefîeur ,  que  le  Papejui 
donnoit  à  deux  cens  ducats  par  an  :  qu'il  n'ou- 
bliât point  de  porter  l'argent  à  quoi  la  difpen- 
fe étoit  taxée  ;  ô^  que  peut-être  5  quand  il  fe- 
roit  arrivé ,  fes  amis  pourroient  faire  enforte 
qu'il  fût  éxemtde  tant  de  frais.  Ex  Epijiolâ 
Eafîlii  ChakondyU  ad  Farrha/tum»  Ibid. 
pag.  13p. 

Oa 
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On  demandera  peut-être,  d'où  vient  que 
Parrhafius  s'informe  combien  coûtera  la  Dif- 
penfe  ',  car  il  le  pouvoir  favoir  par  le  Livre  de 
La  Taxe  de  la  Chancellerie  Apoflolique  :  mais 
il  faut  prendre  garde  qu'outre  ce  qui  ell  mar- 
<3ué  dans  ce  Tarif,  on  fait  favoir  qu'il  fauc 
s'acorder  toujours  avec  le  Dataire.  ] 

A  l'égard   des  ma-        In  fccundo  con^ 

riages  qui  fe  contrac-  fayigHimtatis  vel  af- 

tent  au  fécond  degré,  fimtatts gradn  ydif- 

(^g)  il  n*y  a  que  le  Pape  fenfatm  tardùm  per 

feul  qui  puilTe  acorder  fignoriam     Papdt  » 

la  difpenfe,ou  le  Grand-  ant  >  fede  vacante  » 

Pénitencier,  (*)  lorfque  ferpAmmum  V <znï^ 

le  Siège  eft  vacant.  La  ttmiarmm  :  &  ta^ 

difpenfe  alors  eft  taxée  xa     efl    tmonenfit 

k  cinquante  tournois  ,  ^mm^uagima  »  dtt-- 

douze  ducats  ,  &  fix  cati  duodccim  ,  car^ 

carlins.  lini  fex, 

(g)  Ce  font  les  coufîns  germains  qui  for- 
n^ent  le  fécond  degré  de  confanguinité. 

(*)  [Grand  -  Pénitencier,  La  Charge  des 
Grands-Pénitenciers  eft  très-ancienne.  On  lit 
dans  l'Hiftoire  Ecléfiaftique  ,  depuis  l'année 
deux  cens  de  l'Ere  chrétienne  ,  que  S.Cyprien 
étant  Evêque  de  Cartage,  Novatien  ^Prêtre 
de  Rome ,  fit  le  premier  chifme  de  l'Eglife  ; 
parce  qu'il  ne  vouloir  pas  qu'on  reçût  à  péni- 
tence ceux  qui  après  leur  Bâtême  avoient  fa- 
crifié  aux  Idoles  durant  la  perfécution.  Un 
Concile  fut  afTemblé  par  le  Pape  Corneille  , 
qui  décida  que  l'on  ne  devoir  point  refufer  la 
pénitence  à  ceux  qui  y  avoient  recours ,  de 

pour 
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pour  cet  éfet  le  même  Pape  députa  un  Prêtre 
dans  chaque  Egliie,  auquel  il  donna  la  facul- 
té dx)uir  les  Confclïions  6c  d'ablbudre  les  pé- 
cheurs 3  en  leur  impofant  une  pénitence  pro- 
portionnée à  leurs  fautes  ,  félon  les  Canons 
Pénitentiaux  qui  furent  dreflèz ,  ôc  auxquels 
plufieurs  autres  Conciles  travaillèrent  depuis. 
Mais  la  févérité  de  cette  difcipline  qui  privoic 
de  la  Communion  ,  quelquefois  jufqu'à  l'arti- 
cle de  la  mort  ,  ceux  qui  étoient  tombez  dans 
ridolâtrie  ,  ou  dans  queiqu'autre  péché, dont 
la^peine  écoit  marquée  dans  ces  Canons,  fe  re- 
lâcha peu- à- peu  dans  les  liécles  fui  vans,  de  à 
mefure  que  le  nombre  des  Chrétiens  augmen- 
ta, l'on  augmenta  aufïi  le  nombre  des  Péniten- 
ciers i  tellement  que  du  tems  d'Anaftafe  ,  il  y 
en  avoi4;  deux  dans  chaque  Eglife  Patriarcha- 
le  de  Rome  s  comme  ce  Pape  le  dit  lui-mêmeo 
Mais  le  nombre  de  ces  Pénitenciers  eft  encore 
plus  grand  prefentement  j  car  dans  chaque 
Bazilique  de  Rome  il  y  en  a  fept ,  qui  font 
établis  pour  les  dk:erfes  Nations ,  dont  ils  en-^ 
tendent  chacun  une  langue  diférente. 

Ceux  de  S\  Pierre  font  ]éfuites  ^  ceux  de 
S.  Jean  de  Latran  Francifcains ,  de  ceux  de 
Sainte  Marie-Majeure  Dominicains.  lis  n'ont 
plus  aucun  égard  aux  anciens  Canons  Péniten- 
tiaux. Ils  n'impofent  que  des  peints  fort  légè- 
res ,  comme  feroit  par  exemple ,  à  ceux  qui 
s'adonnent  à  la  crapule^  de  jeûner  ,  aux  ava- 
res de  faire  l'aumône  ,  aux  in  dévots  de  dire  le 
chapelet  -,  de  ainfi  des  autres  cas. 

Ces  Pénitenciers  font  apellez  Mineurs  ^ 
parce  qu'ils  n'ont  point  le  pouvoir  d'abfoudre 
des  cas  réfervez  au  Pape  -,  mais  feulement  de 
quelques  autres ,  dont  il  ell  défendu  aux  Coa- 
fe/Teurs  ordinaires  de  donner  l'abfoluti^on. 

C  eft  ie  Grand-Pénitencier  qui  â  feul  le  pou- 
voir 


îi  LAIATSIQUE 

voir  d'abfoudre  de  tous  les  cas  que  le  Pape  fè 
réferve-,  &  pour  cet  éfet ,  celui  qui  a  la  Paten- 
te  du  Grand-Pcnitencier,  que  le  Pape  ne  don- 
ne jamais  qu'à  un  Cardinal  y  vient  aux  Bazili- 
ques,  tour-à-tour,  huit  jours  avant  Pâques^ 
entendre  les  Confeffions ,  féant  fur  une  chaire 
élevée  de  trois  degrez  en  forme  de  Tribunal 
qui  eft  à  côté  du  Maître- Autel  de  ces  mêmes 
Eglifes ,  &  pour  lors  il  tient  une  baguette  à 
la  main  ,  en  forme  de  feptre  ,  qui  eft  faire  de 
troisfiéces  de  raport.  La  première  partie  qu'il 
met  dans  la  main  eft  d'ivoire ,  la  féconde  de 
-brefil ,  Se  la  troifiémc  d'ébéne. 

Son  pouvoir  s'étend  ,  outre  Tabfolution  âts 
-cas  réfervez  ,  à  donner  des  difpenfes,  pour  les 
degrez  défendus  par  les  loix  humaines.  Il  ad- 
met aufîî  la  légitimation  des  enfansj  il  difpen- 
fe  des  défauts  qui  empêchent  de  recevoir  les 
Ordres ,  ôc  de  plufieurs  articles  des  Régies 
Monacales,  commue  aulïi  des  Vœux  ôc  de  la 
Simonie.  Il  permet  de  tenir  plulîeurs  Bénéfi- 
ces. 11  abfout  de  meurtres  inforo  confcientiâi  i 
c'eft-à-dire ,  dans  le  Tribunal  de  la  confcience  : 
ôc  pour  le  regard  des  Clercs,  fon  abfolution  a 
lieu  ,  non-feulement  pour  la  confcience.;  mais 
aufTi  devant  le  Tribunal  delà  ]uftice  Civile. 

lia  le  pouvoir  de  députer  fur  les  lieux  des 
Confcfîeurs  ordinaires  ,  pour  abfoudre  en  fa 
place  ceux  qui  ont  des  cas  réfervez  au  Pape, 
&:  qui  ne  peuvent  venir  à  Rome  pour  des 
empêchemens  légitimes ,  leur  adrefTant  la 
Commiflion  gratis  ubique  ,  gratuitement  par 
tout ,  écrite  fur  du  parchemin  ,  &  fellée  du 
Seau  de  la  Pénitencerie.  Il  tient  quelquefois 
Congrégation ,  pour  des  doutes  de  confcience, 
avec  le  Régent ,  ou  Garde  du  Seau  ,  qui  eft 
Prélat ,  avec  deux  ou  trois  Théologiens  ,  qui 
font  pour  l'ordinaire  Jéfuites ,  &  avec  autant 
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deCanoniftes.  Il  didpoCc  &  a  la  Collation  de 
quelques  Charges  qui  font  vénales  ,  dont  les 
plus  conridérables  font  celles  de  vingt-quatre 
Procureurs  de  la  Pcnitencerie ,  qui  dcfendenc 
lesSuplians  qui  demandent  quelqu'expédition 
par-devant  les  Juges  établis  par  le  Grand-Pc- 
nitencier ,  qui  examinent  l'afaire  dont  il  s'agit  ^ 
quand  le  cas  efl:  litigieux  ,  &  pour  lors  il  mec 
fur  les  Commiffions  qu'il  refcrit  ,  un  de  ces 
D  ecrets ,  fiât  in  forma  ;  fiât  defpeciali  :  fiât  de 
exprejfo  ;  qvCil /bit  fait  en  forme  >  oufpéciale- 
ment  >  ou  exprejjement  :  &c  par  ces  diverfes  fa- 
çons de  parler,  il  fait  connoître  à  ceux  qui 
taxent  les  cas  ,  l'importance  du  fait  contenu 
dans  la  requête. 

Cette  O'ace  de  Grand-Pénitencier  rendoic 
il  y  a  quelques  années  lîx  mille  écus  de  revenu 
par  an  :  mais  depais  qu'on  l'a  réformé  au  pro- 
fit de  la  Chambre  Apoitolique  ,  le  Pape  n'af- 
iîgne  plus  aujourd'hui  que  douze  cens  écus 
d'or  chaque  année  au  Cardinal  qui  exer- 
ce cette  Charge.  Nous  ne  parlerons  pas  des 
abus  qui  s'y  commettent ,  ni  des  profits  cafuels 
du  tour  de  bâton  ,  ou  de  la  Baguette  du  Grand- 
Pénitencier  ;  car  tout  cela  eft"  fuHfament  con- 
nu ,  par  la  Taxe  fi  fcandaleufe  de  la  Chancel- 
lerie que  nous  publions.  ] 

In  primo  grada        La  difpenfe  du  pre-» 

ajjinitatts  di/penfa-  mier  degré  de  parenté 

mr  in  fôTo  confcten-  efl  laiffée  à  la  confcien- 

îiAtamùm  y  &  ta-  cience  d'un  chacun,  en 

xa.     eft    tnronenfes  païani  feulement  trente 

30.  diicati  7  c^irli'  tournois  ,  lept  ducats  ? 

m  fex,  ôc  ii^  carlins.  (/?) 

/,  Partie.  B  OJ  C'efl: 
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Ch_)  Ceft  le  beaufrere  ou  la  bellefceur  ^  /e- 
lon  les  Canoniftes.  La  loi  de  Moïfe  ,  (  Lévic. 
I  ij.  )  aiuorifoit  ces  mariages:  mais  c'étoit  pour 
des  raiibns  particulières  à  ce  peuple ,  donc 
Dieuéioît  le  Légiilateur  &:  le  Roi ,  pour  em- 
pêcher la  contufion  des  tributs  j  &c  l'aliéna- 
tion des  biens  d^une  famille  à  une  autre.  Auffi 
J)ieu  ne  permettoit  ces  mariages  de  frère  avec 
la  bellefœur  ,  que  lorfque  la  veuve  n  avoin 
point  eu  d'enfans  de  Ton  premier  mari  *,  auquel 
.cas ,  non- feulement  la  loi  permettoit  >  (Deu- 
ter.  25.)  mais  elle  ordonnoit  même  exprefTé- 
ment  au  frère  du  mort  d'époufer  fa  bellefœur  9 
pour  fufciter  lignée  à  fon  trere.  Les  raifons  de 
cette  loi  n'aïant  plus  lieu  parmi  les  Chrétiens^ 
elle  a  été  abolie,  comme  plufieurs  autres 3  qui 
ne  pouvoient  fubdfter  qu'avec  la  République 
d'îlraël.  D  ailleurs  ces  fortes  de  mariages  ne 
s  acordent  pas  avec  les  mœurs  des  Chrétiens , 
ôc  font  contraires  à  la  bienféance  &c  à  l'honnê- 
tté  Evangélique.  Cependant  les  Papes  ne  s'ar- 
rêtent point  à  cela  ,  &c  Innocent  III.  confentit 
de  permettre  ces  fortes  de  mariages  environ 
l'an  119Ô.  ConctJ.  IVarm.  Art,  ^6,^  ^5.  C 
Deus  qui  de  DitM^rt, 

(  *  )  [  Les  Lombards  avoient  une  loi  (  c'étoit 
la  quatrième  )  qui  défendoit  d'époufer  la 
Veuve  d'un  couiin  germain ,  ô^  d'un  iflu  de 
germain.  Elle  confifquoic  tous  les  biens  de 
ceux  qui  contradoient  de  tels  Mariages ,  6c 
privoit  les  enfans  qui  en  naifToient  du  droit: 
d'hériter  de  leurs  pères  ,  adjugeant  fes  biens 
aux  parens  ,  ou  à  défaut  de  parens  ,  au  Fifc, 
Liutpravdi  leur  Légiflateur  ,  jugeoit  fans  dou- 
ce que  fa  loi  paroîtroit  étrange  à  fes  fujets , 
puifqu  il  prend  Dieu  à  témoin  qu'il  l'a  faite  à 
la  foliicitâtion  du  Pape.  (".C'étoit  Grégoire 


D  U     P   A  P  E.  ïç 

ÏI.  J  Hoe  autem  Deo  affiximus  ,  quia  >  Deo 
tefte  y  Papa  Urhis  tioniéL  ,  qui  in  omni  mundo  , 
caput  Ecclefiarum  mundi  ^  Sacerdotum  eft , 
perjuam  Eptjiolam  nos  adhortatus  eji ,  ut  talc 
conjugium  nuUatenùs  permitteremus. 

Nous  avons  un  Traité  cxcellcnc  de  Henri 
Hammond  fur  la  quelHon  ,  ///  ejl permis  d'é- 
pouftr  lafœur  de  fa  femme.  Hammoiid  eft 
pour  la  négative  ,  ôc  il  la  prouve  par  dts  auto- 
ritez  inconteltables.  Mais  le  Pape  elt  d'uij 
fentiment  bien  difercnr. 

Remarques  furies  Degrei  de  Confanguinitê^ 

Comme  tout  ce  qui  vient  de  l'invention  des 
hommes  ,  lur-tout  en  matière  de  foi  &  de 
confcience  ,-fcn  eft  pas  apuïé  fur  la  parole  de 
DieuTn  aaucun  fonJem-nt  folide,  il  ne  faut 
pas  s'étonner  fi  les  Papes  ont  fi  ibuvent  varié 
^  n'ont  fu  à  quoi  s'en  tenir ,  quand  il  a  été 
queftion  de  régler  les  divers  degrcz  de  pareii-é 
fur  le  fait  des  Difpenfes  de  Mariages.  Inflit.  k 
Cradibus  cogn.  ^.  primo  &  ^.fecmido. 

Il  elt  bien  vrai  qu'en  matière  de  fucceffions 
&  d'héritages ,  on  a  fuivi  le  Droit  Civil ,  q ai 
pofe  le  premier  degré  de  père  au  fils ,  &:  mec 
le  frère  &:  la  fœur  au  fécond,  6^  ainfi  des  au^ 
très  confécutivement.  C.  adfedem  ^^,^.  ç. 

Mais  les  Papes  afe^lant  toujours  de  s'opofet 
aux  Edits  des  Frinces  ,  ont  voulu  que  les  Chré- 
tiens s'en  tinfTent  à  leurs  Décrets  &:  à  leurs 
Canons  en  fait  de  Mariage.  Cependant,  com- 
me je  viens  de  due,  ces  D  xrets  &  ces  Canons 
font  ii  confus ,  &  ont  changé  fî  fouvent,  fdon 
ïocurence  d^s  tcms ,  ou  félon  les  mœurs  des 
peuples  ,  que  les  Papes  ont  cru  devoir  mé- 
nager,  qu'ils  ne  favoient  eux-mêmes  à  quoi 
s'en  tenir* 

B  2.  Grdi 
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Grégoire  L  qui  tenoic  le  Ponuficat  Fan  f  ^r. 
de  Nocrc-Seigneur  5  envoïa  fur  ce  fujec  une 
Rélbliition  à  Augullin  Evêque  d'Angleterre  ^ 
sioni  le  réfultat  étoit  3  que  quand  les  hommes 
^  les  femmes  Chrétiennes  remarqueroient  en^ 
rr'cux  quelque  degré  de  confanguinité  ,  ils  fe- 
roient  bien  de  s'abftenir  de.contraéter  Maria- 
ge. Craignant  toutefois  que  les  Anglois  ,  qui 
croient  alors  un  peuple barbare5ne  s'en  tinflenc 
pas  à  la  rigueur  de  la  loi  5  il  vouloir  bien  fe 
relâcher  en  leur  faveur,  &  leur  permettre  de 
fe  marier  avec  leurs  parentes  ,  ou  alliées ,  pafTé 
le  quatrième  degré.  în  ^.egi/i,.Greg,  Libr,  IX, 
cap.  59. 

Enfuire  il  fut  déclaré  au  Concile ,  terhu  à 
'Wormes  du  tems  de  l'Empereur  Charles-Ma- 
gne  3  qu'il  n  étoit  pas  poâib-le.4e  déterminée 
jufqu'à  quel  degré  de  parenté  le  mariage  de- 
voir être  défendu  aux  Chrétiens  :  c'eft  pour- 
quoi il  fur  conclu  ,  que  dès  qu'on  trouveroit 
quelque  trace  d'alliance  ou  de  parenté  entre  les 
parties  3  fans  fpécifier  ce  degré  ,  elles  ne  pour- 
roienr  conrracter  mariage.  ConciL  IVorn}» 
art,  2)1, 

Alexandre  IL  qui  étoir  Pape  Tan  1 061.  com- 
mença de  fe  déclarer  plus  ouvertement  que 
n'avoient  fait  fes  Prédéceifeurs  ,  contre  les 
Conftitutions  des  Empereurs  ,  &  fans  avoir 
.égard  à  ce  que  Juilinien  en  avoir  dit ,  C,  ad 
fedem  3  S .  ^.  f .  il  i^^it  les  frères  &  les  fœurs  au 
premier  degré ,  &  au  fécond  les  coufins  ger- 
mains i  qui  n'étoient  mis  qu'au  quatrième 
au  Droit  Civil  :  &  faivant  cet  ordre  ,  les  re- 
muez de  germains  furent  mis  au  troiliéme  ,  au 
lieu  que  le  Droit  Civil  ne  les  plaçoit  qu'au  fi- 
xiéme  degié.  En  quoi  ce  Page  s'éloigna  de  ce 
qui  avoir  été  réfolu  au  Concile  de  Selgenftak 
environ  l'an  mil  dix  3  fous  le  Pape  Bçnoït  VIIL 

où 
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où  il  fut  conclu  ,  que  fuivan:  l'opinion  des' 
anciens  Pères ,  les  frères  &  les  fœurs  ne  fe- 
roient  pas  mis  au  premier  rang  :  mais  feule- 
ment les  couiins  germains.    Sale^injl.  Conc, 
An,  XL 

Cette  diverfité  d'opinions  mit  fi  fort  en  pei- 
ne le  Concile  de  Latran ,  tenu  fous  Innocent 
III.  l'an  1195.  que  ne  fâchant  à  quoi  s'en  te- 
nir 3  il  fut  die  5  pour  colorer  le  nouveau  chan- 
gement qu'on  aloit  faire  fur  les  degrez  de  con- 
languinité,  que  puifque  Dieu  lui- même  avoic 
aboli  ou  changé  fous  le  Nouveau  Teflamcnt 
plufieurs  loix  ,  qu'il  avoir  établies  fous  l'An- 
cien ,  le  Concile  pouvoit  aufTi ,  fuivant  la  né- 
c^iiTiiQ  dQ.s  tems ,  changet  ou  réformer  les  Dc-^' 
crets  précédens ,  comme  iMe  [ugeroit  à  pro- 
pos, tt  qu'ainiî  jnonobftarit  ce  qui  avoit  été- 
ordonné  dans  les  anciens  Canons  ,  ceux  qui 
étoicnt  coufms  ou  alliez  au  fécond  &  au  troi- 
fiéme  degré  ,  pouvoient  librement  contradter 
mariage  ,  fans  en  faire  non  plus  de  dinculté 
que  ceux  qui  venoient  après  le  quatrième  de- 
gré :  mais  que  quant  à  ceux  qui  fe  trouvoienc 
dans  le  quatrième  degré  ,  le  Concile  ne  pou- 
voit leur  acorder  le  même  Privilège  ,  &  cela' 
par  une  raifon  affez  plaifante,  &  tout-à-faic 
digne  de  ce  vénérable  Concile.  Cette  rai ion^ 
e'ft  5  que  le  nombre  de  quatre  répond  fore  bien 
aux  défenfes  faites  par  l'Apôtre  ,  lorfqu'il  dit 
que  l'homme  n'a  pas  la  puiifance  de  fon  corps  y 
mais  la  femme  :  ^  que  la  femme  n'a  pas  la 
puiifance  de  fon  corps-,  mais  le  mari.  D'ailleurs, 
dit  ce  ténébreux  Concile ,  le  corps  humain  eil 
compofé  de  quatre  élemens ,  6c  de  quatre  hu- 
meurs diférentes  \  donc  on  ne  peut  fe  marier 
au  quatrième  degré.  Connl.  Lateran.  an.  ^o. 
0  extrav.  de  coéTfling.  ^  affin.  C.  non  débet. 
Ceux  qui  ne  voient  pas  ccite  confcqucncc, 

B  ;  in an- 
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manquent  fans  doute  des  lun^iéres  qui  éclaî-' 
roient  les  Pères  du  Concile. 

Il  paroît  bien  que  ces  bons  Prélats  ne  lifoient 
guéres  l'Ecriture-Sainte ,  ou  ne  fe  mettoienc 
fort  en  peine  d'en  faire  obferver  les  Ordon- 
nances 5  puifque  la  loi  de  Dieu ,  comme  on 
ïe  peut  voir  dans  le  Lévitique  (  Lévir.  1 8.  )  n'a 
jamais  défendu  aux  coulins  germains  de  fe 
marier ,  bien  loin  de  le  défendre  à  ceux  qui 
font  dans  un  degré  plus  éloigné  >  comme  le 
fait  aujourd'hui  l'Evêque  de'Rome ,  &c  tout 
cela  pour  groiTir  la  bourfe  de  S.  Pierre  ,  quoi- 
que cet  Apôtre  eût  déclaré  qu'il  n'avoir  ni  or 
ni  argent.  Mais  ces  larrons  ont  voulu  faire  ar- 
gent de  tout. 

il  cil  bien  vrai  qu'il  y  a  eu  des  tems  que 
quelques  Eglifes  Réformées  ,  par  une  efpéce 
de  bienfcance ,  &c  d'honnêceté  chrétienne  ,  Sc 
pour  ne  pas  donner  ocafîon  aux  Papilles  de 
les  difamer,  ont  exhorté  leurs  peuples  à  évi- 
ter le  mariage  entre  coufms  germains ,  quoi- 
que d'ailleurs  la  chofe  foit  indiférente  -,  aufïi 
n'en  a-ton  jamais  fait  une  loi  parmi  les  Pro- 
teilans.  Mais  ce  qui  marque  plus  que  tout 
l'avarice  du  Clergé  Romain,  c'eft  que  quoi- 
qu'il y  ait  une  grande  diférence  entre  alliance 
&  parenté  ,  &  qu'à  proprement  parler  y  il  n'y 
ait  point  de  degrez  dans  celle-là  ,  comme  il  y 
en  a  dans  celle-ci  j  ces  Mcfîieurs  n'ont  pas 
JailTé  5  pour  augmentet  leur  revenu  ,  d'obliger 
ceux  qui  font  aUiez  jufqu'au  quatrième  degré, 
d'acheter  la  difpenfe ,  comme  s'ils  étoicnt  pa- 
ïens. L.  non  facile  §.  affines,  §.  degy-adu  cognât* 
0  ïbi  Gloja,  C.  non  débet  de'  C  on  fan  g.  6* 
affin.  Bald.  in  L.  affinh.  C.  Com.  de  Succejf.  ] 

Pour  un  fimple  di-       Vivort'mm  ft^*^ 
vor-  //«A? 
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fUx  tafcatttr  turo-  vorce  ,  il  faut  païer  fepc 
nenjes  7.  ducatam  tournois ,  un  ducat ,  & 
utJnm  »  carUnosfix,    fix  carlins.  (  i  ) 

(i)  Il  paroît  ici  clairement  que  tout  fe  fait' 
pour  de  Targent  à  la  Cour  de  Rome.  On  Taie 
alfez  que  les  Papes  qui  font  du  mariage  un  Sa- 
cremenr,  ont  déclaré  par  pluiieurs  Décrets,  que 
c'elt  un  lien  indiflbluble,qui  ne  Te  peut  rompre 
que  par  la  mort.  Jufques-là  qu'ils  tiennent  que 
l'adultère  n'eil  pas  une  railbn  fufifante  pour 
faire  rompre  un  mariage  3  contre  ce  qu'a  dit 
Jefus-Chrift  5  qu'on  peut  donner  en  ce  cas  la 
Lettre  de  divorce.  Ceft  ce  qu'on  peut  voie 
dans  leurs  Décrétales ,  totoTit.de  Divortits» 

Il  elt  vrai  que  ceux  qui  ont  écrit  fur  le  Droit 
Civil ,  n'ont  pas  été  de  l'avis  des  Canonifles  5 
bc  ils  n'ont  pas  ofé  s'opofer  fi  direftement  à  la 
parole  de  Dieu  ,  permettant  à  un  homme  de 
répudier  fa  femme  quand  elle  eft  convaincue 
du  crime  d'adultéré.  Bart,  in  L.  rtrum  amota- 
rum  quîdem  §.  re.  amoî»  Bal,  in  L»  ij»  C.  de  nupto 
Quoiqu'il  y  en  ait  qui  étabii/Tent  des  peines 
contre  ceux  qui  favorifent  ces  fortes  de  divor- 
ces j  entr'autres  Paul  de  Caltro  in  L.fi  ita 
ftipulatus  de  verbo  oblig,  ^  ibi  Alexand.  Ce- 
pendant ,  comme  je  viens  de  dire  ,  les  Papes 
donnent  les  mains  à  ces  fortes  de  divorces  » 
pourvu  qu'il  y  ait  du  comptant. 

(f)  [  Et    neta  (^)  [  Aïez  foin  d'ob- 

diltgentery  ^Hod  ha  ferver  que  ces  fortes  de 

jîijmodt  gratta  ,  &  grâces  ôc  de  difpenfes 

dtffenfationes  ,  non  ne  s'acordent  point  auX 

concednntîir  paupe-  pauvres;  parce  que  ne 

n-  B  4      pou- 
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pouvant  pas  païer ,  ils  rihas  ,  <^Hia  910^ 
n'y  peuvent  partici-  fttm ,  tdeo  non  pof- 
per.  ]  fant  confoUn„.^{j^) 

CkJ  Voilà'cette  fameufe  loi  de  Rome  mo- 
derne ,  dont  Te  plaignoit  avec  tant  de  )uftice  le 
Miniflre  Drelincour  ,  dont  nous  avons  parlé 
dans  notre  AvertiiTement  ypag.  xxvi  i. 


TiLRE    II. 


Tl  TU  LUS   IL 


Des   Parains    &    des  De  cognatîonefpi- 
Marawes.  rituaii. 


CEux  qu!  ont  une 
parenté  fpiruuel- 
îe,  comme  font  les  pa- 
rains 6c  les  maraines  >  à 
l'égard  de  leurs  filleuls 
ou  filleulles  ,  ne  peu- 
vent contraéîer  maria- 
ge ,  qu'en  païant  dix- 
fept  tournois ,  trois  du- 
cats ,  &  neuf  carlins. 

Et  il  cette  parenté 
eft  double;  c'efl:- à- di- 
re ,  fi  la  femme  efl  fil- 
leuîle  6c  commère ,  ou 
a  l'homme  efl  filleul  ôc 
compère  ,  ils  doivent 
païer 


Qui  contraxe^ 
runt  in  cogna^ 
tione  fptrttnali  9  ta- 
xantpir  taronenfes 
17.  ducaios  très  ^ 
carltnos  novem. 


Si  cognatlo  ku'^ 
jtifmoât  fuerit  dti* 
fUx  taxa  efl  turo^ 
nenfes  30.  dacatos 
feptsm  y  cnrlinos  2, 
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païer  trente  tournois, 
(ept  ducats  ,  de  deux 
carlins.  (  /  ) 

(  /  )  Cette  parenté  fpirituelle  qu'on  fait  tant 
valoir  dans  l'Eglife  Romaine  ,  n'efl:  propre- 
ment qu'une  chimère.  Elle  a  ii  peu  de  fonde- 
ment 5  que  les  Canonilles  même  ne  peuvent 
s'empccher  de  s'en  moquer.  In  C.  ira  diligere» 
30.  q.  2^,^  îbi  glof,  in  verbo  ,  quandoquidem. 
Pour  prouver  cette  prétendue  parenté  fpiri- 
tuelle ,  voici  ce  que  dit  le  Pape  Nicolas  :  Puif- 
que  le  Droit  Civil  ne  permet  pas  de  contrac- 
ter mariage  entre  les  pères  6c  les  enfans ,  foie 
naturels  ou  adoptifs ,  ôc  qu'on  doit  aimer  com- 
me Ton  père ,  celui  qui  nous  a  tenu  fur  les  fonds 
de  Bâtême  ;  je  penfe  aufïi ,  qu'entre  les  tVéres 
&c  les  enfans  fpirituels  ^  ni  entre  le  parain  & 
la  filleule  ,  il  n'eft  pas  permis  de  contrafter 
mariage.  Et  la  raifon  en  eft ,  dit-il ,  que  fi  le^ 
mariage  efl:  défendu  entre  ceux  qui  font  alliez' 
par  adoption  -,  combien  plus  le  doit-il  être  en- 
tre ceux  ,  qui ,  engendrez  pat  le  Saint  Efprit, 
font  unis  par  le  Sacrement  célefle?  §.  Intereof. 
hifl.  dcnupt.  Belle  conclufion  l  Le  mariage  eft 
défendu  entre  les  frères  &:  les  enfans  adoptifs  ; 
donc  les  frères  5c  les  enfans  fpirituels  ne  peu- 
vent pas  contrarier  mariage  entr'cux  ?  Concil. 
Mogunt.  art»  ^  i  ^ 

Enfin  leur  impudence  eft  venue  jufques-là  , 
que  de  défendre  aux  pères  &:  aux  mères  de  pré- 
fentcr  leurs  propres  enfans  au  Bâtême  :  comme 
fi  la  Sainte  Vierge  eût  péché  d'alTrlteràlaCir- 
concifion  de  fon  Fils ,  ou  que  Zacharie  eut  vio- 
lé la  loi  de  Dieu  ,  en  impofant  le  nom  à  Jean- 
Bâtifte  fon  fils^i  ou  qu'Abraham  ,  le  Père  des 
Croïans,  dût  être  excommunié  pour  avoir  lui- 
même 
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même  circoncis  fon  fils  Ifaac.  Cependant  tout 
le  monde  fait  que  la  Circonlion  étoic  aux  an- 
ciens Hébreux ,  ce  qu'eft  à  notre  égard  la  céré- 
monie du  Bâtëme  ,  un  Sacrement  de  régénéra- 
tion. Et  pourfavoirdequoi  fervent  les  parains 
&  les  maraines  dans  le  Bâtême  ,  on  ne  s'en  ferc 
que  comme  des  témoins  du  Bàtêmc.  Concile 
Mogunt.  an.  47.  Ainli  bien  loin  que  la  qualité 
de  parain  foit  incompatible  avec  celle  de  père  j 
on  peut  dire  ;,  au  contraire,  que  les  pères  font 
des  parains  nez ,  s'il  faut  ainli  parler ,  c'eft-à- 
dire ,  que  dès-là  qu'ils  font  pères ,  ils  font  obli- 
gez de  s'aquiter  à^s  devoirs  où  les  parains  s'en- 
gagent ,  lorfqu'ils  prefentent  un  enfant  au  Bâ- 
tême 3  quieft  de  Tinflruire  dans  la  Religion  , 
^  des  principaux  points  du  Chriftianifme, 

C'eît  pourquoi  les  Eglifes  Réformées  ne  re- 
çoivent pour  parains  6c  pour  maraines ,  que 
des  perfonnes  qui  font  elles  mêmes  affez  bien 
inftruites  des  véritez  de  la  Religion  ,  pour 
pouvoir  fatisfaire  à  la  promeiTe  qu'ils  font  en 
prefenrant  un  enfant  au  Bâtême. 

(*)  [  Aufïi-  voïons  nous  qu'au  Concile  de 
Trente ,  il  fut  réfolu  que  pour  le  Bâtême  6:  la 
Confirmation  ,  on  ne  prendroit  qu'un  feul  pa- 
rain. C'étoit  pour  diminuer  le  nombre  de  ces 
afinitez  fpirituelles,  dont  on  avoit  fait  fans  né- 
cefTité autant  d'empêchcmens  pour  le  mariage. 
C'efl:  aufTi  à  quoi  on  eut  égard  dans  la  fuite  ,  en 
reftraignant ,  comme  l'on  fit  dans  la  Seilion 
XXIV.  le  nombre  des  parains  &:  des  maraines 
à  un  feul ,  6c  2.  une  feule  pour  le  Bâtême  ,  6C 
en  refTerrant  auffi  l'étendue  de  cette  afînité  5 
^u'on  auroit  pu  &  peut-être  du  retrancher 
lout-à-fait. 

Lorfqu'il  fut  queflion  au  Concile  de  Trenre 
des  abus  du  mariage ,  plufieurs  Prélats  firent 
pbferver ,  que  les  caufes  d'empêcher  ou  de 

cafTer 


D  U     I^' A  P  E.         ^    .25 

ca/Tei' ceux  qui  croient  déiacontraftez  ,  étoienc 
û  nombreufes  &  Ti  fréquentes,  qu'il  y  avoit 
peu  de  mariages  qui  ne  fufTent  ru)cts  à  quel- 
ques-uns de  ces  défauts  :  &c  que  ce  qu'il  y  avoit 
de  pis  encore  ,  c'ell  que  pluiieurs  perfonnes 
qui  avoient  contrafté  ces  fortes  demarhges, 
par  l'ignorance  de  ces  empêchemens ,  ou  par 
celle  du  fait ,  ou  par  oubli ,  venant  enfuite 
à  découvrir  la  vérité ,  étoient  remplis  de  trou- 
bles &  de  fcrupules,  &  qu'il  en  naiflbitmême 
une  infinité  de  procès ,  foit  par  raport  à  la  dot , 
foit  fur  la  légitimité  desenfans.  On  taxoit  en 
particulier  d'un  grand  abus  l'empêchement 
de  l'afinité  fpirituelle  qui  fe  contradc  dans  le 
Bâtême. 

Cet  abus  en  éfet  étoit  extrêmement  fenfible  *, 
beaucoup  moins  cependant  par  la  nature  de  la 
chofe  même,  que  l'on  pouvoir  juftifier  à  titre 
d'honnêteté  publique ,  que  par  les  fcrupules  ÔC 
les  troubles  de  confcience  ,  que  produifoit 
après  les  mariages  la  connoiffance  de  ces  for- 
tes d'empêchemens ,  qu'on  avoit  étendus  beau- 
coup au-delà  de  leurs  jultes  bornes.  Auffi  le 
Concile  ne  fit-il  aucune  dificulté  de  les  refler- 
rer ,  &  peut-être  eût- il  fait  encore  plus  fage- 
nient  de  les  révoquer  tout-à-fait ,  puifque  com- 
me l'a  fort  bienobfervé  Fra-Paolo ,  les  raifons 
qui  y  avoient  donné  lieu  ne  fubfiitoient  plus. 
11  eft  vrai  que  l'on  en  difpenfe  fi  facilement,  que 
c'cft:  une  forte  d'abrogation.  Mais  comme  il 
y  a  peu  de  dilpenfes  qui  ne  s'achètent ,  l'obliga- 
tion où  l'on  met  de  les  demander  ,  donne  lieu 
de  foupçonner  qu'il  y  a  plus  de  cupidité  que 
de  véritabUle  religion  dans  la  confervation  de 
ces  empêchemens.  On  ne  fait  ce  quiobligeoic 
le  Confeil  de  Charles  IX.  à  demander  qu'on 
retint  tous  ces  degrez  ,  ou  même  qu'on  y  en 
ajoutât  de  nouveaux.  Ketineantttr  amîqui ,  aut 

novi 
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novi  conjlituanturcojîfan^uinitatisy  affinitatïY^ 
Ijel  cognationis  fpirituaïis  gradus  ,  tntrà  quos 
non  liceat  obtentu  cujusvis  difpenfationis  ma- 
trimonium  comrahere  3  &c.  Dupuif,  Mem,  p- 
:57i.  Mais  quel  qu'ait  pu  être  le  motif  de  cet- 
te demande,  le  Concile  n'y  eut  aucun  égard. 

Car  coratue  dans  certains  endroits  on  pre^ 
noit  julqu'à  vingt  ou  trente  perfonnes  pour  pa- 
rainsj  ôc  autant  de  femmes  pour  maraines,  qui 
félon  la  loi  Ecléfiaitique  ccntraftoicnt  entr'el- 
les  une  telle  afinité  ,  il  arrivoit  fouvent  qu'el- 
les fe  marioient  eniemble  fans  en  rien  connoî- 
tre.  C'eft;  ce  qui  portoit  plufîeurs  Pcres  du 
Concile  à  fouhaiter  qu'on  retranchât  abfolu^ 
ment  cet  empêchement  ',  non  qu'il  n'eût  été 
établi  pour  de  fort  bonnes  raifons  ;  mais  par- 
ce que  les  raifons  qui  l'avoient  fait  établir  aianî! 
cefîe,  l'ufage  en  devoir  cefTer  en  même-tems. 
En  iht ,  comme  ils  faifoient  obfervcr  2  lorf- 
que  ceux  qui  tenoient  les  enfans  fur  les  Fonds 
éc  les  prefenroient  au  Bâtême,  étoient  garans 
à  l'Eglife  de  leur  foi  future  &:  obligez  par  con- 
féqucnt  de  les  inftruire  *,  il  faloit  pour  s'en 
aquiter  ,  lorfque  les  enfans  en  devenoient  ca- 
pables 5  qu'ils  converfafTent  familièrement  avea 
eux  ,  comme  aufTi  avec  leurs  parens  &  les  au- 
tres parains  ou  maraines  :  d'où  naifToit  entr'eux 
une  certaine  relation  3  qu'on  croïoit  jufte  de 
refpe(5ler  &:  de  joindre  à  toutes  les  autres ,  donc 
par  bien-féance  on  avoir  fait  autant  d'empê- 
ehemens  du  mariage.  Mais  comme  par  la  fui- 
S€  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  réel  dans  cette  re- 
lation âvoit  ceiîc ,  &  que  les  parains  ou  ma- 
raines  ne  voïoient  prefque  jamais  letirs  filleuls, 
ou  leurs  filleulles,  &  neprenoient  pas  le  moin, 
drefoin  de  leur  éducation  :  laraifonde  la  bien- 
féance  ne  fubfiftant  plus ,  il  fembloit  qu'on  dût 
au/Ti  fuprimer  rempêchementqui  enréfukoir. 

Corn- 
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Comme  le  mariage  intérefTe  ii  fort  Tordre 
8c  la  tranquilicé  de  la  fociétc  ,  il  eft  dangereux 
d'ataquer  le  pouvoir  de  cette  lociété  à  Tégard 
de  cette  matière.  AufTi  depuis  que  les  Empe- 
reurs furent  devenus  Chrétiens ,  on  ne  tarda 
pas  long-tems  à  voir  de  nouvelles  loix  fur  les 
mariages  qui  furent  adoptées  par  l'Eglifej  fans 
qu*eJle  fe  donnât  elle-même  la  liberté  d'en  fai- 
re.   Mais  la  connoiflance  des  caufes  matri- 
moniales lui  aiant  été  atribuée  enfuite  ,  elle, 
fe  crut  en  droit  de  faire  des  loix  elle  -  même 
&  fe  mit  en  cette  pofleffion  par  la  connivence 
des  Princes.   De-là  tant  de  Canons  &  de  Ké- 
glemens  de  Conciles  fur  cette  inatiére  ,  qui 
font  devenus  autant  de  loix  pour  les  peuples, 
Jufques-là  il  ne  paroît  rien  de  répréhenlible, 
puifque  fi  ce  pouvoir  eft  dans  la  fociété  y  cette 
même  fociété  a  pu  en  remettre  l'exécution  au 
Clergé,  Mais  ce  qu'il  eft  difîcile  de  juftifier  ; 
C'eft  qu'après  que  l'Eglife  ,  en  conféquence  de 
la  Concellion  des  Princes  a  fait  ufage  de  ce 
pouvoir  ,   elle  fe  l'eft^  tellement  apropriée , 
qu'elle  a  prétendu  en  exclure  toute  autre  Puif- 
fance.  Or  c'eft  ce  qui  eft  contraire,  non-feu- 
Icment  à  la  nature  de  la  chofe,  qui  eft  pure- 
ment civile  &c  naturelle  :  mais  encore  à  l'an- 
cienne pratique  &:  à  la  raifon  •,  Se  ce  qui  a  don- 
né ocalion  à  ce  grand  nombre  de  difpenfes  donc 
rious  voïons  tous  les  jours  l'abus.    Il  eft  vrai 
que  le  Concile  de  Trente  fit  un  Décret,  par  le- 
quel il  étoit  ordonné  ,  ou  qu'on  n'acordcroic 
jamais  ces  difpenfes ,  ou  qu'on  nç  le  feroitque 
rarement ,  &  gratuitement.  Rien  n'étoit  plus 
iage  que  ce  règlement ,  de  peur  qu'on  ne  don- 
nât lieu  de  croire  qu'on  obligeoit  à  prendre 
ces  difpenfes  que  par  efprit  d'intérêt.    Mais 
malheureufement  ce  Décret  n'exifte  qu'en  fpé- 
culation>-puifqu'il  n'y  a  point  de  difpenfes  qui 

fe 
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fe  paient  plus  chèrement  à  Rome  que'cellcs  ae 
mariages.  (*  *  )  lleft  vrai  quePallavicin,  pour 
excufer  une  prévarication  iî  fenlible  ,  dit  L. 
i\,ch.  %.deJon  Hifloire  du  Concile  de  Trente  y 
que  cet  argent  ne  s*emploïe  qu'en  œuvres  de 
piété.  Mais  outre  qu'il  efl:  au  pouvoir  des  Pa- 
pes d'en  faire  tel  ufage  qu'ils  jugent  à  propos  » 
îoriqu'ils  en  font  les  maîcres  -,  on  fait  qu'il  n'eft 
jamais  permis  d'exiger  une  chofe  illicite ,  quel- 
que intention  que  l'on  ait  d'en  faire  un  bon 
ufage. 

(  **  )  Celle  qu*a  obtenue  le  Duc  de  Bouil- 
lon 5  pour  époufer  la  Princelfe  veuve  du  Duc 
£bn  fréce,  a  coûté  cent  mille  écus.  ] 


En  cas  de  compérage, 
îe  Pape  ou  le  Grand- 
Pénitencier,  quand  le 
Siège  eft  vacant  ,  en 
peuvent  difpenfer ,  mo- 
aennant  cinquante  tour- 
nois ,  douze  ducats  ,6c 
trois  carlins. 


Si  un  adultère  ,  ou 
celui  qui  auroit  donné 
fa  foi ,  ou  contracté  ma- 
riage avec  une  femme , 
fnachine  la  mort  de  fa 
partie  ,  il  ne  p^ut  ja- 
mais obtenir  la  difpen- 
ie  pour  fe  marier  avec 
une 


In  compaternitatê 
dtfpenfattir  tantum 
fer  fi^noriam  fa,' 
pa  >  vel  Sede  va* 
cante  ,  fer  fîg^O" 
riam  fnmmï  Fani' 
tenuarii  :  &  taxa 
tft  ttironenfes  50. 
ducati  dmdecim  > 
carlini  très, 

^ando  adnlter 
vel  is  (^Ht  fidem  de 
contrahendo  dédit , 
vel  de  fa  fi 0  centra' 
xtti  machiyiattisfpi€' 
rit  mortem  altertpts 
conJHgis  ctim  effeC" 
tfi  ,  mn^nam  cttm 
illa 
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illo  difpenfatpir ,  ut  une  autre.  Maïs  s'il  a 
cHin  altero  contra-  déjà  coniradlé  mariage, 
/7^f  :  fed  tnjam  cort-  &  qtie  U  chofefott  enco^ 
tra&o  iantùm  dtf-  re  fecrette  »  on  peut  le 
fenfatur  (  dtimmo"  difpenfer  :  mais  feule- 
do  negotnJm  fit  fe-  ment  en  confeflion,  de- 
rttks  occHltam  )  m  vant  le  tribunal  fecret 
foro  confcientiA  tan-  de  la  conCcience,moïen- 
tùm  :  &  taxa  efi  nant  trente -fix  tour-^ 
tmontnfes  16,  du-  nois,  &  neuf  ducats, 
çati  novent. 

Si  qptis  mortem  Si  un  homme  tâche  d« 
tonJHgi  Jfta  rnacht'  faire  mourir  fa  femme,  ÔC 
fiatHs  efi  ,  effe^iti  quenéamoins  il  n'ait  pas 
r^onfequmoy  necfi-  commis  le  crime,  ni  pro- 
de  alten  data ,  dif-  mis  de  fe  marier  avec 
fenfatar  j  ut  mor-  une  autre ,  on  peut  lui 
tua  conjuge»  cum  al-  permettre  ,  après  le  dé- 
terâ  comrabat  :  &  ces  de  fa  femme  ,  de  fe 
taxatur  turonenfes  marier  avec  une  autre  , 
mvem  ,  ducatt  duo  en  païant  9.  tournois,  2« 
car  il  m  novem.ij'm)    ducats ,  &  9.  carlins. 

(^m*J  [  Voïez  ce  que  dit  Grégoire  de  tout  ce 
patelinage  dans  Tes  Décrétales ,  au  Titre  de  ea 
qui  duxit  in  matrimon,  quam  poL 

L'article  précédcct  ed  fuivant  le  C.  fi  qua 
mulier  deDwort,  lequel  a  été  prins  &  tiré  des 
Articles  Additionnauxdu  Concile  d'Almeria, 

encore  que  Grégoire (dans  ks  Décrétales) 

Fatribue  au  Concile  de  W ormes.  Mais,  je  vous 
prie  5  notez  cette  claufule ,  Et  que  la  chofe  foit 
encore  fecrette.  Comme  ces  enfans  de  ténèbre  j 

CO'l- 
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couvrent  les  œuvres  du  Prince  de  ténèbres  > 
aiîàvoir  meurtres  fecrets ,  &:  machinations  fe- 
crettes  -  ouvrant  la  porte  à  dix  mille  malheur- 
tez par  ce  moïcn.  Du  twet  y  édition  de  Lyon 

Si  un  homme  déjà  Si  ^hH  in  mAtrW 

marié  ,  du  vivant  de  l'a  wonio    conflittitus  , 

femme  ,  en  époufe  une  vivente  adhitc  uxo" 

autre  qui  ignore  le  pre-  reftiâ  >  contraxcrit 

mier  mariage  ;  fi  cette  chw  altéra  ,  igno^ 

première  femme  vient  à  rame  ,   tpfum   ejfe 

mourir,  cet  homme  eft  conjugatHm  ,    fofi 

obligé  de  garder  cette  obitum  uxoris  fn^t 

féconde  femme  ,  à  la  tenetur  tflam  habe-^ 

charge  néamoins  de  re-  re  coKJugem  ,  >jov9 

nouveiler  ce  mariage,  tame»  confenfa  ;w- 

qui  ne  poura  être  dif-  tervemente  ,  ne  po^ 

fous  qu'à  la  requête  de  teflfien  divortinm  , 

ia  femme.    Pourquoi  il  fiifi   ad    infianttam 

fera  tenu    de    donner  alterius  ignorantis  : 

iT^uf   tournois  ,    deux  &  taxa  efi  ttironen^ 

ducats ,  neuf  carlins,  fes  9.  dacati  2.  car- 

Imi  9. 

Si  un  homme  ,  dont  Si  ^ais  conjugem 

la  femme  a  été  long-  faam  flnres   annos 

téms  abfente  ,  la  croit  abfemem  obtijfe  cre^ 

morte  ,  &  qu'il  fe  marie  dcns  ,  aliam  duxe^ 

avec  une  autre  jqu'îl  de-  rit,  m  co  matrima^ 

meure  avec  fa  féconde  mo  maneat ,  &  dyk- 

femme,  à  laquelle  iiren-  rantc  hâccrtidelita^ 

dra  tous  les  devoirs  de  se  dgbitam  conjuga- 

mari  •  le 
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h  e^dEîiSi  reddat , 
non  aiitem  exigat, 
5i  prior  ceninnx 
redtertt  ,  fecunàk 
relUiu  priori  adhiZ^ 
rebn  :  &  taxa  efi 
turonenfes  nevem  j 
dtiCéiti  duo  y  carlint 
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mari  ,  lorfqu'il  en  fera 
requis  ,  étant  roujours 
dans  l'opinion  que  la 
femme  ed  morte  ,  à  la 
charge  néamoins  qu'il 
ne  pourra  contraindre  fa 
féconde  femme  à  lui 
rendre  le  devoir  conju- 
gal. Et  fi  la  première 
femme  revient  ,  il  cil 
obligé  de  la  reprendre , 
&  de  laifTer  la  féconde. 
Cependant  il  paiera 
neuf  tournois,  deux  du- 
cats,&  neuf  carlins.  Çn') 


Çn)  Tout  ce  ménage  eft  pris ,  &  tiré  da 
Droit  Canon  ,  &  particulièrement  du  Chapi- 
tre Cumper  bellicam  ,  54.  ^.  i.  ô*  i.  &^  de  tou- 
te la  même  quedion.  Comme  aufïi  du  Chapi- 
tre !n  prefemia  de  [ponfaL-^dc  du  Chapitra 
Dominus  defecundis  nupt. 

Anciennement  par  le  Droit  éctit,  on  cfoit 
oblige  d'atendic  cinq  ans  fa  partie  abfente  , 
avant  que  de  fe  pouvoir  remarier.  L.  uxores§. 
de  Dîvort.  Mais  cela  fut  corrigé  par  l'autenci- 
que  3  hodie  C,  de  repud.  Et  enfin  5  il  fut  conclu 
qu'une  femme  arendroit  dix  ans  fon  mari,  /ii«>- 
then.  de  nupt,  §.  novimusy  C.  4o 


Cum  eo  qui  ^'o-        La  difpenfe  de  ceux 

ijn  ferfetuam  cafii-   qui  ont  fait  vœu  de  chaf- 

tatem  difpenjaîHy  in   teté  pour  toute  leur  vie, 

/.  Famé,        firç  -  C         fe 
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fe  donne  feulement  en  foro  confcUnttA  tay}^ 

confcience,  moïennant  tùm  &  taxaefi  tu- 

feize  tournois  ,  trois  du-  ronenfes  \6.  ducati 

cats  ,  &  (ix  carlins.  très ,  carlini  fex. 

Celui  qui  a  fait  vœu  Cum  eo  cjtii  vo* 

de  fe  mettre   en  Reli-  vit >^Hod Rcltgionem 

gion  5  pourvu  que  le  imrare  veltt  non  ta^ 

vœu  ne  foit  pas  lolen-  men  folemnher  dïf^ 

nel ,  peut  être  difpenfé  fenfatttr  ut  contra^ 

feulement  pour  la  con-  hat  matrimomum  , 

fcience,&ilfepeutma-  in  foro   confcientia 

rier ,  moïennant  quinze  tantitm  ,  &  taxa  efi 

tournois ,  &  quatre  du-  turonenfes    ^mnde^ 

:cats.  ^"^  ^  dncati  ^tia-* 

îtior. 

Et  fi  dans  fa  dîfpenfe  Si  claufala  re- 
cette claufe  eft  ajoutée ,  cejjern  ,  ^md  mor^ 
eue  fa  femme  venant  à  tua  conjage ,  vottun 
mourir ,  il  foît  tenu  d'à-  ftium  omnmo  adim^ 
complir  fon  vœu  ;  il  flere  teneatur  y  dtf- 
pourra  pourtant  en  être  penfatHV  tamen  :  & 
difpenfé  ,  en  païant  fept  taxa  efi  turonenfes 
tournois,  deux  ducats,  f(pter»  ^dncaùdt4û  y 
&  trois  carlins.  carlwi  très. 

Si  un  homme  qui  a  pris  Si  <juis  in  Sacris 

les  Ordres  Sacrez,(o*)  Ordtnibtis  confiitn^ 

pourvu  que  cela  foit  fe-  tus  >  modo  %d  fit  oC" 

cret ,  vient  à  fe  marier  ,  cultury)»  uxorem  du- 

îlpeut  obtenir  difpenfé,  xent  ,   difpenfaîar 

pour  garder  fa  femme  ,  cunt  illo ,  m  poffit  in 

&  demeurer  avec  elle  conjpigio    manere  , 

pen-.  40" 
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donec  uxor  vixerit  :  pendant  qu'elle  vivra  :  à 

fûfteà    abftineat    h  la  charge  de  ne  fe  pas 

matriMonto,&  intl'  remarier  après  fon  de'- 

lo  confinâtes  i  Ofïi  ces,  Ôc  de  dire  durant 

cium  Beattt  M aridt  Ton  mariage  ,  par  forme 

Virgims  faltcm  di-  defatisfadtionjles /y^j^- 

cat  dtehns  Fefiis^per  res  de  la  Sainte  Vierge , 

rnodum  fatisfaBio-  pour  le  moins  tous  les 

t}ts  y  &  tiîxaiHr  tu-  jours   de  Fêce  ,  &  de 
ronenfes    tjutndcctm   païer  outre  cela  quinze 

dacati  q^Atnor,  tournois ,  6c  quaire  du- 
cats. 

(0*)  [  Ordres.  C'cdun  terme  d'Eglifc.  On 
divife  les  Ordres ,  en  Ordres  féculiers  ,  ou  pe- 
tits Ordres  ,  ô^  en  Ordres  Sacrez  ,  Ecléfiafti- 
qces  5  ou  grands  Ordres. 

Les  petits  Ordres ,  font  la  Tonfure,  les  Mi- 
neures,  l'Ordre  de  Portier  ,  l'Ordre  de  Lee 
teur  3  l'Ordre  d'Exorcifte  ,  ^  l'Ordre  d'Aco- 
Jite.  On  peut  voir  Godeau  ,  Difcours  des 
Ordres, 

Les  grands  Ordres ,  ou  les  Ordres  Sacrez  5  • 
ce  font  les  Ordres  de  Soûdiacre  ,  de  Diacre  3 
&;  de  Prêtre  >  dont  on  fait  un  Sacrement  dans 
l'Eglife  Romaine ,  &  par  lequel  les  hommes 
reçoivent  la  puiflance  de  faire  plus  parfaite- 
ment &  plus  particulièrement  les  fondions 
Ecléfiaftiques.  On  ne  donne  les  Ordres,  ni  à 
ceux  qui  ont  été  matiez  deux  fois  ,  ni  à  ceux 
qui  ont  des  défauts  conlidérables.  Le  Soûdia- 
conat  n'a  pas  toujours  été  regardé  dans  l'Egli- 
fe comme  un  Ordre  Sacré.  "Rien  n'empêche 
que  l'Epi fcopat  ne  foit  regardé  ,  fi  l'on  veut, 
comme  un  huitiém.e  Ordre  j  puifque  les  EvL-- 

C  2.  ques 


^2  L  A    B  A  N  Q.U  E 

ques  font  élevez  au-delTus  des  Prêtres ,  parlent 
caractère  ôc  par  leurs  fonctions  ,  comme  ks 
Prêtres  au-deflus  des  Diacres  ,  ôi  les  Diacres 
au-defTus  des  Minilires  intérieurs.  Catéchifme 
de  Montpellier, 

Je  ne  m'arrêterai  pas  ici  à  combatre  tous  ces 
vœux  de  chadeté  ^  dont  on  fait  tant  de  parade 
dans  TEglife  Romaine  ,  &  qui  font  au  fond  , 
de  la  manière  qu'ils  s'obfervent ,  une  ocafîon 
de  libertinage  ôc  une  fource  de  mille  impure- 
tez  ,  qui  fe  commettent  dans  les  Cloîtres.  Le 
don  de  continence  ell  fans  doute  un  don  très- 
précieux  :  mais  que  peu  de  perfonnes  poifé- 
dentj  àc  c'eft  tenter  Dieu  que  de  faire  un 
vœu  de  chaiteté  ,  quand  on  n'effc  pas  en  état 
de  le  tenir.  Fuir  le  mariage ,  quand  on  ne  peuc 
pas  fe  palTer  de  femme  ',  c'cll  mcprifer  le  re- 
mède que  Dieu  nous  donne  dans  fa  parole  , 
quand  il  nous  dit ,  que  pour  éviter  le  crime  de 
paillardife ,  tout  homme  dc^  route  femme  font 
obligez  de  Te  marier  j  Se  même  ,  dit  S.  Paul , 
par  le  commandement  de  Dieu. 

11  feroit  inutile  de  difputer  davantage  fur 
une  matière ,  qui  a  été  fi  fouvent  difcutéc  , 
&  même  décidée  dans  les  Conciles  de^  Nicce 
^  de  Gangara,  où  le  mariage  des  Prêtres  bc 
des  Religieuies  fut  aprouvé.  C.fi  quis  nuptiasy 
(p'c.fî  quis  vel  virginitatem.  Dijtiît,  ^o.  31, 
0c.  ô"  C.  Nic^na  Synodus,  Il  elt  bon  feule- 
ment de  remarquer  ici ,  que  les  péchez  com- 
mis contre  le  Pape ,  pourvu  qu'ils  foient  fe- 
crets  5  font  tenus  pour  nuls  en  païant  la  Taxe  : 
en  quoi  ils  reconnoiffent ,  que  leurs  loix  font 
des  loix  puremenr  humaines ,  qui  n'ont  d'autre 
fondement  que  l'avarice  ,  l'inrcrêt  ,  &  la  fu- 
perlUtion  ,  puifqu'on  peut  fe  difpenfer  de  les 
obrerver,moïennantquelqu'amende  pécuniai  - 
re  5  ôc  en  difant  les  Heures  de  Notre-Dame.  ] 

TlTUlUS 
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TiTULUS  IIL 
De  Hebraîîs. 

UT  HebratHS 
fojfit  hahere 
Synagogam  in  âomo 
froprta  ,  taxatur 
UiYonenfes  30.  dti- 
cm  fe plein  y  c^rlmi 
fex, 

Fro  licemia  eri- 
gendï  de  novo  pabli- 
cam  Sjnagogam  , 
taxa  efl  y  tnronenfes 
60.  dHeati  qmnde^ 
cim. 


Titre  IIL 
Des  ^mfs, 

ON  permet  à  uri 
Juif  d'avoir  une 
Sinagogue  dans  fa  maî- 
fon  ,  en  païant  trente 
tournois  ,  fept  ducats^ 
6c  fix  carlins. 

Pour  ériger  de  nou- 
\'eau  une  Sinagogue  pu- 
blique ,  il  faut  païer  foi- 
xante  tournois  6c  quin-r 
ze  ducats.  Qf^ 


CpJ  Quoique  des  Papes  tirent  les  tributs  de 
la  plus  grande  partie  de  la  chrétienté  ,  leur 
avarice  &c  leur  avidité  n'eft  pas  pourtant  aflbu- 
vie  *,  ils  veulent  encore  moiflbnner  là  où  ils 
n'ont  point  femé  ,  pour  me  fcrvir  des  termes 
de  l'Ecriture  :  de  non  contens  de  mettre  des 
impôts  fur  tous  les  peuples  Chrétiens,  qui  font 
fournis  à  leur  domination  ,  ils  veulent  recueil- 
lir dans  ks  terres  des  Païens ,  des  ]uifs  6c  des 
Infidèles.  Comme  tous  ces  peuples  font  bien 
aifes  de  trafiquer  dans  les  païs  de  la  Chrétien- 
té ,  ils  travaillent  à  fe  faire  protecleurs  parmi 
J^s  Princes  Chrétiens.  Les  Neftoriens  ;  les  Ma- 

hçmé' 
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"iibmétans,  les  Sarazins,  &c  plufieurs  autres  en- 
nemis déclarez  du  nom  Chrétien  ont  lesleurs. 
il  n'y  avoir  que  les  Juifs  qui  n'en  avoient  pomr , 
comme  s'ils  croient  abandonnez  de  Dieu  ôc 
des  hommes.  Mais  enfin  le  Pape  >  fous  prétex- 
te de  douceur  &  d'humanité  :  mais  en  éfct  pour 
fatisfaire  fon  avarice  ,  &c  pourgrolFir  Tes  reve- 
nus ,  s'efl:  déclaré  en  quelque  forte  leur  pro- 
tefteur  ,  en  leur  acordanr  divers  Privilèges,  li 
efl  vrai  qu'il  les  leur  fait  acheter  bien  cher ,  dc 
il  fembie  être  en  cela  ,  fans  le  favoir ,  l'exé- 
cuteur de  la  juftice  de  Dieu  fur  les  péchez  de 
ce  peuple  ,  quoiqu'il  n'ait  en  vue  ,  comme  je 
viens  de  le  dire  ,  que  d'augmenter  fes revenus. 

Comme  les  Juifs  font  fort  riches ,  ^  qu'ils 
font  extrêmement  atachez  à  leur  Religion,  la 
♦Cour  de  Rome  n'a  pas  manqué  de  tirer  parti 
d'une  fi  belle  ocafion  :  l'argent ,  qui  eft  le  grand 
refTorr  qui  la  fait  agir ,  leur  a  rendu  le  Saine 
Père  favorable.  Il  leur  a  permis  de  jouir  de 
leurs  anciennes  Sinagogues ,  avec  inhibitions 
toutefois  d'en  barir  de  nouvelles  ,  quoique 
cela  leur  fut  permis  par  le  Droit  Impérial.  L. 
in  Sinagogam.  C  dejud^is.  Mais  ce  qui  leur 
ôre  d'une  main  ,  il  le  leur  donne  de  l'autre  > 
c'eft-à-dire  ,  en  bien  païant. 

Ce  bon  Père  ,  comme  s'il  fe  relâchoit  de  fa 
première  févérité  ,  leur  a  permis  dans  la  fuite  > 
non-feulement  de  bâtir  des  Sinagogues  publi- 
ques i  mais  aufTi  de  prêcher  dans  les  maifons , 
&  d'y  tenir  des  Sinagogues  particulières  :  grâ- 
ce qu'il  n'a  jamais  acordée  aux  Proteftans  , 
quoiqu'il  les  rcconnoiffe  pour  Chrétiens. 

Cependant  on  peut  remarquer  ici  en  pafTant , 
que  dans  ce  fuport ,  que  les  Papes  ont  pour  les 
Juifs,  ilss'opofent  direétement  à  la  Loi  Nul- 
lus  C.  defum,  trin»  ^  fide  CathoL  qui  défend 
expreflcment  de  donner  aux  hérétiques   des 

lieux 
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lieux  d'exercice  de  leur  faullc  Religion.  Mais 
les  Papes  ne  tiennent  pas  les  Juifs  pour  Héré- 
tiques ',  parce  ,  difent-ils,  que  le  fondement 
deleurReligionétoirautrefois  véritable.  Néa- 
nmoins S.  Paul ,  dans  fon  £  pitre  aux  Galates , 
Chapitre  cinquième ,  qui  exalte  autant  qu'il  fe 
peut  les  anciennes  prérogatives  des  Juifs ,  dit 
que  celui  qui  fe  circoncit  renonce  entièrement 
àJefus-Chrift. 

Tro  Vtctnùk  ntC'       La  difpenfe  pour  un 

dtndi'  »  cfimajfiften-  Juif  de  pouvoir  exercer 

îia  i  taxatur  He-^    la  me'decine ,  ou  la  chi- 

hrAHStmonen/esôQ,   rurgie  ,  avec  la  claufe 

d'ajfiftance  ^  coûte  foi-» 

xante  tournois,  (5-) 

(  ^  )  Le  feptiéme  Concile  tenu  à  Tolède  9 
défendoit  entr'autres  chofes  à  tous  les  Chré- 
tiens y  tant  Laïques ,  qu'Ecléfialtiques  >  de  fe 
fervir  d'aucun  Juif  dans  leurs  maladies ,  ni  de 
prendre  aucuns  remèdes  de  leurs  mains  j  à  pei- 
ne d'excommunication  pour  les  Laïques ,  &:  de 
fufpenfion  de  leurs  Oiices  pour  les  Ecléfiafti- 
ques.  Concil.  Tolet,  C.  nullus  28.  ^.  i. 

Les  Papes  qui  font  leur  profit  de  tout ,  n'ont 
pas  manqué  de  fe  fervir  de  cette  défcnfe  pour 
faire  venir  de  l'argent ,  en  donnant  la  difpenfe 
dont  nous  venons  de  parler*,  &:  pour  groifir  le 
tribut ,  ils  ont  ajouté  la  claufe  (Tajpftance ,  qui 
enchérit  de  beaucoup  la  Taxe  ,  par  laquelle  il 
eft  ordonné  à  tous  Juges  ,  &:  autres  perfonnes 
notables  de  tenir  la  main  à  faire  jouir  l'Impé- 
trant du  contenu  en  la  Bulle. 


Titre 
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Titre  IV,  Titulus  IV. 

Des  Vifpenfes  de  l'âge  Depromotîs&pro- 
fôHr  ceux  cjm  pven^  movendis  fuper 
tient  les  Ordres.  defedua:tatis. 

UN  enfant  qui  apro-  X  N  fexto  mno , 

chera  de  fix  ans  ,  JL  'veîcumfrimum 

ou  qui  aura  de'ja  ateint  fextnm    atttgerit   * 

cet  âge ,  paiera  pour  fa  pro  prima  lonfara  ? 

Cléricature  &  première  teneturfolvere  tmo^ 

Tonfure,  neuftournois,  nenfes  novem  ,  dn^ 

deux  ducats  ,  &  neuf  catos  duos  s  carl'mo» 

carlins.  -/îovem».  (r ) 

CrJ  Pour  favoir  ce  que  c'efl  que  cette  Ton- 
fure Cléricale ,  voiez  ce  qu'en  dit  le  Pape  Mar- 
tin I.&:  îe quatrième  Concile  de  Carrage^qui 
ordonne  que  les  Clercs  foient  tondus  &  raféz , 
iufqu'à  montrer  les  oreilles  ,  &;  qu'ils  foient 
vêtus  d'une  robe  longue  comme  Âaron  ,  pour 
pouvoir  manier  les  chofes  facrées.  C.  non  Itceat, 
el.  11.  Dift.  2  ; .  §.  Clericus.  el.  i .  de  Vh.i^  Hon, 
Cltr.  C.  comigit.et.  i.i .  dejernent.  excoin, 

(  ^  )  [  C'cfl  déroger  étrangement  aux  Décrets 
du  Concile  de  Trente  que  d'admettre  à  la  Ton- 
fure un  enfant  defix  ans  :  mais  que  ne  fait-on 
pas  pour  de  l'argent  ?  11  efl:  ordonné  expreflé- 
nient  par  un  Décret  de  ce  Concile  ,  «qu'on 
>;>  n'admiCitra  à  la  Tonfure  que  ceux  qui  auront 
»  été  Confirmez,  6c  ceux  qui  feront  inftruits 

»  dçis 
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»(!es  principes  de  la  Foi ,  qui  fauront  lire  éc 
H  écrire ,  &  qui  choilîront  la  vie  Cléricale  pour 
»le  Service  de  Dieu  ,  6c  non  pourfefoudraire 
»  à  la  juftice  féculiére.  « 

Ce  règlement  ctoic  fort  fage.  Mais  il  n'efl 
d'ufage  que  dans  la  rpéculation  ,  puifquc 
moïennanc  neuf  tournois  ,  deux  ducats  ,  ^ 
neuf  Carlins ,  on  peut  en  être  difpenfc,  ] 


ff  [  u^bfoltitia 
fro  eo  ,  e^tii  mïnor 
annis  XXl^.fefecït 
Ad  Prajh  Itérât  fis 
Ordtnem  promove^ 
ri,  &  pervenit  ad 
Atatem ,  f>ro  ab/ola^ 
tione  tamkm  carli^ 
TiOS  ip. 

St  verb  cum  ah^ 
folutione  ^H£rit  re^ 
tentionem  Bencfiào^ 
fum,  carlinos  z^.] 

Jn  decimo  fexto , 
^d  cnm  frimkm  de- 
çimumfextum  atti- 
gertt  3  ad  Sptbdtaco- 
fiatîim  taxa  e[i  tttro- 
renjes  duodecim  , 
dticati  très  ^  carlini 

Jn  decmofeftmù 
/.  Faxtiç^        tA^ 


f  [  L'AbfoIutioa 
pour  celui  qui  s'eft  fait 
recevoir  aux  Ordres  Sa- 
crez au'deflbus  de  Tâge 
de  vingt-cinq  ans  ,  ne 
coure  que  dix- neuf  caN 
lins. 


Maïs  iÀ  y  outre  l'abfo- 
lution  ,  il  demande  la 
permifTion  de  garder  Tes 
Bénéfices ,  il  en  paiera 
vingt-neuf.  ] 

Un  enfant  de  feize 
ans ,  ou  qui  aura  ateint 
fa  feiziérne  année ,  pa-» 
ïera  pour  être  Soûdia-^ 
cre  douze  tournois  , 
trois  ducats  ,  6ç  huit 
carlins» 

Adix-feptanSiîlne 
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paiera  que  fix  tournois 
^  deux  ducats. 

A  dix  huit  ans,  pour 
€tre  Diacre  ,  douze 
tournois. 

A  dix -neuf  ans ^fiK 
tournois. 

A  vingt  -  deux  ans  » 
pour  être  Prêtre,  douze 
tournois  ,  deux  ducats , 
êc  dix  carlins. 

f  [Lapermîffionde 
fe  faire  ordonner  Prêtre 
au-deflbus  de  vingt- 
trois  ans,  ou  au  moment 
que  le  Poflulant  entrera 
à  cet  âge ,  coûte  uente- 
trois  carlins.  ] 

A  vingt- quatre  ans  , 
pour  la  même  chofe  , 
on  ne   paiera  que 
tournois.  C-^  *) 


dU  E 

taxawr    turonenfst 
fex ,  dncAti  duo. 

In  decimo  o^avs 
ad  VtacoMattim  tti- 
roncnfes  dtiodecm, 

Jn  decimo  nonê 
ttironenfesfex. 

In  vigejimo  y?- 
CHndo  ad  PreshytC" 
ratum  y  tmonenfes 
dHodecim   ,    dttcati 


fiX 


carltm  decem. 
^  [  Difptnfatïo 
fro  eo  c^m  vnlt  qaod 
anno  vtgefimo  tertio 
fojfit  pYomoven  ad 
Preshyteratum  tfepi 
qaam  primùm  tlltun 
attirent       carltnos 

In  vtgejinJo  quar^^ 
to  tMonenfes  fix* 


(  X  *  )  [  Ceux  qui  favent  quel  étoit  autrefois  le 
devoir  des  Prêtres ,  des  Diacres  &  des  autres 
Miniftres  de  l'Eglife,  peuvent  voir  ici  le  dan- 
ger qu'il  y  a  à  donner  la  difpenfe  d'âge  à  des 
perfonncs  qui  font  apellées  à  inftruire  les  peu- 
ples ôc  à  leur  montrer  le  chemin  du  falut ,  par 
leur  lumière  &:  par  leur  exemple.  Ceft  pour- 
ig^uoi  l'ancienne  Èglife  ne  recevoir  aucun  Prê- 
tre, 
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tre  )  qu'après  un  long  de  férieux  examen  de  ia 
do61:rine  &  des  mœurs,  de  peur  que  ceux  qui 
les  élifoient  ,  ne  fe  rendiflenc  coupables  des 
fautes  qu'ils  pourroient  commettre,  ou  par  leur 
ignorance ,  ou  par  leur  mauvaife  conduite.  C- 
quid  efl  manufy^c,  Presbyter  ante  ,  diji,  78. 
iH  per  totam  dijlinêi. 

L'Ordonnance  du  Concile  de  Céfarée ,  au 
raport  du  Pape  Léon ,  porte ,  qu'aucun  ne  peut 
recevoir  l'Ordre  de  Prctrife,  qu'il  n'ait  trente 
ans  acomplis.  Dijî.  28.  C.  de  Mis,  Et  toute- 
fois Clément  V.  en  fa  Clémentine,  Gêneraient 
de  SLtate  &  qualitate ,  cafTant  tout  ce  que  (qs 
Prédécefleurs  avoient  fait ,  veut  qu'on  puilTe 
Ordonner  un  Prêtre  à  vingt-cinq  ans,  un  Dia- 
cre à  vingt ,  &  un  Soûdiacre  à  dix-huit ,  D/^. 
28.  C.  de  His,  au  lieu  qu'anciennement ,  il  fa- 
loit  que  le  Soûdiacre  eut  vingt  ans ,  le  Diacre 
vingt-cinq  ,  &  le  Prêtre  trente.  Mais  les  Papes 
font  ce  qu'ils  veulent  j  puifque  le  bon  Pape 
Martin  avoit  créé  des  Evêques  &  des  Cardinaux 
quiétoient  encore  dans  le  ventre  de  leurs  mères. 

11  eft  certain  que  les  Loix  des  hommes  font 
fujettes  quelquefois  à  des  difpenfes ,  à  caufe  de 
i'impcrfeftion  du  Légiflatcur  ,  qui  ne  peut 
prévoir  tous  les  cas  particuliers.  Mais  là  où 
Dieu  eft  le  Légiilateur  ,  qui  voit  bc  prévoie 
tout,  fa  Loi  ne  peut  foufrir  d'exception.  La 
Loi  divine  naturelle  ,  ne  doit  être  diftinguée 
en  écrite  &;  non  écrite  :  comme  fi  l'écrite  pour 
fa  rigueur  devoir  être  en  quelques  cas  inter- 
prêtée &:  adoucie,  atendu  qu'elle-même  eft  l'é- 
quité. 11  eft  raifonnable  de  difpenfer  en  cer- 
tains cas,non  prévus  parle  Légillateur.C'eft  une 
perverfe  opinion  de  croire  que  difpenfer  foie 
faire  une  grâce,  à  caufe  que  la  difpenfe  eft 
autant  un  Acte  de  juftice  diftributive  qu'au- 
cun autre  »  ôc  un  PréUc  pèche  quand  il  ne 

D  2.  don« 
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donne    pas    la   difpenfe    qui    cil    due. 

Les  d^Vpenfes  font  dues  quand  les  cas  font 
tels ,  que  s'ils  cuiîent  été  prévus ,  la  loi  les  eut 
exceptez  :  mais  s'ils  ne  font  tels  ,  alors  la  puif- 
ÙLncc  de  difpenfer  n'a  point  de  lieu.  L'ambi- 
non  »  la  flaterie  &c  l'avarice  ont  introduit  cette 
opinion  ,  que  de  difpenfer  foit  faire  grâce.  La 
dîfpenlè  n'elt  autre  chofe  qu'une  interpréta- 
tion ou  déclaration  d€  la  loi.  Le  Pape  ne  peut 
par  fes  dilpenfes  faire  qu'un  homme,  qui  eft 
obligé  par  la  loi ,  ne  le  foit  plus  j  mais  feule- 
ment déclarer  à  celui  qui  n'elt  pas  obligé,  qu'il 
eit  exempt  de  la  loi. 

Contra  fiatuta  Patrûm  condere  aliquid  vel 
mutarCi  nehujufquidemfedis  potefl  audloritas* 
jipud  nos  enim  înconvutfis  radicibus  viget  an- 
tiquitas  5  cui  Décréta  Patrûm  fan >: ère  reveren- 
tiarn.  Zozimus  Papa.  C.  contra.  2Ç.  qu.  i. 

Sunt  quidam  dicentes  Romano  Pomifici  /em» 
per  licwffe  ,  novas  condere  Leges ,  quod  (y  nos 
nonfolum  non  negamus  ^ftd  etiam  valde  affir- 
mamus  :fciendum  verô  efl  quia  inde  novas  Le- 
ges condere  pote  fi. ,  unde  Evangelifia.  altquid  > 
^  ProphetA  nequaquam  dixerunt ,  &c.  Urba- 
Dus  Papa.  C.  funt  quidam  ^  1 5 .  qu.  i . 

Et  néamoins  il  fe  trouve  des  Dofteurs  Ul- 
tramontains  ,  &  en  bon  nombre  ,  qui  difent 
»que  le  Pape  peut  difpenfer  des  loix  de  !'£- 
»  vangile  &  des  Apôtres  ^  «  Papa  contra  Evan- 
gelium  5  tX  Apoflolum  difpenjare  poteft  ,  & 
contra  jus  naturale  i  Glol.  in  C.  auctoritatem 
1  ç.  q.  6^. ce  qui  eft  horrible.  La  même  Glofe, 
C»ex  multis  i,qu,^.  dit  le  contraire.  C.quA 
ad  is  *qu.  1 .  in  C.  PyHacium  3 o.  qu.  :^.  C.  fi- 
ent difiin^.  14.  efl  Leonis  PapA  I,  S.  Bernard 
a  fort  bien  dit ,  non  efl  Jeri/us  fuprâ  Do" 
minurrt. 

Ives  de  Chartres,  /«  Praifat,  decreti  >  fit  quif 

quod 
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^uod  legerit  de  flinSiionibus ,  Jîve  de  dtfpenfa^ 
tionihus  Ecclefiaflicis  ad  caritem  ,  qust.  efl  ple- 
niîudo  legis  referai ,  non  errabity  non  peccahu  i 
j(y  quando  aliqua  probabili  ratîone  afiimmo  rt* 
gore  declinabit ,  caritas  excujabît  :Ji  tamen  m- 
hil  contra  Evangelium  >  nihtl  contra  Apoftolos 
ujurpa'ver'ît. 

Cette  régie  ell  tirée  de  S.  Auguftin ,  Epiflo- 
la  ad  Bonifdcium.  Almain ,  &  les  autres,  mieux 
informez  de  la  vraie  dodtrine  des  Dirpenfes  > 
ont  blâmé  hautement  ces  Gloflateurs ,  2c  ceux 
des  Do(5leurs  Canoniflcs ,  qui  ont  tant  atribué 
d'autorité  au  Fape  à  cet  égard.  Voïez  Covar- 
ruvias,m  Epit,  L.  4.  décret, part.  i.c.  6,  §.  9.  SC 
Rebuff.  in  Praxi ,  cap.  de  Dijp.  adplura  bénéfice- 

En  Efpagne  même,  les  Bulles  du  Pape  qui 
font  contraires  aux  Décrets  du  Concile  de 
Trente  ,  quand  il  y  auroit  dérogation  fpéciale, 
font  retenues  parleConfeil  du  Koi,&:  ne  s'exé- 
cutent pas.Sur  ce, le  Roi  en  fait  faire  des  remon- 
trances au  Pape  ,  &  le  plus  fou  vent  il  renvoie 
ces  Bulles  à  TOrdinaire.  Fr.  Salgado  Tra3,de 
fupplicatione  ad  fanBiJJimum  à  Litteris  ,  (T 
Bullts  Apofiolicis.  Fol.  14^.  144.  n.  30.  ^8.  64. 
6^.  66.  67. 

Qiiand  on  a  demandé ,  quel  remède  il  faloit 
'  aporter  contre  les  difpenles,  qui  violent  l'au- 
torité des  Canons  àc  la  Dilcipline  -,  enforte 
<]ue  la  Religion  en  reçoit  une  feniible  altéra- 
tion 5  on  a  trouvé  dcs'Docteurs  bc  des  Théo- 
logiens qui  tiennent  pour  l'autorité  abfolue 
du.  Pape  par-defllis  les  Conciles  :  &  ceux  qui 
tiennent  l'opinion  contraire  y  font  tous  d'avis 
qu'il  faut  travailler  de  façon  ,  que  l'exécution 
de  tels  Refcrits  foit  Ç\x(^tx\àuQ,Cmlibeî  enim  eji 
jus  ad  refiflendnm  injuriai  ^  impedienduni  >  de- 
fendendumque.  Ce  (ont  les  termes  de  Cajctan , 
Traci,  de  aucJorit.  Papx ,  c,  ly* 

D   ^  C'cfi: 
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C'efl  l'opinion  du  Pape  Innocent  IV.  Sc  de 
Hoftienfis,  qui  difent  même  plus  *,  favoir, 
qu'il  ne  faut  point  obéir  aux  Rescrits  du 
Pape  >  qtiibus  Jlarus  EccleJtA  perturbaretur  ^ 
aut  infigmter  de  coloraretur. 

Le  liefcrit  e(l  une  force  de  Bulle ,  ou  de  Mo- 
nicoire  ,  qu'on  obtient  du  Pape ,  bc  qui  com- 
mence toujours  par  ces  paroles  \  Significavit 
nobis  dîle^us  filins.  On  peut  voir  Eveillon  , 
Traité  de  l' Excommunication  ^  (y  du  Monitoire, 

Le  m.ot  5  Refcrit ,  efl:  latin  ,  Refcriptum,  Il 
iignifxC  la  répoïe  à  une  Lettre ,  ou  à  une  Requê- 
te prcfencée  à  un  Souverain.  On  voit  endifé- 
rcns  endroits  du  Digeile  6:  du  Code ,  des  exem- 
ples de  ces  Requêtes  prefentées  aux  Empereurs 
par  des  particuliers ,  fous  le  titre  de  Libelli,  La 
réponfe  de  l'Empereur  étoit  apellée  Refcrip^ 
tum.  Le  terme  Refcrit  n'eft  prefque  plus  con- 
nu que  dans  la  Cour  de  Rome  y  qui  a  confervé 
l'ancien  ftile  ;  parce  que  le  Pape  a  été  conful- 
té  par  les  Evêques ,  ou  par  les  Communautez 
Ecléiiaftiquesjfur  des  points  dedifcipline,&la 
réponfe  qu'il  leur  a  faite  a  été  apellée  Refcrip- 
tumy  ou  Refcrit  y  terme  générique,  qui  s'a- 
plique  à  toutes  fortes  de  Lettres  Apoltoliquesj 
&  que  l'on  renferme  dans  cette  divifion. 

Ou  ils  font  Refcrits  de  Grâces  y  on  ils  font 
"Refcrit  s  de  Ju  fit  ce. 

Le  Refcrit  de  Grâce ,  eft  tout  ce  que  le  Pape 
acorde  de  fon  propre  mouvement  y  &  qu'il  au- 
roit  pu  refufer  s'il  avoir  voulu. 

Le  Refcrit  de  Juftice ,  eft  celui  que  le  Pape 
acorde  félon  les  Régies  Canoniques  &  l'ufage. 

Le  tems  de  la  preientation  du  Refcrit  de  Juf- 
tice pour  fonder  le  Juge  délégué  en  fajuridic 
tion  ,  eft  conté  du  jour  de  fa  prefentation  ,  & 
non  de  la  date  du  Refcrit  :  &  en  celui  de  Grâ- 
ce ,  le  tems  de  fa  prefentation  n'eft  pas  confi- 
ée. 
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«Icré  néce/Taircment  5  mais  feulement  le  tems 
de  fa  date. 

Le  Refcrit  de  Grâce  efl:  ordinairement  (igné 
par  le  Pape,  parce  mot  ConceJJîon;  &  celui  de 
Juftice  par  Placer  y  qui  n'emporte  pas  la  Grâ- 
ce -,  mais  il  montre  la  volonté  de  l'acorder  fé- 
lon la  Juftice.  La  chukySipreces  veritate  ni^ 
r«wr«r  efleflcntielle  dans  le  Kefcrit  de  Juftice^ 
autrement  il  eft  nul.  Le  Refcrit  de  Juftice  fi- 
nit par  la  mort  du  Pape  qui  l'a  acordc  ,  fi  les 
chofesfont  encore  dans  leur  entier  :  mais  celui 
de  Grâce  eft  perpétuel.  La  fubreption  5c  l'o- 
breption  annulent  le  Refcrit  de  Grâce  ,  &  nor» 
celui  de  Juftice,  parce  qail  n'atribue  aucun 
droit  à  la  partie. 

Au  refte  ,  il  faut  obferverqueron  doit  être 
très-atentif  dans  la  forme  de  la  Suplique  pre- 
fencée  au  Pape  ,  pour  obtenir  un  Bénéfice  ÔC 
prévenir  raviditédesDcvoiutaires.  Sur- tout , 
il  faut  bien  exprimer  les  Bénéfices  que  l'on  pof- 
iedeaéluellement,  leur  qualité  ,  leur  revenu'^- 
&  tout  ce  qui  peut  obliger  le  Pape  à  acordec 
ouàrefuferlaGrace.  ] 


TiuLus  V.  Titre  V. 

Licentîa  fafcipîen-    Pour  prendre  les  0/- 
di  Ordines.  dres  >  ^aanâ ,  de  ^ni  » 

&  en  quel  nombre  on 
voudra, 

Q^lifufctpitfrï'  T)  Our  prendre  d'un 

mam    Tonfu"  JL    autre  que  de  fou 

rAmy&  qnatttormt'  Ordinaire  la  première 

mres  D  4    Ton- 
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Tonfure  ^  6c  les  quatre 
petits  Ordres  3  on  doit 
païer  quatre  tournois , 
un  ducat,  &  neuf  car- 
lins. 

Pour  prendre  de  qui 
on  voudra  tous  les  Or- 
dres ,  ou  deux  5  ou  un , 
douze  tournois ,  deux 
ducats ,  dix  carlins. 


Pour  prendre  hors 
lâes  Quatre.  Tems, tous 
les  Ordres  ,  ou  deux , 
ou  un  ,  dix  tournois , 
deux  ducats. 

Pour  prendre  les  Or- 
dres de  tous  ceux  qui 
■ont  droit  d'ufer  de  Bé- 
nédiction ;  pourun  Abé 
vingt- quatre  tournois, 
lix  ducats. 

EtpourunEvêque, 
vingt -quatre  tournois 
(eulemenr.  (^) 


du  E 

nores  Orâines  ^  v.on 
Ah  Or  dinar  ïo  fuo  , 
taxa    efi  tHronenfes 
^HAttior  y    ducaîHS      1 
tintiSiCdrlimmvcm,      I 

^  ^Hocuncjtie  ac- 
Cipantur ,  ad  omfJcs 
Sacros  Ordiness  vel 
dnos  j  *V€l  untim 
îAntum  turonenfes 
dnod(Cîm  3  dvicati 
duo  >  carlim  decem. 

ExtrÀ  TemfoYA 
ad  omrtes  Sacros  Or' 
dînes  ,  vel  ad  duos  » 
i/el  ad  tinnm  tf.n- 
îum  i  turomnfes  dC" 
ccm  i  dpicaîP  dfio, 

ctpientewîinas  hene- 
diÙionïs  ,  fro  Ah- 
hâte  3  îpiYonenfes  vi-^ 
gmîi  ijuattior  y  du- 
can  fex. 

£t  pro  Efifcofo  , 
turonenfes  viginti 
quatuor  tant nm.  . 


(0  Les  anciens  Conciles  3  &  même  le  premier 
qui  fut  tenu  à  Cartage  ,  &:  le  Concile  tenu  à 
Ântioche  de  Syrie  fous  le  Pape  Jules  premier 
de  ce  nom ,  voulant  remédier  aux  dilTentions 

qui 
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tjui  poiifroient  naître  entre  les  Evêques ,  qui 
couroient  déjà  fur  le  marché  les  uns  des  aunes  > 
firent  plufîeurs  Ordonnances  fur  ce  fuict^,  qui 
défendoient  exprefTément  à  tous  les  Evêques 
<ie  donner  les  Ordres  hors  de  leur  Dioccfe  9 
voulant  montrer  par-là  que  chaque  Pafteur 
«toit  obligé  de  rendre  conte  de  ion  troupcaLi> 
^  no  1  de  celui  des  autres.  ConciL  Carth,  1 .  art.  s  • 

Il  fut  encore  ordonné  5  que  perfonne  ne  pou- 
rroit  recevoir  les  Ordres  que  de  Ton  Evcque 
3)ropre.  C.  quoniam  diverfarum  11.  q.  1.  C 
iCÙm  inter  defenttnt.  Ô*  re  judicat.  C.  Abbates 
-de  PriviLin  6,  parce  qucles  recevant  d'un  au- 
tre ,  c'étoit  lui  donner  fur  foi  une  efpéce  de  Ju- 
ridiction 5  qui  ne  lui  apartient  pas  naturelle- 
ment 5  félon  Bal.  in  margar.  vtrb,  6.  Collatio, 
verfl  2. 

Et  par  ceux  qui  ont  droit  de  Bénédiflion, 
■on  entend  ceux  qui  peuvent  ufer  de  Bénédic- 
tions folennelles ,  comme  les  Evêques,  ^  les 
Âbez ,  quand  ils  difent  leut  grand  Sh  nomen 
Domini  benedidium ,  (j'c,  Glor.  in  verbo.  folem- 
mem,   C.  Abbates  de  PriviL  i.d. 

Et  par  conféquent  les  Bénédictions  des  fira- 
ples  Prêtres  ne  font  pas  tenues  pour  folennelksi 


Tixaé 


4^ 


LA    BANQUE 


Titre  VI. 
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De  ceux  i^Hi  font  defec^       De   Corpore  vi- 
tfiepix,oti?naUficie::;^  de   ciatis. 
quelque  membre ,  fopir 
'vcmr  atix  Ordres. 


CEux  à  qui  il  man- 
que quelque  mem- 
bre du  corps ,  pour  être 
reçus  à  la  première 
Tonfure ,  ôc  aux  quatre 
premiers  Ordres  »  paie- 
ront (ix  tournois  ,  & 
deux  ducats. 

Les  mêmes,  pour  être 
reçus  aux  Ordres  ,  ou 
â  quelque  Ordre  exé- 
cutif; c'eft-à-dire,  où 
il  y  a  charge  d'ame, 
paieront  feize  tournois, 
&  quatre  ducats. 

S  il  a  perdu  un  ou 
pîufieurs  doigts  ,  il  doit 
paier  la  Difpenfe  pour 
un  Bénéfice  (impie,  qui 
eft  de  douze  tournois  , 
3.  ducats  f  Ôc  fix  carlins. 
Ce 


SUfer  defeat^ 
alicHJHS  mem. 
bri  ,  difpenfatio  ad 
Clericalem  charaC" 
terem  ,  &  qtiainQt 
minores  Ordmes  ,. 
taxa  efi  tHronenfes 
fcx  f  dtic^fi  dm- 

Saper  dèfs^éîn  ait- 
eu  jus  membri,  dif- 
fenfatio  ad  Or  dîne  s  ^ 
vei  ad  exe^fiîivîi?n 
Ordinem,  turonen-^ 
fes  I  (5.  dticati  qun-» 
tHor, 

Si  fiiper  def^fi 
dtgitortim  y  ad  (^ucs^ 
cum^ne  fimpljcia 
Bentfiàa  taronenfes 
dHodcam  ,  dticati 
très  9  carlimfex. 

Quoi 
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mQiiod aie  guiper'  ^  [  Celui  qui  aura 
d^dn  ocfilumfftfinf ,  perdu  un  œil ,  pourvu 
^0»  totum  calpâ  que  ce  ne  foit  point  en- 
fnâ 3  fojfit  rectpere  tiérement  par  fa  faute, 
^  retinere  Canoni-  pourra  recevoir  ,  ou  re- 
€attim  ,  &  Prdherî'  tenir  un  Canonicat ,  ou 
dam  ctiJHfdant  Ec^  une  Prébende  de  quel- 
elefiA  taxattir  ad  que  Eglife ,  moïennant 
fcx  dccim  CArltnos.  ]  la  fomme  de  feize  car- 
lins.] («^) 

(  1/  *  )  [  Prébende.  Sorte  de  Bénéfice ,  qui  eft 
ordinairement  ataché  au  Canonicat.  Revenu 
Ecléfiâftique ,  qu'on  donne  à  une  pcrfonne ,  ÔC 
qui  eft  ataché  à  un  autre  Bénéfice.  Prébende 
Cathédrale.  Prébende  Collégiale.  Il  faut  avoir 
quatorze  ans  acomplis  pour  polTédcr  les  Pré- 
bendes des  Eglifes  Cathédrales  ^  &  pour  celles 
des  Eglifes  Collégiales ,  dix  ans  achevez.  Maf 
fac ,  Droit  Ecléjïajîique. 

Le  mot  Prébende  eft  Latin.  Il  fîgnifioit  la 
dilhibution  journalière  que  Ton  faifoit  aux 
Magidrats  qui  gouvernoient  les  Provinces,  ÔC 
aux  foldats.  Ciceron  en  fait  mention  dans  fa 
quatrième  Verrine.  Horace ,  dans  fcs  Satyres  ^ 
éi  Aulu- Celle  ,  lib»  i  S'Cap»  4. 

Ce  terme  n  eft  plus  en  ufage  que  dans  TEgli- 
fe  Romaine  ,  où  il  fignifîe  plulîeurs  chofes. 
Premièrement-,  Prébende  ,  dans  fon  origine, fi- 
gnifîe feulement  une  diftribution  quotidienne  , 
qui  fe  fait  dans  quelques  Chapitres  &  dans  des 
Monaftércs. 

On  apelle  auffi  Prébende  fimple  ^  un  revenu 
annuel ,  établi  en  confidération  des  prières  6C 
du  fervice  Eccléfiaftique  auquel  il  eft  ataché  0 
ce  qui  n'eft  point  mis  au  rang  des  Bénéfices. 
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Les  autres  Prébendes  font  diitinguées  par  Fa-^ 
fe^ation  ou  aux  perfonnes  ou  aux  fondtions  > 
dont  le  Prébendier  doiç  s'aquiter. 

Les  Prébendes  Canoniales  ,  font  celles  qui 
dépendenr  du  Canonicat  ,  Ôc  y  font  atacheés. 
On  peuc  être  Chanoine  fans  Prébende  :  mais 
ce  n*eft  ,  en  ce  cas ,  qu'un  vain  titre  ,  dont  oa 
ne  feToucie  gucres.  C'eft  pourtant  le  titre  de 
Cha.ioine ,  que  les  Docteurs  apelknc  Canoniay 
qui  donne  la  feance  dans  le  Chœur  ,  ik  l'entrée 
dans  le  Chapitre.  Il  y  a  des  Prébendes  afeitces 
aux  Enfans-de»Chœur  :  elles  ne  font  point  lu- 
jettes  aux  Graduez ,  ni  aux  Mandataires. 

La  Prébende  qui  n'efî  point  atachée  au  Ca- 
nonicat ,  peut  être  diviiee.  Ainfi  il  y  a  des 
Sémi  -  Prébmdez  dans  plufieurs  Egliies  Ca- 
thédrales &  Collégiales  ,  où  ils  ont  été  établis 
pour  être  afTidus  au  Chœur  &  aux  Ofîcesi  ils 
n'entrent  point  dans  le  Chapitre  \  &  ces  fortes 
de  Sémi-Préhendes  ne  peuvent  êcre  conférées 
par  le  Pape.]   ^, 

5"  [  La  Difpenfe  pour  f  [  Qjioâ  mun- 

celui  qui    aura   perdu  latpts  triby.s  digitis 

trois  doigts  par  fa  fau-  ex  cptlpa  fua  poffit 

te  ,  &  qui  voudra  rece-  recipsre  »  &  retiKe^ 

voir  ou  retenir  les  Or-  re  Or  dînes  M  mores 

dres  Mineurs  ,    6c  en  &  ineis  mimftrarcf 

faire  les  fondions,  ôc  ac  Benefiànm  fine 

retenir  un  Bénéfice  fim-  curâretineYeaicar* 

pie,  doit  païer  cinquan-  imos  50.  altài  35, 
te    carlins   ,    autrefois 
«rente-cinq  fufifoienc. 

Pour  que  celui  qui  a  Quoi    ille    (]tii 

^erdu  un  œil  par  caufe  ami  fit    ocfilum    ex 


DU 

€4fifa  wflrryittans  » 
fcjjit  ad  omnes  Sa- 
cras Ordines  fro- 
ntoveri  ,  carlmos 
fèxdecim. 

Qtdodncncbjlan^ 
ie  defeLlu  ocait.  j  C 
Atatts  3  pojp^  ^d 
Epifcopainm  pro- 
v^ovîYi  >  carUnos 
dccem. 

Quodhahcnsma- 
€uUm  in^culo  pojjlt 
tftmere  Archtdia- 
conatum  qucm  ac- 
ceptaverat  >  carli-- 
nos  viginti.  ] 


PAPE.  4^ 

de  maladie ,  puifTe  re- 
cevoir tous  les  Ordres  , 
on  doit  païer  feize  car- 
lins. 

Pour  parvenir  à  l'E^ 
pifcopar, malgré  les  dé- 
fauts dans  les  yeux ,  il 
faut  païer  dix  carlins. 


Pour  pouvoir  retenir 
un  Archidiaconé,qu'on 
avoit  reçu  indépenda- 
ment  des  défauts  de  la 
vue  5  il  faut  païer  vingc 
carlins.]  (a;*) 


{ ^v  *  )  [  Le  dodeur  Boucher,  fi  connu  par  foft 
clprit  iédirieuxau  rems  delà  Ligue, commen- 
cée en  France  en  i  ^7(J.  eut  un  Procès  au  fujet 
de  l'ArchMiaconat  de  l'Eglife  Cajthédrale  de 
1  ournay ,  duquel  aïant  été  pourvu ,  ie  Chapi- 
tre s'opola  à  ia^Rcception,  &  le  voulut  faire 
déclarer  irrégulier  &  incapable  de  Bénéfices, 
à  caufe  qu'il  écoit  borgne  de  l'œil  du  Canon*, 
c'eft-à-dire  5  de  l'œil  gauche,  ce  que  l'on  n'a- 
voit  pas  encore  remarqué  depuis  vingt  ans 
qu'il  étoit  Chanoine ,  à  caufe  qu'il  avoit  un  œii 
de  verre.  Remarques  fur  la  Satyre  Mennipée, 
Tome  IL  p.  n-] 

^  [  jQ^^od  aie       y  [  La  difpenfe  pour 

^hi  ampatavit  fibi   un  homme  qui  fe  fera 

dms  cou- 
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coupé  deux  doigts  par 
bêtife  ,  &  qui  voudra 
fecevoirles  Ordres  Sa- 
creZjCoutera  quinze  car- 
lins. 

S'il  a  perdu  la  vûë 
de  l'œuil  droit  ,  il  doit 
païer  feize  tournois ,  & 
quatre  ducats. 

Maïs  s'il  a  perdu 
i-œuil  gauche,  &  que 
cela  ne  le  rende  pas  trop 
diforme ,  il  paiera  tren- 
te tournois  ,  fept  du- 
cats 5  &  fix  carlins  ;  à  la 
charge  néamoins  qu'il 
tienne  Ton  Livre ,  ou  un 
Carton  ,  ou  foit  écrit  le 
Canon ,  au  miiieu  de 
l'Autel. 

S'il  a  perdu  les  deux, 
ou  l'un  des  génitoires , 
il  doit  païer  fix  tour- 
nois ,  &  deux  ducats.  ] 

Celui  qui  fe  fera  cou- 
pé le  membre  viril  , 
paiera  douze  tournois , 
Trois  ducats ,  fix  carlins. 

La 


Q.0E 

di4os  digttosexjîni'^ 
flicitate  ,  pojfit  aâ 
Sacros  Ordwes  pro^ 
moveri  carltf)o$ 
qmndecim. 

SttperdefeUiivU 
fu>s  ociiïï  dextri ,  r4- 
xa  efi  tHYoncnfeifix" 
decim  i  dttcati  qua-* 
tuor» 

Snper  defeClpb 
oculïfiniflri»  dnift'* 
tnodo  chaham  te- 
fieat  in  medto  aUa- 
ris  3  &  non  fit  ma-» 
gna  dtjformttas  ta" 
XMî4rtnronenfes  tri* 
gin  ta  3  duc  Ml  fep-* 
tem ,  carUnifex» 


Super  defeElti 
UtrtHpUie  vcl  alte- 
ripts  genitaUum  ta^ 
ronenfes  fex  dttcâù 
dm.] 

Fro  tllo  qui  Jïht 
ipfi  memhrtim  virile 
abfcidit ,  turonenfes 
ditodecim  ,  dticati 
tns  i  carlïnifix. 
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T^lfpenfatio  fro  La  difpenfe  pourun 
ttUe^uo  fîiper  de-  homme  à  qui  il  man- 
fe^H  alicujtis  mem-  quera  quelque  mem- 
i^ripropr^fime^car-  bre,  Ôc  qui  cependant 
iff^os  1 3 .  voudra  entrer  dans  l'Or* 

dre  Ecléfiaftique ,  coû- 
tera treize  carlins,  s'il 
efl  prefent. 

îtempro  ah  fente ,  Mais  s'il  eQ  abfent  ^ 
^arlwosfexdecim,       il  en  faudra  feize. 

Notaqmà  ^tta^  Il  faut  remarquer  que 
l'îter  ctimqne  di/peu-  l'on  paie  la  même  fom- 
/atfir ,  five  ad  om-  tne ,  ou  à  peu  près ,  foît 
nés  ,  fi've  adalicjîios  que  l'on  demande  dif- 
Ord^nes ,  eadem  efi  penfe  pour  tous  les  Or- 
iaxa^vel^tiafi.  dres  ,  ou  pour  quel- 
qu'un en  particulier. 

Vifpenfatio  fro  La  difpenfe  pour  un 
Prajbytero  prefen-  Prêtre  prefent  ou  ab- 
te  y  vel  ahfeme  ,  qni  fent  qui  s'eft  coupé  les 
ahfciditfuos  tefticti»  génitoires  ,  eft  de  feize 
los  ,  carlmosfixde-  carlins.  ]  (y} 
cim.  ] 


iy  )  Qui  n'admirera  la  fubtilité  ,  ou  plutôt 
la  bëtife  de  ces  habiles  Doéleurs ,  de  taxer  le 
double  plus  la  perte  de  l'oeuil  gauche  y  que 
celle  de  l'œuil  droit  j  comme  iî  celui-ci  étoit 
moins  précieux  que  l'autre.  Enfin  cela  eft 
tout-à-fait  digne  de  la  charité  de  ces  vénéra- 
bles Pontifes,  de  ronger  jufqu'aux  os  ces  pau- 
vres impotans,  en  leur  faifant  acheter  fi  cher 

Thon- 
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l'honneur  de  fer  vir  Dieu.  On  peut  voir  le  Con^ 
ciiedeTribiirium  à  l'article  45  ^ 

Ce  Dieu  de  la  terre  veut  que  ceux  qui 
s'emploient  à  Ton  fervice  foient  des  hommes 
entiers,  &  propres  à  la  propagation  du  genre- 
humain  -,  &c  cependant  il  ne  veut  pas  leur  per- 
mettre de  fe  fervir  du  remède  innocent  que 
Dieu  lui-même  nous  a  donné  pour  éviter  les 
excès  de  l'mcontinence ,  qui  efl:  le  Mariage  lé- 
gitime ,  inftitué  depuis  la  naiflance  du  mon- 
de,  &  que  Dieu  jugea  néceffaire  à  l'homme» 
FaHC-il  s'étonner  apfès  cela  de  voir  les  excès  ôc 
les  impuretez  où  fe  plonge  le  Clergé  Romain, 
qui  cft  compofé  de  telles  gens ,  dont  les  mem- 
bres font  û  robuftes ,  li  nerveux ,  de  fi  bien  pro- 
portionnez 5  dignes  Enfans  de  celle  qui  efl: 
apeiléc  la  Mère  clés  Paillardifes? 

Pluiieurs  prenant  autrefois  à  la  lettre  ces  pa- 
roles de  Jefus-Chrid ,  qui  dit  qu'il  y  en  a  qui 
fe  font  Eunuques  pour  le  Roïaumedes  Cieux , 
fe  châtroient  réellement  &:  de  fait.  Il  y  eneuc 
même  qui  fe  coupèrent  entièrement  le  membre 
viril,  ce  que  quelques-uns  ont  cru  d'Or igènej 
peribnnage  d'ailleurs  très-fage  ôc  très-favant. 
Pour  rerriédier  à  de  tels  excès,  les  anciens  dé- 
fendirent de  fe  mutiler  ,  de  quelque  manière 
êc  fous  quelque  prétexte  que  ce  fut,  atendu 
queTliomme,  qui  n'eft  pasle  maître  de  fa  vie, 
ne  ïcd  point  non  plus  de  fes  membres,  ôc 
pour  donner  plus  de  poids  à  leurs  dèfenfes ,  ils 
déclarèrent  que  ceux  qui  fe  porteroient  à  ces 
excès  contfe  eux  -  mêmes ,  feroient  regardez 
comme  des  meurtriers  Se  des  ennemis  de  Dieu  , 
èc  feroient  indignes  d'être  admis  au  Clergé. 
Canon»  Apojhart.  21.  21.  2^.  Concil.  Nie.  i. 
Art.  ] . 

Le  Droit  Civil  ordonne  au/fi  de  punir  com^ 
îîie  un  meurtrier,  tout  homme  <^ui  en  châtre* 


TOK 
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un  autre. 
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n 


Mais  les  l^apes  qui  font  8c  oé 


foM  comme  il  leur  pUic>  guériflenc  [oiucsces 
plaies  pour  de  l'argent  :  &  malgré  la  fcvérité 
des  loix  ,  ils  reçoivent  dans  L-  S'ucré  Corps  du 
Clergé  ,  les  peribnncs  les  plus  indignes  3  pour- 
vu qu  elles  paient  la  Taxe. 


TiTULUS  VIL 


Titre    VII, 


J^e  malè  Promotis.  De  ceux  <^iiin  ont  pas  re- 
çu les  Ordres  dans  les 
formes. 


\J  annis  pro" 
^fjfotus^eflttironefifes 
7.  ducaiï  dm  ,  Car,, 
hni  très. 


y  [  P  Our  quel. 
X  qu'un  qui  au- 
roit  été  admis  aux  Or- 
dres avant  l'âge  requis , 
(  ;^  )  la  taxe  ell  de  fept 
tournois ,  deux.ducats^ 
ôc  trois  carlins. 


(^)  On  peut  voir  dans  les  Articles  précé- 
dens  l'âge  de  ceux  qui  dévoient  être  admis  aux 
Ordres-,  ^  comme  chacun  eroit  tenu  de  les 
prendre  de  Ton  Evêque.  Concil.AnreL  i  II.  Art. 
6.  ConciL  Tolet.  X.  An.  6.  Et  pour  la  claufe 
de  la  rétention  des  Bénéfices  ',c'eft-à-dire,  que 
quelque  irrégularité  japoftalie,  fîmonie',  quel- 
que defordre  enfin  que  puifle  commettre  un 
Clerc ,  il  eft  abfous ,  de  il  poura  jouir  pailible- 
"ment  de  Ton  Bénéfice,  autant  que  le  plus  hom- 
me de  bien ,  en  païant  la  taxe.  On  ne  peut  pas 
•<iire  que  ce  foii  ici  la  porte  étroite ,  qui  menne 

y.  Partie,  E  à  la 
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à  la  vie  5  ôc  où  peu  de  perfonnes  entrent  *,  mai* 
c'eft  plutôt  le  chemin  ,  ôc  la  porte  large,  ou 
tout  le  monde  peut  pafTerjmais  qui  conduit  à 
la  mort. 


Pour  rirréguîarîté  de 
celui  qui  a  pris  les  Or- 
dres ailleurs  qu'en  fon 
Diocèfe ,  fans  avoir  un 
Dém  ffoire  (  ^  *  )  de 
fon  l^rélat ,  fept  tour- 
nois ,  dtux  ducats  y 
trois  carlins. 

Si  la  Bulle  porte  ré- 
tention de  Bénéfice ,  il 
faut  païer  treize  tour- 
nois ,  trois  ducats ,  huit 
carlins.  ] 


Sine  ViîftiJJ'oria^ 
llhus  Interts  yproir- 
regtiUritate  turo^ 
nenfesfeptem ,  dtica^ 
tt  dm ,  ciirlim  fis% 


Si  mm  retenue^ 
ne  'Bene fictif  tttro' 
nenfes  tredeam»  du* 
cati   très  »   CArlini 


•(  tf  *  )  [  Démi/Toire.  Ce  terme  ûgniRe  dans 
îa  difcipline  de  TEglife  la  même  chofe  que 
PermiJJîon  &  Congé,  Après  que  les  Diocè- 
fes  eurent  été  réglez  &  bornez,  l'on  ordonna 
dans  plufieurs  Conciles  qu'aucun  Clerc  ne 
pouroit  fortir  de  fon  Diocèfe  fans  un  congé 
exprès  de  fon  Evêque ,  que  l'on  apella  LitterA 
DimtJJortA,  11  a  été  même  toujours  défendu 
d'Ordonner  un  Clerc  d'un  autre  Diocèfe ,  s'il 
ne  jullifie  du  Démiifoire  de  fon  Evêque.  ] 


Celui  qui  aura  pris  ^î  extra  tempe" 

les     Ordres    hors    les  ra  promottts  eft  3  /u- 

teois  requis ,  paiera  fept  romnfes  fqtem  »  du- 

tour-  yfati 
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$4tl    dm   y    carltm  tournois  ,  deux  ducats , 

très»  &  trois  carlins. 

Et  fro  retentione  Et  s'il  y  a  rétention 

Bcneficn  ,  turonen-  de  Bénéfice  ,  il  paiera 

fes  tredectm  ,    djA-  treize   tournois  ,   trois 

cati   très  ,    cArlmi  ducats ,  &  huit  carlins. 

(^bj  II  y  avoir  anciennement  un  tems  mar- 
qué po  T  conférer  les  Ordres  Ecléliaftiqucs  j 
lequel  s'obfervc  encore  aujourd'hui  dans  !'£- 
glife  Romaine, qu'on apelle  les  Qiîatre-Tems : 
audl  Grégoire  II.  qui  parvint  au  Pontificat  l'an 
714  établit  les  Ordres  des  Prërrcs  ^  dQS  Dia- 
cres aux  Quâtre-Temsjdu  quatrième  jdufep- 
tiémc ,  &:  du  dixième  mois  ,  &:  au  commence- 
ment du  Carême.  Greg.  Epift.  adClerum  Thu- 
rin^.  ce  qui  fut  aufli  confirmé  au  Concile  rcnu 
à  Cavaillon  du  tems  de  l'Empereur  Charlema- 
gne.  Art  25. 

Néamoins  les  Papes  qui  fe  plaifent  à  brouiU 
1er  les  cartes  ,  pour  profiter  du  défordre,  conv 
me  on  le  peut  voir  de  Tempore  Ordin.  par  tout 
le  Titrer  ont  été  bien  aifesde  donner  les  Or- 
dres en  tout  tems  \  afin  que  leur  Banque  étant 
toujours  ouverte  ,  ils  puflent  faire  de  plus 
grands  profits.  Mais  le  grand  jour  ,  &:  qui  eft 
comme  la  Foire  de  ces  "Marchands  de  TApo- 
calipfe  ,  ell  le  famedi  des  Quatre-Tems.  Dtfl. 
7^.  Cap.  ult.de  Temp  Ordtnat.  C.  L  II.  ///. 
où  ils  reçoivent  tout  indiférament  ,  hormis 
l'Ordre  d'Evcque  ,  qui  ne  fe  donne  que  le  Di- 
manche.  Dijî.  7\»  Cap.  /.  Et  les  moindres  Or- 
dres j  qui  fe  donnent  auffi  les  jours  de  Diman- 
che ,  8c  des  autres  Fêtes  folennellcs.  De  Temp». 
Ord,  Caj)*  II,  ^  UL  Néamoins  le  Pape  fe  ré-' 

£  1  ierve 
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ferve  de  pouvoir  paiTer  un  Soûdiacre  le  joilf 
de  Dimanche.  C.  de  eo  deTemp.  Ord,  Voies 
quelle  forfanterie. 

Celui  qui  fous  unTitre  ^tii  fiEio  Titaï^ 

fupofé  a  été  admis  aux  promotus  eft  in  vête- 

Ordres ,  félon  l'ancien-  ri  forma  >  hoc  efi  , 

ne  coutume  ;  c'eft- à- di-  c^ai  non  juravtt  >  ne& 

re ,  fans  prêter  ferment ,  teftes  tndHxtt  3  îhyo^ 

Ôz  fans  amener  des  té-  nenfesfeptem>  duciH* 

moins ,  païera  fept  tour-  ti  dm  >  carlwi  tnu 
nois,  deux  ducats ,  trois 
carlins,  (f) 

.  (  ^  )  Ce  mot  de  Titre  fe  prend  en  plufieurs 
fortes  5  félon  les  Canoniites  ;  car  quelquefois 
il  fe  dit  d'un  Bénéfice  ,  70.  Dijl.  Cap,  IL  dc 
C.  Epijcopi  80  Diflinëi.  quelquefois  il  fe  prend 
pour  la  Tonfure  Cléricale ,  ou  pour  une  Cha- 
noinie  ,  on  pour  quelqu'Ordre  ,  ou  quelque 
Dignité  Ecléiiaflique  ,  Cap,  fan^orwn.  70. 
Dîfl.  so.C./î  quis  Diaconus  ;  de  c'efi:  en  ce  der-' 
nier  fens  qu'on  le  doit  ici  entendre.  Il  eft  vrai 
que  les  Jurifconfultes  prennent  ce  mot  pour 
lin  Contrat ,  L.  i .  §.  de pofluL  de  pour  faétion 
ou  le  droit  qu'on  a  fur  quelque  chofe.  L.  non 
efl  ambîguum.  C.  famil.  hercis. 

Les  Prêtres  font  dits  auifi  avoir  leur  Titre  y 
quand  au  défaut  d'un  Bénéfice  ,  ils  ont  quel-» 
que  revenu  de  leurs  mailbns  paternelles  ,  qui 
doit  être  pour  le  moins  de  vingt-cinq  livres 
par  an.  Voïcz  le  Titre  De  eo  quifunivè  Ordi- 
nem  fufcepït ,  dans  les  Décrétales. 

(  *)  [  C'eft  avec  raifon  que  Fra-Paoloremar- 
^ucj  que  daiisfon  origine  le  mot  de  Titre  ne  s  e- 

teO'. 
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"^endoit  que  du  Miniftéie  ,  &  qu'on  n^ordon- 
roit  perfbnnedans  les  premiers  tems ,  fans  l'a- 
tucher  à  quelqu'un.  De  favoir  lî  c'a  ccc  un 
abus  que  d'altérer  quelque  chofe  dans  cette 
pratique  ,  c'eft  ce  qu'il  n'eft  pas  tout-à-faic 
aifé  de  décider.  Maiscequeronncfauroitcon- 
teder,  c'eft  que  ce  commencement  d'altéra- 
tion a  donné  lieu  à  de  très-grands  abus  dans 
la  fuite,  èc  par  le  nombre cxceflif  de  Prêtres 
indigens  ,  oiiifs  Ôc  vagabonds  qui  ont  été  faits, 
de  par  les  fraudes  commifes  dans  la  fupofitioa 
de  faux  Titres  ,  de  par  les  vices  auxquels  l'indi- 
gence &c  l'inutilité  de  tant  de  Minières  leur 
ont  donné  lieu  de  s'abandonner.  Le  Courayer,\ 

jQjil  fr<ttermjfis  Ceîuî  qui  aura  été 

quatuor    Ordinihtis  promu  tout- d'un-coup, 

fer faltum  promotas  ians  avoir  pafle  par  les 

ifi  >  tv.rontnfesfex ,  quatre    premiers    Or- 

décati  duo  »  carltni  dres  ,  paiera  fix  tour- 

■duo»  noîs,  deux  ducats,  deux 
carlins.  (^) 

CdJ  Vide  difi.  5 1 .  C.follicitudo.         ""^ 

Si     fr<ztermiJfo  Celui  qui ,  à  deffeîn  ^ 

SahdiaconatH  ,  vcl  aura  fauté    l'Ordre  de 

Diacona.tU'  ,  de  ex-  Soûdiacre  ,  ou  de  Dia- 

frejfo   ,    turonenfes  cre  ,  paiera  douze  tour- 

dtiodecim   ,    dtisati  nois  >  trois  ducats  ,  fept 

.1res ,  carlmifeptem.  carlins. 

Si     pratermijjis  Celui  qui  les  aura  fau- 

^mhbus  y  tnronenfes  tez  tous  deux ,  paiera 

Q^Q-  dix- 
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dix-huit  tournois  ,  qua-  ottodectm  y  ducatè 
tre  ducats  ,  &  neuf  car-  quatuor  >  CArlïm  nom 
lins.  Qe')  1/em* 

CeJ  Le  Pape  Siîveftre  ordonna  au  Concile 
tenu  à  Rome  du  tems  de  l'Empereur  Conftan- 
tin  5  que  pour  parvenir  à  l'Ordre  de  Prêurife  ^ 
ilfaloit  être  Marguiller  un  an,  Le(5teur  vingt 
ans  5  Exorcifte  dix  ans  ,  Acolirhe  cinq  ans, 
Soiidiacre  cinq  ans,  ôc  Diacre  cinq.  ConciL 
îiom.  An,  4. 

(*  )  [Pour  ce  qui  concerne  les  Exorciftes 
&  les  Acolites.  Vdie:^  le  Diciionnatre de  Riche» 
let  y  de  l'édition  d' Amjierdam  1732.. 

Les  chofes  ont  bien  changé  depuis  ce  tcms- 
3a;,  puifque  nous  voïons  tous  les  jours  quedes 
cnfans  montent  d'un  plein  faut  à  i'Epifcopat, 
fans  fe  mettre  en  peine  d'examen  ,  ni  des  au- 
tres chofes  contenues  dans  les  anciens  Canons. 
Voïcz  le  Titre,  de  Clerico perfalrum promoto ^ 
dans  les  Décrétales  >  &  le  Chapitre  ,  fi  quis 
PrAsbyter.  Diflinci.  24. 

Nous  avons  encore  aujourd'hui  un  Arche- 
vêque qui  a  pris  podeiFion  de  fon  Archevêché 
à  neufans  \  auffi  en  fait-il  les  fondions  par  Pro- 
cureur. La  Cour  de  Rome  a  fait  d'abord  quel- 
ques difîcukez  d'acorder  la  difpenfe  pour  un 
tel  abus  :  mais  ces  difîcultez  n'éioient  qu'en 
vue  de  la  vendre  plus  cher.  Omnia  RomsL  cum 
pretio.  Qu'auroit  dit  le  Cardinal  Ximenès , 
s'il  avoit  prévu  qu'avecla  connivence  du  Va- 
tican, on  eût  placé  un  enfant  fur  le  plus  riche 
Siège  Archicpifcopal  de  l'Europe  ôc  peuc-êcre 
du  monde, qu'il  avoit  lui-même  gouverné  avec 
tant  de  prudence  de  de  fagelfeS  ] 

Celui  qui  aura  reçu       .Qjû  codem  die  ad' 
€n  dHQS  y 
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dtios»  vel  pi  tires  Or^  en  un  même  jour  deux^ 
dînes  fromotiis  efl  y  ou  plufieurs  Ordres  , 
tHYonenfes  fcx  >  dh-  doit  paier  fix  tournois  p 
€éiti  duo,  ôcdeuxducais.  (^_) 

(jQ  Ceci  efl  contraire  au  Chapitre  Littéral 
vejb  as  9  de  temporibus  Ordinattonum» 


TiTULUS  VIII. 


Titre  VIIL 


De  hîs  qui  minîf-  J)e  cettx  qui  s'entploietii 
trant  non  pro-  aufervuede  l  £glt/é^ 
moii.  fans  avoir  les  Ordres*^ 


SI  in  Siihdiaco' 
natHSVel  Diaco- 
fiatiiS  ordtne  hoc  fe- 
certnt^  taxa  efi ,  tA- 
ronerifes  duodectnt , 
dncatp  nés ,  carltns 
fx. 

si  cttm  retemio- 
ne  Beneficti ,  taro' 
TJenfès  o^û'dectm  : 
dticatt  qnatmr  » 
carlim  novem. 

Si  Miniflerium 
idtaris  exercaerim  ^ 
^  Sacramenta  ad^ 
V^mfiruvmnty  cum 


SI  ,  fans  être  reç'j 
Diacre  ,  ou  Soû- 
diacre  ,  on  s*ingére  d'en 
exercer  les  fondions  9 
on  paiera  douze  tour- 
nois y  trois  ducats  ,  £c 
fix  carlins. 

Et  11  la  Bulle  porte 
rétention  de  Bénéfice, 
on  paiera  dix-  huit  tour- 
nois ,  quatre  ducats ,  & 
neuf  carlins. 

Si  fans  être  Prêtre, 
on  fe  mêle  de  dire  la 
Mefle,  &  d'adminiftrer 
les  Sacremens ,  on  paie- 
ra 
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ra  tente-fix.  tournois  ,    Frd^jtcrînônfiyitf 
«*&  neuf  ducats.  (^)         taxAcft   tpironenjes 

trigtntafex  ^dîicati 

(  ^  )  Voïez  Gomment  l'avarice  renverfe  tout. 

'Xe  Roi  Ozias  fut  frapé  de  lèpre  pour  avoir 

porte  la  main  à  l'encenibir  :cequin'apartenoit 

qu'aux  Sacriiicatears  vôc  TEcricure  dit  5  que 

^perfonne  ne  fe  doit  inî^érer  de  foi- même  dans 

cette  charge  -,  mais  y  être  apelléde  Dieu.  Je- 

fiîs-Chrifl:  déclare  dans  le  dixième  Chapitre 

de  S.Jean  ,  que  celui  qui  entre  par  une  autre 

•'Voïe  dans  la  Bergerie,  elt  un  larron  &  un  bri- 

v^and.  Et  cependant  le  Papc,quî  fe  dit  le  Vicaire 

nie  Jefus-Chrift,  veut  renverfer  ce  que  Jefus- 

thriif  a  établi ,  en  permettant  à  toutes  fortes 

de  perfonnes  de  faire  toutes  les  fonctions  des 

*î^rêtresj  en  païant  la  taxe. 

Je  voudrois  pourtant  demander  ici  à  un  P^ 

Vpifte  5  fi  tel  qui  fe  feroit  ingéré  de  dire  la  Meiîe 

uans  être  Prêtre ,  pourroit  confacrer ,  ô^  trart- 

fubftanticr  le  pain  &  le  vin  au  Corps  &:  au  Sang 

■de  Jefus-Chnll ,  ou  non  :car  s'il  le  peut  faire, 

îous  leurs  Ordres  ne  fervent  de  riert  ;  &  s'il  ne 

le  peut,  coir*bien  d'Idolâtres  y  aura  t-il  tous 

.les  jours  5  félon  leurs  propres  principes  î  Voïez 

;  fur  cet  article  les  Décrétales ,  au  Titre  àt 

'■%kïico  non  Oràïnato  miwjîrante. 


TiTULUS 


DU     PAPE. 
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TiTULUS  IX. 
De  IllegUimis. 


IN  prima  forwâ: 
hoc  efl  ad  omncs 
ordfyjes&tintimBe- 
nefictmn  >  etiam  en- 
Yéttum  ,  turonenfes 
qmnqne  »  ducatiis 
tintis      ,       carlinus 


Titre  IX, 
Des  'Bâtards. 

POur  recevoir  un  Bâ*. 
tard  en  la  forme  an- 
cienne ;  c'eft-à-dire,  à 
tous  les  Ordres  ,  ôc  à 
tenir  un  Bénéfice  ,  où 
il  y  a  charge  d'ames,  il 
faut  paier  cinq  tournois, 
un  ducat ,  ôc  un  carlin  ; 
autrefois  il  en  faloiîL 
fept.  (/(?*) 


(/z*)  [  Quoique  k  nai/Tance  illégitime  foie 
mo  ins  un  crime  >  qu  un  malheur  dans  ceux  qui 
l'ont  reçue  :  cependant  pour  la  décence  du 
Miniitére,  ôc  pour  imprimer  plus  d'averlion 
de  l'impureté,  on  en  a  fait,  il  y  a  long-tems, 
dans  l'Èglifc  Latine  une  irrégularité  ,  ik  un 
empêchement  pour  les  Ordres,  Mais  nous 
voions  que  malgré  cette  ancienne  pratique^» 
les  difpenfes  font  venues  au  fecours. 

Quid  non  mortalia  pediora  cogisi 
AuYî  facra  famés  ?  \ 


Et  cHn)  cU0ftiU 


Ecs*il  yalaclaufede 
pouvoir  permuter   foa 
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Bénéfice  une  fois  feule-  tatur^femel  tdnîkm^, 
trient ,  il  faut  fept  tour-  turomnfes  feptem  y 
Dois  ,  fept  ducats  ,  6c  ducattfipem  ,  car^ 
trois  carlins.  Uni  très. 

Si  un  Bâtard,  cachant  St  lllegitimmfa'' 
lahoTitedefanaiffance,  cito  defeCin  hujnf. 
ie  fait  recevoir  aux  Or-  modl  »  fe  fecern  a.â. 
dres  ,  il  paiera  fept  tour-  ait e^ nos  Ordines  pro- 
nois,fepi  ducats,&:  trois  moveri ,  taxa  efi  tpt^ 
carlins,  ronenfesfeptem,  dn^ 

cati  fcptem  ,  carii^ 
ni  très. 

Pour  qu*un  Bâtard  Ut  lllegitimus 
puifîe  permuter  un  Bé-  poffît  pinum  Ben: fi* 
néfice,il  paiera  fix  tour-  cwm  fermmare  * 
îiois  ,  deux  ducats.  tHrcunfcs  fex  >  du* 

cMi  duo. 

Et  pour  en  permuter  Ut  duo ,  turonen^ 
deux  ,  il  paiera  douze  fis  duodec'm  ,  dn^ 
toiirnois ,  trois  ducats ,  cati  tres.carlimfix,. 
&  fix  carlins. 

Pour  trois ,  il  paiera  Ut  tria ,  ttironen* 
dix- huit  tournois,  qua-  fis  o^odecm ,  du* 
tre  ducats  ,  &  neuf  car-  cati  qn^itmr  carltni 
iins.  Tîovem. 

Pour  quil  puiffe  def-  Ut  fojfit  defirvl- 
ùrvlv  le  Bénéfice  de  fon  re  Beneficio  patrts , 
père,  tant  abfent  que  illo  prafinte  ,  vh 
prefent  ,  il  doit  païer  ahjcntc  ,  turomnfis 
(k  tournois,  deux  du-  fix,  dHcmdao. 
cars, 

,Pour  Jr<> 
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Troexpofitoy  tpi-  Pour  un  enfant  trou- 
ronenfes  fex  décati  vé  à  l'avanture ,  il  païe- 
dao.  ra  ^ix  tournois  ,  deux 

ducats,  (i) 

Ci^  Nous  avons  déjà  dit  quelque  chofc  de 
la  légitimation  des  Bâtards ,  Ôc  quels  éfets  el- 
le produit.  Quant  à  la  permutation  des  Béné- 
fices ?  cette  fmionieeft  fî  manifefte ,  fur- tout  en 
ce  qu'ils  font  les  Bénéfices  héréditaires  ,  qu'il 
feroit  inutile  de  s'y  arrêter  davantage.  Moï- 
îe  n'en  ufa  pas  de  même  -,  car  il  aima  mieux 
laifler  le  gouvernement  du  Peuple  à  Jofué , 
qu'à  Tes  propres  enfans,  regardant  {plutôt  à  U 
gloire  de  Dieu,  qu'à  l'intérêt  de  fa  famille. 


T I  T  u  L  u  s  X. 


Titre  X. 


De  Regularibus  II-    Vss  Moines  B  a  tards, 
legitimis. 


PRo  Religiojîs 
Mendtcantï- 
eus  y  taxaefiy  turo^ 
renfes  fex^>  ducat  pis 
tinus  y  carlïnï  oCio» 

Cum  iifdem  M  tn- 
dicanùhm  ad  lidï- 
fnftrum  Frovtncia- 
lemyvel  Priorattim^ 
'Vil  ad  alïhs  quaf- 


POur  les  Religieux 
Mendians,  la  taxe 
eft  de  fix  tournois ,  un 
ducat  ,  Ôc  huit  car- 
lins. 

On  dîfpenfe  les  Man- 
dians  jufqu'à  l'état  de 
Père  Provincial  ,  de 
Prieur,  eu  autre  dignn 
té.     Et  fi  ce  font  des 
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Moines  rentez  ,  &  qui 
ne  (oient  point  du  tout 
Mandians  ,  on  les  dif- 
penfe  jufqu'à  la  dignité 
d'Abé  ,  le  tout  moïen- 
n^nt  quinze  tournois  , 
quatre  ducats» 


Q  U  E 

cumque  dignitMis  ^ 
&  cum  non  Menai» 
cAntihm  i  Aà  yÉhha" 
italem  dignitatem  , 
dtfpenfatm  i  tptro^ 
nenfes     15,    ducati 

quAtuor» 


Titre  XL 


T I  T  u  L  u  s  XL 


Vc  cepix  qui  n'oM  hé  De  conjuffatîs  cum 

mariez^  qu'une  fois ,  unicâ .,  ôc   vir- 

&  qm  ont  fris  des  fil-  gine. 
des  Fmges, 


CEux  dont  il  s'agît 
ici ,  après  le  décès 
de  leurs  femmes ,  pour- 
ront être  reçus  aux  Or- 
dres ,  en  paiant  fix  tour- 
nois ,  &  deux  ducats. 

S'ils  veulent  jouir  des 
Privilèges ,  ils  paieront 
neuf  tournois  ,  deux 
ducats ,  ^  neuf  carlins. 


UT  ïlli  pçjfm 
pofl  ohnnm 
tixoris  prcjnoveri  ad 
Ordtnes  y  taxa  e(h 
turontnfes  fex ,  dii^ 
cat't  dm, 

Sivolmt  gmde^ 
re  l^r'tvtlegits  >  ta^ 
xantar  ^tHronenfcs 
novem ,  dncati  dm , 
carlins  mvem. 


aiTi'C 
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TiTULUS  XII. 


Titre  XIL 


De  Bigamîs. 


Des  Bigames, 


UT  gaudeant 
Clericait  cha- 
raSiere  ,  &  <]nattior 
MinorihHS  Ordint- 
lus  anteà  rite  fnf- 
ceptis ,  taxaritptr  ta- 
ronenfes  daodectm , 
^ncatt  très»  earlm 


LEs  Bigames  font' 
admis  à  la  premiè- 
re Tonlure ,  6t  aux  qua- 
tre premiers  Ordres  , 
félon  les  formes  acou- 
tumées ,  en  paiant  dou- 
ze tournois  ,  trois  du- 
cats de  Chambre  ,  ôc 
quatre  carlins,  ^kj"^ 


(k*)  Bigames Ce  mot  vient  du  Grec , 

&:  lignifie  qui  a  eu  deux  femmes  légitimes  fuc- 
cefTivement ,  &:  en  divers  tems.  Ua  Bigame 
ne  peut  recevoir  l'Ordre  de  Prêcrife ,  Ôc  'il  efl 
incapable  de  tenir  aucun  Bénéfice.  Voïez  les 
Décrétales  de  B  garnis.  On  dit  que  les  Biga- 
mes de  fait  étoienc  autrefois  condannés  à  mort. 
Définition  du  Droit  Canon  ,  in-folio,  pag.  5?^.] 


Si  veto  addattir 
cUnfpiU ,  fi  contin- 
gat  cum  aliâ  con- 
trahere  ,  taxa  efl , 
tmonenfes  18.  dn- 
cati  quatuor  y  car- 
Uni  novem. 

Si 


Et  fi  dans  la  Bulle, 
on  ajoute  la  cîaufe  ,  j'/7 
arrive  qu'il  fe  marie 
avec  une  autre  s  il  paie- 
ra dix  -  huit  tournois  , 
quatre  ducats  ,  neuf 
carlins. 

F  3        Et 
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Et  fi  à  la  Bulle  du  Bi-  St  addatur  difi 

game,  non  marié,  on  penfatio  ad  Benefi- 

ajoute  la  Dirpenfe    de  ciafimpHcUproBi" 

pouvoir   tenir  de  fim-  gamo   non    hahents 

pies  Bénéfices  ,  il  paie-  uxorem     addumur 

ta  ,  outre  la  taxe ,  dou-  turonenfes     duode- 

2e  tournois    ;  c'efl-à-  cim  ,    &  taxa  efi 

dire  ,    vingt  -  quatre  turonenfes     vigimi 

tournois  ,  6c   fix    du-  ^Hatnor^ducaù  quor* 

cats.  (;/*J)  UQr>  aliàsy^;^, 

(  /*  )  [  Bulle,  Ce  mot  vient  du  latin  Bulla*^ 
C'eft  un  écrit  autentique,  expédié  fur  le  par- 
chemin ,  avec  un  feau  de  plomb  ,  où  font  les 
Images  de  Saint  Pierre  &:  de  Saint  Paul ,  fer- 
vant  à  conférer  les  Bénéfices  &  autres  grâces. 
Le  Pelletier }  Traité  des  Expéditions» 

Celui  qui  étant  ma-  .Qjùtacitâ  Biga* 

lié  »  cachercit  fa  Biga-  mla  y  cm^  effet  con* 

mie  j  en  prenant  la  pre-  ]iix  *  fecit  fe  Cleri" 

miere  Tonfure ,  paiera  cdi  charaCiere  infi-- 

vingt- &-un  tournois  ,  gràrï  >  taxa  efi  ta- 

cinq  ducats ,  6c  fix  car-^  ronenfes  %  i .  ducati 

lins.  qiityiqu€,caYlïmfex, 

Un  Chevalier  Bîga-  P ro  milite  Biga.- 

me  ,  peut  être  difpenfé  mo    contra  Statuta 

de  fa  Bigamie ,  quoique  Sacm  Mtlnia  vel 

ce  foit  contre  les  Statuts  Ordmis  ,  difpenfa^ 

de  fon  Ordre  ,    &  il  tHr,ut gmdcat  Pri^ 

jouira  des  Privilèges  de  vtlegits   M  tint  a  ^ 

Chevalerie  ,    quoique  &  maneat  in  njatri^ 

ma-  ^20^ 
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fnonio  j  tmonenfes  marié ,  moïennant  dix- 
oBodectnt  y  dpicati  hait  tournois  ,  quatre 
t^uatHor  i  carlimno'  ducats  ,  &  neuf  car- 
vem,  lins.  (  m  ) 

(  m  )  Cela  s'entend  des  Chevaliers  de  Rode^ 

iSc  des  autres  de  cette  nature. 

Tro  'B'igamo  non       Un  Bigame  veuf,  6c 

Jop.hentt  tixorem^tit  non  marié  ,  peut  ctrs' 

fojfiî  ad  quatuor  Or-  reçu   aux    quatre  pre- 

âmes  Aï  mores  pro-  miers  Ordres,  en  paianc 

Tyioveri  y  taxaeftîU'  douze  tournoTS  ,   iroiS' 

ronenfes  duodectm ,  ducats ,  <U  iix  carlins, 
dî4catltres  y  car  Uni 

Tro     *BîgaMo  »  Un  Bigame  qui  aura 

ftii  eo  tactto (nfcepit  caché  fe  bigamie  en  pre- 

Ordhem  >  dtfpenft-  nant  les  Ordres ,  fe  dif- 

tur  ad  dtar'is  Ml'  penfe  feulement  au  Trî- 

tjtflernim  j  in    foro  bunal  de  la  confcience 

confcientiAtanthm  i  pour   lervir  à  l'Autel  y. 

&     cum     claufula  avec  la  ciaufe  Npiliis  * 

Nuîlis  ,    &c.  tnro.  &c.  moïcrnnant  trente- 

nenfes    35.    diicati  cinq  tournois  ôc  neuf 

novem,  ducats. 

Fro  Bigamo  cum  Un  Bigame  qui  a  ob- 
qiio  fuit  dtfpenfa-  tenu  d:Tpenfe  du  Pape 
îmn  per  Vapamad  pour  être  reçu  aux  Or- 
Or^/ ?7f/ 5  ^tr^j  ,'6^  dres  &  tenir  un  Cano- 
Cmomcatum  y  dif-  nicat ,  peut  encore  ob- 
pcn-  F  4         te- 
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tenir  difpenfe  pour  fenfatur  addpio  Se^ 
deux  Bénéfices  fimples,  tieficia  fiwpltcia  , 
compatibles  ,  moien-  compatihUta ,  tHro^' 
nant  vingt- quatre  tour-  nenfes  v'tginti  ^hA' 
rois  ,&  fix  ducats.  (rT)    tnor  ^dptcatifex, 

CnJ  Cette  coutume  a  été  introduite  dans 
l'Eglife  depuis  le  tcms  de  Silvedre ,  &c  enfui- 
te  elle  a  été  confirmée  au  Concile  tenu  à  Agde, 
^gaths. ,  fous  le  Pape  Celeftin ,  Se  réitérée  au 
quatrième  Concile  de  Rome  ,  tenu  fous  le  Pa- 
pe Hilaire.  AufTi  le  Droit  Canon  en  eft  tout 
rempli.  16.  Difl.per  tôt.  35.  Diji.  C.Jt  quisy 
&€,  feq.  ^34.  Difl,  C.  Fraternitatis, 


Titre  XIII. 


TiTULUS  XIII. 


V€5  *?ArdoyîS  »   &  des   De     Abfoîutîoni- 
Vtfpenfis.  bus ,  &  Difpen-^ 

fationibus. 


y^  Eîuî  qui  a  été  à  la 
V^  guerre  ,  pourvu 
qu'il  n'ait  tué  ,  ni  blefîe 
perfonne  ,  ni  aidé  à  ce- 
la 5  paiera  trente  -  fix 
tournois  ,  &  neuf  du- 
cats. C<?) 


PRû  eo  qui  inter» 
fait  bel  lis  >  ne» 
minem  tarnen  occi^ 
dit ,  velmîitîUvît  > 
reque  ad  ti  auxi^ 
liptm  contulit ,  taro' 
nenfes    35.    dacati 


CoJ  Ceci  s'entend  des  Clercs  de  des  Prê- 
tres, 


î)  ir    p  A  p  E.  6<) 

"î3fe§ 3  parles  plus  rigides  *,  toutefois  les  Cano- 
•  nilles  ne  les  tiennent  pas  pour  irréguliers  :  mais 
au  contraire  ,  ils  difent  qu'un  Clerc  ou  un  Prê- 
tre qui  tireroit  des  pierres  avec  les  autres  ,  à  la 
guerre  ,  ne  commet  aucune  irrégularité ,  quoi- 
que la  mort  s'en  enfuive.  Inn.  inC.  olim  dt  reji. 
Spol.  Bald.  in  Margar*  *U£rbo.  Congregare, 
verf.  I, 

J^'    jf4dic4rnftt  Ceux  qui  ont  aflifle 

^f/   fcrifferunt    tn  au  Jugement ,  ou  don- 

caaftî  cnminaltbHS  y  né  confeil  par  écrit  en 

tAxantur fro  f^noU'  une   caufe  criminelle, 

èet   tiironenfes   3   .  paieront  par  tête  tren- 

ducMi  novem.  te-  fix  tournois ,  6c  neuf 
ducars.^/?) 

Çp^  Cela  s'entend  des  Clercs ,  &  de  ceux 
•^ui  font  Sacris ,  fuivant  le  Concile  de  Mâcon, 
Article  15).  &:  le  Concile  d'IfToudunr.  Article 
24. 

C*J  [  Il  n'y  a  prefque  pas  de  Difpenfe  que 
'tious  ne  puiîions  prouver  être  contraire  aux 
^oix  divines  &  humaines  ,  fi  nous  voulions 
l'entreprendre.  Pour  celle  que  la  Cour  de  Ro- 
me acorde  à  ceux  qui  ont  aiîiflé  au  Jugement  « 
ou  donné  confeil  par  écrit  en  une  caufe  crimi- 
nelle ,  elles  font  contraires  à  plulîeurs  dcci- 
/îons  faites  dans  les  Sinodes. 

I".  Nous  voïons  que  S.  Léon  ,  qui  vi voie 
dans  le  cinquième  (iécle ,  eut  des  démêlez  avec 
Hilaire  d'Arles  pour  l'afaire  de  Chélidonius 
Evêque  de  Vaizon  ,  condanné  par  le  Sinode 
^  de  la  Province ,  quaji  indignum  quippe  qui  olim 
vinditiâL  meritis  (^  index  litium  capitaliumfuif- 
/et  in/kculo  quod  in  Canonibus  prohtbitum. 

2.  \  Un 
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2".  Un  autre  Sinode  nous  fait  connoirre?' 
qu'un  Clerc  ne  doit  point  figner  une  Sentence 
de  mort ,  qu'il  ne  peut  pas  ia  prononcer  \  qu'fl 
ne  peut  pas  y  contribuer  par  Tes  dépofitions» 
Ce  même  qu'il  ne  doit  pas  être  prefent  au  mo- 
ment qu'on  la  prononce ,  ou  qu'on  rexécute, 
Nullus  Clericus  fcribat  y  ciiclet ,  aut  pronunckt 
Sementiam  fanguims ,  vel  légat  Huerai  pro> 
*v"îndîclafanguinis  dejiinatas-i  nec  interjit  ubi 
exercetur» 

Mais  à  quoi  bon  de  C\  beaux  rêglem::ns ,  fi  on 
peur  les  tranfgrefîer ,  Se  ie  releve'r  de  leur  tranf- 
grefïîon  pour  une  fonime  d'argent  1  C'étoit  en 
vertu  d'une  femblable  Difpenfe  que  le  Garde- 
des-Seaux  l'Aubépine-Chateau  neuf,  qui  étant 
Ecléfiâftique,  préfida  au  Jugement  &  pronon- 
ça la  Sentence  de  mort  contre  le  Maréchal  de 
Marillac,le  8.  Mai  16^32.  qui  fut  décapité  à 
Paris  le  xo.] 


Celui  qui  aura  batu , 
ou  frape  un  Clerc  ,  ou 
tin  Prêtre  ,  paiera  fix 
tournois  &  deux  ducats. 


EtfTc^eflunAbéjOU 
un  Général  de  quel- 
qu'Ordre  ,  l'agreiïeur 
paiera  douze  tournois , 
trois  ducats ,  (ix  carlins. 

Maïs  quiconque  au- 
ra frapé  un  Evêque ,  ou 
autre 


J^l  vïoîeman$ 
manum  jecit  in  Clc' 

temm  taxatur  ttiro^ 
nenfes  fex  dacati 
duO' 

Q^m  In  Ahhattm 
vel  Pralatum  Ge- 
neralemalictijpts  Or- 
dtnis  i  tîironeyifes 
dîiodectm  »  ducat i- 
très  f  cariînlfex. 

Qm,    in    Epifco^ 

pHm  vcl  Stipsriorer}^ 

I^r^^. 
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PYdatîittiituYomn'  autre  Prélat  fon  Supé- 
fes  vigimi  quatmr ,  rieur ,  paiera  vingt-qua- 
dacattfex,  tre  tournois  ,  &  fix  du-n 

cats.  (  ^  ) 

'(  <j)  Voïez  tout  le  Titre  <^^  Sentent.  Excomnix 
&  même  le  Chapitre  Porro,  où  le  Pape  feu! 
s'en  réferve  la  dirpenfe,  de  la  connoiflancc;!. 
pour  tenir  les  fiens  fous  fa  fauve-garde. 


TiTULUs  XIV.         Titre  XIV. 

De  Abrolutîonibus  Des  Ahfolttùons  four  Ut 
pro  Laïcis,  Laïques, 

S\.Y    ^^^^^^^^^^'  ^  [  T    -^    permîfTioîï 
JL/  gsndt  Con-  I  j  de  fe  choifir  un 

fijforem    m   forma  Confeffeur    particulier 

fro  unâ  fer  fana  fo-  pour  une  feule  perfonne 

la  carltnos  decem.  coûte  dix  carlins. 

L  icentia  habendi        La  permiffion  d'avoîc 
antim   Altare  for^  un  Autel  portatif  pour 
îatïle  pro  uno  taxa.-  une  feule  perfonne  cou- 
rir ^^  dtcem»car^  te  dix  carlins. 
Unes, 

LicentU  celehra-       Lapermiflion  defaî- 
rf/^zaf?^^^;;;?/^?^^/»-  re    célébrer   la    MefTe 
îerdîEio  m  forma  ta-  dans    un  lieu   interdit 
xatnr  ad  dccem  car-  coûte  dix  carlins. 
hnos* 
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f  La  permiffion  de  fai- 
re célébrer  la  MefTe 
avant  le  foleil  levé  coû- 
te dix  carlins. 

La  permiffion  de  re- 
cevoir les  Sacremens  de 
l'Eglife  pour  une  per- 
Ibnne  coûte  dix  carlins. 


La  permlflîon  de 
x:ommuer  des  Vœux 
qu*on  auroit  faits  coûte 
îOnze  carlins  ;  i\  c'efl 
"pour  une  feule  per- 
sonne. 

La  permîfTion  d'en- 
trer dans  un  Monaftére 
de  Filles  pour  une  per- 
ibnne ,  coûte  onze  car- 
lins. 

Et  fi  dans  la  permif- 
Con  de  choifir  un  Con- 
fefleur  ,  on  lui  donne  le 
pouvoir  d'abfoudre  des 
é;as  réfervez,  >  on  doit 
«jouter  dix  carlins. 


LicentU  ceïehra-^ 
re  faciendi  ante 
dtem  taxattir  ad  de-- 
ctm  i  carlinos. 

Licentta  reci' 
piendi  Eccleftaftica 
Sacramenta  in  for^^ 
wâ  y  pro  tino  taxa' 
ttir  ad  decem ,  catr" 
Itnos, 

Licenùa  cowmtt" 
tandi  Vomminfor* 
ma  pro  uno  taxatttr 
ad  undecim  ,  tar^ 
linos, 

I/tcentia  irigre- 
diendi  Monafte- 
fïnm  incltifarurr)  »■ 
pro  uno  in  forma  , 
taxattdr  ad  Hnde^ 
cim ,  carlr/jos. 

£t  Jl  licer^iaeli" 

gendt      CcnfeJJorem 

uhrà  forniam  conce- 

daty^r  ,  ut  puta ,  m 

cafibus   refervatis  , 

addamur  carlint  de^ 

cery}> 

Et  fi  dans  les  cas  fuf-        Etfi  in  cjualihet 

dits,  il  s'agit  de  plu-    cafuprddtiJoaddan' 

fleurs  tar 
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tpir  fUiYCs  ferfince  y   fïeurs  perfonnes  ,1a  per 
fro  qiialtba  illarum   miffion  coûte  deux  car-. 
taxainruddHoscar-  lins  par  lêie. 
linos. 

Et  fi  in  Confejfio'  Et  fi  dans  la  Confef- 
nah  adderetur  ^b-  fion,  on  ajoute  l'Abfo- 
foltiiio  Ah  Excom-  lution  pour  l'Excom- 
rnmicAiïont  taxMHr  munication  ,  il  faudra 
ad  fax  carlinos,  j         païer  fix  carlins.  ] 

Appendîx.  Appendix. 

y*  [  Ahfolm'to  f  [  L'Abfolutîon  k 
in  mortn  articptlo  rarticledelamort  ,pouï 
fro  uno  informa  ta-  une  feule  perfonne ,  eft 
xatnr  ad  (^piatuor^  taxéeà  quatorze  carlins* 
decim ,  carliyJûs. 

Ahfolîitto  gene^       L' Abfolutîon  gënéra- 

ralts  tn  Libr.  foan,    le,  comme  il  eft  marqué 

XXI L  taxattir  ad   dans  le  Livre  du  Pape 

fi  X  de  cm  >  carlinos,   Jean  XXII.  efttaxéeà 

feize  carlins. 

Ei  fro  qHalihet  Et  lorfque  dans  les 
alla  perfona  ,  ^^^  Lettres  de  Permiffion, 
in  litteris  cumula-  on  comprend  plulieurs 
tur  y  addantuTy  car-  perfonnes  ,  on  ajoute' 
Uni  dno.  deuxcarlins  par  tête. 

Etfifuerintmnl"       Et  fi  c'eft  pour  plu- 

t^ferfondi ,  vel  Col"   fleurs  perfonnes  enfem- 

legtum  fine  expref-   ble  ,  ou  pour  une  Corn- 

fione ,  t^xatHr  ad  munauté  ,  il  faut  dix 

dcr.  car- 
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carlins.  decetn  carlitios, 

L'Abfolutîon  à  Tartî-  Et  ^hfiltitio  in 
cle  de  la  mort ,  de  même  monts  antcnlo  >  & 
que  pendant  la  vie  ,  vita  ftmtliter  pra 
pour  une  perfonne  ,  eft  tma  ferfonâ  taxa-* 
taxée  à  vingt- cinq  car-  tnr  ,  ad  vigtnti 
lins.  qmnque  >   carltnos» 

L'Abfolution  à  l'ar-  ^bfihtioinmor^ 
tîcle  de  la  mort  pour  tis  articnlofroCon^ 
une  Confrérie  à  perpé-  fraternitate  ad  in 
tuité,  coûte  cinquante  ferpstmm  taxawr 
carlins.  ad  50.  carlinos, 

L'Abfolution    pour        Simiiis  Ahfolu^ 
un  Convent,pour  une    xto    fro    Convemu 
Communauté ,  ou  pour   Alonafler'n  feu  do" 
une  Société ,  coûte  cin-    wo  jîaxatttrad  50^ 
quante  carlins.  carlinos. 

Un  Confeffional ,  ou        Confejfioyiaîe,  fro 
la  liberté  d'avoir  droit    Ccnfraternitate    ad 
de  ConfefTional ,  coûte    carlims  50. 
cinquante  carlins. 

L'Abfolution  à  l'artî-  j^hfolm'to  in  moY' 
cle  de  la  mort  ,  pour  tis  artictilo pro  omni" 
t®us  ceux  qui  contri-  l^^ts  contribnentihiis 
buent  ài'entrerien  d'un  adrefeEîtonem  Mo^ 
Monaflére,  à  fes  répa-  n/iftertî  ,  vel  alictt' 
rations  du  tout,  ou  de  jus  locï  deftruâtpcr 
quelque  portion ,  coûte  btenmtim  dmatura 
quarante  catlins,  taxatar ,  ad  40.  car^ 

linos, 
:    Et  fî  on  fait  une  autre       JBt  fi  ad  mains 
dé-  tem*. 


i)  U     P  A  P  E.  7f 

tem^ns  fro  c^nolibet   dépenfe,  il  faut  ajoutée 
anno  ultra  ,  addan^   quatre  carlins. 
ti*r  carlini  quatuor. 

Et  u^hfoltiîio  fro  L'Abfolutîon  pout 
R^ge  ftii  w'it  ad  un  Souverain  qui  a  été 
Sanllfim  Seftil-  en  pèlerinage  au  Saint 
chrpim  y  fine  Itcen-  Se'pulcre ,  fans  permif- 
tiay  C0mfmsfiîmi-  fion  du  Pape,  avec  fes& 
lUr/hfis  9  îaxatur  Oiîciers  ,  coûte  cent 
ad  centuryp^carlinos,  carlins. 
-  £tjs  compreljeK-  Et  fi  dans  cette  Ab- 
dat  Vniverfitatem ,  folution  ,  on  comprend 
<^afir0m^  "velCivi-  unCanjp,une  Ville,  ou 
tattm  ,  ant  aliam  quelqu'autre  Corps,  il 
Ccmmunitatem  infi-  faut  ajouter  deux  cens 
gnem  ^ddantnr  du-  carlins. 
•cemi  carltms. 

In  Libro  Joannîs  Jean  JCXIh  r.e  fait 
XXîl.  non  fit  htsc  foint  tontes  fes  difttnc^ 
di(iin<51io;fed!oqui-  tions  \  il  parle  topi}oms 
tur  generaliîer.  enf^cnéral, 

^bfolutto  à  vcîo  L'Abfolutîon  du 
devifitando  Sepul-  Vœu  de  vifiter  le  Saint 
chriim  VcmintCHm  Sépulcre  ,  pour  un 
fro  Principe  taxa-  Grand  Seigneur  ,  eft 
tur  ad  *vigînti  car--  taxée  à  vingt  carlins. 
Imos, 

£tjî proflurihs  Et  fion  y  comprend 
ferfoms  ,  pro  quali-  plufieurs  perfonnes  ,  on 
hèt  tpfamm  addan-  ajoutera  onze  carlins 
t^fX  CMlint  mdicm,   par  tête. 

:.'  .  £>t  Et 
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Et  ainft  des  autres        Et  Jtmflittr  d^ 
Vœux.  ]  aliis  Kotts.  ] 


i«*. 


Titre   XV.  Titulus  XV. 

pes  Abfdutions ,  &  des  De  Abfolutionibua 

Vtffenfes.  ôc   Difpenfaiio^ 

nibus. 

f  [  T   Es  Lettres  d'Ab-  S"[  T   ïtteraAb^^. 

L/folution   ôc  de  X^filntioms 

Difpenfes      pour      un  cam    Dtfpenfatioyis 

Clerc,qui  a  fait  les  fonc-  pro  Clerico»  cjmftiit 

lions  de  Juge  ou  deGré-  'Jadex^velNotaripts 

fier  au  Criminel  ,  doit  tn    Cnmiyidtbtis  , 

coûter  trente  carlins,  s'il  tjuod  pojfn  rectpere 

veutlapermlfTiondere-  (^uttcunqiie  Benefi-^ 

cevoir  ou  de  retenir  des  cia  taxatnr  >  ad  tri* 

Bénéfices.  ginta  carltnos. 

Pour  celui  qui  a  porté  Et  pro  tllo    ^îu 

les  armes  ,  &  qui  s'eft  interfmt  hcllïcis  ac^ 

trouvé  à  ia  guerre  ,  il  h^hs  ,  taxatur  ad 

en  faut  trente.  tr'tgtnta  carltnos. 

Pour  celui  qui  a  corn-  Et  proeoqm  com" 

mis  un  homicide  ,  ou  mtpt   homtctdinw  ^ 

qui    a  coupé   quelque  vel    mmilattomm 

bras  ou  quelque  jambe,  qiiod  pojfit  retiner^ 

coûte  trente- cinq  car-  obienta>  &  ahacon^ 
lins  ,  fi  on  y  infère  la  feretidarecipere.ta 

permiïEon  de  retenir  les  x^tar  ad  trïgiméi 


D   U  P   A   P  E.                77 

qtiinqm  carltnos»  Bénéfices ,  ou  d'en  ob- 

^,  tenir  d'autres. 

Trâ  fola    'vcro  Mais   pour   la  feule 

'^hfvlutione  abpjîie  Abioluiionjfansla  Dif- 

Di/penfatione  taxe-  penfe  ,  il  faut  onze  car- 

t'jr  ad  curltnos  un-  lins.]  (r  ^) 

(r*)  [Les  Dirpenfes  étoient  tout  à- fait  in- 
connues dans  les  premiers  iiécles,  Ôc  lotique 
l'on  commença  d'en  donner  5  ce  ne  fut  pas  com- 
me on  fait  aujourd'hui  ^  pour  permettre  d'en- 
freindre les  Canons ,  mais  plutôt  pour  ablbu- 
dre  ceux  qui  les  avoient  enfreints.  Après  l'on- 
zième (iécle  Tufage  en  devint  trop  néquent. 
J'en  remarque  quatre  ou  cinq  caufes.  Les  guer- 
res continuelles  entre  les  particuliers ,  auffi- 
bien  qu'entre  les  Princes.  La  multitude  des 
Décrets,  qui  étoit  fî  grande  ,  qu'il  étoit  di- 
ficile  qu'on  n'en  violât  quelqu'un.  La  corrup- 
tion des  mœurs ,  &  le  peu  de  conte  que  l'on  te- 
r.oit  des  Régies  Ecléfiaftiques.  Dcforte  eue 
l'on  étoit  obligé  d'obvier  à  ce  mépris  par  dt^ 
Dirpenfes,  &:  on  croïoit  couvrir  la  rranfgref- 
lion  en  la  permettant.  Les  Papes  ne  difpenfoienc 
pourtant  pas  en  chofes  contre  la  Foi  ,  6c  con- 
tre les  bonnes  mœurs  *,  mais  bien  en  celks  qui 
n'étoient  défendues  &  permifes  que  par  le 
Droit  pofitif.  Quant  au  Droit  Divin  &  natu- 
rel 3  ils  n'en  difpofoient  pas  direélement  :  mais 
par  interprétation  6c  par  déclaration.  ] 

f  [  /Jhfohtio  &  f  [  L'Abfolution  &  la 

Dtfpenfaiiû  proFra-  Difpenfe  pour  un  Moi- 

tre ,  qui  tranfivit  de  ne  ,  qui  paffe  d'un  Or- 

Ordine  AiendicA^-  dre  Mandiant  dans  uD 

•/.  Partie»        di  G         Mo- 
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Monaftëre ,  coûte  tren- 
te-deux carlins  ,  fi  on  y 
joint  la  permiffion  de 
retenir  des  Bénéfices. 

Pour  la  feule  Abfo- 
lution ,  s'il  n'y  a  point 
de  changement  d'Or- 
dre ,  il  ne  paiera  que 
vingt  carlins. 

L'Abfolution  en  fa- 
veur de  plufieurs  per- 
fonnes  ;  pour  la  premiè- 
re ,  coûte  lix  carlins. 

Et  pour  chacune  des 
autres  ,  on  ajoute  deux 
carlins. 

L'Abfolution  pour 
les  excès ,  6z  d'autres 
fautes ,  concernant  une 
Communauté ,  ou  quel- 
qu'autre  Corps  ,  ou 
quelque  grand  Sei- 
gneur ,  coûte  cinq  mille 
carlins. 

L'Abfolution  pour 
l'ExcommunicaiionjCn- 
courue  par  force,  ou  par 
crainte,  coûte  vingt  car- 
lins, ] 


QUE  , 

di  adMomjterimnf 
qmà  foffit  retinere 
B  eneficinm^taxatur 
ad  tnginta,  duo  car^ 
linos* 

Profila  u4hfilti' 
tione  y  &  qnod  re- 
maneat  \n  Ordtne 
taxatur ,  ad  vigïnû 
earlr/ios. 

uibfoltitio  qudi 
conarnït  plpires  per^ 
finas  ,  pro  prima 
taxatur  adfixcar** 
Imos^ 

Proqualiheî  d'tâf 
addantm      carlin» 


^hfolutio  ad  ëx^ 
cejfihsy  &  deltlîiSi 
qucs,  concernit  Com" 
WHnitaîen}»  vel  /*«/- 
'verfitatem>  am  wa- 
gnos  Vomtnos  ,  fait 
taxata  ad  carltnos 
qumqpie  milita. 

u4bfilmio  ah  Ex* 
commnnicatione,  pe'/ 
vim  incurfâ  ,  vel 
metum  taxatur  ai 
*vigimi  carltnos.'\ 

TiTULUS 


DU     PAPE. 


7P 


TiTULus  XVL 


I  T  R  E 


XVI. 


.Abfolutîonum 
quentia. 


fe-     Smte  des  j^b/ulutions. 


X_)  Ititionis  cHm 
dtfpenfatione  pro 
ChricojCitiifiitt  Jh- 
dex  3  feu  Notar'ms 
m  crim'tYialtbHS  y 
c^uod  fojfit  re  ci  père 
ijHdicumc^ue  fibt  in^ 
'vicem  compat'ientia 
'Bénéficia  Ecclefiaf- 
îica  i  cvim  clanfaU 
fermntundi  3  taxe- 
tm  ad  carlinos  tri- 
ginta, 

Pro  tllo  cjîii  inter- 
fmt  hellicis  aEitbas , 
&  pro  tllo  c^ut  inter- 
fan  captur<z  maie- 
fadîorpim  >  jHJiitU 
meàiante  fo{ïrr>0' 
dum  moYîi  tradito- 
rum  ,  idem  efi  J/i- 
Àicinm, 

Et 


5^  [  T  A  Balle  d'ab- 
JL^  foludon  avec 
dirpenle  pour  un  Ecclé- 
liaClique  ,  qui  a  fait  la 
fondlion  de  Juge  ou  de 
Gréfier  dans  les  aFaires 
criminelles  ,  pour  pou- 
voir recevoir  plulieurs 
Bénéfices  compatibles , 
avec  la  permifîion  de 
permuter  ,  eft  taxée  à 
trente  carlins. 


Pour  celui  qui  s'eft 
trouvé  à  la  guerre  ,  ou 
qui  s'eQ  emploie  à  pren- 
dre quelques  malFaic- 
teurs  ,  qui  ont  été  con- 
dannez  à  mort  •  c'eft  la 
même  choie  que  s'il 
avoit  afTifté  au  Juge- 
ment. 


G 


Et 


îo  LA    BANQUE 

£t  il  efl  à  remarquer  Et  notandum  eft 
^îi€  ces  fortes  d'ahfolti'  quod  fimiles  abfo- 
tions  >  &  ces  diffenfss  ,  lutiones,  &  difpen-. 
s'expédient  tonjoms  en  fationes,  femper  ex- 
forme  de  Cowmijfion  s  à  pediuntur  in  forma 
Tnoins  ^hU  ne  foit  ex-  CommifToria  ,  nifî 
freffémenî  rn^rqué  dans  exprelTè  habeatur 
ia,  Supltque  ,  que  ces  in  SuppHcatione  j 
Expéditions  s' acordent  quod  litteras  expe- 
in  forma  gratiofa  ,  alors  diantur  in  forma 
en  pourra  y  mettre  cette  gratiofa  ,  tune  po- 
gUttfe ,  du  conjemement  terunt  expediri  in 
du  Chancellter  ;  autre-  forma  gratiofa  per 
ment  non ,  à  moins  quel-  Cancellarium,  aliàs 
les  ne  foient  expédiées  non,  nifi  per  Came- 
far  la  Chambre  Apo^O'  ram  Apoftolicam 
liqtie.  ]  C  ^  *  )  expediantur.  ] 

(  j-  *)  [  Chambre  Apoflolique. . . .  Tribunal , 
Turidiftion ,  qui  connoït  des  revenus  de  l'Etat 
tcléfîaftique ,  &  qui  en  a  l'adminiflration.  j 

^  [  Si  quelqu'un ,  fo't  If  [  Irem.  Si  quis 

Clerc,  ou  Laïque,  eft  SchoUrïs ^vel  Lai- 

coupable  de  quelqu'un  cas  de  aliqno  pr<t^ 

des  crimes  mentionnez  miffomm    cafaum  s 

dans    la   Bulle,  ou  de  am  alto  fimilifuerit 

quelqu'autrefemblable;  culpatpts  ,  &  naîlâ 

&  s'il  efl  entré  dans  les  deftiper  dtfpenfatto^ 

Ordres, fans  auparavant  ne  &  ahfoluttone  ob- 

avoir  obtenu  d'abfoîu-  tenî^  yffichCleri^ 

tion,  rica* 
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iicall  charaSiere  in-  tion,  ou  difpenfe,  îl  faut 
jigmri  >  danda  efi  acorder  la  difpenfe  pour 
difpenfatio  ,  quoi  exercer  les  fondrions 
fo\fit  chara^ere  de  de  fon  miniftére.  Il  efl: 
fdiio  fpifcefto  ut't.  vrai  que  Meffieurs  de 
£t  ftiernnt  Vomtni  la  Chambre  Apoftoli- 
Scrtptores  Apoftoli-  que  fe  font  trouvez  d'a- 
ci  diverfz  optmoms^  vis  bien  contraire  ,  di- 
dicemes  taltm  ahfo-  fant  qu'une  telle  abfolu- 
tionem  mer  en  taxa-  tion  mérite  d'être  taxé^ 
rï  ad  carhnos  qmn^  à  cinq  carlins. 
que. 

Tamenfer  eos  de^  Il  a  néamoîns  été  dé- 
clfpim  fait  3  illam  cidé  par  cette  même 
Tion  debere  taxari  ^  chambre  qu'on  ne  de- 
ciiando  acccdit  cam  voit  point  fixer  le  prix 
^lits  difpenfationi-  d'une  femblable  difpen- 
hHS  3  &  ab/olutioni-  fe  ;  fur-tout  quand  elle 
tus perwijfis ,  ettam  eft  jointe  à  d'autres  dif- 
f  P^fi  f^fceptum  penfes ,  ou  d'autres  ab- 
charaEierem ,  &  an-  folutions  ufuées  ;  même 
te  talent  ohtentam  fi  après  avoir  reçu  l'Or- 
ébfoluùoyiem  hujtif-  dre,  ou  même  avant  que 
y?iodf ,  &  difpeYjfd'  de  le  recevoir  ,  le  fu- 
tionem  ,  aUequere-  pliant  pofledoit  quel- 
ttir  aliqtiod  ,f€nali-  que  Bénéfice  ,  ou  s'il 
^tia  *Benefictadan-  prétendoit  en  obtenir  , 
da  eft  tUortim  nova  alors  il  faudroit  aug- 
frovifio  y  &  ttdnc  il-  menter  la  Taxe  de  cinq 
la  abfolmio  &  dif-  carlins ,  pour  les  uns  àc 
f^nfatio»    ix  quo  pour  les  autres. 

agi-  .  Mais 
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(igitnr  ad  effeEltm^^ 
eticim  ohîentorum  y 
apigeîur  de  rigore  ad 
carlmos  qmnque. 

Maïs  les  dirpenfes ,  Et  tax.uur  htte^ 
/quand  on  demande  ra  cum  nova  ^rovU 
quelque  nouvelle  Pro-  fione  ,fi  unam  ^c 
viiion  pour  quelque  Bé-  n^fummi  qmâ  non 
réfîcequinefoitpasdi-  fit  digmtas  »  veL 
gnité  ,  ou  quelque  Ofi-  Offîcium  ad  carlinos. 
ce,  font  taxe'es  à  foixan-  ^o. 
te  carlins. 

Ec  s'il  y  a  plufieurs        Et  fi  pîtira  Te* 
Bénéfices  ,  il  faut  aug-    ncficia  ,  pro  qaolî^ 
menter  la  taxe  de  deux   l^^t  addantnr  carlmi 
•carlins  pour  chacun.         dpio. 

Mais  fi  avant  une  Sivero  ante  no^ 
telle  permiflion  ,  Tîm-  •2^^»?^  provtfionem 
pétrant  avoir  perçu  les  hHJnfmodt  percepif^ 
fruits  de  cqs  Bénéfices  ,  fet  ali^nos  fruEias , 
il  feroit  nécefTaire  de  ex  eifdem  Benefi^ 
coinpofer  avec  le  Datai-  ctis  >  componendum 
te  ,  pour  la  tro'.fiéme  ejf:t  Cî4m  Dataria 
partie  au  moins  de  ce  pro  tertiâ  parte 
qu'on  auroit  reçu.  fratltcum     fercep^ 

torum. 

Une  fimple  abfolu-  SimpUx  ahfolU" 
tîon  pourquelqu'excès,  iio  ah  al'iqm  excef- 
s*ii  n'y  a  point  de  dif-  fn  fine  dtfpenfattO" 
penfe ,  eA  taxée  à  feize  «^  ^  taxatm  ad  car^ 
carlins.  linosfçxdecm* 

Mais  Si 
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Si  vero  pro  Corn-  Mais  il  c'eft  pour 
nmyjitate ant  magnis  quelque  compagnie  ^ 
Dommïs  ,  haheatur  ou  pour  des  perfon- 
refpe^itts  ad  ^ptali-  nés  de  diftinéîion ,  il 
tatem  deltBoriim  ,  faut  avoir  égard  au 
& loci,/êuperfim-  rang  qu'ils  tiennent 
ruM  »  &  efi  taxa  ar-  dans  le  monde ,  à  la  na- 
httralis ,  tamen  vt-  ture  de  leur  délit ,  & 
dt  pro  Comyyîmttate  pour  lors  la  taxe  efl  ar- 
Tion  inultpiTn  opHlen-  bitraire.  On  a  vu  ce- 
ta,  taxât i  ad  carli"  pendant  quelquefois  ta- 
fjos  trecsntos»  xer  à  trente  carlins  pour 

une  Communauté ,  ou 
une  Compagnie  qui  ne 
feroit  pas  dans  l'opulen- 
ce. 
jilfohitîo  ab  a-      L'abfolutîon  pour  l'a- 
foftafia  taxatpir  ad   poftafieert  taxée  à  vingt 
i/iginti  carlïnos.  carlins. 

^bfohttoah  Ex'  L'abfolutîon  pour 
iommunicattone  per  l'Excommunication  en- 
vim  &  metum  in-  courue  par  force,  ou  par 
cnrfâtaxaturadvï'  crainte  ,  ccuie  vingr 
ginti  carlmos.l  carlins,  ] 


TiTSÎ? 
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Titre  XVII.         TitulusXVÏI. 

Des  Quinquennales  >  Quinquennales  ,  & 
(^t'^')  &  desDiffcn-  perpetuse  DiG- 
fes  perpétpielUs.  penfationes. 

fljl^e  Difpenfe  ^  [  f^  IJin^ucn^ 
1^^' pour  cinq  ans,  K^nty^m   pr<h 

acordée  à  une  feule  per-  ana  ferfona  ,  fivè 

fonne  ou  à  plufieurs,  pro    plarihas.     Et 

dans  lefquelles  on  com-  pojjunt  h  te  font  fi- 

prend  l'homme ,  la  fem-  mnl  vir  &  ptxor ,  & 

me  ,  ôc  les  enfans.    Si  forum  liberi.  Si  ta- 

cependant  l'un   deux  à  wcn  altercor'Am  ha^ 

des  enfans  d'un  autre  het  Itheros  ex  Alia 

lit  j  fayoir  ,  d'un  autre  matrimonio  y'videli^ 

pere,ou  d'une  autre  me-  €€t   ex  alto  fatre  y 

re ,  il  ne  peut  être  com-  i^el  ex  alia  matre  ^ 

pris  dans  la  même  dif-  non poffptnt fimul po^ 

penfe  ;  il  faudra  païer  9îi    cam  faremtbas 

vingt  carlins.  bolendmi      taxatm 

A  A  vigimi  carhnos. 

Une  difpenfe  perpé-        Perpetutun    pr» 

tuelle  pour  une  perfon-  finâ  perfona  taxatar 

rie  y  coûte  dix-fept  car-  adfeptemdecim  car- 

lins.  Imos. 

(  r  *  )  [  On  entend  par  difpenfes  Qiiinquenna- 
ies  i  ccUes  qui  font  acordées  pour  cinq  ans.  ] 
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'Et  pro   viro  &       Et  pour  un  homme 
Hxore,  quia  pro  aliis   &  une  feiîime,  il  en  faut 
910)1   datiir  phtrtbus  dix-huir, 
infimtil ,  taxatur  ad 
çttodçcim  carlmos. 


TiTULUsXVIir.      Titre   XVIII. 

De  Abfolutionibus  Des  ^bfolmions  >&  en 
6c  primo  Promo-  premier  lien  de  ceux 
tis.  ^ni  ont  pris  les  Or^^ 

dres. 


%     [     A     Bfolîiùo 
jfX  p^o  Cle- 

rico  prdù fente  3  'vel 
abfente  Vltramon- 
tano  9  qui  fnreepit 
Ordines  inparttbfis 
citramomanis  >  ta- 
ocatur  ai  feptem^ 
decirn  carlinos. 

^hfoltitto  pro  il- 
lo  i  qni  abfcjue  It- 
cevtiâ  ftii  Ordma- 
rit  >  f-vi  Diœcefani 
fmt  promotHS^  taxa- 
tm  adfeptem  dccim 
carlinos. 


f  [ 


'Abfoluuoa 
pour       ua 


L 

Clerc,  prefent  ou  ab 
lent ,  qui  a  pris  les  Or- 
dres hors  de  l'Italie  ,  t  ft 
taxée  à  dix-fepc  carlin.\ 


L'abfolution  pouruft 
homme  ,  qui  a  pris  lea 
Ordres  fans  la  Permif- 
fion  de  l'Ordinaire  oui 
de  fon  Evêque  ^  efl  ta^* 
xée  à  dix-fepc  carlins. 


ft       L*ab< 
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L'abfolution  pour  ce- 
lui qui  a  pris  les  Ordres- 
Mineurs  ,  &  le  Soûdia- 
conât  en  un  même  jour , 
€|ftiaxéeà  huit  carlins. 

i^'abfolution  pour  un 
homme ,  qui  n'aiant  pas 
encore  reçu  le  Sacre- 
ment de  la  Confirma- 
îion,  reçoit  les  Ordres 
Sacrez  ,  coûte  huit  car- 
lins. 

L'abfolution  pour  ce- 
lui qui  s'ell  fait  recevoir 
aux  Ordres  ,  fous  un 
faux  Titre  e(l  taxée  à 
lept  carlins. 

L'abfolution  pour  un 
homme  qui  n'étant  pas 
;encore  confirmé  fe  fait 
recevoir  dans  divers  de- 
grez  d'Ordres  ,  coûte 
huit  carlins. 

L'abioluiion  pour  ce- 
lui qui  n'aïant  par  enco- 
re vingt-cinq  ans  ,  s'efl 
fait  recevoir  aux  Ordres 
dans  un  âge  incompé- 
tent ,  coûte  fept  carlins. 

L'ab- 


QUE 

jihfotmio  fro  €0  ^ 

qui  Minons  ,  ^ 
SuhâiAconatus  Or- 
dmes^  unâ  &  eadem 
eiicfîifcef'tty  taxat^r 
ad  c^o  y  carlinos, 

^bfolmïo  illius  » 
qui  non  Confirma" 
tus  y  fufccpt  Ordi-^ 
nés  y  taxatPHf  adoç^ 
îo  CAïlmos.* 


u^h/olHtio  illitis  ^ 
qm  fe  fectt  ad  fic- 
îum  Tnultim  pra- 
moveri  taxatm  ,  ad 
fefitn^cMlinos, 

Abfoimio  froïU 
lo  ,  qui  non  Confira 
maîus  his  fectt  fh 
Cleri  charaiiere  in^ 
figmn  taxatur  md 
o^io  carltnos. 

^hfolmio  illms  ^ 
qîii  minor  25.  an^ 
nis  exiftens  /fefecit 
ad  omnes  Sucros 
Ordmes  promoveri , 
&  non  eft  m  <ttate 
legiimà  y  taxatur 
4i 
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'^d  feptem  carlinos, 
^h/oltttio  pro  €0, 
i^ni  nondnm  venit 
Ad  atatem  Icgiti- 
rnam  ,  &  fettt  fe- 
crnn  dtperffkri'  ,  & 
^nandoqtte  minif- 
trare  ,  taxatur  ad 
cèîodectm  carlinos. 

Difpenjatio  pr& 
€0  ,  qni  non  dum  vt^ 
giyiti  annos  atttge- 
rit  i  petit  qmd  ad 
€?nnes  Sacros  Ordi- 
"Ttes  fromoveri  pof- 
fit  y  taxatfir  <t^  3  3 . 
carhnos, 

^hfolHtio  fro 
Trtzjhjtero ,  qui  mi- 
nos  annis  F  drro- 
chtalem  Ecclejiam 
cbttnmt ,  &fepro~ 
movertfectt  y  taxa- 
tiirad  o5io  carlinos. 

yihfolmiofroeo, 
qui  fine  fm  Ordma- 
rti  liccntiâfmt  pro- 
motpiSjfuper  hoc  non 
€j}  lata  Jententia  , 
ta^ntnr  ad  fex  car- 
iez 


PAPE. 
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L'abfolution  pour  ce- 
lui qui  n'aiant  pas  enco- 
re l'âge  requis, demande 
à  être  reçu  aux  Ordres 
&  en  fait  les  fonéiions  ^ 
coûte  dix- huit  carlins. 


La  dirpenfe  pour  ce- 
lui qui  n'aiant  pas  enco- 
re ateint  lage  de  vingc 
ans ,  demande  à  être  re- 
çu à  tous  les  Ordres  ôc 
en  fait  les  fondions  ^ 
doit  être  païée  trente- 
trois  carlins. 

L'abfolution  pour  ua 
Prêtre  ,  qui  n'aïant  piî 
encore  ateint  l'âge  re- 
quis ,  e(l  pourvu  d'un 
Bénéfice  à  charge  d'a- 
mes  ,  s'y  fait  recevoir  & 
en  fait  les  fondions, 
coure  huit  carlins. 

L'abfolution  pour  ce^ 
lui ,  qui  fans  la  permif-. 
fion  de  fon  Ordinaire, 
ou  de  fon  Evêques'eft 
fait  recevoir  aux  Or- 
dres ;n't-fl  point  fixée. 
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n^.ais  elle  eft  néamoins   lin@s. 
de  fix  carlins. 

L'abfolution  pour  ^bfolutto  pro  eo^ 
.celui ,  qui ,  fans  la  per-  ^^i  fme  licentia  fi" 
iniffion  de  la  Cour  de  dis  ^pofivL'Cét  >, 
Rome  ,  a  é:é  en  Péleri-  SanEinm  Sepul^ 
nage  au  Saint  Sépulcre ,  chrum  ,  &  alia  lo^ 
ou  dans  d'autres  en-  canltramArinavtfi^ 
droits  d'outremer ,  eft  tavn  ,  taxatar  ad 
taxée  à  huit  carlins.  o^o  carlinos. 

L'abfolution  pour  un  ^bfolutio     fr^ 

prêtre  qui  a  célébré  le  Prajbyieroy  qmnon. 
mariage  dans  une  Pa-  nullas  perfinas  ahf- 
joifle  ,  à  l'infçu  &  fans  que  eorumCpiratili^ 
la  permifTion  du  Curéj  centtâ  matntnonU- 
jcoute  fept  carlins.  hier  coptiUvit ,  tA- 

xataradfiptem  car* 

livos, 

L'abfolution  pour  un        ^bfihùo      frù 

prêtre  qui  a  marié  clan-    Frdusbjtero   ,     qai^ 

deftinement,  coûte  fept   nommllas    perfinas 

carlins.  (  /^  *  )  cUndeftina    matrl^ 

memavit  ,  &  clan" 
deftints  matrmomis 
imerfmt  ,  taxawr 
adfiptemcarlwQS^ 

[u*)  [ Ceci  eft  pour  le  Curé  de  Courbon  y 
^  icsfcmblables ,  dont  il  efl  tant  parlé  dans 
îe  Procès  civil  &  criminel  de  Mademoifei- 
ie  de  Moias.  ] 
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^hToIutio  pro  con-  L'abfolatîon  pour  un 

4Hbtnario  ,    &  dif-  Prêtre  concubinaire,  5c 

fenfatio  ftifcr  irre-  la  dirpenie  de  fon  Ir- 

gnlaritate ,  &  hoc  régularité    contre     les 

contra  Provinciales  Conftitutions   Ecléfiaf- 

&  SinodalesConfli'  ques  ,  eft  taxée  à  fepi; 

tutionn  3  àcc.  taxa-  carlins. 
turadfeptem  carli^ 
nos , 

u4hfolmio  pYo  LaL  Uabfolutîon  pour  un 

£0  faper  eodcn*  »  ad  Laïque  ,  fur  le  même 

olh,  ]  fait  ,   eA  taxée  a  huit 
carlins.]  (:v* J 

(a-*  )  [  Remarquez  comms  on  taxe  à  plus 

haiir  prix  les  pécluz  des  Laïques ,  que  ceux dz^ 
Ecléfiailiques.  N\ll:-ce  pas  coufencir  tacite- 
ment à  leurs  débauches  ?  j 

y    [    ^bfoltitio  f    [    L'abfoîutîon 

fro  €0  cjm  matrem ,  pour  celui  qui  connoic 

fororem  j  aiit  almm  charnellement  fa  mère , 

confar.gumearxi  i  vel  fa  iœur,ou  quelqu'autre 

Ajfinem  fiiam  >   ant  parente  ou  alliée  ,  ou  fa 

commatremcarnali'  commère    de  Bâtême  , 

ter  cogmvtt ,  taxa-  eft  taxée  à  cinq  carlins. 
tar  ad  ijHtnjue  car^ 
h'/ios. 

yîhfhlmio  pro  eo  L'abfolutîonpour  ce- 

^ut  vtrgintmdeflo-  JuJ  qui    dépucelle  une 

râVH  »    taxatt4r  ad  jeune  fiile  ,  ed  taxé  à 

fcx  H  3          f^^ 
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ïix  carlins.  fex  carlinos; 

L'abfolutîon  pour  ^bfihtioprovi* 
caufe  de  Simonie  (7^^  )  f^o  Simonne  froLaï'^ 
pour  un  Laïque ,  ed  ta-  co  ,  taxatar  ad  fix 
3iée  à  fix  carlins.  carlmos. 

Et  pour  un  Prêtre,  il        Item  fro   Traf* 

en  faut  fept.  hjtero  ,  taxât  ht  ad 

feptetn  carhnos. 

Pour  un  Moine  ,  il       Item  pro  Moyja-» 

en  faut  huit.  cho,  taxatnr  ad  car^ 

linos  ofio. 
Four  un  Chanoine,  ^hfolmiofroCd^ 
qui  aura  donné  fa  voix  mmco  ,  qm  prala-^ 
pour  l'élediion  d'un  ttun  indign-Am  ele^ 
Evêque  qui  ne  fera  pas  git ,  taxatur  adfeg^ 
digne  de  l'être,  eft  ta-  tem  carlinos,'] 
Xée  à  fept  carlins.]  (jC^ 

Çy^J  [Nous  expliquons  ce  qu2  c'eft  que; 
Simonie  ,  au  Titre  XXIII. pag.  i o ^ .  ] 

Cz  * J  [  Les  Eciéiiaitiques  ont  fouvent  chan- 
gé de  forme  ;  elles  furent  d'abord  faites  par  le 
Clergé  &c  par  le  Peuple  -,  mais  le  peuple  n'y 
étoit  apellé  que  comme  témoin.  C'eft  ce  que 
Tertuilien  a  voulu  dire  dans  fon  Apologétique  » 
n»  Y),  où  il  dit,  que  les  Chrétiens  ontdesÉvê- 
ques  qui  les  gouvernent,  OC  qui  font  élevez  à 
cet  honneur  par  le  témoignage  du  Peuple  ,  Sc 
non  par  argent.  Honorem  tpjum  non  pretio, 
fed  teflimonio.  Mais  le  Peuple  ,  devenu  très- 
"nombreux,  caufoit  fouvent  de  grands  troubles 
dans  les  Elections  :  outre  que  fon  témoignage 
étant  toujours  fufpeét  de  caprice,  de  préven- 
tion Ôc  de  corruption ,  on  y  ajoûtoit  peu  de  foi . 

Ce 


DO    PAPE.  s;f 

Ce  fut  aufll  pat  cette  taifon  que  le  Concile 

^nn    d'admettre  louc  le  Peuple  dans  les  Liée 
?Zs\&delsfaiteàl'avenit  patlet  mo.snasç 

^; lamultitude.  Etdepuisce  tems-la,  onna- 
feSrks  Affemble'es  que  les  Mag  to 
Ville.:    &  les  Pecfonnes  qualifiées,  lelqutues 
Wnt  exclufcs  dans  la  fuite,  comme  le  Peu- 
J    IWtééf&cechangementtutauvjdu^ 

futre    pat  la  difpofition  du'lcptieme  Sinodt , 
autte  ,  pat  '^  "  ^   ^  -^  j-     ordonné  ,  que  les 

ICêqueV  itolent'^étùs  pat  le  MétropoUtain, 

Honorius  de  confirmer  l'Ekaion  ^,f  ^^.^"^» 

du  Clerojê  6c  du  Peuple.  , 

Mais^dans  ^'onz^én.e  fiecle,  le  ckm^^^^ 
1p^  Fvèaues  fut  atnbiie  aux  Cathédrales  .  ce 

B-ofyavoltk^^ 

li^^is"s^d=^^-i 

der  dans  la  pe  fonne  de  nos  Ro.s",  ce  qu.  a  ete 
confirmé  parle  Concordat  pafle  entre  Lcon  X. 
i^Tr^ï  François  1.  Si  enluite  autoiife  par  le 
^!,l^Z'!:r^Lsef.  9.  enforte  que  leçon- 
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lentement  de  s-'alTembler ,  U  la  confirmatiori 
des  Elections ,  néxiftent  plus  qu'à  l'égard  des 
Eglifes  qui  ont  ccnfervé  le  droit  d'élire.  Tel- 
les font  les  Abéïes  Chefs  d'Ordres. 

Quant  aux  Abez  éleétifs  ,  ils  ont  été  nom- 
mez par  les  Evêques  pendant  long-tems  *,  &c 
ce  n'eit  que  depuis  S.  Benoît  que  les  Moines  fe 
font  arribué  l'Eleétion  de  leurs  Abez,  du  con- 
ientement  du  Roi.  L'Eleftion  exige  cinq  con- 
ditions pour  être  Canonique. 

^  1».  Qu'elle  loit  faite  après  la  mort  du  der- 
nier Titulaire.  Quelques-uns  ajoutent ,  &  après 
les  funérailles  :  mais  ce  n' e(l  pas  une  nécefTi^é 
abfolue. 

2^  Que  ceux  qui  ont  droit  d'élire  ,  foient 
apellez  ,  s'ils  font  dans  le  Roïaume  ,  ou  du 
moins  dans  la  Province.  Si  celui  qui  n'a  pas 
été  apellé  vient  à  fe  plaindre  ,  i'Eleftion  fera 
déclarée  nulle. 

^  3«.  Le  jour  Se  l'heure  de  l'Eleétion  doivent 
être  marquez.  Il  y  a  desDoéteurs  qui  regar- 
dent cette  Circonftance  comiiie  étant  plutôt 
ce  bienfcance  que  de  nécefiTité. 

4".  L'Ekétion  doit  être  faite  dans  l'Eglife. 
vacante. 

^«.  Les  Elea;eurs  doivent  jurer  d'élire  le 
plus  digne ,  félon  leurconfcience. 

Au  refle  ,  l'Eleclion  peut  être  faite  en  trois 
difërentes  manières  5  ou  par  le  Scrutin  ,  ou  par 
Compromis  ,  ou  par  Infpiration.  La  forme 
du  Scrutin  ell  encore  la  même  ^  les  fufrages 
font  donnez  par  écrit ,  &  trois  ou  quatre  per- 
fonnes  choifies  par  le  Chapitre,  les  reçoivent 
&  ks  examinent  ,  pour  reconnoïtre  fur  qui 
tombe  la  pluralité.  Lorfqu'ii  y  a  partage  ,  èC 
que  les  Electeurs  ne  peuvent  pas  convenir ,  on 
choi/îr  des  perfonnes^  qui  iîxent  i'Eledtion  pat 
leur  fufrage. 

Quant 
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Q^jant  à  rinfpiration  '■,  c'cft  un  moiivemenc 
fècrct  Si  fiibit ,  qui  porte  rAfîcmblce  à  nom- 
mer une  même  pcrlbnne  pour  remplir  le  Béné- 
fice vacanr.  Mais  ces  Infpirations  l'ont  fi  rares  > 
qu'on  ne  les  connoîc  plus. 


^[  AhfolHtio  pro 
TrAsbitero ,  ejHtho- 
fia  Ecole  fi  A  ,  qi4<t 
hahun  ,  y^on  refri- 
thit  3  licet  fa5ia  fit 
contra  talis  qH(zàam 
momiio  gemralis  » 
taxatur  ad  feptcrff 
€arHnos, 

yÉbfoltmo  pYô  il- 
la  ,  ejiii  revelavh 
Confcjftonem  alte- 
rÏHS  >  taxatur  ad 
feptem  carlmos. 

AhfolHîio  fro 
TrtzihyteroftveCle' 
ricis  >  qui  cjiiafdum 
L  itttras  Ofjîcn  F  œ- 
nitentiariie  »  fcti 
ait (j Ha  t'fiftrumenta 
fdfificavtt ,  fine  ta- 
men  alicujus  pr^i^pt- 
dic'io  y  &  cas  refi-i- 
tmt  laccratas  ,  ta^ 
xatur  ad  feptem 
earitnos» 

M' 


^  [  L'abfolutîon  pour 
un  Prêtre  ,  qui  ne  fait 
point  reflitution  des 
biens  EcleTiaftiques 
qu'il  a  ufurpez  ,  eft  de 
fept  carlins. 


L'abfolutïon  pour  ce- 
lui qui  révèle  laConfeC- 
fion  de  quelque  Péni- 
tent eft  taxée  à  fepc 
carlins. 

L'abfolutîon  pour  un 
Prêtre  ou  un  Clerc  ,  qui 
a  falfifîé  quelques  Let- 
tres de  Pénicencerie  , 
même  fans  beaucoup  de 
préjudice  ,  6c  qui  les 
déchire  ,  efl:  taxée  à 
fept  carlins. 


L'ab-i 
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L'abfoîuiion  pour  ce-  ^hfolutio  prâ  eê 
lui  qui  a  contrefait  des  ejHifiïLfipcavn  Lit» 
Lettres  ou  Difpenfes  ttras  ^pofiolicas  , 
ApoAoliques  ,  eft  taxée  taxât ar  ad  fej?tem* 
à  dix-fept  carlins,  ]  deam  carltrios.  ] 


Titre  XIX.  Titulus  XIX. 

^eV  Ah  filiation  four  ce-  De  Abfolutione  fa- 

lîii  qui  tue  des  Ecié-  per      homicidio 

fiafttques,  Clericali. 


L 


'Abfolutîon  pour  ^  Bfolutio  pr9 
un  Laïque  prelent,  S\^  Lmco  prafen" 
qui  a  tué  un  Abé  ,  ou  ts ,  qpù  Ahhatem  , 
un  autre  Edéiiaftique  aînaliumPrashyte- 
inférieur  à  l'Evêque,  rurHyminorem  Epif- 
eu  un  Clerc  ,  efl  taxée  copo  ,  M onachum  ^ 
à  fept ,  à  huit ,  ou  à  vei  Clericam  tmer^ 
»euf  carlins,  fectt  y  taxatur    ad 

feptem  »  vel   o[ïo  , 

vel  novem  cariinos. 

Pour  un  abfent  ,  il        Pro  abfinte  non 

n'y  a   point   d'abfolu-    datur ,  qma  omnes 

tion  ;  parce  que  ces  for-    taies  dehent  vifita^ 

tes  d'homicides  doivent   re  fcdem  Apoftoli^ 

vifiter  les  Saints  Lieux  ,    cam  ,  ntfi  qui  dicat 

à  moins  qu'il  n'y  ait  un  fe  perpetunm  habe^ 

empêchement  invinci-   r$  tmpedmemum  » 

ble^  (^ 
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'&  mnc  tadem  e(h 
taxa  ,  am  aliénât 
temporale  tmpedi- 
menttim  ,  ut  gner- 
ras  3  immicittas  ca^ 
fkales  ,  paHperta- 
tem  9  aut  infirmita- 
tem  y  &  tune  poyta- 
tur  claufîiU ,  cjnod 
ceffantibus  impedi- 
mentis  >  fcdem  'vifi- 
tet  Apojloltcam ,  & 
tfMm  efi  taxa. 
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ble  ;  alors  la  taxe  eft 
femblable  à  la  précé- 
dente ;  ou  s'il  n'y  a  que 
que  des  empêchemems 
qui  finiront,  comme  àe^ 
guerres  ,  des  procès , 
quelque  maladie  ,  alors 
on  emploie  la  claufe  , 
qu'il  entreprendra  le 
voiage  de  Rome  ,  aufTi- 
tôt  qu'il  le  pourra ,  &  la 
taxe ellla même.  C^*) 


(  ^*  )  [  Les  Loix  des  Lombards  n'en  quittoient 
pas  ces  homicides  à  fl  bon  marché  ,  félon  la  loi 
cent-unième  ,  où  le  prix  qu'on  doit  païer  pour 
le  meurtre  des  Clercs  efl:  régie.  Il  en  coutoit 
CGC  fols  pour  un Soûdiacre;  CCCC.  pour 
un  Diacre*,  D  C.  pour  un  Prêtre*,  DCCCC. 
pour  un  Ëvêquej  CCCC.  pour  un  Moine, 
Qui  Subdiaconum  occiderit  >  C  C  Cfolidos  corn-- 
ponat.  Qui  Diaconum  CCCC.  Oui Prâisbyte^ 
rum  DC.  Qui  EpifcopumDCCCC,  Qui  Mo- 
nachumCCCC. 


Jtenf  ejnfdejn  ta^  On  eft  taxé  à  lame- 
Xdi  fnnt  litterce  ,  me  fomme  ,  fi  feule- 
f}iper  wntilatione  ment  on  a  emporté 
Tnemhrorum  ,  cn]vis    quelque  bras ,  quelque 

jambe ,  ou  quelqu'autre 

membre. 


fnnt  fuper  homicï- 


TiTRB 


5<> 
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Titre  XX.  Titulus  XX 

J)e    V Ahfolution  four  Abfolutîo       fuper 

un  ÂUmtre  commis  Homicidio   Lai- 

tnvns  un  Latine,  cali. 


«f  i 


L 


Abfoîutîon    f  [ 


pour  un 
imeurtre  commis  envers 
un  Laïque  ,  efl  taxée 
à  cinq  carlins. 

Elle  peut  d'ailleurs 
Sire  renvQÏée  à  l'Ordi- 
naire. 

Si  cependant  c'eÀ  un 
Ecîéfiaftique  ,  il  doit 
être  remis  entre  les 
mains  de  Ton  Evêque , 
«Ôc  non  à  d'autres  ;  par- 
ce qu'il  n'eft  pas  permis 
aux  Laïques  d'en  con- 
roître.  Mais  s'il  efl  feu- 
lement dans  les  Ordres- 
Mineurs  ,  on  lui  acor- 
dera  cette  abrolution 
feulement  pour  les  Or- 
dres qu'il  a ,  fa;  s  qu'il 
.^J)uifle  monter  plu  s  haut; 
alors 


A 


OlUtiff 

fiiper  ho' 
micidio  Laicali  pro 
Uîco  tAxatur  ad 
^urû^Ht  carlinos. 

Et  poted  com- 
mitti  fuo  Redori. 

Si  tamcn  fit  Cle-^ 
riens  cotnmitïitur 
Ordmario  fuo  3  Ô* 
non  alteri  y  cjuia  in  m 
terJ.icttur  pbi  exe^ 
cm  10  fuoniTn  Ordi» 
num  ,  fi  (juos  kh^het , 
&adfupertores  af- 
cenfus.  Sedfi  folam 
efl  promût i4s  a.l  Aii- 
nores  Ordines ,  dtf. 
penfeîur  fecam  , 
i^uoi  poffit  in  fti'is 
fufceptis  Ordinibas 
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4ffinlflrare  ,  fed  /«- 
terdtcimrfibi  afien- 
fus  ad  ftiperiores  ^ 
î^.xatHr  Ad  carlinos 
fcptem. 

Si  vero  prcmotns 
fit  ad  omnts  Sacros 
Ordmes  ,  difpenfe- 
Ifir  fecum  ,  ^uod 
J>ojfit  m  minoribus 
O rdtmhH s  M imf- 
îrare  ,  executione 
fucrmn  Sacrer  pi  m 
Ordmum  fibi  tnper- 
fcwum  tntcr allia  j 
taxatitr  adccio  car*- 
linos. 

£t  tflîs  Ordini- 
hustdan  efl pro  pr^- 
fente  veL  abfente. 

^ibjoltitto  pro  eo 
cjui  intcrfec'tt  pa- 
ir cm  ,  matrem  tfra- 
irem  3  for  or  em»  uxo- 
rem  >  am  altum  con- 
fangnineum  ,  fcilt- 
cet  Latcamy  cjHia 
fi  ejjet  ali^ms  eomm 
ClericHS  »  tenereîur 
tyiterfeU:or  z'ifiîare 
fedcm  Jlpofiolicam. 
Jtçra 
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alors  il  faudra  païer  fepç 
carlins. 


Et  s'il  efl  dans  les  Or- 
dres ,  il  fera  abfous  de 
fon  homicide  de  maniè- 
re ,  qu'il  puifîe  feule- 
ment faire  les  fondions 
des  Ordres  Mineurs  , 
fans  qu'il  puifïe  faire 
celles  des  grands  Or- 
dres ;  alors  il  faudra^, 
païer  huit  carlins. 


C'ed  la  même  chofe 
pour  un  homme  qui  eft 
prefent ,  ou  abfent. 

L'abfolution  pour 
celui  qui  a  tué  fon  père , 
fa  mère ,  fon  frère  ,  fa 
fœur  ,  fa  femme  ,  ou 
quelqu'autre  parent  ou 
allié.,  Laïque  néamoins, 
eO:  taxée  à  pareille  fem- 
me ;  car  fi  ie  mort  étoît 
Ecléfiaftique  ,  l'homi- 
cide feroit  obligé  de  vi- 
fiier  les  Saints  Lieux. 
De 
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De  même  ,  ces  abfo- 
lutions  iont  renvoïées  à 
lEvêque,  ài'Ohcial, 
ou  à  quelque  Abé  ,  ou 
queiqu'autre  Prélat ,  6c 
non  aux  Curez  ,  qui 
n'en  peuvent  connoî- 
•tre. 

Et  chacune  de  ces 
«Abfoluiîons  reviennent 
^  cinq  carlins. 

Il  efî  à  remarquer 
-que fil' homicide  eft  E- 
ciéliaftique ,  il  eil  rendu 
fufpens  de  tous  Tes  Or- 
dres 5  s'il  en  a  ,  &  qu'il 
ne  peut  pafTer  des  moin- 
-dres  aux  plus  grands. 


L'âbfolutîon  pour  un 
homme ,  &  une  femme , 
qui  ont  trouvé  leur  en- 
fant mort  entr'eux- deux 
dans  un  lit  ,  efl  taxée 
par  tête  à  iîx  carlins. 

L'abfoîutîon  pour  un 
•mari ,  qui  frape  fa  fem- 
me de  manière  qu'il  en 

fur- 


auB 

IttmabfiltitionBS: 
commit tî4>7ttHr  E^if» 
copo/uo^velOfficta^ 
Il ,  vel  attcpti  Ah^ 
bâti,  dm  alteri  Pra." 
la:o  i  feu  Epifcopo 
m  Viœcefi.Nec pop 
funt  commun  ctira-^ 

(0, 

Et  qHdlihet  ea^ 
mm  vemt  ad  carii" 
nos  i^utnque. 

Nota  ,  c^mà  fi 
tnteyfi  Eiorfit  Clert^ 
■CHS ,  fiîfpenditur  ab 
execHttoyie  fnorum 
Ordinam  ,  fi  cjuos 
habet ,  &  ad  fiipe^ 
nores  afcenfus  fibi 
m  perpeinmn  imet' 

dlCltHY. 

Abfolîitîoprovi" 
Yo  &  uxorcy  qniln» 
venerunt  juxtà  fe 
puerum  opprejfnm, 
pro  quolibet  tp forum 
taxdtur  adjex  car^ 
Imos. 

AbfoÏHtio  pro 
maYtto  >  qtn  tixorcm 
fHam  perçu Ifit  >  de 
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^Ha  feperit  aborti-  furvienne  un  avorte- 
vmn ,  &  ante  tem-  ment ,  ou  une  couche 
fus,  taxatnr ad  o5io  avant-terme,  eft  taxe'e 
carlinos.  à  huit  carlins. 

Et  tdem  fro  qm-        C'eft  la  même  chofe 
lïbet  alto  Latco,  pour  tout  autre  Laïque. 

u^hfilîitio  fro  L'abfoluîion  pour 
fnuliere  »  qudt  hihit  une  femme  qui  prend 
aliqiitm poînm  ^  ant  quelque  remède  pour 
alty.m  aclum  fccit ,  ie  procurer  l'avorte- 
per  Client  defîrtixit  ment ,  ou  qui  fait  quel- 
f^tum  tn  utero  vi~  qu'autre  chofe  dans  ce 
vificatum  »  taxatnr  deffein ,  &quifaitpé- 
adqmnqmcarlinos.  rirle/^i^j,  e  11:  taxée  à 
cinq  carlins. 

Not£t  qmà  fi  Remarquez  que  fi  le 
frdtmiffa  commit-  meurtrier  eft  dans  l'Etat 
tens  )  fit  CUricHs  y  Ecléfiaftique  ,  Prêtre  , 
tiîit  Pr.tsbyter,  vel  ou  s'il  a  procuré  l'^i'or- 
fsetum  deftruxerit  tement  dans  le  fein  de  la 
tnmero  mdterno'vi'  mère,  on  agiroit  corn- 
iificatum  5  fiera  fi-  me  fi  c'étoit  un  homicî- 
CHt  fuper  homutdio  de  envers  un  Laïque  ; 
JLauali  j  &  eadem  &c  c'eft  la  même  pénî- 
efi  pœna  ,  de  qua  tence  dont  on  a  déjà, 
quidem  pœna  fiape-  parlé, 
nus  msmto  efi  ha^ 
hit  a, 

Difpenfatio     cfirn       Une    dîfpenfe  avec 

infertione  ah/olutto-   l'abfolution    pour     un 

ms  pro  FïAsbpero  Prêtre féculier,foitpre- 

fçcf$'  fent 
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feat  ou  abfent ,  pour  un  fecuUri  fYttfenîe  *, 
meurtre  commis  envers  vel  abfentejuper  ho^ 
un  Laïque  avec  la  clau-  mtcidio  Latcaii,  per 
fe  fiât ,  6c  à  cantch  (h)  fiât ,  de  fpeciah  ad. 
efl  taxée  à  feize  ,  dix-  cameUmtaxatttr  ad 
fept,  dix-huit,  ôc  quel-  fexdectm  ,  feptem-^ 
quelquefois  dix  -  neuf  àec'im  ,  oUodectm  * 
carlins.  ^    ^uandoqnç    no^ 

vcmdectm. 


{b)  [  Abfolutîon à Cautele, Ce  terme  Caute^ 
le  lignifie  prévoïance,  précaution.  Lorfqu'un 
homme  ell:  excommunié ,  i\  peut  apeller  ou 
au  Juge  fupérieur  Ecléfiaftique  ,  ou  comme 
d'abus"  Et  parce  que  toute  communication  eft 
interdite  aux  excommuniez ,  à  qui  il  eft  défen- 
du de  fe  préfentcr  aux  yeux  de  la  Juftice ,  on  a 
introduit  une  ablbiution  de^récaution ,  que 
l'on  donne  à  l'acufé^quieft  plutôt  fufpendre 
Téfet  de  l'excommunication ,  qu'abfoudre  l'ex- 
communié. On  peut  voir  Touvenet  &c  Fran- 
fois  Florent  i  qui  en  ont  traité.  Nous  parlons 
plus  amplement  de  cette  force  d'abfolution  ^ 
ci-zpïès pag.  127.  &Juiv.] 

f  [  il  faut  obferver  ^  [  JVota  ,  ^uod, 

que  quand  il  efl  difpen-  quando  difpenfatnr 

ié  pour  les  Ordres  ,  il  fimpliciter ,  ad  om- 

rertauffî  pour  les  Béné-  mi   Ordtncs  ^    dif^ 

fices ,  excepté  ceux  qui  penfatur   ad    qUA^ 

font  à  charge  d'ame.  cuwque  bénéficia  fi^ 

ve  cm  a. 

Remarquez    que  €1  Ncta   ,      qttol 

quel-  qnan»^ 


îçff^ttdo^Ue  qui  s  pro- 
nfottis  efi  ad  omncs 
Sacros  Ordmes  , 
"vel  aà  urum  îf fo- 
rum ,  &  difpen/a^ 
lar  ctim  eofuper  ho- 
fTJicidio  laicnii ,  quta 
fi',  fer  C  Une  ail  yion 
difpenfatîir  fuper 
fro  flb fente  ,  potef}: 
nJtfjiJirare  tn  mino- 
rihy^s  d^ntaxàt. 
Sed  fi  non  efi  pro- 
wotus  y  non  difp en- 
fat  ur  fecum  ad  ait- 
^uos  Ordmes  ,  nec 
ai  aliqtia  Bene- 
fie  ta  y  etiam  fi  fit 
CUriciis.  ] 
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quelqu'un  efl  dans  les 
Ordres  Sacrez  ,  ou  dans 
quelqu'un  ,  il  eft  dif 
penféjTpar  raportau  laïci- 
de  ;  mais  non  par  raporC 
au  meurtre  d'un  Clerc  ; 
il  poura  néamoins  faire 
les  foncflions  des  Or- 
dres-Mineurs :  mais  s'il 
n'eu  point  dans  les  Or- 
dres ;  il  n'eft  point  dii- 
penfé  pour  en  recevoir  , 
ou  pour  aucun  Bénéfi- 
ce. ] 


TiTULUsXXL 


Titre  XXI. 


PraîtermifTade  Ab-      jiddition  des  ^bfç" 
foluiionibus.  luttons. 


^  l      A    ^fi^f^ft^  f    l     T   'Abfoîutîon 

/jL  P^o      €0  X_^  pour     celui 

q\^l  ocivdtt  pAtrem  >  qui  a  tué  fon  père  ,  fa 

4iiit   matrem  >   aut  mere^  fon  frère  ou  fa 

J,  Partie,      fm-.  i         ^^R^- 
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femme  ,   pourvu  qu'il  fratrem  ,  pve  u,^ô^ 

foit  Laïque ,  eft  taxée  à  rem  ,  dummodo  fit:. 

un  ducat,  &  cinq  car-  La'tcpis  ytaxatur  acL 

lins,  ducatuin      unum  ^ 

carllnos  e^mnqne* 

S'il    y    a   plufieurs  Item  fi  fitm  pla^ 

complices   mentionnez  res  ftrfon<z  in  eâ^ 

dans  la  Lettre  d'Abfo-  demlitterâ^propri* 

lution  ,  la  taxe  eft  entié-  mo  taxa  efi  intégra  , 

re  pour  la  première  ,  &  fro  ahis  media^ 
&  elle  eft  réduite  à  la 
moitié  pour  la  féconde. 

Quand  le  meurtre  eft  Item  qiiando  ho- 

commis  par  accident ,  m'ictdium  efi  cafiia-- 

on  peut  ajouter  une  dif-  le  ,  potefi  difpenfari 

penfe  pour  être  Prêtre  ,  cpim  Pr<eshytero ,  &", 

ôc    l'abfolution     coûte  eidmahfilvere  &  Ut^ 

alors  fix  ducats.  tera  venit  ad  dnea-^ 

tosfex, 

L'abfolution  pour  ce-  ^bfilmio  fro  /V- 

lui  qui  s'eQ  poulFé  aux  lo  cjmfecit  fi  promo^ 

Ordres  fans  la  permif-  verifine  licentiâfni 

lion  de  fon  Evêque,  ell  Eptjcop't  ^   taxatpir 

taxée  à  deux  ducats.  dpicatos  duos, 

L'abfolution  pour  ce-  AhfolHtio  fro  illâ 

lui  qui  a  reçu  de   trois  ^ni  trinos  Ordines 

fortes  d'Ordres  en   un  receptt  nnâ  die  ,  ta* 

jour,  eft  taxée  à  deux  xatttr    ad    dncatos 

ducats.  duos. 

L'abfolution  pour  ce-  jibfolmio  pro  tU 

lui  qui  étant  Soûdlacre,  lo  ,  qui  Spibdi^co^ 
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fJHS  exiflens  ,  pr^e-  s'edfaic  recevoir  à  TOr^ 
dre  de  Prêtrife  fans  paf- 
fer  par  l'Ordre  de  Dia- 
cre ,  doit  paier  deux  du- 
cats. 


fTJtJJo  Ordtne  Diaco 
?îatiiS  fe  fecit  promo- 
'Vert    dd    Pr^ibjte- 
^iUHmt  taxatur  ai 
dpicatos  di-iof. 

Abfolutto       pro 

hcruvn     Presbyte- 
rtim  3    five    Clerl- 


L'abfolution  pour  un 
Prêcre  qui  en  a  bacu  un 
autre  ,  ou  mjme  un 
iiirjple  Clerc  ,  Ôc  qui  en- 
ctim  y  &  poftmodam  fuice  a  célébré  la  Mf  (Te , 
ceUhravit  >  îax<itpir  doit  coûter  trois  ducats, 
Ad  diicatos  très. 

^bfûlHUo  proil- 
lo  qui  non  celcbra- 
vit  ytaxmnr  ad  dw- 
catos  duos, 

^bfoltitto.  pro 
maliere  ,  cj^idL  potum 
"veneficium potavtt , 
fit  f^tuin  piireret 
abortivuiny  taxât  ht 
ad  ducatum  vinum  ^ 
carlimsfcx. 

Et  fie  de  multis 
aliis  abfolpiîtombtis , 


L'abrolution  pour' 
celui  qui  n'a  point  célé- 
bré ,  eft  taxée  à  deux 
ducats. 

L'abfolaûon  pour 
une  femme ,  qui  a  pris 
un  breuvage  poar  fe  tai- 
re avorter  ,  eft  taxée  à 
un  ducat  5  &  fix  carlinso 


Et  ainfi  de  plufieurs 
autres  abfolutions ,  qui 
(]H(&  non  fant  mtil'  ne  font  pas  beaucoup  en 
tum  in  ufn  ,  posant  ufage  ,  &  dont  on  peuc 
îamen  vileri  rnprx-  voir  quelques  exemples 
f^fcriptis.]  dans  les  Titres  précé- 

dens.] 

I   7-  TlTKB' 


Î04 


LABANCiUE 


Titre  XXII. 


TiTULUS  XXII. 


Dis   jihfohnons    four  De  Abfolutîonibus 
les  Moris,  Mortuorum. 


L'Abfolution  pour 
un  mort ,  dont  les 
parens  folliciient  l'en- 
terrement (^  comme  on  a 
fait  pour  Molïére  )  re- 
vient à  un  ducat  &  neuf 
cailîns. 

Pour  une  femme  , 
qu'on  a  trouvée  pendue, 
ou  pour  un  homme ,  fi 
on  les  veut  faire  enter- 
rer en  terre  EcleTiafti- 
que ,  on  doit  païer  un 
ducat  5  &  neuf  carlins. 


P^o  mortuo  ^a:- 
commmicaîo  ,< 
pro  <^uo  ftippltcant 
confangu'tnei  >  llt^ 
fera  abfolution'ts  ve- 
yih  ad  ducatum  «- 
ViHtn  ,  carlinos  m^ 
'vem, 

ProntHliere^qHa 
ftiit  inventa  ftifpen-' 
fas  five  pro  vira,  ut 
pojfit  Ècclefiaftica 
tradifepHlttiYdi^  ta- 
xatftr  ad  ducaium 
anam  >  carlmoi  m* 


ITULU$ 
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lOf, 


TiTULus  XXIII.        Titre]  XXUI. 
De  Abfolutione  à   De    V j^hfoltttlon    fout 


»imonia. 


Sunome, 


ABfolut'to    fro 


*Abfolutîon  pour 
illo^e^Ht  fimo'  JL>  celui  qui  a  reçu  les 
niacè  recepn  Ordi-  Ordres  avec  fimonie  , 
nés  3  taxatur  ad  dpt-  coure  quatre  ducats ,  ôc 
catos  quatuor  >  car^  quatre  carlins.  C  ^  *  ) 
linos  qHatnor. 

Ce  * J  [  Simonie. . . .  C'eft  par  le  moïen  des 
chofes  purement  temporelles  ,  acheter  ou 
donner  des  chofes  fpirituelles. 

Ce  crime  ,  (i  odieux  dans  la  Difcipline  de 
l'Eglife  5  fe  commet  en  tant  de  façons  ,  qu'il 
n'ert  ^s  pofTible  d'en  donner  une  jufte  défini- 
lion.  On  peut  dire  feulement  que  la  Simonie 
confifte  dans  l'aquifition  que  l'on  fait ,  avec 
de  l'argent  ou  avec  quelque  chofe  de  tempo- 
rel 5  de'ce  qu'il  y  a  de  plus  faint  ôC  de  plus  fa- 
cré  dans  la  Religion.  Et  pour  comprendre 
toutes  les  circonftances  de  ce  crime  ,  il  ne 
faut  que  jetter  les  yeux  fur  le  huitième  Cha- 
pitre des  A(5tes  des  Apôtres.  On  y  trouvera 
l'origine  de  la  Simonie  j  qu'elle  en  e(l  la  na- 
ture ^  combien  elle  ell  odieufej  Ôc  comment 
elle  doit  être  punie  févérement. 

On  divife d'abord  la  Simonie,  en  Simonie 
de  Droit  Divin ,  dc  Simonie  de  Droit  pofitif 
ou  Ecléli^ftique. 

U 
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La  première ,  fe  commet  par  l'achat  d*une 
chofc  purement  fpirituelle  ou  atachée  à  uns 
fpirituelle  ,  pour  une  fomme  d'argent  :  &:  la 
féconde,  fe  commet  par  l'aquifition  des  cho- 
fes ,  dont  ie  commerce  elt  défendu ,  par  raporc 
à  leur  ufage  ,  pour  le  Service  des  Autels. 

La  féconde  diviiion  de  la  Simonie,  e(l  en 
mentale  ,  en  conventionelle  ,  &C  en  réelle.  La 
première  fe  forme  6c  s'acomplit  dans  la  per- 
fonne  même  qui  l'a  conçue  ,  fans  aucun  paCie> 
ni  convention  tacite  ,  ni  explicite.  On  en  don- 
ne cet  exemple.  Le  Prêtre  qui  célèbre  la  Mef- 
fe  dans  la  vue  d'en  retirer  un  falaire  ,  tombe 
dans  la  Simonie  mentale.  La  Simonie  conven- 
tionelle confifte  dans  un  pacle  tacite  ou  ex- 
primé 5  de  donner  ou  de  recevoir  une  chofe 
temporelle,  comme  étant  le  prix  de  la  fpi- 
rituelle. Le  Prêtre  qui  reçoit  un  falaire  pour 
i'adminiitraîion  des  Sacremens,  qui  doit  être 
gratuite  ,  commet  une  Simonie  réelle. 

Quant  à  la  Dot  des  Religieufes ,  c'ell:  un  point 
de  confcience  fur  lequel  on  ne  fait  point  aflez 
d'atention  dans  les  Monallères  de  Filles  :  ce- 
pendant la  Simonie  y  paroït  évidemment.  Au 
refte ,  c'ell  une  maxime  ,  que  la  Smionie  ne  fe 
couvre  jamais  ,  6c  qu'elle  fe  répand  fur  tous 
îes  Bénéfices  dont  le  Simoniaque  peut  être 
pourvu,   l^o'iei  encore  ci  -  après  au  T  n  k  n 

xxxix. 

Pour  celui  qui  a  reçu        Pro  ïlU  qttl  com* 

des  Be'néfices  par  Simo-  ^rvij'îr  Simomam  ïn 

nie  ,  &  qui  fouhaite  les  *Beneficiis  3  &  pettt 

conferver ,  il  faut  païer  illad  ret'tmrc  ,  ta* 

iixduca;s,  xatptr   ad   dticatos^ 


D  U. 

Et  p  ferceftit 
frpi^tis  ex  illo ,  com- 
fonit  de  frm^ihns 
ferceptis  cum  Data- 
rio  y  nifi  vellet  Lit- 
terarrf  m  foro  conf- 
cienttttjde  qm  nurr)- 
^tiam  compomtur , 
fi  Simonin  fi^  oc- 
culta. 
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Et  s'il  en  a  reçu  les 
fruits  ;  on  en  doit  traiter 
avec  le  Dataire ,  à  moins 
qu'il  ne  voulut  qu'une 
Lettre  auj^r/  de  la  con- 
fcience,lur  laquelle  on 
ne  marchande  jamais , 
fi  la  Simonie  eu  ie^ 
crette. 


TITULUSXXIV. 


Titre  XXIV, 


Abfolutio  &  Lî-  De  r  Ahfoîutlon  ^  &  de 
centia celebrandi  U  Permijfion  de  dire 
ubique.  la  M^ffe  ok  l'on  voU' 

dra. 


^[ 


'Abfolutlon  pour 
li  célèbre 


ABfolmio  ^[r  ' 
proeoqui         L/ celui  qui 

celebravit  m  Ordi-  laMefle  fans  avoir  reçu 

m  non  ftifcepto  ,  ta-  les  Ordres  ,  coûte  fept 

xatar     ad    'vigintl  carlins.  (  d'*^  ) 
ftftem  carlinos* 

(i*)  [  Jean-H:nri  François ,  natif  de  Ma- 
drid, donc  on  peut  voir  la  Sentence  de  mort 
rendue  au  Bailliage  &:  ^\i^z  Prcfîdial  de  Beau- 
vais  le  14.  Juillet  172.4.  &  confirmée  par  Ar- 
lêt  du  Parlement  de  Paris  le  ^.  Juin  172.(5.  par 
laquelle  il  eit  ateint  ôc  coavaincu  d'avoir  fa- 
'      *  Jjriquç 
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lyrique  6c  écrit  de  fa  main  un  iaux  A(5te  d'O^ 
bédience  ,  dans  lequel  il  s'eli  qualifié  de  Prê- 
tre ,  quoiqu'il  ne  le  fut  pas,  <k  enfuite  d'avoir 
dit  plufieurs  fois  la  Mefre,i:>:  notamment  en  l' A- 
béïedeS.  Lucien  près  Beauvais,  les  30.  Avril &: 
I.  Mai  de  la  même  année  &  d'y  avoir  donné  la 
Communion  à  un  Novice  de  ladite  Abéïe  ,  fans 
avoir  le  caraétére  de  Prêtre  ,  pour  réparation 
de  quoi  il  a  été  condanné  à  être  pendu  ,  fou 
corps  mort  jette  au  feu  Ôc  réduit  en  cendres  , 
&c.  ce  qui  fut  exécuté  le  8.  Juin  1^7,6.  Le 
Parlement,  comme  on  voir,  n'eit  pas  en  cçci  ds 
il  bonne  compofition  que  le  Pape.] 

€[  [  L'Abfolution  pour        ^  [  Jhfoîmlo  frs 

celui  qui   reçoit    plu-  eo ,  e]m  uno  &  eo- 

iieurs    Ordres   en    un  dtm  die  duos  Sacros 
même  jour^coute  vingt-   Ordtnes  receptt ,  ta- 

fept  carlins.  xatar    ad    'vtgmi 
ftptm  carlinos. 

S'il  y  a  des  témoins ,  Si  addtixerit  tef- 

ûes  complices  ,  &  que  tes ,  atit  juramenta 

cela  fe  foit  fait  avec  fer-  det  ita  carlixtos-trl" 

ment  ,  on    doit   païer  gn^ta  très. 
-trente-trois  carlins. 

Nota.  Le  jFaPe  fuies  Nota.  Julus  Pa- 

//.  afrêteTidn  qiAon  de-  pa  IL  voluit  habere 

volt  dtfptiter  de  prix ,  compofitionem    ab 

&  marchander  avec  de  illis  ,  qui  iflo  modo 

telles  gens,  ordinantur. 

Mais  s'il  n'y  a  point  Si  vero  non  addu' 

de  témoins  ,  ni  de  fer-  xerît  teftes  >  necJH" 

ment  ,  il  n'en  coûtera  ravit  ?  çArlims  no» 

que  %if»i^. 
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Pemdecinf. 

^bfolutio  illtHi  » 
qnt  fine  iitteris  di- 
mjfortalthttsfytt  Or- 
dinarti  ad  Ordines , 


PAPE.  105?, 

que  dix-neuf  carlins. 


L'ablolution  pour  ce- 
lui qui  te  fait  recevoir 
aux  Ordres  Sacrez  fans 
la  permiffion  de  fon 
fep^  alii^tiam  eorutn  Evêque  ,  doit  être  ta- 
ahfolvitHr  pro  carli-  xée  à  vingt  -  neuf  car- 
vts  vtgtntttjovem,       lins. 

Si  vein  retentio-  S'il  veut  retenir  les 
nem'B enepcïoYHntjfi  Bénéfices  dont  il  efl: 
^ii£  obtinet  »  taxa^  pourvu  ,  &  en  obtentc 
liturad  triqtntaoc'  d'autres,  il  fera  taxé  à 
to  cariinos,  trente- huit  carlins. 

Item  ^fitaUsve-  Semblablement  s'il 
lit  deroffationem  ait-  demande  quelque  déro- 
^HamfpecialemOr-  gaiion  de  fon  Ordinai-» 
kinartt/hi  ytHnc  ta-  re  ,  il  doit  païec  icoij^ 
^antfir  très  pins  carlins  de  plus, 
fropter  Ulam  dèto* 
gatïonem. 

Item ,  fi  quis  v€^  De  même  ,  (î  que!-» 
lit promoven  à  qiiO'  qu'un  veut  recevoir  la 
canque  ad  pnmam  Tonfure  &  les  Ordres 
Tonfmam ,  &  qua-  Mineurs  par  quelque 
tuor  Minoros  carlt-  Evêque  ,  à  fon  choix  6c 
nos  i^mndecim.  à  fa  volonté  ,  il  en  paie- 

'  ra  quinze. 

Nota  ,  quod  da-         Note:^  que  le  Grand 

tur  per  Pœnitentia-    Ténnencnr    d^     Pap9 

rium  ,  quod   Reli-   pent  permettre  à  un  Ré^ 

giofus   poflît  pro-   guînr  de  fe  faire  Frhrc 

I*Farti^       mo-  1^  ^ 
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â  XXIL  ans.  moveri  in  XXÎI.  8g 

primo  annojpropter 
favorem  religionis. 


Titre  XXV.         Titulus  XXV, 

De    V j4bfolmion   pour  Abfolutio  de  Ho«« 
caafe  â' Homicide*  micidiis. 

f    [    T     'Abfolution  %  [      A     Bfolmio 

JL/  poi^r       un  ^^jL  homicidtk 

meurtre  commis  à  fon  cafudis  vtm  vi  re^ 

corps  défendant  ,  ô^c.  pellendo  »  &  fs  de-* 

avec  difpenfe  pour  re-  fcndendo  y&c  cum 

cevoir  les  Ordres  ,  6c  la  difpenjattone  ad  Or- 

liberté    de   retenir  les  dtnes ,  &c.  &  reten* 

Bénéfices  ,  coûte  vingt  tione  B  eneficiornin  , 

ôc  un  carlins.  taxattir  ad  cariinoi 

2.  I. 

Mais  fi  l'homîcîde  eft  Si  amem  komià* 
commis  par  accident,  ditimftieritcafaale» 
&  non  pour  défendre  mn  autem  vim  vi 
fa  vie,  fans  néamoins  en  repellendo  y  fed  ca^ 
avoir  cherché  l'ocafion  ,  fUaliter  ,  yion  daft" 
il  en  coûtera  trente- fix  do  tamen  operam  rei 
carlins.  iUtcitdy&nonvoltin' 

tariam  ,  taxatur  ad 

carlwGStrigintafex» 

Maïs  s'il  y  a  contrî-        St  antem  dederit 

bue  de  propos  délibéré,  êperam  m  illïcna  » 

&  & 
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&  ftterit  catipi  ho-   &  s'il  en  a  été  le  promo- 
wïctdn  ,  dattir  ahfo-    leur ,  on  acordera  l' Ab- 
Ititio  i  &  ad  Aiajo-    folution  ,  &  non  la  dif- 
res  ,  feti  Mtmres    penfe  pour  les  Ordres  , 
Tten,    tii  jam  ffierit    tant  Mineurs  que  Ma- 
promotHS  y    dcmpto    jeurs.  Et  fi  le  Tuplianc 
wiytifterio      altarts,    eft  déjà  pourvu  de quel- 
Et  ft  obttntiertt  ali-    qu'un  ,  il  eft  libre  de  le 
^HAm    Parochialcm   garder,  fi  c'eft  un  Béné- 
Mcclefiam   >   datur   fice  à  charge  dames  , 
reteniio  ilittis.QHa-   jufqu'à   ce  qu'il  puilTe 
tenns  pcr   idoneum    parvenir  à  tous  les  Or- 
fHhftttmtim  m  dtvt-    dres.  Mais  s'il  n'a  point 
^ts  defervni  faciat,    de    Bénéfice   à   charge 
Si  atitem  non  ohti-   d'ames ,  mais  un  Béné- 
rHertt     Benefctum    fice  fimple ,  ou  deux, 
CHrat  :  fed    untim   ou  plulieurs  ,  il  a  la  per-. 
fimpUx  ,  am  duo  ,    million  d*en  retenir  plu- 
datpir  retentio  illo-    fleurs  ,    pourvu    qu'ils 
rum  dtioram  <jtiate-    puiffent  Tervir  à  la  fub- 
ntis  de  nno  tllorum   fiftance  ,   &  qu'il    les 
commode  fnftentart    faffe    deflervir   exade- 
nonpojfity&tllisde'   ment  ,  alors  il   paiera 
fcrvm  faciat  fecHtt'    dix -huit  carlins, 
dnin  onera   tncHm- 
hentta   etfdem  ,  & 
taxattir  ad  cétrlinos 
ccîodecfm. 

Prtzsbjtericidipim  Celui  qui  aura  tué 
feu  Clericidmm  cti-  un  Prêtre  ,  ou  un  Clerc, 
^ufqu  tn  5acw  Or-   dans  les  Ordres  Sacrez, 
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pour  un  Laïque    pre-  dinihns   pra  Zatcâ 

lent ,  doit  païer  fix  car-  frafente    tn    caria 

lins.  Il  fera  de  plus  obli-  [ex.  Et  ofonet  qnod 

gé  de  faire  une  péniten-  factat   fœmtemiam 

ce    publique  ,    fe   fai-  pHblicam  ,  facienda 

fant  donner  la  difcipli-  fe     vcrbcrari     fer 

ne  dans  cinq  diférentes  ^ain^tie  Parrochia» 

JEglifes  ParoifTiales.  Et  les  Ècclefias,     En 

outre  cela, il  fera  tenu  pr^ùtereÀtaxaefi ad 

de  païer  dix-fept   car-  carlims     feftemdc^ 


(e*)  [L'ufage  de  la'pénitence  publique étoit 
fore  commun  au  douzième  fîécle.  Les  pénitens 
ne  pouvoient  entrer  dans  l'Eglife,  ni  aprocher 
des  Sacremens ,  ou  recevoir  le  baifer  de  paix  5  ni 
fe  tondre  ,  ni  fe  ra'er  ,  ni  porter  de  linge  ,  ni 
cenir  des  enfans  fur  les  Fonds.  Ils  ne  man- 
^eoient  que  du  pain ,  &  ne  bûvoient  que  de 
Peau  ,  le  lundi ,  le  mercredi ,  de  le  famedi  de 
chaque  femaine.  M^ais  cette  rigueur  fut  fort 
adoucie  par  les  indulgences  >  ou  rélaîcations 
des  peines  portées  par  les  Canons.  Les  Papes 
en  donnoient  libéralement  à  ceux  qui  fe  croi- 
fbiç.nt  pour  la  Terre  -  Sainte ,  ou  contre  les 
Chifmatiqucs  de  les  Hérétiques. 

Cécoit  par  ces  pénibles  exercices  que  l'ca 
inéritoit  l'abfolution  de  fes  péchez ,  &  le  ré- 
tabli flement  dans  la  Communion  de  l'Eglife  ; 
mais  on  ne  parvenoit  pas  au  recouvrement  de 
fon  premier  état  tout-d'un-coup  -,  il  faloit  paf- 
fer  p?r  difércns  degrez  de  pénitence.  Le  pre- 
mier étoit  de  pleurer ,  ôd  d'atirer  par  fes  lar* 
mes  les  prières  de  ceux  qui  entroient  dans  l'E- 
glife,  Cjorum^  il  eft  porté  d^ns  la  Lettre  22. 

Ci 
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de  Si  Kîdore  ,  on  la  pénitence  publique  eft  ex- 
pliquée ,  félon  l'ufage  de  i'Eglifc  Gréque.  Ils 
s'apelloien:  Pleurants ,  ou  Fientes. 

La  féconde  clafle  étoit  compofée  des  Ecou- 
tans,  que  l'on  nommoic  Audientes  :  mais  il  y 
avoit  dans  l'Eglife  Latine  deux  fortes  d'Ecou- 
tans ,  les  Catécuménes  6c  les  Pénitens.  Les 
uns  &  les  autres  écoutoient  également  les  le- 
çons qu'on  leur  donnoit ,  6c  l'explication  d^s 
oaintes-Ecritures.  Il  leur  étoit  permis  d'aflifter 
aux  Prédications.  Mais  dans  l'hgliie  Gréque 
on  n'apelloit  Ecoutans  ,  que  ceux  qui  étoienc 
dans  la  féconde  cialîe  des  pénitens.  Ceux  qui 
montoient  dans  la  troilîéme  Clafîe  ,  étoienc 
nommez  Proftrati ,  Proiternez  -,  parce  qu'ils- 
étoient  couchez  le  vifage  contre  terre  ,  pen- 
dant qucl'Evêque  ou  le  Prêtre  commis  à  cet 
cfet ,  fâifoic  des  prières  fur  laperfonne  du  pé- 
nitent j  ce  que  quelques  Conciles  apellent 
impofition  des  mains.  Le  quatrième  degré  etoit 
compofé  des  Confi flans  ;  parce  qu'ils  pou- 
voient  relter  dans  l'Eglife  avec  les  autres  fidè- 
les pendant  le  Sacrifice  -,  mais  fans  y  ofrir  ,  ni 
communier  5  comme  il  clt  marqué  précifémenc 
dans  le  fécond  Concile  de  Nicée,  Can,- 12.,  A 
l'égard  des  péchez  pour  lefquels  on  étoit  mis 
en  pénitence,  les  ufages-&:  les  fentiniens  des- 
Pères  étoient  diférens. 

Nous  avons  plufieurs  anciens  Livres  Pcni- 
tenciaux  où  l'on  a- marqué  la  qualité  des  pé- 
chez ,  la  durée  de  la  pénitence  ,  &  la  rigueur 
de  la  peine.  Toutes  ces  chofes  dépenJoient  du 
caraétére ,  du  génie  ,  6c  du  caprice  des  Evo- 
ques, plus  ou  moins  févéres.  QLiclques-uns 
mettoient  en  pénitence  pour  l'expiation  de 
tous  les  péchez  mortels.  D'autres  ne  l'impo- 
foient  que  pour  les  péchez  publics^C'étoit  un^ 
Wiaxime  générale  de  ne  recourir  à  la  pénitenc^ 

K  î  pu 
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publique  qu'une  fois  pour  le  même  crime  ^  8Ô 
quand  on  récidivoit ,  on  n'y  étoit  pas  admis* 
Enfin  après  avoir  rempli  tous  les  devoirs 
des  véritables  pénitens ,  on  les  réconcilioit  à 
î'Eglife ,  avec  les  formalitez  prefcrites  pour 
cette  aélion  -,  ce  que  l'on  apelloir  Exhomologè^ 
fe  ,  fuivant  le  fentiment  de  quelques  Théolo- 
giens. Car  il  y  a  des  Dodleurs  qui  croient  que 
VExhomologèje  étoit  la  dernière  confelTion  pu- 
blique des  pénitens  ,  avant  la  réconciliation  : 
&  c'eft  l'opinion  qui  me  paroît  la  plus  vraie  : 
mais  je  ne  m'engagerai  pas  davantage  dans  cet- 
te matière.  Elle  a  été  traitée  très-amplement 
par  pluiieurs  favans  :  &  pour  en  être  parfaite- 
ment inftruit  5  il  ne  faut  que  recourir  au  fa- 
\z.m  Traité  de  la  Pénitence  y  compofé  par  le 
Père  Morin  de  l'Oratoire.  ] 

ff  [  Mais  s'il  veut  f  [  Si  amem  vo* 
changer  cette  peine  en  îttmt  commutation' 
une  autre  ,  &  faire  une  nem  illitis  pœn<&  pu- 
pénitence  fecreite  ,  il  «i/"/  infecretum  ,  & 
doit  s'adreffer  à  fon  commtttatar  ejus 
Confeffeur,  alors  il  lui  Confeffori  fer  eum 
coûtera  dix  -  huit  car-  eligendum  >  VAnc 
lins,  ]  (/*^  BiiUa  vetJtt  de  eX' 

frejjb    ad    carhno$ 
o^odeam. 


(/*)  [Ce{l-là  ce  qu'on  apelle  véritablement 
Indulgence  ;  c'eft- à-dire  ,  changement  de  pei- 
ne en  une  autre.  Et  non  pas  comme  on  le  pu- 
blic dans  I'Eglife  Romaine,  une  rémifîlon  des 
péchez  j  &c  par  conféquent  ces  fortes  d'Indul- 
gences ne  peuvent  pas  s'étendre  aux  morts , 
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6^  comme  elles  n'ont  pour  fondement  que  le 
caprice  de  celui  qui  s'atribuc  le  pouvoir  de 
les  acorder  ,  ou  le  crédit  de  ceux  qui  les  iblli- 
citent ,  qu'on  juge  du  cas  qu'on  en  doit  faire. 
L'Indulgence  n'étant  qu'une  relaxation  de  la 
peine  Canonique  ,  n'a  jamais  eu  pour  objet  de 
purifier  les  pécheurs  :  mais  feulement  d'abré- 
ger ,  en  conlidération  de  quelque  motif  im-» 
portant,  le  tems  de  leur  fépaiation  des  Sa- 
cremens  3  &c  de  les  rétablir  à  la  Comniunioa 
de  l'Egliie  ,  avant  racompliffement  entier  des 
peines  prefcrites  par  l'Eglife  pour  la  correc- 
tion des  péchez.  Dans  cette  idée ,  on  juge  bien 
que  llndulgence  ne  peut  purifier  la  confcien- 
ce^mais  la  fupofe  purifiée  j  &c  ne  fauroit  fu- 
pléer  à  cette  condition.  Quiconque  envifage 
les  Indulgences  dans  un  aiitre  point  de  vue 
que  celui  de  la  difciplinc  extérieure  de  l'Eglife, 
en  ignore  tout- à -fait  l'ufage  Se  i'efprit ,  ôc 
fubflitue  des  chimères  à  la  doctrine  ôc  à  la  pra- 
tique confiante  de  l'antiquité.  ] 

f  [  Si  autem  fit        f  [  Maïs  s'il  efl  ab- 

€ihfens   y    dattir  &  fent  ^  on  le  renvoie    à 

commïîtitîir  dunta-  fon  Ordinaire ,  afin  qu'il 

xat  Ordmario  loci  >  faffe  une  pénitence  pu- 

^Hod  faciat  pœm-  blique  ,  à  l'endroit  où 

tentïam  publicam ,  le  délit  aura  écé  com- 

ifi  loco  »  ubl  ferpe-  mis  ,  pourvia  qu'il  en  ait 

trMum  fuit  délie-  la  liberté  &  que  l'Or- 

îum  >  fv  tmus  patet  dinaire  y  confente.  A- 

accejfus ,  fi  7ion  M  lors  il  paiera  fix  canins. 
jujfertt  OrdinAYitis» 
taxattir  ad  fex. 

Laicidium    pro       L'homicide  pour  un 
Z^/-  K  4        Laï- 
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Laïque ,  quî  tue  un  au-  Zaico ,  tjui  ititerfe- 
tre  Laïque  ,  eft  taxé  cit  Laicum  ab/o/ti- 
à  quatre  carlins,  &  la  tio  tamttm  taxatptv 
difpenfe  vient  informa,   ad  carlinos  quatuor 

&  vemt  ThUà  in 
forma. 

Maïs  fl  quelque  Prê-  Si  vero  ali^uls 
tre  ou  Clerc  tue  quel-  PrdjhjterfeuCler't- 
qu'un  ,  foit  Laïque  ou  chs  ,  Mte^piem  »  fïve 
Cierc,  à  fon  corps  dé-  Laïcnw  :  five  C leri- 
fendant  >  &  ne  pouvant  cum ,  vtm  vt  refel- 
autrement  éviter  la  lendo  ,  &  fe  defen- 
mort ,  on  donne  une  dif-  dertdo ,  mortent  ait-- 
penfe  dé d aratoire»  ter  non  vahns  eva» 

dere,daî;*rdçchm-* 
toria. 

L'âbroîutîonpourun  ^bfolutio  fr5 
Clerc ,  quî  a  tué  un  Laï-  Clerico  ^tti  interfe^ 
que  ou  un  Clerc  >&  qui  cit  Latcuw  >  vei 
fouhaite  y  comprendre  Ciericum  ,  &  vdtt 
d'autres  abfolutions ,  ou  dttntaxàt  ahfohtio" 
pour  avoir  aiïîflé  à  quel-  nés ,  vel  e^uod  inter^ 
que  meurtre  ,  ou  pour  fuerit ,  vel  qnod  in^ 
Tavoir  commis  en  pré-  terfeaerit  dando  an^ 
tant  fecours ,  ou  en  don-  xilmm ,  vel  confia 
rant  confeil  à  ce  fujet  y  linm  ,  taxattir  ai 
cft  taxée  à  {Tx  carlins.       carltyiosfex. 

L'abfolution  pour  un        ^bfoluttopro  eo  , 

Eccleftaftique  ,  qui    a    qt^i  amhorttate  ^- 

cté  excommunié  parle  foflohcâ   fuit    ex- 

Pape ,  &  qui  enfuite  n'a   commmicatHs^pofi^ 

pas  mOi^ 


ï)  u    Pape.         ïvi- 

"^ftodtsm  ceîebravit  ^  pas  laifTé  de  faire  les 
'^H^rit  ahfohtionen)  fondions  de  fon  Minif- 
<um  diffenfattoyie  tére,  eft  taxée  àquînze 
Jtiptr  irregnUrita-  carlins  ,  s'il  demanda 
te  y  taxatur  ad  car-  l'abrolutionavecdifpen» 
If  nos  ejmndecim.         fe  de  fon  irrégularité. 

Si  verô  Ordtna-        Mais  s'il  n'a  été  ex- 

y'iâ  auBorttate ,  atit    communié  que  par  TOr- 

•aliâ  altcjîiâ  gênerait    dinaire,  ou  autrement , 

txcomnttimcatione  ,    d'une  maniéregénérale, 

^xcownJunicatiis     y    &  s'il  a  fait  le^  fondions 

&  detride  celehave-   de  fon    Miniftére  ,  & 

Tif ,  &  velit  abfoltt'   qu'il  fouhaite  Tabfolu- 

tionem  cunf  difpen-    tion  avec  la  difpenfe  de 

Jationefpiper  irrcgu-    Ton  irrégularité ,  comme 

Urïtate^Htfiiprà  ta-   nous  avons  dit  ci-def-^ 

^atar   ai    carlmos   fus ,  il  paiera  neuf  car- 

ftovem.  lins. 

Si  atitem  veîit  Et  s'il  fouhaite  rete* 
<€tim  retentione  Be-  njrfes  Bénéfices ,  s'il  eri 
fjeficiorHm  ,  Jl  cjHa  a ,  il  paiera  de  furplus 
ijabet  3  taxât ptr  Ad  trois  carlins  ;  &  outre 
très  ultra  ,  &  fra-  cela  il  paiera fept  gros,, 
'tereà  addenttir  car^  ÔCC  C^*  J( 
Uni  atit  grejfi  fep^ 
4tm. 

Compoftio  Data-        La  taxe  qu*acorde  \e 

rit   de   contrahtndo    Dataire  pour  contradler 

in  fecHndo  ,  ant  ter-    mariage  au  fécond  ,  oii 

-  tïo  ,   gradtbus  ,    efl    troiliéme  degré  ,  eH  or- 

,  fapè  ntirnerh  ad  vt-^  dinairement  de  ving.t- 

^/»-  cin(| 


11%  L  A    B  A  N  au  E 

cinq  ducats,  aimi   qmnqne  da^i 

fatos. 
Et  quatre  pour  l'ex-        £t  quatuor  pro 
pédition  des  Bulles.  ]       Bullis  exfcdiendisJ] 

{g*)  Gros,,*  c'eft  une  efpéce  de  monnoïe 
d'argent,  qui  a  été  en  ufage  dans  divers  Pai's  , 
bc  qui  y  a  U'He  valeur  diverYe ,  félon  la  volonté 
des  Sou verains.  tn  Lorraine  le  Gros  vaut  envi- 
ron^ dix  deniers;  &  il  faut  fept  Gros  de  cette 
efpéce,  pour  cinq  fols.  Louis  ÎX.  Roi  de  Fran- 
ce 5furnommé  le  Saint,  à  Ton  retour  d'Egypte 
fît  battre  cette  efpéce  de  monnoïe  dans  la  Vil- 
le de  Tours ,  &  il  lui  donna  la  valeur  d'enviroa 
dix-huit  deniers.] 


Titre  XXVI.       TitulusXXVI^ 

Ves   Vifpenfes    en    cas      De  Muiîlatîone. 
de    Mutilation     de 
Aiembres, 


POur  avoir  mutile 
quelqu'un  du  Cler- 
gé ,  le  pardon  avec  les 
limitations  acoutu- 
inées  ,  coûte  dix-huit 
tournois  ,  quatre  du^ 
cats,  &  neuf  carlins. 

Si  on    demande  un 
jimple  pardon ,  fans  au- 
cune 


P.^^  Cîero  ctif9i 
fms  Itmitationi» 
hns  conftietïs  ;  turo-» 
nenfes  ociodectm  , 
dncati  quatuor  > 
carlïninovenJ, 

Si  fetatur  Jtm" 

flex  ^bfohtio  abf" 

qui 


âifpenfattone 
Ahqtia  y  turonenfes 
Jex  y  dftcati  duo. 

Si  (jHis  mutila- 
vit  Abbatem  ,  vd 
Ceneralem  ,  addptn- 
tPtr  turonenfes  duo- 
decim  ,  dticatp  fcx. 

St  Epifcopam  ad' 
4mtm  dHodcctm, 

Si  Lai  Ois  Lai- 
tut»  ,  datur  in  foro 
£onfctenttA  ,  &  m- 
^atpirad  turonenfes 
fex ,  ducatos  dm. 
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cune  dlfpenfe  ,  on  ne 
donnera  que  fix  tour- 
nois ,  ôc  deux  ducats. 

Si  on  a  mutilé  un 
Abé  ,  ou  quelque  Gé- 
néral d  Ordre  ,  il  faut 
ajouter  encore  douze 
tournois. 

Si  c'efl  un  Evêque ,  il 
faut  ajouter  la  même 
ion  m.^ 

Si  un  Laïque  a  muti- 
lé un  autre  Laïque  ,  en 
quelque  membre  ,  le 
pardon  s'acorde  en  cons- 
cience ,  moïennant  {iiS, 
tournois  ôc  deux  du-^ 
cats.  (^) 


{h)  Au  poids  du  Pape ,  un  Laïque  ne  vaut  que 
le  tiers  d'un  Clerc.  Quelle  piperie  I 
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De  Homicldio  vo- 
luntario. 


Des  Homicides  volon- 
taires. 


CJJrn  homicida 
voluntario    m 
i^fJtnonbfiS  Ordinïbus 
çonf' 


u 


N  meurtrier  rquî 
aura  pris  les  pre- 
miers   Ordres    pourra 
ob- 
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«brenîr  dîfpenfe  pour  un  £onftttuî&\  d'tfpenf^^. 

BénéfiGe  fimple  ;  &  s'il  turadm^m^entfi-  } 

n*eft  fufifant  pour  fon  ciam  fimple x  s  fi  id  -'. 

entretien,  la  dîfpenfe  nonftiffecerit^adfe^ 

pourra  s'étendre  jufqu'à  cundum.Si  nefecnn' 

deux ,  oc  même  jufqu'à  dum  qmdem ,  ad  ter" 

trois,  files  deux  ne  fu-  tmm  ,  &  unà  cum 

fifent  pas  ,  moïennant  ûhfolutioyie  >   taxa^ 

qu'il  prenne  une  abfo-  tur    ad    tar&nenfes 

luîion  de  fon  meurtre,  duodecim  ,.  ducat&s 

ôc    qu'il    paie    douze  très  ycarlimsfex* 
tournois ,  trois  ducats  , 
îScfixcarlins-^;) 

(/ )  Voïez  la  peine  étàbliecontre  les  Clercs; 
homicides,  âu  Concile  de  Triburium  ,  Arti- 
clell.  de  remarquez  que  dans  tous  ces  beaux  ré^ 
glemens ,  on  n'y  verra  pas  u n  feul  mot  de  repcn- 
tance  ou  de  recours  à  Dieu.  Il  n'y  eft  parlé  que 
d'argent,  de  taxes ,  &■  de  païemens  :  vrais  ven- 
deurs Se  acheteurs  d'araes^quei'Apocalipfeafî 
clairement  défignez. 

On  étoit  /i  éloigné  dans  l'ancienne  Eglifc 
d'admettre  aux  Ordres  ou  à  l'exercice  des  Or- 
dres un  homme  coupable  d'un  homicide  vo- 
lontaire, que  ceux  qui  l'avoient  commis  dé- 
voient erre  en  pénitence  pour  leur  vie  ,  &:  que 
dans  quelques  Eglifes  on  leur  refufoit  l'abio- 
Jution  ,  même  à  l'article  de  la  mort.  L'Eglifc 
Gréque  a  perlifté  depuis  dans  l'ancienne^pra- 
tique  de  ne  jamais  admettre  à  laCléricature 
ceux  qui  font  coupables  d'un  tel  crime,  parce 
cju'on  n'y  a  pas  donné  aufïî  facilement  entrée 
aux  Difpenfes ,  qu'on  fa  fait  dans  l'E^life  La- 
,f:ine.  C'eft  pour^juoi  on  ne  voit  pas  iiir  quel 

fonde* 
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^ndcment  le  Cardinal  P.^Jlavicin ,  pour  fli- 
ter  l'Egliie  de  Rome  au  préjudice  de  la  Gré- 
«que  ,  trake  celle-ci  de  Cadavre  d'Egli/è  y  fans^ 
Àtfcipline  ^  fans  rit  s  fixes  ,fan5  dévotion.  i^mC- 
<3ue  les  Grecs,  quinefont  peut  être  pas  iîChif- 
matiques ,  que  îes  en  acufe  Pallavicin  ,  font 
beaucoup  plus  tenaces  de  leurs  rits,  de  leurs^ 
pratiques  ,  ôc  d'une  certaine  dévotion  exté- 
rieure ,  que  ne  l'ont  jamais  été  les  Romains  * 
chez  qui  il  eft  avéré  que  la  néceflité  ,  ou  la  juf- 
tice  ,  a  beaucoup  moins  de  parc  aux  dirpenfeff 
"que  l'argent. 

Ces  Difpenfes  donc  font  entièrement  coti* 
-traires  aux  Décrets  du  Concile  de  Trente. 

Et   ut  gaudeat       Et  fi  le  même  meur- 

JPrivilegtis    Cleri-  trier  veut  jouir  du  Pri— 

€a!ihs  ytaxattirad  vilége  du  Clergé  ,    il 

turonenfes  triginta ,  doit  païer  dix-huit  tour- 

dticaiQsfepem^  car-  nois ,  quatre  ducats  ^  ôc 

li^ojfex»  neufcarlins. 

Et  cum   inh'ibi'        Etfila  claufe  inhîbî- 

tione ,    taxatur   ad  toire  y  efl  ,  il  paiera 

tpironenfe s  triginta  y  trente  tournois  ,    fept 

dpicatosfefîsm  ycar-  ducats  ,     6c  fix  car-. 

linos  fex,  lins.  (/^*) 

{k.*)  [La  Claufe  Inhibitoir.e  eft  unedéfenfe 
formelle  à  qui  que  ce  foie  de  contrevenir  au 
contenu  de  la  Bulle.  Cproiltorum  de  pY&.ben. 
Car,  in  Clent,  i.  ^,  Contradidtores  de  lielig, 
Dom. 

C'eft  comme  q  uand  les  Rois  de  France  met- 
tent dans  leurs  Edits ,  Déclarations ,  ou  Or- 
donnances ,  nonohjlant  clameur  de  Haro.  On 

ne 
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ne  peut  aporter  aucun  retardement  à  rexécu-» 
tion  de  l'Edit ,  de  la  Déclaration  ,  de  TOr- 
4onnance ,  ôcc.  où  ces  termes  font  empioïez. } 


Et  s*il  veut  avoir  dif-  Et  aâ  tria  ^Bent'^ 
penfe  pour  tenir  trois  ficia  fi petat ,  turo^ 
Bénéfices  ,  il  pai;rra  nenfes  oElodecim  , 
dix-huit  tournois ,  qua-  ducatos  ^uatmr  » 
tre  ducats  ,  ôc  neuf  car-  carlmos  novem  foU 
lins.  'vet. 

Si  la  Bulle  porte  ,  Si  petatur  ufque 
qu*îl  puilTe  tenir  autant  ad  congmam  [ub- 
tde  Bénéfices  qu'il  lui  en  ficntaiiontm  ,  turo^ 
faudra  pour  s'entrete-  ntnfes  viginti  qnai^^ 
îiir  ,  félon  fon  état  ,  il  tHor ,  dacatosfex, 
païera  vingt  -  quatre 
lournois  &  fix  ducats. 

Et  fi  la  claufe  inhibî-  Et  cam  inhibition 
toire  y  eft  ,  il  païera  r.e ,  turoncnfes  tri^ 
trente-fix  tournois  &  gtnta  fex  ?  dticatos 
neuf  ducats.  novem* 

Si  lebleffé  n'eft  pas  Si  defitriBus  ma 
mort  du  coup  qu*il  a  efl  w  or  mus  ex  vptU 
reçu  ,  mais  par  quel-  nere ,  fed  alio  quoJ 
qu'autre  accident  ,  &  dam  cafit  ,  necfer- 
que  celui  qui  l'a  blefle  cmiens^ hahmt  ani^ 
n'ait  pas  eu  deflein  de  mumocctdendp^dif- 
le  tuer  ,  il  peut  obte-  penfainr  ettam  aâ 
nir  la  difpenfe  jufqu'à  altarts  minifteritiw, 
l'Ordre  de  Prêirife,  ôc  Cr  cjuacHn^ue  2?<?- 
jufqu'à  pouvoir  tenir  mpcia  Ecclefiafti'» 
tous  fa  g 
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:CA^  îUYontnfes  tri-  tous  les  Bénéfices  Eclé- 
gtnta  [ex  »  dacMos  liafliques  ,  en  paiant 
novcm,  trente-  (ix  tournois ,  Ôc 

neuf  ducats.  (/^ 

(/)  Voilà  qui  s'acorde  bien  avec  l'Ecritu- 
re,  qui  veut  que  le  Miniftre  de  l'Eglifc  ne  loic 
point  Dateur.  /.  Timoth.  Chap,  III,  f  ^. 


^hfolmio  ab  ho- 
micidto  fro  Efifco- 
fo  vel  ^bbate  ,  veL 
Gêner  ail  alicpiJHS 
Ordtnis ,  vel  Mi- 
lttt£  Santli  foan- 
ms  9  taxattir  adtfi- 
ronenfes  qumqua- 
gtnta  ,  dticatos  duo- 
decim  t  carltnosfex» 

Fro  Priore  Mo- 
fiafierti  »  vel  Proto- 
rotario  y^poftohco^ 
tpiYOiienfes  (juadra- 
ginta  i  dptcatos  de- 
ce  m, 

Pro  homicidavo- 
Imtano  >  at  occul- 
te ,  Conflttîito  m 
Sacris  ,  difpenfa- 
tur ,  ad  ait  avis  Ai  i- 
nijïenum  >  &  cjha^ 
CtiwqM     bénéficia 


L'abfolution  d'ufï 
meurtre  ,  commis  par 
un  Evêque  ,  par  ua 
Abé  j  ou  par  un  Géné- 
ral de  quelque  Ordre  , 
ou  par  un  Chevalier  de 
Malte ,  coûte  cinquan- 
te tournois ,  douze  du- 
cats ,  fix  carlins. 

Pour  le  Prieur  d'un 
Monaftére  ,  ou  pour 
un  Protonotoire  Apof- 
tolique ,  il  faut  quaran- 
te tournois  ,  ôc  dix  du- 
cats. 

Un  meurtrier  volon- 
taire ,  mais  fecret  ,  qui 
a  déjà  pris  les  Ordres  , 
peut  obtenir  fa  dilpenfe 
en  confcience  ,  pour  di- 
re la  Meffe  ,  ôc  avoir 
des  Bénéfices  i  quels 
qu'iU 
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qu'ils  puiiTent  être  ,  Ecclefiajilcayinfô^ 
avec  la  claufe  iV;///if ,  ro  confctenttA  tan-. 
&c.  moïennant  trente-  îkm^& ctimclanfpiU 
fix  tournois  ,  ôc  neuf  Nullis ,  aà  turontn- 
ducats.  C  '^  i  f^^  trtgintafex  *  dH" 

catos  mvcm. 

(m)  Voïcz  quelle  liberté  le  Pape  donne  a 
Ion  Clergé  pour  de  l'argent.  Quant  à  la  claufs 
Nullis  :  cela  veut  dire  nonobjiant  toutes  excep^ 
tions  frivoles.  Archid.  i.q,  i,  Angel.  in  L.  (T 
nontantàm  ^,  i,Jf.  de  petit  hered. 

On  ne  fait  pourquoi  cette  diférence  de  cri- 
mes cachez  èc  publics ,  puifque  la  publicité 
des  crimes  ne  les  rend  pas  d'une  autre  nature  , 
^  par  conféquent  ne  demande  pas  un  autre 
pouvoir  pour  les  remettre.  Il  fembie  donc  qu'il 
y  ait  eu  plus  de  politique  en  cela  que  de  Reli- 
gion ,  àc  qu'on  n'ait  eu  d'autre  vue  que  de  fai- 
re honneur  à  la  puifTance  du  Pape ,  en  lui  ré- 
fervanc  les  difpenfes  de  tous  les  péchez  pu- 
blics ,  comme  pour  faire  croire  que  lui  feul  a 
véritablement  ce  pouvoir  ^  d'autant  que  les  au- 
tres Evêques  ne  difpenfiint  que  dans  les  crimes 
fecrets ,  l'exercice  de  leur  puifTance  demeure 
inconnu ,  &i  fembie  faire  oublier  qu'ils  en  aïenc 
véritablement  aucune.  Mais  cette  réferve  au. 
Pape  eft  une  invention  des  lîéclespodérieurs, 
inconnus  à  l'antiquité  ,  où  chaque  Evêque>. 
maître  de  la  difcipline  dans  fa  propre  Eglife,' 
avoir  feul  le  pouvoir  d'abfoudre  les  péchez  de 
ceux  qui  lui  étoient  foumis  ,  fans  qu'on  s'avi- 
fat  d'avoir  recours  à  Rome  pour  ces  fortes  de 
difpenfes  ,  ou  que  les  Papes  eux-mêmes  ofaf- 
fenc  entreprendre  fur  iajuridiftiondes  Evê-«* 
ques  intérieurs» 
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{*")[  Pape,  Le  nom  de  l'apc  5  qui  ne  redon- 
ne maintenant  qu'aux  Eveques  de  Rome,  ctoic 
autrefois  commun  à  tous  ceux  de  la  Chrétien- 
rc.  11  y  a  encore  aujourd'hui  dans  la  Biblioté- 
<3ue  des  Pères  une  grande  quantité  de  Lettres 
des  Papes,  où  l'on  voit  qu'ils  apelloient  les  au- 
tres Eveques ,  leurs  Collègues.,  leurs  Compa- 
gnons d'œuvres,  ôc  leurs  Seigneurs.  0:i  trou- 
ve encre  les  Oeuvres  de  S.  Cyprien  une  Lettre 
que  les  Prêtres  6c  les  Diacres  de  Rome  lui 
adreffenr,  en  lui  donnant  le  titre  de  très- heu- 
reux ^  (y  très -glorieux  Pape. 

Tous  les  Eveques  prenoienc  auHi  la  qualité 
de  Souverains  Pontifes ,  &  Princes  des  Prêtres , 
&c  c'eft  fur  ce  nom  que  plufieurs  Prélats  ont 
forKlé  la  qualité  dé  Princes  temporels,  qu'ils 
s'atribuent  en  divers  endroits.  Ces  grands  hon- 
neurs qu'on  faifoit  aux  Eveques?  palîoient  de- 
leur  miniftére  à  teurs  perfonnes",  c'eft  ce  qui 
paroit  par  ces  deux  vers  du  Poëce  Fortunat  > 
où  parlant  de  S.  Germain  Evêque  de  Paris, 
il  dit  : 

Pontificifurnmo  nos  comrnendare  precamtiT 
Regibui  (X  Dominis ,  forte Jalut'ts  optis. 

Ceux  qui  voudront  d'autres  preuves  ,  n'ont 
qu'à  voir  le  Traité  de  la  Sacrée  Autorité  des 
Eveques ,  mis  en  lumière  par  Jean  Filefac  ^ 
&  la  Difcipline  Ecléfiaftique  du  Père  Tho- 
maflTin,] 

Si  flnres  in  eo^  S'ils    font   plufieurs^ 

dsTn  homicidto  cûn-  à  commettre  un  meur- 

veneYtnt ,  pro  duo-  tre  ;  pour  deux  ,  il  faii^ 

hpis  ,  taxa  cm  ad  dra    paier     cinquante 

I.Baniç.       ta-  L        tour- 
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tournois ,  douze  ducats 
&  fîx  carlins. 

Si  un  feul  fe  trouve 
en  plufieurs  meurtres , 
en  même-tems  Ôc  en 
rnême  rencontre ,  il  faut 
pour  fa  difpenfe  tren- 
te-fix  tournois ,  Ôc  neuf 
ducats. 

Mais  fî  c'eft  en  di- 
verfes  rencontres  ,  il 
paiera  pour  deux  meur- 
tres ,  cinquante  tour- 
nois ,  douze  ducats ,  Ôc 
fix  carlins. 

L'abfolutîon  d'un 
meurtre  pour  une  Com- 
munauté 5  e(ï  taxée  par 
une  Sentence  Arbitra- 
le ,  félon  les  circonQan- 
ces  du  lieu  &  du  tems, 
&  félon  que  les  Sei» 
gneurs  ,  Redeurs  ôc 
Oficiaux  ,  le  jugeront 

àpropos.  (/'^3 
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taronenfes  ^ninqîiâ' 
ginta»  dticatos  dm'- 
decim  »  çdrltnosfex^ 

Simtis  inflnri'* 
bas  homic'tdiis  iater'^ 
venerit ,  eodem  tem-* 
fere  ,  &  eodem  cofi" 
fiiCla  >  taxatur  ai 
turonenfes  mginta-' 
fex  ,  ducat 05  no* 
'vem. 

Si  vero  diverjîs 
confliBïbpis  ,  fro 
dnobns  3  taxattirad 
îîi^^onenfes  quinqna* 
ginta  >  dpicatos  duo» 
decïm  9  carlinosfexi 

Si  fetatur  abfo^ 
lutta  ab  homlcidia 
fro  Communitats 
altqiia^  taxa  efi  Ar^ 
biîraria ,  fro  ratio' 
ne  loct  5  fro  ut  Vo- 
mims  CorreElori  & 
Officïalîbus  pro  tem-^ 
fore  vifum  fucrit* 


(  /*  )  [  Ceft-à-dire  ,  qu'il  faudra  fe  debatrc 
du  prix  5  bc  emploïer  le  crédit  de  fes  amis, 
comme  a  fait  Parrhaziusj  dont  nous  avons  par- 
lé ailleurs  j  ci-devant  y  pag.  5?, 
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XXVIII. 


Titre    XXVIII. 


DeHomicidio  ca- 
fuali. 

f[Ty  RoClcricoy 
X    taxatiir  ad 
tfironenfssfix  3  du- 
catos  duos. 

S  t  datîir  d^Ç^x^en- 
tîa  y  fit  de  fpeciali  y 
&  îaxatiir  ad  înro- 
Ticnjes  daodecimy  & 
dacatos  quatHor.  ] 

Si  petttfirahfolti' 
tio  y  ad  cautelam  , 
taxatpir  ad  ttironcn- 
fes  o^odecim  y  dti- 
catos  cjHutîior  y  car- 
Itnos  novem. 


Des  Homicides  cafuels  j 
on  par  malhepir. 

5"  [  P  Our  un  Clerc 
X  tonfuré,  ilfaut 
flx  tournois  ,  6c  deux 
ducats. 

Si  la  claufe  d'affiflan- 
ce  y  efl ,  le  pardon  fe 
fait  de  grâce  fpéciale, 
en  païanc  néamoins 
douze  tournois  &  qua* 
tre  ducats.  ] 

Si  on  demande  l'ab- 
folution  ad  cautelam  ^ 
comme  ils  parlent ,  la 
taxe  eft  de  dix  -  huit 
tournois  ,  quatre  du- 
cats ,  ôc  neuf  carlins. 
Cm*) 


Cm  *J>  [  La  claufe  ad  cautelam ,  /îgnifie  pour 
s'alîurer  à  l'avenir  *,  pour  un  tems  futur  3  cinq , 
dix  y  quinze  y  ou  vingt  ans. 


ff  [Et{i  adda^ 
tnr 


ff   [  Et  fi  la  claufe 
L  a         à'af' 
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fiftafice  y  eft  ,  il  faut 
trente  tournois  ,  fept 
ducacs  9  &  fix  carlins. 


Si  celui  qui  aura  tué 
un  homme ,  n'a  pas  ufé 
de  toute  la  diligence 
coflîble  ,  pour  éviter 
î'homicide  ,  il  paiera 
vingt- quatre  tournois  ,. 
&  fix  ducats. 

Etfilaclaufe  à'affif- 
tAnce  y  eft ,  il  doit  païer 
trente- fix  tournois,  & 
neuf  ducats. 

Et  fî  V homicide  efV 
arrivé  par  quelque  cas 
deshonnête  &  défendu; 
comme  au  jeu,  à  la  chaC- 
fe ,  ou  jettant  un  bâton, 
des  pierres ,  ou  autres 
chofes  femb labiés  ,  il 
paiera  trente  fix  tour- 
nois,  Ô5  neuf  ducats.] 


QUE 
ttir  aflîQentîa,  tn^ 

ronenfes  trtgtnta  r 
dficatifeptem  >  car» 
itnifex»  addttntity^ 
Si  qui  ç  cet  dit  » 
âiligemiam  qtiain 
debuit  ,  non  adhi^ 
hmi»  taxatnr  ad  tu^ 
ronenfes  vigimi  quA" 
t$4or ,  dticatosfex. 

Et  ft  addatur  diÇ" 
fiftentia  ,  taxatur 
ad  tpiY-onenfes  tri» 
gintafex,  &  dpica^ 
catos  novem. 

Et  fi  dabat  ope* 
ram  rei  illicite  ,  u$^ 
pote  venando  ,  vel 
ludendo  ,  &  baca^ 
liim  ,  vel  iapidem 
jacienda^  &  fimtli» 
bas  3  taxât  tir  ad^ 
ttironenfes  trigima-^ 
fex    y    dficatos  no-^ 


TlTDLUJ^ 
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TiTULUsXXIX,        Titre  XXIX. 


De  Homîcidio 
neceffario* 


SI  CîerlcHS  hoc 
admijic  y  fi  fe 
■fiecejfario  défende  ri- 
4o  y  taxatfir  ad  tu- 
TOftenfisfix  y  dsica- 
Ses  duos, 

Siaddatur  affîf- 
tentia  ,    tHronenfes 
duodecim  >   dncatos 
ijuataor. 

Si  petierit  ahfo- 
IntioYiem  ad  caute- 
lam  taxatur  ad  ta- 
ronenfis  vigtnti 
Hnam,  ducat  os^mn- 
^tie ,  cArliyios  fex. 

Et  cum  whibttiO' 
ne  ,  tnronenfis  tri- 
ginta  fix  3  dticatos 


Ves  Homicides  comntis' 
par  nécejfité ,  ou  afin 
corps  defindafJt. 

SI  un  Clerc  ;onfuré 
commet  un  meurtre 
en  fe  défendant , il  paie- 
ra fix  tournois  &  deux 
ducats. 

Si  la  claufe  de  d'affi/-- 
tance  y  ert  ajoutée  ,  la 
taxe  fera  de  douze  tour- 
nois ,  &  quatre  ducats. 

Si  Tabfolution  eft  de- 
mandée par  précaution  5, 
&  pours'afTurer  àl'ave- 
nir^il  faudra  païer  vingt- 
6c- un  tournois  ,  cinq 
ducats ,  &  fix  carlins. 

Si  la  claufe  inhibitoî- 
re  y  eft  ajoûtée,il  faudra 
païer  trente  -  fix  tour- 
nois,6c  neuf  ducats. (/?*) 


Çp*J  [La  forme|dabrolurion^:Jr^f/rf/^w, 
«efi   una  forte  dacomraodement  ,  pour  ôtec 

toute 
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toute  ocafion  aux  infirmes  de  méprifei:  lesceti- 
fu-res  de  l'autorité  des  Prélats ,  &:  qu*autremenr 
elle  neil  pas  néceflaire ,  pour  ce  qu'elle  inter- 
vient fur  des  cenfurcs  iniques  de  nulles  ,  qui 
n'obligent  point  en  confcicnce  -,  de  c'eil  un 
grand  œuvre  de  charité  de  méritoire,  de  don- 
ner une  relie  abfolution  /comme  de  foulager 
ceux  qui  font  vexez  injultement. 

Elles  ont  été  introduites  en  l'Eglife  par  gran- 
de raifon  ,  de  peuvent  erre  enjointes  par  l'au- 
torité feule  du  Magiltrat  féculier. 

Elles  furent  anciennement  ordonnées  pour 
donner  moïen  à  ceux  qui  fe  vouloient  pour- 
voir contre  les  cenfures ,  de  défendre  leur  cau- 
fe  de  d'afTifter  en  jugement.  Car  pendant 
qu'ils  étoient  excommuniez  ,  juftement  ou 
injuflement ,  toute  audiance  leur  étoit  déniée  j 
ils  n'étoient  admis  à  aucune  Communion  , 
ni  reçus  à  fe  juftifier ,  s'il  ne  leur  étoit  pourvu 
par  ces  abfolutions  ,  qui  étoient  imparties 
pour  un  certain  tems  feulement ,  de  jufqu'à 
ee  qu'il  eut  été  décidé  fur  la  nullité  de  la 
Sentence.  Elles  font  encore  conférées  par  le 
doute  qui  peut  réfultex  de  la  nullité,  &  ini- 
quité de  l'excommunication  ,  de  pour  plus 
grande  fureté  de  ceux  qui  fe  prétendent  ex- 
communiez injuftement ,  afin  que  par  cet  or- 
dre ,  comme  par  une  manière  de  précaution 
furabondante,  ils  foieiu  en  tout  cas  déliez  in 
foro  confcieraisi ,  ^\  befoin  elt ,  fi  non  in  foro 
exterîori  ;  ce  qui  eîl  toujours  nécelfaire  eu 
Texcommunication  injufte ,  pour  lever  le  fcru- 
pule  de  le  fcandale  public. 

Elles  font  encore  reçues  de  aprouvées  par 
les  Décrétalesdu  Pape  Innocent  III.  comme 
étant  une  fufpenfion  de  l'exécution  de  la  Sen- 
tence d'excommunication  ,  contre  laquelle  on 
fe  veut  pourvoir.  Car  TApel  des  Sentences 

Civi- 
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Oviles  a  un  éfet  furpciifif  &  dcvolutif.  Au 
contraire  ,  l'Apel  des  Sentences  d'Excom- 
munication ,  qui  tirent  avec  elles  &  por- 
tent exécution  de  Droit  n'en  fufpend  pas  l'é- 
xecution 5  qui  a  toujours  Ton  cours  &c  fon 
éfet ,  juiqu'à  ce  qu'il  y  Toit  pourvu  par  Ahfb- 
liition  â  cautele  ^  qui  c(l  comme  uoe  maniè- 
re de  provilîon ,  qu'on  ordonne  pendant  l'A- 
pel 5  fans  préjudice  du  droit  des  parties  au 
principal. 

Or  les  abfolutions  à  cautele  y  en  cette  der- 
nière forte ,  font  &  peuvent  être  enjointes  par 
le  Parlement,  comme  un  Acccfîbire  &c  un  In- 
cident à  vider  avant  l'Apel  comme  d'abus ,  du- 
quel, étant  Juge  légitime,  il  peut  par  confé- 
quenr  ordonner  tout  ce  qui  eft  néceffaire  en 
l'Apel  :  car  quiconque  eft  Juge  du  principal, 
l'eft  aufTi  de  l'Acceflbire,  &:  delà  vient  que 
les  Rois  François  I.  &:  Charles  IX.  par  leurs 
Edits  de  l'an  i\  v;«  ^  M  7  ^  •  réglans  les  Apel- 
lations  comme  d'Abus ,  ont  auilî  réglé  les  In- 
jond:ions  des  Abfolutions  â  cautele  \w\  en  dé- 
pendent. L'Editde  Melun  ,  de  l'an  i^8o.  Ar- 
ticle 2^.  porte  \  wQue  es  Lettres  de  relief d'A- 
»  pel ,  ne  feront  mifes  aucunes  claufes  portans 
wélargifTement  de  ceux  qui  feront  prifonniers 
»  par  autorité  des  Juges  Ecléfiaftiques  ',  &  ne 
»  pourront  les  Apclans  être  éhrgis  pendant 
»  l'Apel,  jufqu'à  ce  que  par  Arrêt  de  nos  Cours 
»de  Parlement  les  informations  vues ,  en  ait 
»été  ordonne.  Seront  néamoins  les  Abfolu- 
»  tions  â  cautele,  oftroïées  par  nofdites  Cours, 
»  par  les  formes  de  droit ,  pourvu  que  les  Ré- 
»quérans  être  abfous  ne  foicnt  excommuniez 
yypyo  manifefla  ofenfa,«-  Et  combien  que  par 
l'Edit  de  Melun  i  ^  8i.  Article  ^  il  y  ait  quel- 
ques reflric^tions  fur  ce  fait ,  toutefois  laCoui: 
»de  Parlement  y  ûz  cette  modification ,  qu'elle 

k 
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ie  réferva  le    pouvoir  de  prononcer  libre--^. 
inent ,  &  donner  Ton  jugement   fur   la    ré- 
Jaxation   ôc    furpenfion    des  excommunica- 
tions in  forma  juris  5    conformément   aux 
'Ordonnances. 

Le  Roi ,  comme  Proteftcur  de  TEglife  5^ 
exécuteur  des  Saints  Canons  ,  aïant  droit  de 
juger  de  l'abus  Ôc  nullité  des  excommunica- 
tions 5  de  cenfures  Ecléfiaftiques ,  peut  en  mê- 
me-tems  établir,  enjoindre  &c  ordonner  des 
moïens  requis  de  néceflaires  pour  corriger  l'a- 
bus ,  &c  empêcher  l'éfet  extérieur  de  te'les 
cenfures.  Or  la  révocation  ,  ou  Abfolution  â 
<autele,  étant  un  moïen  convenable  pour  cor- 
riger l'abus  ,  prévenir  &c  arrêter  l'éfet  des  cen- 
sures nulles  ôc  abufives  ,.&  pour  délier  infcn 
ro  exteriori  feulement  ceux  qui  font  injufte- 
inent  détenus  ,  il  s'enfuit  donc  que  le  Roi  dC 
Ses  Mâgiftrats  peuvent  enjoindre  telles  Abfo- 
/olurions ,  &  ordonner  :  mais  non  pasapliquer 
*ce  remède  pour  guérir  le  mal  extérieur.  Au- 
trement leurs  Arrêts  feroient  vains,  &  illu- 
foires.  Et  cela  n'eft' point  toucher  aux  cenfu- 
res juftes  &  légitimes ,  ni  ufurper  la  PuifTancc 
fpirituelle  :.maisc'eft  interpofer  l'autorité  du 
Roi,  à  ce  que  les  Prélats,  n'abufent  de  leur  Puif- 
fance,  de  montrer  le  refpeél  qu^ils  portent  à  l'E- 
glife  ^  de  recourir  à  elle  pour  défaire  ce  que 
quelques-unsde  fes  Minircres  ont  fait  inconfî- 
dércment  contre  la  difpofition  de  fes  Loix.  Ce 
n'eft:  point  pour  engendrer  le  mépris  des  clés  » 
de  s'adreffer  à  ceux-mêmes  qui  en  onr  abufé  > 
pour  délier  un  lien  qui  ne  lie  quefuperficielle- 
ment  :  car  l'excommunication  injufte  §c  ini- 
que ,  ne  lie,  ni  n'oblige  intérieurement  l'ex- 
communié ,  qui  n'a  besoin  d'Abfolution  info^ 
w  confcientisL  :  mais  feulement  in  foro  exte- 
dort  y  pour  ôter  le  fcrupule  ôc  ic  fcandale  pu* 

blic- 
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tihc.  Commentai? e  fur  le  Traité  des  Liberté^ 
de  l'EgliJe  Gallicane.] 

JPro  homicidio  »  Pour  un  homicide 
fro  defenfione  alte-  commis  en  défendant 
r/W;  admtjfo  ,  ^ui  un  autre  ,  qui  fans  ce- 
aliàs  evadcre  non  la  ne  pouvoii  échaper , 
•foîuit>  dïfpenfatur  on  donnera  la  djipen-re 
^d  altAns  Aîintfle-  au  meurui-er  pour  di- 
vmm  y  tHToncnfes  re  la  McfTe  ,  moïennanC 
trigintaydncaùfcv-  trente  tournois  ,  fept 
iem  s  cârlmife'X.         ducats,  &  fix  carlins. 

Tro  Epifcopo  vel  Les  difpenles  &  par*. 
^^hbate...  &c,  Ab-  dons  des  Evêqjes  ,  des 
folHÙo  ab  homicïdio  Abez  ,  6c  telles  fortes 
fifve  volfintario  ,  fi-  de  gens  ,  meurtriers  vo- 
^e  cafiiaU  ^Jive  ne^  loniaires  ,  ou  forcuite- 
cejjario  ,  taxât ptr  ad  ment  ,  ou  par  néccfli* 
tHr/>nenfes  (^titnciHa-  téjfont  à  la  taxe  ordinaU 
ginta  »  ducatos  dm-  re  de  cinquante  tour- 
decim  y  carlïnosfex.  nois ,  douze  ducats ,  & 
lix  carlins. 
Tro  Triore  Mo-  Pour  les  Prieurs ,  6c 
nafleri  ,  &c.  turo^  leurs  ftmblables  ,  les 
mnfis  cjHadraginta,  pardons*  de  leurs  homi- 
ducati  dccem.  .   cides  font  taxez  à  qua- 

rante tournois  ,  6c  dix 
ducats.  (  ^) 

fqj  Cette  abomination  eft  Ci  évidente  j 
qu'il  n'eft  pas  néceflaire  d'y  faire  des  rcmar- 
<]ues.  Il  ne  faut  pas  pourtant  mettre  en  ce 

Impartie,  M  W^S^ 
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rang  la  défenfc  légitime  donc  on  peut  u/eri 

fon  corps  défendant  ,  ou  pour  fecourir  foa 

prochain. 


tm 


Titre  XXX. 


TITULUSXXX. 


I)es  MetirtrUrs    de 
J^r  êtres. 


De    Praefbyte- 
ricidio. 


POur  un  Laïque  qui 
aura  tué  un  Prêtre, 
le  pardon  Te  fera  en  for- 
me avec  Pénitence  pu- 
blique,,  &  paiera  pour 
ce  (eul  meurtre"  ,  fix 
tournois  &  deux  du- 
cats. 

Pour  un  iimple 
Clerc  ,  ou  Prêtre  ,  ou 
pour  un  homme  qui  au- 
roit  pris  fes  Ordres ,  il 
faut  païer  fix  tournois 
&  deux  ducats ,  &  il  fe- 
ra interdit  de  l'exercice 
de  fes  Ordres. 

S'ils  font  plufieurs  à 
commettre  un  meurtre , 
&  que  ce  foit  pour  un 
jnême  fait ,  le  premier 
la  tpaïera  axe  entière , 
& 


PRo  La'ico  cam 
formain  FœfJt-^ 
tentia  publica  >  fro 
unâ  ferfonâ  tnn-* 
thm  ytaxatm  adtH'- 
ronenfes  [ex ,  dmOi* 
tos  duos, 

Pro  Clerico  pm^ 
flietyvelTrdjbyte-* 
ro  y    vel   in  facris 

conflitmoy  execmio- 
nefnorptm  Orâinum 
fih^fenitàs  tmerdiC" 
ta  turonenfès  fex  « 
ducatos  dtios, 

Stpluresfiierwû^ 
dummodo  in  tino  & 
eodem  negotio  >  fro 
priryjo  taxatur  intC' 
grditsr  ,    &    pro 


D  U 

^edietate. 

Si  HrJHS  plu- 
fa  Priishjtencidia, 
con^ntifèrit  ,  eodtm 
tempore ,  &  tn  eo^ 
àcm  conjit^iti  »  non 
faxatHr  ultra  fex. 

Si  'vero  dtverps 
temponbpis ,  propri- 
mo  taxahhur  ime^ 
grailler  ,  &  pro 
^Holihet  alïornm  pro 
fi^,cdietatc  tamùtn. 


P  A  P  Eo  ;5| 

de  les  autres  la  moiiié. 

Si  quelqu'un  a  tué 
plufieurs  Prêtres,pour- 
vû  que  ce  foit  en  même- 
tems  &  dans  un  feul 
combat ,  taxe  la  ne  mon- 
tera que  jurqu'àfix. 

Mais  s'il  a  tué  plu- 
fieurs Prêtres  en  divers 
tems ,  il  paiera  la  taxe 
entie're  pour  le  premier 
meurtre  ;  &  pour  les 
autres  ,  la  moitié  feu- 
lement. (  r  ) 


(r)  Qu-lle  nouvelle  Jurifprudence, de  pu- 
nir moins  févérement  les  derniers  crimes  que 
les  premiers  î  Tout  au  contraire  de  la  ]uflicc 
ordinaire,  qui  punit  avec  plus  de  rigueur  les 
récidives.  N'efl-ce  pas  ouvrir  la  porte  à  de 
nouveaux  meurtres  ,  puifqu'ils  ne  coûteront 
au  meurtrier  que  la  moitié  de  cequilapaïà 
pour  le  premier  qu'il  a  commis  ? 


Si  Prasbyterici' 
da  p£ tient  comryiH- 
tationerr)  pœmtcntia 
public <t  y  in  occhI- 
tara  ,  ftnwl  cum  ab- 
foluttone  i  taxabitnr 
^Â  taroncnfcs  o^o- 

d4^ 


Si  celui  qui  aura  tué 
un    Prêtre  ,    demande 


qu'on  change  la  péni- 
tence publique ,  en  Pé- 
nitence fccrete  ^  il  lui 
fera  acordé  ,  &  aura 
rabfolution  ^  en  païant 
M  i         dix- 
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dix-huît  tournois ,  qua-  decfm>  ducatos  ^U4^ 
tre  ducats,  &  neuf  car-  t^or  ,  carhnos  nom 
lins.  *vem. 

Si  celui  qui  fait  une        Si  hoc  petit  isi]pd 

telle    demande    a   luè   plpiraadmifit  Pras" 

plufieurs  Prêtres,  il  fe-    bjtericidia  ,    taxa,-- 

ra  taxé  à  proportion  des    hitar  nd  tttronenfes 

.meurtres  qu'il  aura  faits,    oclodecim. 

•Celui  qui  aura  tué  un  -QHi  Efifcoppinê 
Evêque ,  ou  quelqu'au-  vel  alium  Sptperio^ 
tre  Prélat  aiant  droit  de  retn  FrAlatum  occi-- 
Supériorité  ,  païera  du  yta^Mur  adta^ 
trente -lix  tournois  6c  rmenfes  trigint^i 
neuf  ducats.  fex ,  &  dticatos  mo^. 

'vtm. 

Qui  aura  tué  un  A-         Qm     ^hbatem 

bé  ,  ou  quelque  Gêné-   pel  ditirn    FraU- 

rai  d'un  Ordre  ,  païera   tnm     Generalem   , 

%'ingt- quatre  tournois»      taxabitur  ad  tmo' 

r.enfes  vïginti  ^Ha" 
Celui  qui  aïant  tué  tuor, 
un  Prêtre  ,  veut  avoir  Difpenfatio  prç 
difpenfe  pour  tenir  plu-  Fr^s^jtericida  y  ut 
fleurs  Bénéfices  ,  païera  pcf/lt  obtinere  'Be» 
deux  tournois ,  Ôc  deux  m  fie  ta  JE\clefiaflt' 
^jA^^ts.  (  J  "^  )  ca,  taxatur  ad  tpiro' 

nenfes  duos  i  ^  d^^ 

fat  os  duos, 

(  /*  )  [Il  y  ^uroit  bien  des  cho fes  à  dire  fur 
toutes  ces  amendes,  que  l'Eglife  Romaine  a 
ordonnées  contre  les  homicides  des  Prêtres. 

Il 


ù  Vf  ^p  A  p  Ë/        nr 

Il  reroitfans  douce  à  roiihaiter  que  le  mon  Je 
ftit  purge  de  telles  ordures  ;  mais  on  doit  co;i* 
jouis  dcrefter  les  iriCurtriers  ^  les  meurtres  , 
quand  «même  ils  (croient  commis  contre  les 
plus  fcélcrats  de  tous  les  hommes.  La  vangean- 
ce  n  apartient  qu'à  Dieu  ,  ou  au  Magiftrat  qui 
le  rcprefente.  Cependant  TEglife  a  pu  écabrir 
des  peines  contre  les  meurtriers  j  non  pas  des 
peines  pécuniaires ,  comme  celles  dont  nous 
venons  de  parler  :  mais  des  pénicences,  qui 
fcrviroient  à  humilier  celui  qui  avoir  commis 
lé  criiue  ,  à  retenir  les  autres  daas  le  devoir  > 
&  à  profiter  de  cet  exemple. 

Les  pénitences  publiques  éroient  regardées 
comme  une  amende- honorable ,  Ôc  comme  une 
efpéce  d'intamie-,  deforte  qu'un  pénitent  ne 
pouvoir  être  reçu  au  Clergé,  ni  même  fe  ma- 
rier. C.dehrsvcrô  ,  &c.Jeq.  2,7,,  q,  1.  C.  Cano- 
nés,  Difl.  \o.  O^quajl  per  totatn  diflincl»  Con- 
fit. Toled.  I .  Art.  1 1 .  lis-étoient  enfin  regarde2i 
comme  la  bîlieure  5c  un  objet  de  mépris  parmi 
les  peuples.  Aufll  on  ne  pouvoir  être  condan* 
né  qu'une  feule  fois  à  cette  forte  de  péniten- 
ce. Cquamvif.  Dijl.  ^o.cequi  écoit  caufeque 
les  jeunes  gens  en  étoient  exemts.  C.  Pceniten- 
tes  ead.  DljUn^.  comme' voulant  leur  épar- 
gner un  oprobre ,  qu'on  f:mbloit  traîner  tou- 
te fa  vie  5  quoique  la  pénitence  fut  levée. 

Les  Papes  s'acom.modant  donc  à  la  délica- 
te/le des  peuples  ,  ou  plutôt  fongeant  à  leurs 
intérêts ,  au  lieu  de  ces  longues  pénitences , 
onr  établi  de  certaines  Taxes  ^zu  moïen  def- 
qudleson  peut  expier  dans  un  moment  les  pi  us 
grands  de  tous  les  crimes.  0  tempora  5  6  mores  !  ] 


M  3  Titre 
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Titre  XXXL        Titulus  XXXI^ 
De  ceux  q^ï  ont  tué  an       De  Laicidio. 


POur  un  meurtre 
commis  en  la  per- 
fonne  d'un  Laïque,  le 
pardon  donné  in  for- 
ma coûte  trois  tour- 
nois ,  un  ducat  &  qua- 
tre carlins. 

Si  un  homme  en  a 
tué  plufieurs  en  un  feul 
combat  ,  il  ne  fera  ta- 
xé que  pour  un.  (/) 


Lj4lcïdhm  în 
forma  pro  mo 
Laico  î amant  >  îh* 
ronenfes  très  >  daca-* 
tas  mas  ,  car  lin  jf 
quatuor. 

Si  anasflaresin 
ano  confina  oecidit^ 
taxaturfro  anotaa^ 
tum. 


CtJ  On  voit  par  tout  le  mépris  qu'ils  font 
des  Laïques ,  dont  la  Taxe  ne  va  pas  à  la  moi- 
tié de  celle  des  Ecléiiaftiques. 


Titre  XXXII.       Titulus  XXXIL 


Des  Parricides» 


De  Parricidîo, 


Arricidium 


LEs  Parricides,  oc    T)   ^...,..^.,,r.,    , 
ceux    qui    auront    X     watncidtutn  a 
tué   leur    mère  ^  leur  fïamcidium.forori* 
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cUtam  >     tAxatftr  frère ,  ou  leur  fœur  , 
fro  ano  tantitm  ,  fc,   paieront    pour   chaque 
turombas  quatuor  y  meurcrequatretoumoisa 
dficato  nno  3  catH-    un  ducat ,  huit  carlins. 
fits  oHo» 


T  I   T  U   L    U   s 

XXXIII. 


Titre  XXXIII. 


De  Uxoricidio.      De  ceux  qui  tuent  leurs 

Femmes. 


T^xattir    hoc 
perinde  atque 
farrictdtum. 

Si  occlfor  petie- 
rit  Itcentiam  contra- 
hendt  cum  aha  ,  ta- 
xatHr  adttironenfes 
0^0  ,  ducatos  duos  > 
carlinos  novem. 

Et  pro  alns  qui 
mérita  in  eo  negotto 
AHxilmm  prajine- 
runt  y  AHgetur  taxa 
duobtis  ttironenfibus 
p9  qptolftet* 


LA  taxe  pour  celui 
qui  tue  fa  femme  , 
ed  ia  même  que  celle 
du  parricide. 

Si  le  meurtrier  de  fa 
femme  veut  avoir  la 
dîfpenfe  pour  fe  marier 
avec  une  autre,  il  paiera 
huit  tournois ,  deux  du- 
cats ,  neuf  carlins. 

Et  à  l'égard  de  ceux 
qui  auroient  prêté  leur 
fecours  au  mari  pour 
tuer  fa  femme  ,  la  ta- 
xe fufdite  fera  augmen- 
tée de  deux  tournois  par 
tête.  (0 


M  4 


(OCes 
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(t)  Ces  bons  Ecléfiaftiques  ne  font  âucunâ 
înention  des  femmes  qui  auroient  tué  ou  em- 
poiibnné  leurs  maris  ',  fans  doute  qu'ils  s'en 
réfêrvent  la  connoi (Tance  i  &c  c'eft-là  peut- 
être  un  des  miftéres  de  la  ConfcfTion ,  que 
je  ne  veux  pas  aprofondir.  Remarquons  feule- 
inent  ici  le  peu  de  cas  qu'ils  font  des  patrici- 
des  5  crime  qui  a  été  long- tems  inconnu  parmi 
les  ria.ïens. 

(*)  [Les  Romains  n'avoient  point  fait  de 
Loix  contre  les  parricides  ;  parce  qu'ils  ne 
croïoient  pas  qu'il  y  eut  d'homme  allez  aie- 
chant  pour  le  devenir.  ] 


Titre   XXXiV. 


T    I    T    U    L  U  ^ 

XXXIV. 


De  ceux  qui  tuent  leurs     De  Infanticidîo* 
fropres  Ev'fans, 


LE  père ,  la  mère  , 
ou  quelque  autre 
parent ,  qui  aura  étoufé 
tin  enfant ,  paiera  pour 
chaque  meurtre  quatre 
tournois  ,  un  ducat  , 
huit  carlins. 

Et  fi  c'eft  un  étran- 
ger qui  ait  fait  le  meur- 
tre 


PRo  mo  tamum^ 
taxa  eft  tara» 
nenfitim  quatuor  » 
ducati  tintas  ,  carli" 
noYum  0^0.  Si  pa^ 
ter  y  vtl  mater  aut 
confangHtneus  ,  tn* 
fantem  opprejfît. 

St   vero   extra* 

fieus    tanqti^m    dç 

JLah 


0  U     P  A  P  E.  ur 

lf>nicidio.  tre  ,  il  paiera  la  taxe  or- 

dinaire ,  comme  pourle 
meurtre  d'un  Laïque. 
Pro  v'tro  &  tixO'        Si  le  mari  Se  lafem- 
ve  fimptl  ^turoYienfes   me  tuent  enfemble  leuc 
fcx  y  diicatos  duos,      enfant,   &   qu'ils    de- 
mandent conjointement 
difpenfe  de  leur  crime  > 
ils  paieront   fîx    tour- 
nois ,  &  deux  ducats. 


T  I  T  u  L  u  s 
XXXV. 


Titre  XXXV, 


De  Abortu. 


PHô     mtilitre  y 

ad  necandam  fae- 
tum ,  vel  pâtre  t^ui 
dédit  pottim  watri , 
turonenfes  qnaîmr , 
dncattim  nniim^  car- 
Ur.oi  o5lo. 

Pro  Extraneo  cjhI 

procuravit  abonam 

/îltertfis  i  turonexifes 

^untuor  ,  dHcutum 

unHm 


Des  femmes  qui  font  pi^ 
rtr  leur  frmu 

LA  femme  qui  aura 
pris  un  breuvage  ; 
pour  faire  perdre  Ton 
Embrion  y  ou  le  pera 
qui  lui  aura  fait  prendre 
un  tel  breuvage  ,  paiera 
quatre  tournois ,  un  du- 
cat 5  &  hait  carlins. 

Et  fi  c'eflun  Etran- 
ger  qui    ait   donné  le 
breuvage  pour  la  faire 
avorter ,  il  paiera  quatre 
tour- 
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3tournoîs,un  ducat,  cinq  nnumaCArlinos  qmr^ 
carlins.  (;v)  que. 

{x)  Grégoire  IIÎ.  natif  de  Sirie,  qui  par- 
vint au  Pontificat  Tan  730.  parle  bien  autre- 
ment de  ces  meurtriers  &  de  ces  donneurs  de 
breuvages  :  car  ii  les  excommunie  tous/ans  mi- 
féricorde.  Ce  que  fait  auiîi  le  Sinode  tenu  en 
France  fous  le  Pape  Zacharie ,  fucceifeur  de 
Grégoire  Tan  741.  Mais  au  fond  la  loi  de 
Dieu  eft  fi  expreffe  là-defTus  ,  qu'il  n'eft  pas 
befoin  de  recourir  à  la  décifîon  des  Papes  3c 
des  Conciles  ,  quand  elle  dit  j  Tu  ne  tueras 
point  ;  elle  défend  généralement  toutes  fortes 
de  meurtres ,  de  quelque  manière  qu'on  les 
commette. 


Titre  XXXVI. 


T  I    T  U  L  U  s 

XXXVI. 


Des  Enchanteurs  »  & 
des  Sorciers» 


De  Veneficîis  ,  & 
Incantationibus. 


T  T  Ne  femme  forcîé- 
i^  J  re  ou  enchanteref- 
fe ,  après  avoir  fait  ab- 
juration de  fon  art  ma- 
gique ,  paiera  pour  cha- 
que enforcellement  fix 
tournois  ,  ôc  deux  du- 
cats. Cy) 


PRo  mnliere  ve^ 
neficâ  ,  vel  i«- 
cantatrice  :  /'ç/?- 
cjuam  fiiperfiittones 
ahjuravit ,  in  quoli- 
bet fpipradtcîorur/t 
ca/kpim ,  taxaturad 
tiironenfesfix  »  dH" 
catos  duos, 

(7  }  Quoi. 


V  V     PAPE. 


»4 


C.yJ  Qiioique  les  loix  divines,  &  les  loix 
liuiiiainescondannent  au  feu  tous  les  forciers» 
6c  que  les  anciens  Conciles  aient  confirmé  ces 
loix  par  pluficurs  décrets  ;  on  voit  pourtant  ici 
que  le  Pape  ,  <^ui  Te  met  au-defllis  des  Conciles 
éc  de  Dieu  même  ,  fait  fort  peu  de  cas  de  ces 
fortes  de  péchez  diaboliques  j  puifquc  ,  félon 
lui  j  ils  peuvent  être  expiez  pour  une  petite 
femme  d'argent. 


T  I  T  u  L  u  s 
XXXVII. 


Titre  XXXVIL 


De  Hasretîcîs. 

ABfoluùo  ah 
karefi  prias 
^tiam  abjuravtt  , 
€iitn  rehabtlttate ,  m 
nmfla  forma  ,  & 
cum  inhibitione  , 
datur  pro  ttironenfi- 
htis  tr'tginta,  -  fex  , 
ducatts  no'vem. 

Pro  Latco  cttm 
tihfoltitione  infamia, 
ti4ronenfes  dtiode- 
am  y  dticati  trcs  » 
€^rltm  fex. 


Des  HèrétiqHeS. 

LE  pardon  &  la  rea- 
biliiation  d'un  Hé- 
rétique faite  en  ample 
foinie  ,  &  avec  la  clau- 
fe  Inhib notre  ,  avant 
qu'il  ait  fait  abjuraiion 
de  fes  héréfies ,  fe  don- 
ne pour  trente-fix  tour- 
nois ,  &  neuf  ducats. 

Pour  un  Laïque  ^ 
lorfque  la  Bulle  porte 
abfoluiion  d  infamie  ,  il 
faut  paier  douze  tour- 
nois ,  trois  ducats ,  & 
fix  carlins. 
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Et  fi  la  claufe  Inhibi- 


toire  y  eft  ajoutée  ,  on 
paiera  outre  cela  douze 
to'urnois  ;  c'efl-à  dire, 
vingt-quatre  tournois , 
lix  ducats  ,  &c  douze 
carlins.  CO 


£t  cum  înhibî- 
xionç  yaddumur  m^ 
ronenfes  duode-cim  , 
aucun  très  »  carlim 
fex. 


(  :^  )  Si  ie  Pape  ,  qui  Te  vante  d'être  le  dépo- 
lîtaire  de  tous  ics  Droits  divins  &  humains, 
ïavoit  quelle  pcfteeltl'Héréfie  ,  ôc  quel  funef- 
te  dommat^e  elle  peut  caufer  à  TEglife ,  il  n'en 
feroit  pas  iipeu  de  cas.  L'Ecriture  prononce 
contr'eux  de  terribles  anatëmes.  Les  anciens 
Conciles  défendent  aux  vrais  Chrétiens  d'a- 
voir aucun  commerce  avec  eux  ;  Se  cependant 
le  Pape  les  reçoit ,  fans  les  obliger  à  faire  ab- 
juration de  leurs  Héréfies ,  pourvu  qu'ils  paient 
la,  taxe. 


Titre  XXXVIII. 


T   I    T  U  L   U 

XXXVIII. 


J)es    Sacrilèges  ,    des   De  Sacrflegîo,Pur- 
Fols  ,  des  Incendies ,        to   ,    Incendio  , 


des  Panures  ,    &  an* 
très  crimes  fen)hUbleS' 


Elui  qui  a  commis 


Rapinâ  ,  Perju- 
rio ,  &  fimilibus. 


\    'BfoÎHtio  cpim 


\i^  quelqu'un  de  cq%  jt\.  rehabilnatt 

crimes .  e{\-  pleinement  in    timfU^  formai  , 

nbfous,  &  fon  honneur  cum  inhibitione  ,  in 

ré-  ^?^^- 
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friwinum  ,  tHronen- 
f&:  trtgima-Jtx  , 
diiQ^tos  novcm. 
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rétabli  dans  toutes  les 
formes ,  &  avec  la  cUa* 
fe  tnhibitoire  ,  moïen- 
nant  trente -lix  tour- 
nois, &  neuf  ducats.  (4) 


(  it  )  Je  prie  feulement  tous  les  Chrétien^  de 
penfer  fcneufement  à  cet  article. 


T  I  T  u    LU 

XXXIX. 


Titre  XXXIX. 


De  Simonia. 


A'B  folutîo  fim- 
fîex  pro  Si- 
wonjaco  ,  feti  we-. 
dtatcre  Latco ,  vel 
Clerico  ,  ttironettfes 
trigma-f(X ,  dnca- 
us  rîQvem, 

Et  ctiindi/jxyija- 
ùone  fuptr  trregula- 
ritate  ,  ejuoad  Or- 
dînes  Sacros  ,  &  iL 
lorum  excrcitinrn  , 
îHronenfesfex  ,  dn- 


De  la   Simonie  ,  oh 
trafic  de  'Bénéfices, 


u 


Ne  flmple  abfolu- 
tion  ,  pour  unSi-» 
ir.oniaque  ,  ou  tout 
homme  qui  fait  trafic  de 
Bénéfices ,  foit  Clerc  , 
ou  Laïque  ,  efl  taxée  à 
trente-fix  tournois  ,  6c 
neufducats 

Et  s'il  y  a  difpenfe 
d'irrégularité  ,  pour  re- 
cevoir les  Ordres  Sa- 
crez ,  &  en  faire  les 
foné\tons ,  il  faut  païec 
fix  tournois,  Ôc  deux 
ducats. 

Mais 
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Maïs  s*il  y  a  difpenfe  St  cumdi/penfk^ 
pour  pouvoir  aquérir  tione  ad  ohftinenda 
d'autres  Bénéfices  j  ou-  alta  Beneficta  ipra- 
tre  celui  qui  a  été  aquis  ter  illad  Juper  ^ua,  ' 
par  limonie ,  il  faut  irai-  fmt  fada  jimonta  ». 
ter  avec  le  Dataire  du  matena ,  em  com^^ 
jPape.  C^  *  ^  ponenda  cum  Data-^. 

no  FapA, 

(  ^  *  )  [  Les  Canons ,  qu  on  apelle  communé- 
cneiit  Apofl:oliques>  nedégradoienc  pas  feule-r 
ment  les  Prêtres  &  les  Diacres ,  qui  étoienc 
coupables  de  Hmonie  \  mais  aufTi  les  privoienc 
de  la  Communion  ,  &  infligeoienc  les  mêmes: 
peines  à  ceux  qui  les  avoient  ordonnez  ,  lesi 
déclarant  outre  cela  hérétiques.  Cano,  Apofi^ 
An,i^.  29.  Chalc.Conc.An.i,  Conc*Turon* 
il.An.uU,] 

Et  fi  celui  qui   efl  Sp  fetatnr  ahfo'» 

coupable  de  fimonie  ,  lutïo  ,  tamicminfo^ 

demande   rabfolution ,  ro   confcientiA    da^ 

elle  lui  feraacordée  feu-  tm ,  ettam  cum  re^ 

lement  en  confcience  ,  tentione      *Beyieficii 

avec  le  pouvoir  de  re-  fupn  qno  fad:a  fmn 

tenir  le  Bénéfice  ,  qu'il  fimoma.  Stve  ex  ech 

avoir  acheté ,  &c  aquis  fm^pts  perceferit  > 

par  fimonie  ,   foit  que  five  non  y  cnm  clan^ 

déjà  il  en  eût  reçu  les  fuU  Nullis  ,    &c, 

fruits ,  ou  non  ;  avec  la  Et    tmc    non    efi 

claufe  Nullis  ,  &c.  &  componendum    cum 

alors  il  n'efl  pas  befoin  Datario  ,  fed  taxa- , 

de  mr 
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fHr  ad  ttironenfes  de  s'acorderavecIeDa- 
tr/jT/^r^  *  diicatos  taire  :  mais  il  fufit  de 
fcjum^cariimsjcx,    paier  trente  tournois, 

lept  ducats ,  ôc  fix  car* 

lins. 


Tl  TULU  s  XL. 


Titre  XL. 


De  Gratiis  Expec-  Dei  Expecîatives  font 
tativis  pro  pr«e-  des  Bénéfices  ,  dont 
fente.  les  TitHlairesfem  cn-i 

corc  vivans. 


Vj  ad  vtntim 
B  eneficmm  pro  pr£- 
fente  taxât  tir  ad  12. 
carlmos» 

u4d  dm  Tcnefi- 
cia  »  taxatm  ad  13. 
^carimos. 

Et  ad  flura  Be^ 
yieficta  3  pro  cjuoli' 
het  tllortim  addan- 
;tHr  cArlini  2 . 

Sifaerit  ad  Be- 

mficmm    cujnfcHn' 

que  taxA  >  [ro  Cle- 

rico 


5'[TTNeExpeaa- 
U  tive  pour  un 
Be'néfice  dont  le  Titu- 
laire eft  encore  vivant  , 
eft  taxée  à  douze  car- 
lins. 

Pour  deux  Bénéfî-t 
ces  ,  il  faut  treize  car- 
lins. 

Et  lorfqu'il  s*agît  de 
pludeurs  Bénéfices ,  on 
ajoute  deux  carlins  pour 
chacun. 

Si  l'Impétrant  efl:  un 
Clerc  féculier ,  on  ajou- 
te quatre  carlins. 

Si 


u^ 


Si  c'eft  un  Clerc  ré- 
gulier i  &c  qu'il  l'ob- 
tienne pour  plufieurs 
Be'néfices ,  il  faut  qu'il 
ajoute  quatre  carlins 
pour  chaque  Bénéfice. 

Et  fi  c'efi  avec  la 
e^lâufe  anttfcrri  y  ou 
â^ec  ia  prérogative  à  la 
manière  (tes  Bénins  du 
Fdfe  ,  il  faut  ajouter 
vingt- cinq  carlins. 


Pour  des  Séculiers , 
avec  la  permlffion  d'ê- 
tre transférez  ,  on  ajou- 
te Tept  carlins. 

Et  s'il  y  a  dans  la  mê- 
me Bulle  une  diipenfe 
^'âge  ,  pour  pofféder 
un  Bénéfice  à  charge 
d'ame  ,  pour  une  an- 
née ,  on  doit  ajouter 
quatre  carlins. 

Si  la  permiffion  eft 
pour, deux  ans,  on  ajou- 
te fix  carlins. 

Et  pour  chaque  an- 
née   au  -  delà  ,  on  en 
ajoû. 


A    B  A  N  dU  E 

ricofectilari  Adddfi^ 
tur  carlwi  ^. 

Et  fi  Relïgtafvis^ 
habîicrit  Expeê^a-^ 
tivam  nltrà  nrjt4n% 
'Beneficium  ,  pra 
quolibet ,  addantar^ 
cari t ni  4. 

Et  fi  in  pradic* 
fis  gratiis  fiierit 
clmfHla  ,  antefer- 
ri ,  vel  prarogativOk 
ad  infiarfamiliarium 
PapsB  ,  addantur 
car  II  ni  25, 

JPro  Religiofi$ 
cftm  tranfiatione  , 
addantm  7.  c^rlinL 


Si  difienfcturfii* 
fer  defe^ti  tutatii 
tn  etfdem  Ittteris 
qpto  ad  'Beneficinm 
cptrattim  pro  uko  an- 
no  i  aidant  HT  >  car-- 
Uni  quatuor, 

Pro  dnobns  an^ 
nis  3  addantHY  car» 
iinifex. 

Et  pro  quolibet 
anrto  ultra ,  addan^ 
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tftri'  carlim. 

Si  fuerit  cUnfu- 
ia  »  quàm  primùm 
fueri:  legirima;  £b- 
tatis ,  aààiintm  car- 
Uni  duo. 

5/  fuper  defe^ln 
éttatts  cjiioad  Pta- 
èendam  Cat  hedralts 
Ecclefiài,  i  ctim  de- 
rogatione  Ycg^tU  3 
nd.lantHY       carlim 

SI  fiiptr  defec- 
m  Ykatalmin  ^'Aoad 
tfe^Hm  iratit\  ad- 
dantiir  carUni  qnin- 

Si  dero^^etur  Sta- 
tmts  Ecclefia  ,  ad- 
dauttir  5.  carltnï. 

Et  fi  expeBans 
ohtineat  alia  Bene- 
fictapro  quolibet  ad- 
dantar ,  carltnt  duo. 
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ajoute  deux. 

Si  c'eft  av:c  laclau- 
fe  ,  quàm  pnmiim  fue^ 
m  le^itiryf.t  <ttatts  >  oa 
ajouce  encore  deux  car- 
lins. 

Si  outre  le  défayt 
d'âge  pour  pofTeder 
une  Prébende  ,  on  acor- 
de  une  difpenle  déroga- 
toire ,  on  ajoute  deux 
carlins. 

Si' il  y  a  défaut  de 
naiffance  pour  la  jcuil'^ 
iance  de  ladifpenfe  ,  on 
ajoute  encore  deuxtar- 
lins^_. 

S!  on  déroge  aux  Sra- 
tucs  Ecléiiafliques  ,  il 
en  faut  ajouter  cinq. 

Et  fi  rimpétraniila 

perm'.ffion  de  conferver 

Tes  Bénéfices  ,  ou  d'en 

obtenir  de  nouveaux  » 

on  ajoute  un  carlin  pour 

chacan, 

SiobtentaBene-        Et   fî    les  Bénéfices 

ficia     efl'cnt    magnl   qu'il  poflede  déjà  font 

valons  ,    addamiir   de   conféquence   ,    on 

fro   q'Avlibet  carlt-    ajoute     pour     chacun 

J,  Partit,        ni  ^  N         deux 
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deux  carlins.  ru  dm. 

Et  fi  outre  cela  on  Et  ft  concedaîm 
lui  laifTe  la  liberté  de  de  mvo  cUh/hU 
permuter,  il  fautajoû-  (^ermmandt.aidan^ 
ter  dix  carlins.  tm  carlim  i  o. 

Si  on  acorde  l'Ex-  S  t  concédât  m  or  a^n 
peélativeàunEvêque,  tïa  Expe^anv^ 
ou  à  un  Abé  ,  la  ta-  Eptfcopo ,  vel  Ab^ 
xe  efl  femblable  à  la  hati  ^  taxetur  m  fii^ 
précédente  ;  &  on  prà  ,  &  addamur 
ajoute  deux  carlins  pour  pro  Quolibet  Bene^ 
chaque  Bénéfice.  fuio  carlini  2. 

Si  c'eft  avec  la  clau-        Si  cnm  cUufnU 
fe  ameferrt  ,^  ou   quel-   anteferri  ,  %>el  alia 
qu'autre    prérogative  ,  pr^&rogativa    taxe^ 
la  taxe  fera  comme  ci-   tur  ptt  fnprà,  1 
deffus.  ]  ^      J 


TiTR^E  XLI.         TiTULus  XLL 

Des  Expenatives  pour      Pro  abfentibus, 
des  ^Bénéfices  ,   dom 
les  Titulaires  font  ab- 
fens. 

f   [   T   'Expecflative  ^Vx\Ro ab fente aà 

i-/  pour  un  ab-  J.    y^n^m  Bene^ 

fent  ,  ôc  pour  un  feul  ficwm     fimplicner 

l^eneiice ,    eH  taxée  à  taxatnr   M    carli^ 

Vingt  carlins.  nos  20. 

S'il  ^4 
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Et  pro  qpiolibn 
alto  "Be/ieficto  ,  ad~ 
damur  carltni  z. 

Et  mrdiqiùs  tit 
fi4prà. 

Extenfio  grattât 
ExpeclatiVtz  ad 
ftYîPim  aliquod  Be~ 
nefcmm  taxatur  ad 
ao.  carlmos. 

Et  fi  ad  plpira 
pro  eji'iolibct  B  enefi- 
cto  addantur  carh^ 
m  2. 

Et  ctim  praroga- 
tivi5>aidanti^r  car- 
Itm  20.] 
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S'il  s'agit  de  plufieurs 
Bénéfices  ,  on  ajoure 
deux  carlins  pour  cha- 
cun. 

Et  ainfi  des  autres. 

L'extention  del'Ex- 
peétative  pour  quelque 
Bénéfice  ,  eft  taxée  à 
vingt  carlins. 

Et  s'il  y  a  plufieurs 
Bénéfices  ,  on  ajoute 
deux  carlins  pour  cha- 
cun. 

Et  s*i\  y  a  d'autres 
prérogatives ,  on  ajou- 
te vingt  carlins.  (  c"*  J 


{  f  *  )  [  Par  grâce  Expecî:ati've  ,  on  entend 
une  promcfle  Faite  cà  quelqu'un  ,  par  le  Pape 
ou  par  quelqu'autre  Eclcliaitique  ,  Patron  de 
quelque  Bénéfice  ,  d'en  pourvoir  le  Pollulanc 
après  la  mort  du  Titulaire ,  ou  après  fa  dépolî- 
tion.  Arg.  C.Jî  cui.  Extr,  d.  pr^b»  in  6.C.JÏ 
Clericus.  Extr.  eod.  Ces  fortes  de  grâces  peu- 
vent s'étendre  à  plufieurs  Bénéfices  ,  à  la 
volonté  de  ceux  à  qui  on  les  demande  ,  de  pour 
les  Bénéfices  dont  ils  font  Collarcurs.  Ces  for- 
tes de  grâces  ne  s'éteignent  point  à  la  mort  du 
Pape  ,  au  fentiment  de  Jean  André.  Prolog.  6, 
in  NouvelL  Si  cependant  on  avoir  connoiiîan- 
•ce  que  le  Pape  eut  eu  quelque  regret  d'avoir 
-^cordéces  forte-sde  grâces ,  alors  elles  ne  pour- 

N  2  roient 
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roient  avoir  leur  éfec ,  au  moins  elt-ce  le  fen^ 
timent  de  Gemin.  Cap.i.  d.  Concejf.  pr&h^  in  6, 
Si  elles  font  acordées  fous  quelques  condirions* 
elles  n'ont  de  valeur  que  pendant  la  vie  de  ce-, 
lui  qui  les  a  acordées.  Gemin,  in  C.Ji gratiqfe^ 
Extï\  d,  refcript.  in  C, 

Ces  grâces  font  déteftées  de  tous  les  honnê- 
tes gen's  j  deforte  qu'elles  ne  font  plus  guéres 
d'ufage  qu'en  Italie ,  d'où  la  probité  eft  bannie 
il  y  a  long  rems.  Il  a  été  arrêté  en  France  qu'il 
n'en  feroit  plus  ufé  à  l'avenir.  On  a  l'obliga* 
tion  de  leur  extinétion  dans  ce  Roïaume  à  Jean 
de  Saint  Romain ,  Procureur-Général  au  Par- 
lement de  Paris  en  1464.  Le  courage  qu'il  té- 
moigna en  cette  ocafion ,  lui  a  donné  un  grand 
nom  dans  l'hilloire.  Annales  de  Bretagne  de 
M.  Alain  Bouchard ^  Livre  4.  fan  i^6j. 

Il  remarqua  que  par  ces  friponneries  tout 
l'argent  du  Roïaume  étoit  porté  à  Rome. 
Que  l'on  avoir  vu  en  meme-tems  dix  ou  dou- 
ze Bulles  expedcatives  pour  un  Bénéfice,  pour 
lelquelles  tous  les  Impétrans  avoient  été  ou 
avoient  envoie  à  Rome  pour  fe  faire  pourvoir. 
11  fit  particulièrement  obferver  que  pendant 
un  affez  court  efpace  de  tems  vingt-deux  Evê^ 
chez  avoient  vaqué  en  France,  pour  lefquels 
on  avoir  porté  à  Rome  fix-vingt  mille  écus ,  dC 
pareille  fom.me  pour  foixante  &c  une  Abéïes* 
Que  pendant  ce  tems ,  on  avoit  porté  de  Fran- 
ce à  Rome  cent  mille  écus  pour  obtenir  la. 
Provifion  des  Prieurez,Doïenncz5  Prévôtcz, 
Ôc  autres  dignitez  éleélives  fans  Croffes.  Que 
pour  chaque  Cure ,  il  y  avoit  eu  pour  le  moms 
une  grâce  cxpeétative, qui  étoit  vendue  vingt- 
cinq  écus  ,  outre  une  infinité  de  grâces  de  de 
difpenfcs,  dont  le  calcul  montoit  à  deux  mil- 
Jicns  d'écus. 

yOrdonnapce  d'Orléans  i^'CJo.  Article  i.z, . 
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pnrte  :  »  Défendons  à  tous  Juges  de  noirci 
>^  Roïaiinic  d'avoir  aucun  cgaid  en  jugeant  le 
»  Po<}eiroiredesBénciÎGes,aux  Provilions  ob- 
»  tenues  par  prévention  en  forme  de  Regrcs> 
ïi  Grâces  Expe^aiives,  &:  autres  femblables, 
»^  aux  Dil'pcnfcs  oCtroïées  contre  les  Saints 
y>  Décrets  &:  Conciles ,  à  peine  de  privation  dû 
»  leurs  Ofîces.  Et  ne  pouront  les  Impétrans  dcC- 
»  dites  Provilions ,  ou  Difpenfes  ,  s'en  aider, 
»  s'ils  n'ont  de  nous  Congés:  Permiiîion, 

On  entend  par  claufe  anteferri ,  un  certain 
droit  qu'ont  les  Evoques  préférablement  à 
d'autres,  de  fe rendre  maîtres  delà  difpoiitioa 
d'un  Bénéfice.  Mais  cette  claufe  a  peu  de  va- 
leur en  France.  Nous  voïons  au  Traité  des  Li- 
bertez  de  l'Eglife  Gallicane,  Chapitre  XXll^ 
n.  6.  14.  iG^p.  88(5.  (^  ch.  1:5. w.  4;.^  <z. 
»  Aufîl  ne  fe  peut  es  Collations,  &:  Provilions 
»  de  Bénéfices  mettre  claufe  anteferri ,  ou  au- 
y>tre  femblable,  au  préjudice  de  ceux  auxquels 
»  paravant  ,  &:  lors  de  telle  Provilion  ,  feroic 
»  aquis  droit  pour  obtenir  le  Bénéfice.  On  peuc 
voir  à  ce  fujet  Theodor, à  Niem^Lib.  II.  Scht/^ 
mat,  cap.  8.  Ô*  9»  Claufula  ante  fer  ri  vix  reci- 
pitur  in  Francia.  Rcbuiï".  in  Prax.  p.  170.  ôC 
14^] 


Titre  XL 1 1.  Titulus  XLIÎ. 

Va  Péché  de  U  Chair.  De  Lapfu,  Garnis* 

L'Abfoluiion     pour  A     Bfolntio       à 

touta6tedepaillar-  ji\  Up^vi     carnis 

<dife,  de  quelc[ue  nature  fn^cr  quocttnqne  ac- 

qu'il  ti^. 


1^4      .     LA    BANQUE 

qu'il  foie  ,  commis  par  ta  libidinofo     cor/9'* 

un  Clerc,  fui -ce  avec  ntiffo  per  Clericnm 

uneReligieufe  ,  dans  le  etta/n  cnm  Monia^ 

Cloître  ,  ou  ailleurs  ;  ou  Uhpi>s  tntra,  &  extra 

avec  fes  parentes  &  al-  feptaMonfl€rii,an^ 

liées  ,  ou  avec  fa  fille  cpim     confaviguinets 

fpirituelle ,  (  fa  filleule  )  vel afjlmhiis ^ant filiA 

ou  avec  une  autre  fem-  fpintuali  >  am  ^hï* 

me ,  qu'elle  que  ce  foie  \  bufvis  alns  ,   five 

foit  aufii  que  cette  abfo-  ab  tinocjiiocjtie  de  fer 

lution  foit  demandée  au  fe  ,    five  fimul  ah 

nom  du  Clerc  (impie-  ommhns      ahfolutio 

ment,  ou  de  lui,  ou  de  petatur  ctim  dtfpen» 

fes   concubines,   avec  fatione  ad  Ordines  ^ 

difpenfe     de     pouvoir  &  Bénéficia^   ci^m 

prendre  fes  Ordres  ,  ôc  inhibitione  ,    ttiro'* 

tenir  des  Bénéfices  ,  Se  nenfes  trigmta-fss» 

avec   la  claufe  tnhihl-  d^catos  très, 
toire  ,    ne    coûte   que 
trente-fix  tournois ,  ôc 
trois  ducats.  Qd'*'  ') 

(  i  *  )  [  Enée  Silvius  avoit  acoutumé  de  dire 
que  pour  de  grandes  rai  Tons-,  on  avoit  oté  le 
Mariage  aux  Prêtres  :  mais  que  pour  de  plus 
grandes  •>  il  le  leur  f au  ir oit  ré'Àjir*?.  Certaine- 
ment le  célibat  eft  la  foiirce  d'an  nombre  in- 
fini de  def^rdres  qui  fe  commettent  oar  les 
Ecléfîaftiques ,  dc  qui  font  tort  à  i'Eglife  Ro- 
maine. ] 

Une  Religieufe  qui        ^Ifulmio      pro 
fera  AIo^ 


.DU 

^AfoYiialt  ,  ^f«<c  fe 
fermifit  fltiries  co- 
gyjofci  tntra  &  ex- 
trafepta  M  ona fé- 
ru ,  €14172  réhabilita^ 
te  ai  dignitates  il- 
Uns  Ordmti ,  etiam 
uilob^inaUm  ,  turo- 
fiehfes  trigiyjta-fcx  > 
dmaios  novem. 
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fera  tombée  plufieurs 
fois  dans  le  péché  de 
luxure  ,  ou  dehors  ou 
dans  fon  Monaftére  ^ 
aura  fon  abiolution  ,ôc 
fera  rétablie  dans  fon 
Ordre,  quand  même  el- 
le feroit  AbefTe,  moïen- 
nant  trenie-lix  tournois 
Ôc  neuf  ducats,  (f  *  ) 


Ce*J  [Madame de...  ReligieufeBénédicftU 
ne  5  dans  TAbéie  de  Saint  Rémi  près  Paris, 
pourroit  en  dire  des  nouvelles.  Elle  ,  qui  ^ 
après  avoir  quitté  fon  habit  de  Religieufe  ,  dc 
avoir  pafle  plus  de  i  2. ans  à  voltiger  par  toute  la 
France ,  &c  même  dans  les  Pais  étrangers ,  fous 
le  nom  de  Comtejfe  de  NaJJaUy  eft  revenue  fe 
remettre  de  fes  courfes  ,  dans  fon  propre 
Couvent.  ] 


conctibinario  ,  cum 
difpenfatioyie  ad  Or- 
dînes  ,  &  Benefictay 
ad  turonenjes  vtgtn- 
ti  -  unum  ».  diicatos 
i^Htnqae  ,  carlmos 
[ex  taxatur. 

^^afwinhibitîo- 

ne  ,    ad  turonenfes 

irïginta-fex ,  dt4ca^ 

tos 


L'Abfolutîon  pour 
un  Prêtre  qui  tient  une 
concubine  ,  avec  d-if- 
penfe  de  pouvoir  pren- 
dre fes  Ordres  ôc  tenir 
des  Bénéfices  ,  coûte 
vingt-Ôc-un  tournois  9 
cinq  ducats,  &  fix  car- 
lins. 

Et  fi  la  claufe  inhlbi^ 

toire  y  eft  ajoutée  ,  la 

taxe  fera  de  irente-fix 

10  ur- 
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tournois  ,  &  fix'ducats.  tosfex. 

Pour  toutes  fortes  de        Pro  Lako  àUp^ 

péchés  de  luxure  com-  fti  carnis  f^^t  i]im* 

.mis    par   un   Laïque  ,  cunt^Ue  àQa  libidi" 

î'abfolution    fe    dc5nne  fiofo  ,  in  for o  conf^ 

au  tribunal  de  la  conf-  ctentid  ad  tavonen^ 

.cience  ,  moïennant  fix  fij  fex  »     dncaî&i 

.tournois ,  &  deux  du-  i^Pios. 
xats. 

L'abfolution  d'un  in-        ^h    incefltt  pr9 

cefte    commis   par  un  Laico  in  foro  conf- 

Laïque   ,    s'acorde   en  cientia  tamùm^ia* 

confcience  pour  quatre  r<>nenfis  qHatuor»  . 
tournois. 

Si    l'inceflueux    &        .Si    petatur    fro 

l'inceflueufe  font  com-  mro^m  »   vïdelicet 

pris  dans  la  Bulle  ,  l'ab-  'viro  &  njuliere  »  in 

folution  de  tous  deux  fe  utro^tie  foro  turo" 

fait  en  confcience  ;  &  nenfes     o^lodecim  , 

autrement,  moïennant  &  dticatos  quatuor  » 

dix  -  huit      tournois    ,  car»  carlims  novem» 
quatre  ducats ,  8c  neuf 
carlins. 

Si  lachuÇe  inhihitoi'        5"/ f/<;?^inhibitîo- 

re  y  efl  jointe  ;  pour  un  ne  pro  h^^o  tantum  , 

feul ,  ilfaut  vingt-qua-  turonenfes     vïgmti 

tre  tournois  ,  ôc  fix  du-  ^natHor  ,    ducMaf 

cars,  fex. 

Pour  tous  les  deux ,         Si  pro   mroejue 

avec  la  même   claufe  >  cum    inhibitione   , 

an    paiera    trente -fix  tHroncnfesjrsnie-.p^^ 

tour-  -  dii.-^ 
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^vtcatQsnovem.  tournois  &  neuf  ducats. 

^hjoly.tio   ah  ^-  L'abfoluiion      d'un 

j^AlicYfj   pro    Lui-  Laïque,  pour  crime  d'a^ 

ço  >  mforo  confcien-  duhére  ,  donnée  au  foc 

it(t  y  tmofienfes  ^Hit-  de  la  confcience  ,  cou- 

tn^r,  te  quatre  leurnois. 

y^^       adiilterio        Et  s'il  y  a  adultère, 

cum     mceftti  ,    pro  &  incefte  ,  il  faut  païec 

tira     ftrfonk    tan-  par  tête  lix  tournois. 
tùm ,  ttiroyienfes  fex, 

Proadtiltero  >  &        Pour  l'homme   ^  la 

adultéra  fiwnl ,  tn-  femme  adulte'res ,  con- 

roncnfesf^x^dticMos  jointement    on    paiera 

dms,  lix  tournois ,  6c  deu^ 

ducats,  (f'^^ 

Cf*J  [Ces  vexations  3  exercées  fous  prctex^ 
te  de  pardons  &c  d'indulgences  ,  ne  font  pluS 
giiéres  en  ufage  que  dans  les  Païs  qui  font  im- 
médiatement fous  la  domination  du  Pape, 
cjui  menefes  peuples  comme  par  le  nez.  Oa 
en  voit  encore  quelques  reftes  dans  les  païs 
d'inquifition  :  mais  il  n'en  cil:  plus  mention  en 
France,  &  dans  quelques  autres  Etats.  Les 
Rois  de  France  ,  &:  leurs  Parleaiens ,  ont  tou- 
jours défendu  cette  Ibrte  d'cxaftion  i  on  en  a 
des  exemples  au  vingt- cinquième  Chapitre  des 
Preuves.  Les  Etrangers  fe  font  fouvent  plains 
des  vexations  qu'ils  recevoient  par  ce  moi. a 
d^s  Miniftres  des  Papes. 

Pour  rAngleterre,on  peut  voir  Mathieu  Pa- 
ris,  pag,  1^7.  l'endroit  eft  très- remarquable, 
^ pag.  %6^).Epifl.  Jac,  IVimphelingii  Selejla^ 

diens ,  vol,  IL  Hiflor,  Freheri ,  pa^.  581,  3  b?  2. 

froijfard ,  vol*  LL  ch»  1 3  2.  parie  d'une  grande 
LPartÏQ  Q  içvéq 
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levée  qui  fe  fit  en  Anglecerre  en  verm  cfë 
pardons.] 

Titre  XL III.       TitulusXLIII. 

J)elaBeflialité,  De  Beûialitate, 

T  fi  outre  les  crimes  Ç  /  vero  cnm  UUé 

dont  il  eft  fait  men-  O  petatur  ahfoltitio 

îion  ci-deffus  ,  on  de-  ettam     a     crimme 

mande  l'ablolution  du  ^ommiffo  contra,  na* 

péché   contre  nature  »  turam  *     'vd    cuyrk 

comme  la  fodomie  &  la  brutts ,  cum  dtfpen^ 

beftialité  ,  &;  que  la  dif-  fationt  mfnprà  ,  ç^ 

penfe   fufdite  ,    6c   la  cnm     inhibitione  , 

claufe      inhthitotre      y  îtiron^n/ês^o,  dnca» 

foient  comprifes ,  il  faut  tos  duodectm  >  câir<ii 

quatre-vingt-dix  tour-  limsfeps, 
nois ,  douze  ducats ,  & 
iix  carlins. 

Mais  fi  on  demande  Si  'vero  petatuf 

feulement    l'abfolution  tantum  abfolptùo   À 

de    ces  deux    crimes  ,  crimïne  contra  natti* 

dont  on  vient  de  par-  ramvel  cum  brmis  ^ 

îer ,  avec  difpenfe  ôc  la  cum      difpenfatione 

claufe  tnhîhitoireyû  n'en  &  cnm  inhibitione  , 

coûtera  que  trente- fix  tmonenfes    triginta 

tournois  ,  ôc  neuf  du-  /ex ,  &  dacatos  nû^ 

cats.(^)  vejTJ. 

{g)  Comment  des  oreilles  chrétiennes  peu- 
venL-eiles  ouii  de  telles  horreurs  ? 

TiTW-î 
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-^ -^—^—^^—^^-^ 

TiTULUsXLlV.        Titre   XL IV. 

De  variis  excef-  Vc  divers  cxcès^ 

iibus. 

ABfohtto   pro  /^^  Eluî  qui  aura  en- 

eo  qpii  corpora  \^  terré  dans  une  ter- 

fxcommtinicatorhm  re    iainte  le  corps  d'ua 

£iclefiiiihc<c  iradi-  excommunié   ,     paiera 

ait  f^fi^liv^^A  ,  tyiro-  fix  tournois  ,  &  deux 

riey>fes  Jex  ,  dncaios  ducats.  Qh^ 

ChJ  Le  Pape  Innocent  III.  qui  parvint  au 
Pontificat  l'an  i  i()6.  dit,  que  lelon  les  anciens 
Canons ,  il  cil  défendu  d'avoir  aucune  com- 
munication avec  les  excommuniez,  ni  durant 
leur  vie  ,  ni  mêmeaprès  leur  décès ,  6c  que  par 
conféquent  ils  ne  doivent  être  cntetrczni  dans 
les  Eglifcs,  ni  dans  les  Cimetières  ,  s'ils  n'ont 
été  reçus  à  la  paix  de  l'EgUre  à  l'article  de  U 
mort.  C.fatis  efl  deftpult.  Clem.  i .  dejepultn 
C,  quAji.C.poJiq.  C,  m  Lccl.  ^  cap-prâLcipien-^ 
dum  i^.q.  1. 

Mais  les  Papes  vendent  la  terre  des  Cime- 
tières, non-feulement  aux  excommuniez,  mais 
aulil  a  ceux  qui  ont  toujours  perfévéré  dans  la 
Communion  de  i'Eglife  :  ce  qui  va  contte  l'ex- 
prefle  difpolition  des  Canons  &C  des  Conciles, 
où  il  cft  dit  entr'autrcschofes  j  »Tout  ce  qui 
y)  eft  forti  de  la  terre  doit  retourner  dans  la  ter- 
»re.  Toi  donc  qui  n'cil:  que  terre,  pourquoi 
»  vends-tu  la  terre?  Souviens-toi  que  tu  es 
»  fort)  de  la  terre ,  (3c  que  tu  y  rentreras  un  jour^ 
»En  éfec,  le  Chapitre ^«f/?^  13.^.  2.  en  alTi- 
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gne  une  bonne  raifon  :  car ,  dit  là  Grégoire  ^re- 
itiier  ,  »  Nous  défendons  expreflement  d'éxî« 
»gei:  aucune  chofe  pour  les  Sépulrures  ,  de 
»  peur  de  tomber  dans  cette  irréligion  de  mec- 
»  cre  en,  vente  l'Eglife ,  ce  que  Dieu  nous  gards 
V  de  faire  :  ou  que  les  Prêtres  ne  prennent 
»  plailîr  à  la  mort  deshommes,dans  refpérance 
»  de  tirer  quelque  profit  de  leur  cadavre.  «  Sur- 
quoi  voïez  le  Chapitre  abolends.  de  Sepultur.  où 
il  eft  défendu  expreflevnent  à  ces  Partifansdes 
Sépultures  de  rien  prendre  pour  les  enterre- 
rjens,quandmêmeon  voudroit  les  contraindre 
I  reçpYpir  quelque  chofe.  C.pojîquam  M-  ^.  2. 

La  difpenfe  d'irrégu-  SI  cum  difp^nfd'i 

îarité  ,  avec  la  permif-  tions  ftij^er  irregnU- 

(ion   de  pouvoir   tenir  ritate  &  ad  Benefi^ 

des    Bénéfices  ,   coûte  cia  ohtlnsnda  >  taxa- 

neuf  tournois,  deux  du-  tpr  f.d  tmoncnfes  no- 

çats ,  ôc  neuf  càrlins.  vem  ,  ducatos  dnos ^ 

carlinos  novem. 

Si  c'efl  avec  difpenfe  Si  etïam  cum  rc^ 

de  pouvoir  retenir  ceux  tentïone  obtentorum^ 

ou'on  a  déjà  obtenus  Se  taronenfes      duode^ 

impétrez,  ii  faudra  don-  dm,  ducatos  très  ^ 

ner    douze    tournois  ,  carlinos  fex. 
trois  ducats  ,  ôc  fix  car- 
lins. (^) 

(  /  )  Voïant  l'apodafie  générale  des  Prêtres^ 
je  ne  fai  où  l'on  trouvera  les  Réguliers ,  à  moins 
que  le  Pape  ne  prenne  pour  l'irrégularité  tout 
ce  qui  eft'conforme  à  la  parole  de  Dieu  ,  qui 
<glt  directement  contraire  à  fes  Conftitutions, 

Voïcz 
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Vuïei  ci-deflbus  la  remarque  du  Chapitre  dc^ 
Irréguliers ,  pag,  1 6^, 


u^hfoîmio  fro  il- 
lo  y  cjHÏ  celavn  ca- 
daver  defiinU:i  tit 
^£en€Jicia  impetra- 
ret ,  taxiitar  ad  tpi- 
royicnfesjex  ducat  as 
dms. 

Sï  cam  dtfpenfa^ 
îtfifjeftiper  trregtila- 
ritate  ad  obtinenda 
Bénéficia  ,  ad  tH^ 
ronenfes  njvtm,  du- 
xatos  duos  3  carlinoS' 
novem  y  taxatm. 

Si  etiam  cnm  re- 
tentione  Bénéficia 
cbtentp  »  ad  tHYonen- 
renfes  diiodecim  y 
dhcatos  très  y  carli- 
fîos-  fex. 


L'abfolutîon  de  ce-^ 
lui  qui  a  caché  le  corps 
d'un  trépaffé  ,  pour  im-' 
pétrer  les  Bénéfices  , 
coûte  (Ix  tournois  ,  &: 
deux  ducats. 

S'il  y  a  difpenfe  d'îr-^ 
régularité  6c  permiffion' 
de  pouvoir  impétrerdes 
Bénéfices  ,  il  faut  neuf 
tournois ,  deux  ducats  , 
ôc  neuf  carlins. 

Sil  y  a  permiffîon  de 
retenir  les  Bénéfices 
déjà  impétrez  ,  il  faut 
paier  douze  tournois  , 
trois  ducats ,  Ôc  lix  car-» 
lins.  (U 


CkJ  I-^  puanteur  d'un  corps  mort  ,  qui 
donne  naturellement  de  Thorreur  ,  n'en  don- 
nent point  à  ces  Ouvriers  d'iniquité  :  touc 
ienc  bon  pour  eux,  pourvi^i  qu'ils  puiilent  fa- 
tisfaire  leui  avarice  infatiable. 


^bfoluîto       pro 
jPraibyuro  ^  ^at  ce- 

iC" 


L'abfolutîon  pour  un 

Prêtre  qui  a  chanté  la 

O  3        Mef- 
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Mtfle  dans  un  lieu  in-  lebravit  in  îoeo  2^^ 
terdit  fans  le  favoir ,  efi  terdi^loy  taxatar  ad 
taxée  à  iix  tournois  ,  ôc  mronenfesfex  3  du^ 
deux  ducats.  catos  duos. 

Mais  s'il  le  favoît  ,Sc  Si  vero  fcienter  > 
que  pourtant  il  n'ait  pas  non  îamen  in  contem^ 
chanté  la  Meffe  par  tum  cUvium  3  fi  tn-^ 
mépris  de  la  PuilTance  terdiEitirn  erat  api^ 
àQ$  clés  ,  &  que  Tinter-  thontate  Ordmariâ 
à'iéMon  ait  été  faite  par  j?ofittim  »  ah/olutia 
l'autorité  de  TOrdinai-  fimplex  taxattir  ad 
te ,  la  fimple  abfolution  taronenfes  fix  »  du-* 
coûtera  fix  tournois ,  ôc  catos  duos. 
deux  ducats. 

Mais  fi  l'interdîdion        Si  vero  à  Papa  ^ 

Si  été  faite  par  l'autorité    taxattir  ad  taronen- 

'  du  Pape  ,  il  en  coûte  fts  dmdecim  >  dpt-* 

douze  tournois  ,  trois   catos  très  »  cArîinoB, 

ducats,  &  ÙTi  carlins.  (/)  fex* 


(  /  )  On  peut  voir  toute  cette  matière  des  In- 
terdictions dans  les  Clémentines ,  deSepult.^ 
de  Senten.  excommun.  Clément.  I.  &  II.  Item 
de  Privil.  C.  pet  i fit  s  ,  &  C.  ut  Privilégia.  Ce- 
pendant il  eft  bon  de  remarquer  ,  que  toutes 
cesinterdiétions  jettées  fur  quelque  liea  ,  pour 
une  dette  ,  font  nulles  de  Dioir.  Feli.  in  C.  ex 
refcripto.  in  prin.  Col.  i .  f,  in  fi.  textùsy  O"  in  C» 
Sanè ,  cir.  fin.  Col»  1 .  de  off.  deleg. 

Les  Papes  ont  été  fi  foigneux  de  maintenir 
leurs  Interdictions ,  que  même  ils  les  tiennent 
pour  violées,  non-feulement  quand  on  permet 
à  ceux  ^ui  font  interdits  d'encrer  dans  i'Egli- 
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fe  5  &:d'a(Tîfi:er  au  Service  Divin  :  mais  feule- 
ment quand  on  foufre  qu'ils  regardent  dans 
J'Eglife,  Ibit  par  une  fenêtre,  ou  par  quelque 
fen'te  ,  ou  de  quelque  manière  que  ce  foit. 
Clem.  I.  in prin,  de  Setuen.excom,  & ibi,  Card» 
Quels  abus  ! 

'^hfolHÙo      pro       L'abfoluiîon  pour  un' 

Pré£Jhjtero,^pilcort'  Prêtre    qui  auroit  béni 

jtiges  in  fecptndo  ma-  aux  fécondes  Noces  des 

$rtmomo  benedixit ,  Mariez  ,  qui   auroient 

^HÎjam  in  primo  he-  été    déjà  bénis   à  leuc 

fiediLlifuerant  >  ta-  premier  mariage  ,  coûte 

XMHr  ad  îuronenfes  fix    tournois  ,  6c  deux 

fex  3  dncatos  dhos,  ducats. 

Si  cnm  difpenfa-        S'il  y  a  difpenfe  d'îr- 

tione  ftiper  irregnla-  régularité  ,  il  faut  paiec 

Vitate  y  tune  taxa  efi  neuf  tournois  ,  deux  du- 

tHronenfitijn  noverity  cats ,  neuf  carlins. 
dfécatoruTn  duornim, 
Citrlmoram  novem. 

Si  cpim  retentio"        Sîly  a  permiffion  de 

ne  Berteficit  obient't ,  retenir  le  Bénéfice, qu'il 

taxatar  adtHYonen-  aura   déjà    impétré  ,  il 

fes  diiodeciin>  dnca-  faudra païer douze  tour- 

tos   très  »    cariinos  nois  ,  trois  ducats ,  6c 

feX'  neuf  carlins.  (  ?»  ) 

C"mJ  La  faintetc  du  mariage  a  toujours  été 
en  bute  u  démon  ,  &;  il  n'a  ccfle  jufqu'ici  de 
Tataquer  en  mille  manières.  Tantôt  il  a  voulu 
perfuader  aux  hommes  la  communauté  des 
femmes  ^  insinuant  qu  il  leur  étoit  permis  de 

O  4  fe 
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fe  mêler  indiférament  avec  toutes ,  comme  les 
Nicolaùes.  Taniôt  il  a  voulu  leur  faire  acroi-  . 
re  ,  comme  autrefois  aux  Manichéens,  que  le 
mariage  avoir  quelque  chofe  de  criminel  dc 
d'impur.  Et  quoiquei'Eglife  Romaine  le  tien- 
ne pour  un  Sacrement 5-on  le  regarde  dans  ua 
Prêtre  comme  une  chofe  abominable.  Enfin  on 
s'efl:  avifé  de  blâmer  les  fécondes  Noces  y  &c  il 
y  a  eu  des  tems  que  ceux  qui  fe  remarioient 
ctoient  fujets  à  la  pénitence  publique,  ConciL 
Nocefjïih  Eufesbia ,  Art.  7. 

11  n  étoit  pas  même  permis  aux  Prêtres  de  fe 
trouver  aux  feflins  de  Noces  qu'on  tenoit 
pour  profanes.  C'eft  pour  la  même  raifon 
qu'on  défend  aux  Prêtres  dans  le  Concile  de 
Latran  ,  tenu  fous  le  Pape  Alexandre  III.  de 
bénir  les  féconds  mariages ,  &c  de  prier  pour 
ceux  qui  voudroient  fe  remarier.  Inhumani- 
té qu'ils  couvrent  encore  d'un  faux-prétexte 
de  chaftetéj  difant  que  cette  horreur  qu'ils 
donnent  pour  les  fécondes  Noces,  doit  portet 
les  hommes  à  fe  contenir  *,  6c  qu'enfin  le  Ma- 
îiage  étant  un  Sacrement ,  on  ne  le  doit  réité- 
rer 3  non  plus  que  le  Bâtême.  Glof,inverb,cum 
C.  /.  defecund.  Nupt. 

Mais  ces  prétendus  Partifans  de  la  chafteté, 
comment  s'en  aquitent-ils  ?  Ils  dévroicnt  au 
moins  fe  fouvenir  du  Chapitre ,  NicAna  Syno- 
dus  ^1.  qu^fl.  ôc  du  Chapitre  ,  Si  quis  Nup^ 
tias  Diji.  50.  où  le  Mariage  ed:  loué  comme  un 
remède  propre càfoulagerVinfirmité  humaine, 
ôc  à  garantir  les  hommes  des  pièges  du  diable. 

Si  un  Prêtre  a  benî  Si  PraJhjteraU- 

"un  manage  clandeftin  ,  (^tios        cUndefline 

&  s*il  a  dit  la  MefTe  de-  M atrïmonio  copti- 

vant  les  mariez,  rabfo-  Uvn  »  &  M'^jf^^ 

lu-  #ô- 
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WMm  e'is    célébra-  lution  des  mariez  coûte- 

vit  ,   abfolutto  pro  tsl  fix  tournois  ,    deux 

tpfîs con'y.igibas ,  ta-  ducats ,  &  trois  carlins; 
xattir  ad  ttironenfes 
fcx  y  diicatos  duos» 
cariinos  très. 

Et  pro    Latcîs        Et  pour  les  Laïques, 

^tiiinterfHeriint  an-  qui    auront  affilié    à  lai 

gcturtaxa  adtnro-  cérémonie,  la  taxe  fe- 

fienfestreSyprequo'  ra  augmentée  de  trois 

iihet*  tournois  par  tête.  («*) 

(«*)[CeIa  eft  pris  du  Concile  de  Latran, 
tenu  fous  le  Pape  Innocent  III.  &  ed  enregif- 
tré  dans  les  Décrétales.  De  Clandejïmâ  def- 
ponfatione  C.  cum  inhibitio,  ^.  Sanè  fi.  Et  cer- 
tes on  ne  peut  nier  qu'ils  n'aïcnu  eu  de  gran- 
des raiions  de  drefTer  cette  Conftitudon  con- 
tre les  Mariages  clandcftins ,  à  caufe  des  grands^ 
abus  qui  11  commettent  tous  les  jours ,  6c  qui 
ont  des  fuites  fi  facheufes  aux  familles  ,  &  fi 
préjudicables  aux  Républiques.  Mais  la  ri- 
gueur des  Papes  eft  un  peu  trop  grande  ,  d'ex- 
communier tous  ceux  qui  auront  aiTidc  à  de 
tels  Mariages,  lis  montrent  par- là  le  peu  d'é- 
tat qu'ils  font  de  l'excommunication  ,  &  don- 
nent ocafîon  aux  peuples  de  méprifer  les  fou- 
dres du  Vatican. 

Il  y  a  encore  ici  une  remarque  à  faire  y  fa- 
voir ,  que  les  Laïques  font  taxez  à  une  fomme 
plus  confidcrable ,  que  les  Prêcres  qui  fe  prê- 
tent à  ces  malverfations  criantes.  ] 

'^hfolmio  fro  il'       Pour  rabfolution  de 
U  celui 
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celui  qui  aura    empê-    locjmobfiiùtnsLit* 
ché  rexécution  de  quel-   ter<t  Apoflolicdi,  exS'^- 
que  Bulle,  ou  Bref  du    cuttonidemandaren' 
JPape  ;    s'il    eft  Eclé-   tHr^fiClencuselis 
fiaflique  ,  &  qu*il  y  ait    cam     diffenfattone 
dans  fonabfolution  une   ad  obtenmm  &  ad, 
^fpenfe  à  pouvoir  tenir   oht'mendHm ,  &  ab» 
un  Bénéfice  impétré  ,  folmtone   infamïdt  y 
êcàimpétrer,  avecab-    &   affi^emia  »  ta- 
folution    d'infamie,  &    xatur  adturonenfes^ 
de  tous   ceux  qui   au-    tngimafex ,  dtica* 
roient    été  prefens    à  tos  novem, 
l'empêchement ,  il  faut 
païer  trente- fix  tour- 
nois 5  &  neuf  ducats. 

L'abfolution  fimple  ^roCîericoahfb-' 
pour  un  Clerc  tonfuré ,  latio  jîmplex  taxa^ 
coûte  douze  tournois ,  tt^r  ad  ttironenfes 
trois  ducats  ,  fix  car-  dHodecim  ^  ducatos 
lins.  (^0 )  très  ,   carltnos  no" 

vem, 

[o)  Voïez  par  quel  moïen  cet  Antécrit  éta- 
blit fon  autorité. 

Pour  un  Marchand ,         uibfolmio     pro 

qui  aura  fait  tranfporter  wercatore,qHt  tranf- 

des  armes  au  pais  des  fortavit  haflas    ad 

Infidèles ,  fans  en  tirer  partes  Infidelipim  > 

aucun  profit  ,    il  faut  &   nullum  lacrum 

j^aiQt  douze  tournois  ,  reporuvh  »    taxa^ 
trois  itét 


V  U 

iUr  Ad  ifitoYienfcs 
duodecim  ,  ducatos 
très ,  carliYios  fex, 

St  IncYnm  repor^ 
iavit  taxatHrJimi' 
iiter ,  &  componen- 
dum  efi  cHtn  Data- 
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trois  ducats  ,  &  fi  car-» 
lins. 

Mais  s'il  en  a  tiré 
quelque  profic ,  il  paie- 
ra la  même  taxe  ;  Ôcdii 
relie  ,  il  faut  qu'il  s'a- 
corde  avec  le  Dataire 
du  Pape.  Qp') 


(p)  Monfieur  le  Pape  ,  ce  gros  Marchand  ^ 
met  le  nés  par  tout ,  &c  entreprend  fur  toutes 
fortes  de  trafics ,  jufqu'aux  gages  des  fer viteurs» 
comme  on  le  va  voir  dans  l'Article  fuivant. 


'^hfolHÙo  pro  eo 
^^lii  bona  defun^i , 
fro  merctde  fervi- 
tiortim  deftinUo  tm- 
fenfortim  retmet  , 
<^  admonïtns  non 
reftitutty  dttmnJodo 
fion  excédant  merce- 
dem  m  fora  confcien- 
ti£  tantiim ,  taxa.^ 
tar  ad  ttironenfes 
fex  »  ducutos  dtios. 


yfhfoltttio      fro 

'£[ïfiopo  i  qtii  cer- 

îis 


Pour  un  valet  qui  re- 
tient le  bien  de  fon  maî- 
tre trépafTé  ,  pour  le 
paiement  de  fes  gages , 
Ôc  qui  étant  averti  n'en 
feroitpas  lareftitution  , 
il  peut  être  abfous  feu- 
lement en  confcience , 
pourvu  que  le  bien 
qu'il  retient  n'excède 
pas  la  valeur  de  (es  ga- 
ges ,  en  païant  néa- 
moins  à  la  Banque  du 
Pape  fix  tournois ,  6c 
deux  ducats. 

Pour  un  Evêque  qui 

auroit  promis  d'aller  à 

Rome 
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Rome  vîfiterles  Eglifes 
des  Saints  Apôtres,  cer- 
caines  années,  &  en  cer- 
trains  tems  ,  fan^s  l'avoir 
exécuté  ,  fa  dirpenfe 
coûtera  douze  tour- 
nois ,  trois  ducats ,  Se 
fiK  carlins.  Et  à  l'ave- 
nir,  il  fera  tenu  d'acom- 
plirfonvœu.  (^*) 


N  atTE 
tis  amts ,  &  îermP 

mi  ^rafixis  juravh 

Itmina  Afojïoloriim 

vifitare  >  &  adhuc 

non  vifitAVit ,  ctdni 

inivinchoyie   ,    quied 

de  CiStero  profntjfio^ 

?iem    hanc  fervare 

'velït  5  taxatnr   ad 

tHYonenfes      dnode^ 

cim  ,  diicatos  nçs  ^ 

carlinosfex. 


.  0*J  [L'abus  des  voïages  en  matière  de  Re- 
ligion 5  &.  tout  ce  quon  ap.elle  Pèlerinage  dans 
la  Communion  F^omaine  ,  eil  fi  fore  connu  ÔC 
fi  décrié  ,  qu  il  n'eft  pas  nécelFaire  de  s'y  arrê- 
ter. Nous  remarquerons  feulement  que  \ts 
volages  que  les  Evêquesdoivent  à  S.  Pierre  de 
Rome  5  font  comme  une  cfpéce  d'hommage 
qu'ils  vont  faire  à  leur  Dieu  terreftre  ^  &  s'ils 
négligent  ce  devoirjOn  leur  fait  païer  leur  paref- 
fe  6c  leur  négligence  à  beaux  deniers  contans» 
Cependant ,  comme  on  vient  de  le  voir  ,  cela 
ne  les  difpenfe  pas  d'aller  baifer  la  pantoufle  du 
Pape.  ] 


L'abfolutîoni  d'une 
Sentence  fpirituelle 
d'excommunication  , 
lancée  par  l'Ordinaire , 
coûte  fix  tournois ,  ôc 
deux  ducats. 

Mais 


u4hfolitno  à  fpin-* 
ttialt  excommpi/nca* 
tionis  Senteni'tji  , 
autloritMe  Ordifja- 
rtâ  Uta  ,  îa:$atnr 
ad  tHYQmnfis  fix  a 
df4- 
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^^ftratos  dtios. 


G^ 


Si  vero  atiClorl'  Mais  fi  cette  Senten- 
idte  ^pojlobcâ ,  ad  ce  a  été  lancée  par 
tHTonenfes  duode-  autorité  Apoftolique  , 
r^my  ducatos  très  >  il  faut  paier  beau- 
{.arliKos  fex,  coup  plus  cher  ;  favoir , 

douze  tournois  ,  trois 
ducats  ,  6c  fix  car- 
lins, (^r) 

(r)  On  ne  voit  pas  un  feul  mot  de  repen^ 
tance  ,  ni  de  pénitence  publique  ,  que  la  dif- 
cipline  Ecléliaftique  inflige  ordinairement  aux 
excommuniez.  Tout  fe  fait  ici  par  argent. 


TiTULUsXLV.  Titre  XLV, 

De  -îrregularkâte.  Des  Irrégulters, 


ABfobAÙo  & 
Vijpenfiitto 
generalis  ab  irregii- 
Ltntate ,  taxatur  ad 
taronenj'es  cjumcjua- 
gïnta^  dhcatos  ire- 
Àecim. 

S t  vero  ettamcHm 
nhfolpitione  generali 
à  cjaihi/ifcancitie  de- 
lUhs  }  taxatur  ad 


Ci 


L'Abfolutîon  &  la 
difpenfe  générale 
pour  l'irrégularité  coû- 
te cinquante  tournois  , 
&  treize  ducats. 


Maïs  fi  l'abfolutîon 

e(\  générale  pour  toute 

fortes  de  péchez  j    on 

doit  paier  quatre- vingc 

tour- 
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tournois,  ôc  vingt  du-   gmtawroneyïfeiyâpié 
cats.  catos  vero  vigimi. 

Si  l'irrégularité  vient  Si  fptfer  trregn^ 
^'avoir  jugé  une  eau-  laritate  incurfa  ab 
fe  Cîitnineile  ,  ou  de  eo  ,  efui  jtidtcavit 
quelqu*autre  femblable  ïn  crimmaliypis  yvel 
fait ,  &  qu'il  n'y  ait  ab-  tnfimilibtis  fine  ab-» 
folution  du  pafle  :  mais  foluuone  fr@  prate^ 
feulement  abolition  ritoyetiamcHmabo- 
d'infamie  ,  ^  \à  cl^^tife  Ittionc  infamiài  ^  c^ 
inhihitoire  y  ou  autre-  Cf4m  inhibitione  ^ 
fBent ,  il  faut  païer  tren-  vel  fecHS  ,  taxatur 
te  tournois  ,  fept  du-  ad  turonenfes  tri^ 
cats  ,  &  fix  carlins.         ginta ,  dncatos  fep^ 

tem  y  carlinos  fex. 
Et  fi  la  Bulle  porte  Etctunabfilmio^, 
l'abfolution  du  paffé  ,  ne  pro  praterito  #v 
en  cas  que  le  fupliant  t^aando  ea  mdtget  » 
en  ait  befoin  ,  il  faudra  taxatur  ad  ttironen-^ 
païer  trente -fix  tour-  fis  trigima'fex ^  dn^ 
nois  ,  &  neuf  ducats,   catos  novem. 

Que  fi  avec  une  tel-  Si  vero  petatpir 
le  abfolution  on  de-  fiwt^l  cum  difpenfa.^ 
mande  la  difpenfe  pour  tiom  de  prAtento  » 
les  irrégularitez  paf-  eùam  quoà  in  fut  h* 
fées  ,  avec  licence  de  rtim  po0tjudtcare^ 
pouvoir  à  l'avenir  ju-  t/eladvocare^taxa^ 
ger,  ou  plaider  les  eau-  fur  ad  tmonenfeSi 
fes  criminelles ,  on  doit  quadragmia  qurn-* 
païer  quarante  -  cinq  ^«f, 
tournois.  (  ^  *  } 
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(x  *)  [Le  Pape  cft  fi  perfuadé  qu'il  lui  cfl  per^ 
mis  de  taire  de  nouvelles  Loix ,  que  malgré  U 
dcfenfe  faite  exprès  aux  Ecléiiaftiqucs  par  l'E- 
criture-Sainte  ,  de  n'afîifter  à  aucun  Jugement 
de  mort ,  Ecclcjïa  abhorret  â  fanguirie ,  le  Ma- 
icchal  de  Marillac  a  été  jugé  à 'mort  par  un 
Prêtre.  Voici  ce  que  je  trouve  à  cette  ocafion 
dans  un  Livre  intitulé  le 'véritable  Père  Jofef-, 
édition  de  Saint  Jean  de  Maurienne ,  en  1 704» 
pag.  3  37.  à  la  note  :  oniaitquccet  ouvrage  elfc 
de"r  Abé  René  Richard.  »  Le  Maréchal  de  Ma- 
»rillac,  y  dit-on,  fut  jugé  à  Ruel  le  8.  Mai 
»  1652.  éc  décapité  à  Paris  le  10.  L'Arrêt  de 
»  mort  fut  prononcé  par  le  -Garde-des-Seaux 
»rAubépinc-Château-neuf ,  qui  étant  Eclé-. 
»fîa[lique  ,  obtint  une  Dtfpenje  de  Rome  » 
»pour  prélîder  à  ce  Jugement  ',  chofe  remar* 
»  quable  j  ajoijte  l'Abé  Richard  ,  qu'un  hora- 
ï>  me  d'Eglife  demande  une  Difpenfe  pour  s'ei\ 
i>fervir  à  condanncràmort  un  innocent.] 

Si  verh  petdttir  Que  fi  la  Bulle  porte 

fftin)  mrcque  dtfpen-  difpenfe  ,  &   pour   le 

f'iîio>fctlîC€tdepr^'  paffé  &  pour  l'avenir, 

îerito&  futmo  >  e-  avec  abfolution  des  ir- 

tiam    abfoltitio    de  régularitez      pafïées    , 

fYtzîerito       quando  pourvu  que  le  fupliant 

Tion  indiget^  taxatur  ne  fe  ferve  6c  n'ait  be- 

ad  taronenfes  ^uin-  foin  d'une  telle  abfolu* 

^tiaginta  ^    dacatos  tion,  on  paiera  cinquan- 

dnûdecim  »  carltnos  te  tournois  ,  douze  du- 

fex.  cars  ,  &  fix  carlins. 

ffro  €0  qHÎ'mderi'  Pour  celui  qui  feroît 

di^  1001- 
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tombé  dans  l'irrégularî-  do  incHrrtt  irreguh^ 
té  peut  avoir  exercé  la  ritatem  ,  taxatarad 
médecine,  on  doirpaïer  turonenfes  trigintA 
trente-fix  tournois  ,  Ôc  Jex  yducatos  novem* 
ïieuf  ducats. 

Si  iaBulif  porte  per-  Si  vero  fetatar 
miffion  de  l'exercer  à  etiam  llcentïa.  mfui^ 
l'avenir ,  il  en  coûte  cin-  tmi^m  ,  taxât nr  ad 
>;uante  tournois  ,  douze  turonenfes  ,  quin^ 
ducats^&fix  carlins.  (0    âjuaginta  »  ducatos 

diiodectnt  >  carhnos 
fex, 

Çt)  Les  Canoniftes  font  Ci  grand  cas  des  ir- 
régularitez,  que  s'il  les  en  faut  croire,  l'abfo- 
lution  en  apartient  au  Pape  feul  j  C.  i.  in  fin, 
de  re  jud.  in  vi'  C.  i.de  Senten.  excomm.  in  vi. 
Et  néamoins  Specuîator  y  qui  eft  un  de  leurs 
grands  arcs-boutans  avoue  de  bonne  foi  ^  de 
Dtfpenf.  ^,  IV'  que  la  matière  de  l'irrégulari- 
té n"a  aucun  fondement,  &  ne  tire  point  fon 
origine  du  Droit  Divin ,  ni  du  Droit  Canon  : 
mais  de  la  feule  préfomtion  ,  &  de  l'orgueil 
ieul  des  Pontifes  Romains. 

Cependant  il  met  une  grande  Légende  des 
cas  qui  font  l'irrégularité,  dans  le  lieu  que  nous 
Amenons  de  citer.  Et  comme  la  plupart  des  Pa- 
pes ont  toujours  été  cruels  ôc  fanguinaires,  ils 
ne  fe  font  guéres  mis  en  peine  de  châtier  les 
violences  des  Prêtres  ,  &:  de  les  rechercher 
pour  les  voies  de  fait  dont  ils  pourroient  fe  fer- 
vir  contre  leurs  ennemis.  Car  quand  un  l^rê-* 
tre  couperoit  un  bras ,  ou  le  jaret  à  un  autre  , 
il  ne  feroir  pas  tenu  pour  irrégulier.  Card.  in 
Çkm^  L  i  o.  ^.  dii  homicid*  ^  in  Clément,  fin  de 

CorpA, 
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Corp.  vhîdt.  Et  comme  dit  Balde  in  Addit.  ad 
fpec.  de  accu  fat,  vtrf.  rigor  unde.  L'irrcguia- 
rué  requiert  un  acte  parfait  ôc  combler. 

Selon  cette  glole ,  un  Prêtre  ne  tombe  point 
dans  rirrcgularitc,  s'il  n'efl  meurtrier  volon- 
taire ôc  de  fait.  C.  fient  litterarum  de  hor.iicid, 
C.  quod  veroy  (^c,  Moy [h  (^  tbi  glojd  ,  6"  doc* 
;  i.  q.  1.  Car  pour  ce  qui  clt  des  homicides  ca- 
fuels  5  Ôc  de  ceux  qu'on  commet  en  défendant 
fa  vie  5  ils  n'en  font  point  d  état ,  Clément  I,  der 
homicid.  ôc  quant  aux  autres  crimes ,  leur  tur- 
pitude eft  venue  jufques-là,  que  de  mettre  en 
doute  fi  un  i^rêtre  Sodomite  elc  irrégulier  ou 
non.  FelL  in  C.  cùmfitdefor.  compet»  in  8.  coL 
ver,  an  autem  Clericus.  Apres  cela  il  ne  faut 
pas  s'étonner  il  leurs  Décrets  portent  exoreffé- 
ment  qu'un  Ecléliallique  doit  erre  toléré  ,. 
quelque  crime  qu'il  commette,  pourvu  qu'il 
ibit  lecrct.  Ce  qu'on  ne  doit  pas  faire,  quand 
ilell:  connu  &  découvert,  à  moins  qu'il  n'aie 
difpcnfedu  Pape.  C  quâifitumde  tempore^or-^ 
diri.  C.  at  fi  Clerici.  de  judic. 

Enfin  ces  impudiques  n'ont  point  eu  honte 
de  mettre  dans  leurs  Décrets  3  que  fi  un  Eclé- 
iiaftique  eft  furpris  bailant,  embrailant,  &c. 
la  femme  de  fon  voiiîn,  on  ne  doit  pas  pour 
cela  le  fourçonner  du  crime  d'adultéré.  Car, 
difent  les  Papes  ,  on  doit  préfumer  charitable- 
ment ,  que  c'eft  par  un  excès  de  zèle  qu'il  Tem- 
brafle*,  ôc  plutôt  pour  lui  donner  fa  bénédic- 
tion ,  que  par  aucun  deffein  criminel,  j'avoue 
que  c'eft  pouffer  bien  loin  la  charité  chrétienne, 
éc  outrer  un  peu  trop  cette  parole  de  S.  Paul  , 
qui  dit ,  que  la  charité  n'eft  point  foupçonneu- 
k.  Voï.z  C.  abfit  1  o.  ^.  3. 

Us  veulent  encore  que  quand  un  Prêtre  fe- 
roit  furpris  en  flagrant  délit  avec  une  femme  ^ 
il  ne  fait  permis  à  perfonne  ni  de  le  fcapec> 

i.  Partit,  P  ni. 
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ni  de  le  prendre  prifonnier.  C.  fi  vero  infini 
defenten.  excom,  Suivant  cette  belle  morale  , 
il  eft  dit  dans  leurs  Décrets  ,  qu'un  Prêtre  ne 
peut  être  démis  de  fa  Cléricature  pour  un 
jimple  crime  de  paillardife  >  pourvu  qu'il  faffe 
Pénitence.  Card.  in  Clem.  /.  //.  q.  de  ojf,  ord. 
Il  eft  bien  vrai  que  pour  crime  d'adultéré,  ils 
fufpendent  les  Prêtres,&  déclarent  leurs  Béné- 
fices vacans,  à  moins  qu'ils  n'en  enflent  acordé 
ladifpenfe.  Paul  de  Cajî.  i.  Conjl.  117. 

Mais  quand  leur  débordement  eft  fî  grande 
que  tout  le  monde  crie  après  eux?  alors  ils  les 
déclarent  irréguliers.  AlexanAnLAscui  bonis 
ff.de  verb.oblig.  Avec  tout  cela  ils  tiennent 
que  de  droit  ils  ne  peuvent  perdre  leurs  Béné- 
fices. Bald.  in  L.  cum  frater,  penult.  Col.  in 
prin.  verb,  circâ  inflrumemum.  C.  de  his  qui 
ut  indig.  Card.  in  Clem,  conflitutionem,  ^.  L 
infindeeleëi,  Etcommeli  dedeflein  formé  ils 
vouloient  tenir  la  main  à  toutes  fortes  de  déré- 
glemcns  ,  ces  bons  Pères  ne  tiennent  poinn 
pour  irrégulier  un  Prêtre  ,  qui  pour  faire  per- 
dre le  fruit  d'une  femme  qu'il  auroit  débau- 
chée 3  lui  donneroit  un  breuvage  propre  à  ce- 
la (  *  )  pourvu  que  ce  fut  avant  le  quarantième 
jour  de  fa  grofTefle.  Clément.  I.  cum  glof.  ^ 
Card.  de  homicid.  Ce  qui  eft  entièrement  con- 
traire au  Concile  de  Laodicée,ArticleXXXVL 
qui  dit  5  qu'en  ces  cas  il  y  a  grand  danger  pour 
l'ame ,  &  que  ceux  qui  les  commettent  doivent 
être  excommuniez  >  félon  ce  que  nous  avons  dit 
çi-dcfTus,  à  l'Article  des  femmes  qui  font  péril 
leur  fruit.  QlicI  dérèglement  î 

Ces 

r*J  {Ceflfiir  ces  principes  que  le  Jéfuite 

Girard  donna  al  infortunée  Cadiére  ce  fameux 

breuvage  3  dont  il  eji  parlé  dans  les  Mémoires 

qui  portent  le  nom  de  l'un  ^  de  l'autre.  ] 
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Ces  monftres  ne  content  prefque  pour  rien  , 
les  meurtres,  les  homicides  ,  les  adultères ,  la 
fbdomic  i  ôc  ils  tiennent  pour  un  grand  pé- 
ché,  quand  un  Prêtre  chante  fa  MqïTc  pen- 
dant qu'il  eft  interdit.  C.  diletlis  de  off,  ord. 
Çlj  thidoR,  Je  veux  qu'ils  aient  raifbn  en  ce- 
la :  mais  pourquoi  mettre  au  rang  des  cas  qui 
caufent  l'irrégularité  ,  quand  un  Prêtre  favanc 
dans  la  médecine,  ou  qu'il  fait  plulicurs  beaux 
fecrets  pour  la  guérifbn  àts  maladies  ,  fait 
part  d'un  talent  fî  précieux  à  ceux  qui  en  onc 
beibin  ,  bc  qui  ont  recours  à  lui  pour  trouver 
du  fbulagement  à  leurs  maux  ?  (  *  )  Eft-ce  que 
celui  dont  ils  portent  la  marque ,  étant  meur- 
trier des  le  commencement ,  pour  foutenir  juA 
qu'au  bout  ce  caraélére  de  l'ancien  ferpent , 
ils  s'opofent  à  tout  ce  qui  peut  confervcr  la  vie 
aux  hommes  ?  Pourquoi  mettent- ils  encore  au 
nombre  des  cas  qui  mettent  un  Prêtre  dans 
l'irrégularité  ,  quand  il  alfille  au  Jugement 

d'une 

(*)  [  Les  Papes  mêmes  onr  exercé  la  méde- 
cine -,  André  Tiraqueau  nous  a  laifTé  un  Cata- 
logue aflez  ample  des  Souverains  Pontifes 
qui  ont  pratiqué  cet  art.  Et  aujourd'hui  les 
Papes  veulent  l'interdire  aux  Ecléfiaftiques. 
C'ell  aparamment  par  l'axiome  ne  litor  ultra 
crepidam ,  qui  ordonne  que  chacun  fe  mêle 
de  Ton  métier.  La  profefTion  de  Médecin  ,  ÔC 
celle  d'Avocat  >  n'étoient  prefque  autrefois 
exercées  que  par  des  gens  d'tglife-,  les  Laï- 
ques ne  s'adonnant  gueres  à  l'étude.  Comme 
elles  étoient  fort  lucratives  ,  il  prit  aulli  envie 
aux  Moines ,  6c  aux  Chanoines  Réguliers  ,  de 
les  embrafler.  Mais  le  Concile  de  Latran  , 
fous  Innocent  U.  leur  en  fit  une  exprelle  dé* 
fcnfe.l 

P  ;i. 
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d'une  Câufe  criminelle  ?  Ne  lavent-ils  pas  qacf 
î  Apôtre  S.  Pierre  prononça  la  Sentence  de 
mort  contre  Ananias  ôc  Saphira  ? 

On  voit  par  tout  ce  que  je  viens  de  dire  , 
qu'ils  apellent  vice  ou  vertu,  ce  qui  peut  nui- 
re ou  fervir  à  leurs  intérêts  o  u  à  leurs  pafllons  ?. 
fans  confidérer  les  aélionsen  elles-mêmes ,  ÔC 
en  ce  qu'elles  peuvent  avoir  de  vicieux  ou  de 
louable.  Surquoi  il  me  fouvient  d'une  réfo- 
lution  tout-à-fait  catholique ,  parlant  à  la  Ro- 
maine. Cette  réfolution  porte  »  Qu*un  hom- 
»me  qui  ira  chercher  du  bois  pour  brûler 
»ceux  qu'ils  apellent  Hérétiques,  tombe  dans 
»  rirrégularité,  fi  la  mort  ne  s'en  enfuit.  Mais  il 
»la  mort  s'en  enfuit ,  &  que  l'Hérétique  foie 
»  brûlé*,  c'ell  comme  s'il  n'avoir  rien  fait, 
Card.  in  Clem,  1.  in  fin»  de  homi.  c'e fi:- à-dire» 
que  la  loi  qui  défend  aux  Prêtres  de  prêter  leuc 
main  à  la  mort  des  hommes ,  fous  peine  de 
tomber  dans  l'irrégularité,  eft  ici  entièrement 
renverfée.  Un  Prêtre  eft  irrégulier ,  s'il  porte 
du  bois  inutilement  pour  brûler  un  Hérétique 
qui  fe  garantit  des  fiâmes  :  mais  fi  ce  bois  eft 
utilement  emploie  >  &  que  l'Hérétique  foiî; 
brûlé  ,  le  Prêtre  demeure  dans  la  régularicév 
Mais  c'eft  aflez  parlé  de  ces  irrégularitez ,  con- 
traires à  la  régie  de  la  droite  raifon ,  aux  bon* 
lies  moeurs^  &  à  l'Ecriture, 


1 
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TiTULUs    XLVI.      Titre    XLVL 
DeiSepulturis.  Des  Séftiltuns, 

ABfoluîio     ad  T    'Abfolution     d'un- 

tnflaYiuam  co-  JLv  excommunié    tré- 

gnatoYUtn    deftinCiï  pafTé  ,    ou    qui   feroic 

txcsmmiinicatt ,  fi-  mort  de  mort  violente , 

veviohntermortm  ^  eft  acordée  à  la  prière 

m  eJHS  cadaier  in  des  parens ,  pour  poa-v 

terra,  beneditiafepe-  voir  enterrer  Ton  corps 

Itattir  ,  taxattir  ad  en  Terre  Sainte, comme 

turonenjesfex  >  dti'  on  parle  ,  moïennant  fix 

catos  duos.  tournois  ,  deux  ducats» 
Pro  Ahbate  yiel        Pour  un  Abé  ,    oa 

Mpifcopoî/ixafhrad  Evêque ,  il  en  coûtera 

turonenfes      dpiode-  douze  tournois  jfixcar* 

r/w ,  dttcatos  très  ,  lins,  (n^ 
carltnosfex. 

CuJ  Voïcz  ce  qui  efl:  dit  auparavant  ^  au 
premier  Article  du  Titre  XLIV.  de  divers 
excès, /7^^.  1^-9. 

^kfoltitiopro  aL  L'Abfolution  de  ceux 

tero   co»JHgii?n   vi-  qui   fe  feroient  mariez 

vente  y   altero    de-  clandeflmement ,  dont 

fan^o  3  ^tti  clandef  l'un  ferait  décédé  ,  Ôc 

$ini  çQmr^xerant  >  l'autre  en  vie  ,   coute^ 
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quatre  tournois ,  deux    taxatar  ad  tfironen'i^ 
ducats ,  neuf  carlins,  (a:)  fes  qt^atmr  »  dnca-* 

tos  duos  »    c^rUms 


novem. 


CxJ  Quant  aux  Mariages  clandeftins*,  voïez 
auffi  ce  qui  en  eft  dit  au  "Titre  de  plufieurs  ôC 
divers  excès  ipag.  159. 


Titre   XLVIL       Titulus  XLVIÎ, 

Des  changemens  &  mo-^   De  commutatîonî- 
dératiofis  de  pemeS'  bus  feu   relaxa- 

tionibus  pœna- 
rum. 


UNe  fimpîe  modé- 
ration de  baniffe- 
ment ,  ou  de  prifon  per- 
pétuelle ,  coûte  qua- 
rante tournois ,  &  dix 
ducats. 

La  difpenfe  pour  l'ir- 
régularité ,  avec  permif- 
fion  de  jouir  des  Béné- 
fices déjà  impétrez  par 
rirrégulier  ,  avec  l'ab- 
folution  de  fon  crime, 
coûte  foixante  tournois 
&  ç[uinze  ducats. 

Là 


RElaxatio  exi^ 
Itî  ,five  carce^ 
ru  perpettii  ftm^ 
plex  ,  taxatHr  ad 
tnronenfes  quaàrA^ 
gmtA  dftcatos  decem» 
Si  vero  petatar 
difpenfatio  fptpcr 
irregnUritate  ,  e- 
ttam  c0?n  retentions 
'Benefcn  obtenti  ^ 
&  ahfelatione  à  de» 
litîo ,  taxatnradtn-' 
ronenfes  Jexugmta  * 
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'dftcatoS   ejHtndccim, 

ReUxatioextltt  y  La  modération  d*un 
pve  carcerts  à  de-  baniffernent ,  ou  d'une 
cent  annts  >  ufiftie  ad  prifon  de  dix  à  quinze 
decimam  qmrttum  ,  ans  ,  coûte  irente-lix 
taxatur  ad  tmonen-  tournois  6c  neuf  ducats. 
fes  trtgtntajex  ydn- 
catos  novent- 

Cum  dtfpenfatio-  Si  la  Bulle  porte  dif- 
fu  faper  trregulart^  penie  pour  l'irrégulari- 
tate  5  &  cum  reten-  té  &  permilîion  de 
tione  B  erieficiorum  ,  pouvoir  jouir  de  fes  Bé- 
taxatur  ad  tHYonen-  néfices ,  il  faudra  pàïec 
fes  cjnin^iiaginta  »  cinquante  tournois  , 
dpicatos  dmdecm  »  douze  ducats  ,  ôc  fix 
earlmosfex.  carlins. 

Relaxatioexiln ,        Une  fimple  modéra- 
five  carceris  à  c^Hin-    tion  d'un  baniffement, 
^He  ,  îip]Pie  ad  de-    ou  d'une  prifonde  cinq 
cem     annos  3   Jim-    à  dix  ans  ,  avec  une  fim- 
pleXy&  cum  abfo^    pie  difpenfe ,  ou  abfo- 
htione   fimpitci    à   lution  du  crime  corn- 
delt^o /fine  dtfpen-    mis,  coûte  vingt-trois 
fatione ,  taxatar  ad    tournois ,  ^\^  ducats. 
ttironenfès     'vigmii 
très  i  ducatosfex. 

Et  pro  ajjiften^         Et  fi  la  claufe  d'af- 

iïa  ^adduntm  turo'   fiflance    efl    contenue 

pcnpesfix*  dans  la  Bulle,  il  faudra 

augmenter  la  taxe  de 

fix  tournois* 
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Une  fîmple  modéra-  ^d  qmnqntH^ 
don  pour  cinq  ans ,  &c.  mum  rdaxatto  fim^ 
coûte  douze  tournois ,  ^lex  >  &c.  taxatuT 
trois  ducats  9  lix  car-  ad  tpironenfes  duo' 
lins.  (  /  }  decim ,  dacatoi  tres^ 

carlwos  Jex* 


^  (yj  Ici  on  peut  voir  le  fruit  que  produit  cet- 
te Juridiélion  temporelle  ,  que  le  Pape  de  fou 
Clergé  ont  ufurpée  fur  les  Rois  &:  fur  les  Prin^ 
ces  :  car  pour  une  petite  Tomme  d'argent,le  plus 
Tcélérat  des  hommes  eft  rcr'abli  dans  fes  hon- 
neurs Ôc  mis  au  rang  des  gens  de  bien.  La  ]ii- 
rifprudence  Civile  ett  en  ceci  bien  p^lus  exacte- 
que  la  Jurirprudence  Ecléfiaftique.  Quelque 
rapel  de  ban  que  le  Prince  donne  ,  ou  quel- 
qu'adouciiTement  de  peine  qu'il  y  ait ,  les  Let- 
tres ne  font  point  entérinées  qu'après  un  mur 
examen ,  &c  après  qu'il  aparoit ,  que  5  hormis 
k  cas  dont  il  ell  queition ,  Is  Tupliant  s'eft  tou- 
jours conduit  en  homme  de  bien  ôc  d'hon- 
neur. Et  avec  tout  cela  ,  il  y  a  de  grandes  di- 
jficultez  à  obtenir  ces  rapels  de  ban  ,  de  telles 
autres  mitigarions  de  peines. 

Mais  à  Rome  on  fait  tout  pour  de  l'argent  y 
8c  le  Pape  qui  n'en  veut  qu'aux  bourfes,  fans 
fe  foucier  ii  les  hommes  vivent  bien  ou  mal  , 
n'y  cherche  pas  tant  de  façon.  Il  promet  l'im- 
punité de  toutes  fortes  de  crimes ,  de  une  In- 
dutgence  Pléniére  à  tous  ceux  qui  paieront  la 
Taxe  5  ouvrant  par  ce  moïen  la  porte  à  toute 
fortes  de  crimes.  Auifi  voir-on  que  la  corru- 
ption e(l  beaucoup  plus  grande  dans  tous  les 
lieux  qui  font  de  la  Jurididion  du  Pape  i  dc 
à  Rome  encore  plus  qu'ailleurs  ,  comme  fi 
k  VQifinage  de  3a  Sainteté  prétendue,  de  la 

com* 
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^onnnodité  de  traiter  avec  le  Datairc  i  Se  d*a- 
chcter  les  Difpenfes ,  porcoit  les  hommes  à  une 
plus  grande  licence. 


Relaxât  io  fnf^en-^ 
fioYi'ii  fro  Pyas^ 
bytero  y  qni  morho 
■caduc 0  Uioravity& 
fropterea  per  Ordi- 
-Tîaritim  ftifpenftis 
fiiiti  &  jam  per  bien- 
vium  eo  morbo  non 
laboravii  ,  taxatnr 
Ad  tHYonenfes  fex  » 
dficatos  dtios. 

Et  mandahïtHr 
Epifcopo  ,  fit  tnm 
cekbrare  permittat , 
alto  Prasbjter^  af- 
Jifieme. 


Une  relâche  de  fuf- 
penlion  pour  un  Prêtre, 
qui ,  à  caufe  du  mal  ca- 
duc ,  auroit  été  fufpens 
de  dire  la  Mefle  par  Ton 
Ordinaire  ,  &  néa- 
moins  auroit  été  deux 
ans  fans  avoir  eu  aucune 
ateinte  de  ce  mal ,  cou* 
te  fix  tournois ,  ôc  deux 
ducats. 

Et  il  fera  enjoint  à 
Ton  Evêque  de  le  la'fTec 
oficier,  à  condition  néa- 
moins  qu'il  fera  tou- 
jours affiné  d'un  autre 
Prêtre.  Q  ^) 


(^)  Ceciéft  prisdesChapitres  Communiter^ 
55.  dtfl.  (j^c.  Cl,  l.  7.  q.  1.  où  le  Pape  voulant 
jaire  le  Filicien ,  &c  le  Naturalise  ,  atribue 
au  démon  la  caufe  du  mal-caduc  ,  qui  n'a  d'au- 
tre caufe  au  fond  ,  qu'une  humeur  mélancoli- 
que 6c  atrabilaire  ,  de  un  fang  grofller  de 
épais,  fuivant  le  jfentimcnt  des  plus  habiles 
Médecins. 

{^)[  On  peut  voir  à  cette  ocafion  les  fameux 
Traitez  d'Arnault  de  Villeneuve  fur  l'épileplic 
ou  le  mal-caduc  -,  celui  de  Zieglcrus  ;  ôc  plu- 
sieurs autres,  non  moins  connus  6c  eftimez.  J 
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Mais  il  faut  que  Je  Pape  cire  parti  detoiit^ 
r.on-ieulement  des  âmes  des  hommes  :  mais 
auffi  des  maladies ,  qu'il  plaie  à  Dieu  de  leur 
envoïer.  Et  comme  ce  Monfieur  le  Pape  Ce 
vante  d'avoir  un  empire  abfolu  fur  les  Dé- 
mons 5  il  eft  bien  aife  de  leur  atribuer  ce  mal, 
afin  que  la  difpenfe  qu'il  acorde  à  ce  Prêtre 
dont  nous  venons  de  parler  ,  confirme  l'auto- 
rité qu'il  s'atribue  fur  ces  efprits.  Mais  il  eft 
.bien  à  craindre  que  celui  qui  s'en  dit  le  Maî- 
tre ,  ne  foit  fournis  à  leur  empire  6c  à  leur  ti« 
ranie. 


Titre  XLVIIL 


T    I    T   U    L    US 

XLVIIL 


Pes  Difpenfes  de  Ser^     De  Relaxatîone 
nterJt*  Juramenti. 


LA  Difpenfe  d'un 
Serment  pour  une 
feule  perfonne  ,  &  pour 
un  feul  Contrat ,  don- 
née pour  n'être  démis 
de  Ton  aétion  ,  coûte 
fept  tournois  ,  deux  du- 
cats ,  trois  carlins,  (^a  '^') 


REUxatiojur^ 
wentiad  eff'ec* 
tum  agendï^fro  unit 
ferjona ,  in  uno  Con- 
trai^H^  taxatur  ad 
îpironenfes  feftem  , 
du  CM  os  dtiàs ,  carlt^^ 
nos  très. 


(  ^  *)  [  On  eut  regardé  dans  l'ancienne  Eglî- 
fe  comme  une  Simonie,  la  conceffion  d'une 
dirpenfe  pour  de  l'argenr.  C'efl:  fur  cette  ma- 
xime q^ue  le  Concile  de  Trente  défendit  d'ea 

pren- 
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•pfendre  pour  les  acorder.  Mais  il  n'efl  pas 
aulli  facile  défaire  pratiquer  les  régies,  que 
de  les  établir.  Sous  prétexte  d'en  rendre  la 
tranfgrefîion  plus  rare  ,  ou  d'apliquer  à  des 
ofices  de  charité  l'argent  que  l'on  exige  pour 
les  difpenfcsjon  a  éludé  l'obfcrvation  de  ce 
Décret  :  &c  comme  fi  les  Papes  n'écoient  pas 
auifi  obligez  que  les  autres  à  U  pratique  des 
Canons  ;  non-feulement  ils  vendent  fans  fcru- 
pulc  les  difpenfcs  :  mais  ils  ont  donné  par-là 
ocafion  aux  autres  de  faire  la  même  chofe , 
avec  impunité.  C'eft  fartifice  ordinaire  de  la 
Cour  de  Rome ,  de  tirer  les  biens  des  mains 
des  Laïques ,  pour  la  faire  palfer  dans  celles 
du  Clergé  i  de  de-là  dans  les  licnnes  propres.] 

Et  cHm inh'tbitio'  Et  avec  la  cîaufe  in- 

ne  ,    &  ahfoluttone  hibitoire  ,  &  abfolution 

iyifamix    ,    taxatur  d'infamie  ,    on    paiera 

ad    taronenfes  tri^  trente- fix  tournois ,  ôc 

^inta  ftx  >  di^catos  neuf  ducats.  C  ^  *  } 
novem. 

(^*)  [Ce  n'cfl  que  dans  les  terres  de  l'Eglf^. 
fe,^  comme  Seigneur  Temporel ,  que  le  Pa- 
pe peut  relever  de  la  tache  d'infamie.  Nous 
Trouvons,  fur-rout  dans  le  Traité  des  Libér- 
iez de  l'Eglile  Gallicane ,  que  »  le  Pape  ne  peut 
»aufli  aucunement  reltituer  les  legs  contre 
»  l'infamie  ,  par  eux  encourue ,  ni  les  Clercs  , 
»finon  aux  fins  d'être  reçus  aux  Ordres  ,  Ofî- 
»ces  ,  &  Aftes  £clé(iaftiques  ,  &:  non  autre- 
»ment,  Liberte^cie  l'Eg,  GalL  Ch.  7.  w.  4^;.. 
.f2.  Chap,  25.  w.  ^o.  ^  p. 
.•  Cet  article  fe  trouve  en  pareils  termes  dans 
îes  Arrêts  des  Modifications  aux   facultez 

<i  2.  desr 
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<ies  Légats  ,  qui  font  au   Chapitre  l^.  deg 

Preuves. 

Jean  Ferault  14.  Privilégia ,  dit  que  »  le  Roi 
»  de  France  relevé  de  l'infamie  i  parce  qu'il 
»  ne  reconnoît  point  de  Supérieur ,  &que  nu! 
»  autre  ne  le  peut  faire  -,  ce  qui  eft  une  grâce 
»6c  une  faveur  particulière-,  &c  quant  an 
atemporel,  car  5  ajoûte-t-il ,  quoique  le  Pa- 
»  pe  puifle  en  faire  autant ,  il  n'a  ce  pouvoir 
»  que  dans  les  terres  de  fa  Juridiction ,  Ôc  com- 
»me  Seigneur  Temporel.  Rex  Franciâc  ref- 
tîtuit  famam  hacratione  jquia  non  recognqfcit 
Super  jorem  ,  é**  nullus  alius  potefl  ,  quod  ve^ 
rum  cenfetur  de  gratiofa  refittutione ,  (j'  in^ 
tr^mporalibus.  Nam  licet  Papa  poffit  famam 
reftituere  j  hoc  locum  habetfolàm  in  Terris  Ec^ 
dejis,  quoad  Ttmporalia,  ] 

S'ils    font   plufieurs        Si  fînt  flares  in 

dans  cette  afaire ,  il  faut  eodem  negotio  ,  pr9 

ajouter    pour    chacun  quolibet    addmtptr 

trois  tournois.  turonenfes  très. 

Et  s'il  y  a  plufieurs        Si   fint   dlverfi 

Contrats  pour  une  me-  ContraSipis  in  eodem 

me  afaire ,  &  entre  me-  negotioyinter  eafder» 

mes  perfonnes  ;  outre  la  perfonas  ,  pro  qm* 

taxe  ordinaire  du  pre-  lihet  ContraBa ,  al" 

iTiier  Contrat  ,  il  faut  traprmnm ,  augen* 

ajouter    trois    tournois  tarturonenfestres» 
pour  chacun  des  autres» 

Pour  fe  dégager  d'un        Etiaxaîlo  jurA^ 

ferment    qu'on    auroit  menti  pro  tllo  qHtjtt^ 

fait  de  prendre  fes  De-  ravit  in  unÀ   lj>n- 

grez  dans  une  Univer-  verjïtate       famert 


famcre  tn  aliâ  j  ad 
turottenfes  fex ,  dn- 
çatos  duos  taxAtur. 

ReUxatio  jur.i' 
mentï  ^uod  ahfqiie 
fiilmis  £îernA  tnte- 
rtiH  ftrvari  non  fo- 
tejî:  3  puta  in  malts 
fromijfis  i  vel  turp 
ifoto^  taxatHY  ad  ttt- 
ronenfes  fex  »  duca- 
tos  duos. 

Et  aliter  taxatur 
ipt^copHS  ,  aliter 
jibbas  y  vel  Praia^ 
tfis  Gcneraiis. 
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ri(é,6c  les  pouvoir  pren- 
dre dans  une  autre  ,  il 
en  coure  fix  tournois  6c 
deux  ducats. 

Pour  un  ferment  qu'on 
ne  peut  tenir  fans  courir 
rifque  de  fon  falut  éter- 
nel ,  comme  (eroit  un 
vœu  deshonnête  ,  ouf 
quelque  méchante  pro- 
mefTe,  la  difpenle  coûte 
fix  tournois  ,  ^  deux 
ducats. 

Mais  on  taxe  diverfe- 
meht  un  Evêque  ,  un 
Abé  ,  un  Général  de 
quelqu'Ordre ,  6c  ainfl 
chacun  à  proportion  de 
fon  rang.  Qc^ 


Çc)  Les  Papes ,  pour  atirer  l'eau  vers  leur 
fïiouhn  5  voïant  qu'ils  pouvoient  tirer  un  grand 
profit  des  fermens,  en  ôtérent  la  coimoiflance 
aux  Juges  Civils ,  6c  rufurpérent  fur  eux  ,  pour 
mieux  tenir  les  hommes  à  leur  dévotion.  C.. 
l'erum,  C.  quanto.  C.  intelleEîo.  de  jurejur. 
Bald.  in  addic,  adfpecul.  de  camp.  jud.  adi, 
%'er.  juramentum  ,  ^  in  L.  Luit»  col.  C.  dereb, 
créa,  s'arribuant  par  ce  moïen  la  connoiflance 
piefque  de  tous  les  Contrats  ,  Négociations 
êc  Trafics  qui  fe  font  parmi  les  "hommes;- 
parce  qu'il  fe  fait  peu  de  chofcs  où  il  n'y  aie 
quelque  promeffe  ëc  intervention  de  ferment- 
Ce  pendant  paj:  leurs  belles  Difpcnfes  >  Hs 
-..   .Q5  au- 
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autorifent  la  mauvaife-foi  &c  les  tromperies ^ 
qui  ne  régnent  que  trop  parmi  les  hommes. 
Ils  ouvrent  la  porce  à  mille  procès ,  &c  le  dé- 
clarent par-là  les  proteéleurs  des  parjures  &C 
des  Banqueroutiers.  Mais  qu'importe  que  les 
petits  poiflbns  fe  mangent  les  uns  les  autres  ^ 
pourvi]  que  la  grande  Baleine ,  qui  eft  le  Pape  j 
les  engloutifTe  tous.  S.  Pierre,  dont  il  porte 
TAneau  dans  Tes  Armoiries  ,  ne  connoifToic 
point  cette  pêche. 


Titre  XLIX.         Titulus  XLIX. 


Dtê  changement  de 


De 


commutation© 
Voii. 


POurun  homme  qui 
auroitfaitunVœu, 
qui  ne  feroit  pas  fo- 
lennel ,  de  prendre  l'Ha- 
bit de  Religieux ,  & 
qui  le  voudroit  changer 
pour  un  autre  ,  la  dif- 
penfe  fe  donne  en  conf- 
cience  ,  pour  quinze 
tournois  &  quatre  du- 
cats. 

Pour      changer     le 

Vœu  de  ChaQeté  qui 

n'auroît  pas  été  fait  fo- 

lennellement ,  la  dif- 

|?en«5 


COmmmatioVô4 
ti  Edigionh 
nonfolemnis ,  tnfor& 
conJcientU  tamum» 
taxaturad  turonen^ 
fes  (^Hindecïm  ,  df&* 
catos  qnatmr* 


Conjîrniliter  cont^ 
mmatio  Voù  Cafti- 
tatis  ^  nonfolemms». 
in  firo   fonfctentitù 


Dû     PAPE.  tty 

fdYitkm ,  taxatur  ad  penfe  fe  donne  en  conf-» 
turonenfes  guindé-  cience  ,  en  païantquin- 
^tm  ,  dacatos  (^ua-  ze  tournois ,  &  quatre 
ttior,  ducats. 

u^bfilhtioÀtranf-  Pour  un  homme  qui 
grejfione  di^ti  F  où  auroit  rompu  le  Vœu 
Religîonn  ,  ut  va-  de  Chafleté  en  fe  ma- 
Um  remanere  in  riant ,  &  qui  defireroic 
matrimomo  ,  cum  de  vivre  dans  le  mariage 
adjeCiâ  clan/nia  j  qu'il  a  contradlé  con- 
^tiod  fi  conjptgi  fn-  tre  fon  Vœu  ,  la  dif- 
fervtxerit  ,  f^otum  penfe  lui  eft  acordée  en 
^mnino  ^dimplere  confcience  >  moïennanC 
teneatar  ,  fimiliter  quinze  tournois  ,  & 
in  foro  €onfciemtA  (\udiiïQà\iCàiSy^ï.cox\'' 
tanium  ,  taxai fir  ad  dition  d'acomplir  fon 
tHYonenfes  qtitndg-  Vœu,  en  cas  qu'il  fur- 
ctm  ,  dacatos  t^aa-  vive  à  la  perfonne  qu'il 
ttior,  aépoufée. 

Confiifi'ilis  efl ab-  La  difpenfe  du  Vœu 
foltit'to  &  taxa  Fott  de  Chafteté  eu  du  mê- 
Caftitatis,  me  prix. 

ProYogatio  rôti  Pour  pouvoir  dî- 
Septilchrt  Domini-  férer  d'acomplir  les 
à  i  vel  San^tfaco'  Vœux  qu'on  auroic 
bi  tn  CompojitKa ,  faits  d'aller  en  Péleri- 
fiHt  l'tmtrmm  Afof-  nage  au  Saint  SépuU. 
toloYfiin  >  PtîYi  &  cre,  ou  à  Saint  Jaques 
fault  ,  proptcY  ait-  de  Galice  ,  ou  à  S.  Pier- 
tjuns  légitimas  can-  re  de  Rome  ,  pourvu 
fus  i  taxatnr  ad  tu-  qu'il  y  ait  des  caufes  lé-* 
^    •  rp-  Q  4  g'^- 
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gitimes  de  ce  retarde-   ronenfesnovetfffttsi'^. 
înent ,   il    en    coûtera   catos  duos ,  carhmS 
îieuf   tournois  ,    deux   novim, 
ducats  ,   &  neuf  car- 
lins. {^*) 

(J*)  Pèlerinage...*  Soit  par  un  motif  ds 
dévotion 5  ou  peut-être  par  un  efprit  de  liber» 
tinage  ,  ces  Pèlerinages  étoienten  ufage  parmi 
toutes  les  Nations.  'On  prenoit  même  ,  avec 
certaines  cérémonies ,  Thabit  de  Pèlerin  ,  qui 
coniîftoit  particulièrement  en  un  Bourdon  ÔC 
ijne  Efcarcelle.  Ducange  >  quinzième  Dijferta" 
tionjurjoinville. 


Maïs  fi  le  délai  n*eft 
que  pour  deux  ans ,  on 
ne  paiera  que  quatre 
tournois. 

Pour  changer  le  Vœu 
du  Voïage  du  Saint  Sé- 
pulcre en  un  autre ,  il 
faut  païer  douze  tour- 
rois,  trois  ducats,  fix 
carlins. 

£t  dtfpmer  du  prix 
é'vecle  Vataire  du  Fape. 

Pour  changer  le 
Vœu  du  Voïage  de 
Saint  Jaques  de  Galice 
en  un  autre ,  on  doit 
païer  douze  iburnois , 
trois 


Sivero  ad  bien-* 
nïam  tantum  taxa- 
rur    ad    tmomnfes 


Commutatio  Voti 
SefitlchriDominiàf 
taxattir  ad  tHronert'* 
fes  dfiodecim  »  duca^i 
tes  très  y  cftrlinos 
fix. 

Et  componîtut 
cum  Datario  Papas* 

Commutatio  Vo^ 
ti  SmUï  "Jacobi  in 
CempofielUy  taxa^ 
tur  ad  turonenfes 
dmdçcim  9  ducat  os 
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Irei  j  CArîhosfex.       trois  ducats ,  Scf^x  car- 
lins. 
Et     componitur        Jl faut  outre  cela  trai^ 
cumDatarioPapîe.    ter  Avec  le  Vaiatre  dt^ 
Fape, 
Commutatio  Foîi      Pour  changer  le  Vœu 
San^orum  Part  &    du    Voiage    de    Saine 
Tatili  de  firhe  y  ta-    Pierre  &  de  Saint  Paul 
ycAttir  ad  turoncnfes    à  Rome  ,  en  un  autre, 
dftodccim  ,    ducatos   il   faut  donner    douze 
très i  cArlmosfex.       tournois,  trois  ducat&, 
6cfix  carlins. 
Et     componitur        Et  outre  cela  ,  il  fauf 
cum  Datario  Pap;e.    s^acommoder  avec  le  Va' 
tatre  du  Pafe, 
Cofumutatio  Voti       Pour  changer  quel- 
tiherius    cuiufcum-   qu'autre  Vœu  que  ce 
^ne  y    taxatur    ad   foit  y   on  en  eft  quitte 
turonenfes  fex  ,  du-   pour  fix  tournois  ,  deux 
€atoi  duos.  ducats. 

Comnoutatio  jeju-        Pour  changer  de  jeû^ 

morum,  &  altarum   ne,&  autres  telles  ab- 

ebfliyieYittarum  ,  vel  flinences ,  ou  d'un  ha- 

alicujus  habitus ,  ad  bit    qu'on    auroit     fait 

tu-rgnenfesfex  duca-   Vœu   de   porter.     On 

tos  duos  i    taxatur.   paie  fix   tournois  ,  & 

deux  ducats. 

Et  praetereà  com-        Et  en  outre  ,  il  fwi 

ponitur  cum  Data-  gratffer  la  pâte  du  Va^ 

ïioPapse.  taire   de  Monfieur  le 

Pafe. 

Si  5% 
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Si  la  Bulle  com-  SifetAtarfrofl^^^ 
prend  plufieurs  perfon-  rïhpis  ferfoms  haben" 
îles  qui  font  en  (ociété ,  tibus  conmxioyiem' 
&  qui  font  comme  une  tnterfe ,  taxatnrprO' 
efpéce  de  Gorps  ;  le  primo  intègre  >  & 
chef  paiera  la  taxe  en-  fro  aXiïs  pro  medf-e- 
tiére  ,  &  les  autres  la  tate  pro  ejuoiibet ,  fi 
moitié  :  mais  fi  ce  font  veto  ftmt  ptrfon<& 
des  perfonnes  qui  n'a-  pennhs  dtverfa,  » 
ïent  aucune  liaifon  en-  taxatnr proano  quo^ 
îr'elles  ,  ils  paieront  que  tmegrè. 
chacun  la  taxe  entière. 

Si  c'efl  pour  un  Cha-  Si.  'vera  petatur 
pitre ,  ou  un  Couvent ,  pro  Capttalo  ,  'veî 
ou  pour  quelque  fameu-  Convemu  ,  aut  CgI" 
fe  Communauté,  &  que  legto  tnfign't ,  taxa" 
lechangement  de  Vœu  t^ur  ad  turonenfes 
qu'ils  demandent  (oit  ctmtim  ,  Çi  commti-^ 
pour  toujours  ,  il  en  tatiojitpirpctm* 
coûtera  cent  tour- 
nois, (f) 

CeJ  La  matière  des  Vœux,  &c  la  manière 
dont  ils  obligent  ceux  qui  les  font ,  a  été  (i 
bien  traitée  par  de  favans  hommes  ,  que  ce 
feroit  un  tems  perdu  ,  &C  une  efpéc:^  de  témé- 
rité ,  de  prétendre  ajouter  quelque  chofe  à  ce 
qu'ils  en  ont  dit.  Je  ne  puis  m'empêcher  ce- 
pendant de  faire  remarquer  ici  aux  leCleurs 
les  puérilitez  6<:  les  pauvretez  où  font  tombez 
les  Docteurs  de  Rome  ,  Se  tous  ceux  qui  onc 
drefTé  ce  long  fatras  de  Canons  6c  de  Décré-' 

Oa 
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-On  peut  bien  leur  apliquer  ce  que  Jcfus- 
Chrift  a  dit  aux  Pharilicns  ,  qu'ils  coulent  le 
moucheron ,  de  qu'ils  avalent  le  chameau.  Car 
en  premier  lieu  ces  conlcicnces  tendres  font  un 
fi  grand  état  des  Pèlerinages  ,  qu'ils  difenr 
qu'un  Evcque  ne  peut  en  entreprendre  aucun- 
fans  le  conlentement  de  Ton  Chapitre;  comme 
iic'étoit  une  afaitede  la  dernière  importance. 
C.  quanto  de  his  quâifiunt  â  prsiL  (j' in  C.  mag, 
deVoto.  Et  li  le  voïagc  elt  long,  il  n'oferoïc 
l'entreprendre  fans  le  confentcment  du  Pape. 
Inno.  ^  Abh.  inC.  magn.  de  J/^oto.  Mais  je  vou- 
drois  bien  favoir  quel  profit  ou  quelle  édifica- 
tion reçoit  le  peuple  de  toutes  ces  courfes  en 
Orient  ou  en  Occident ,  qu'ils  apellent  Pèleri- 
nages ?  Y  a-t-il  là-dedans  aucun  mot  de  doc- 
trine ou  d'infbruftion  ? 

Cependant  c'cft  une  afaire  de  fî  grand  poids 
dans  î'Eglife  Romaine,  qu'on  l'amifeau  nom- 
bre des  quatre  cas  extraordinaires  ,  pour  lef- 
«quels  les  peuples  doivent  contribuer  du  leur, 
jufqu'à  foufrir  de  nouveaux  impôts  pour  cela, 
avec  autant  de  raifon  &:  de  néce/ïicé,  que  li 
leur  Prince  Souverain  avoir  été  fait  prifonniet^ 
de  guerre  5  &:  qu'il  falut  païet  fa  rançon.  Voïez 
fî  CCS  deux  chofes  doivent  entrer  en  comparai- 
fon  :  le  prix  du  rachat  d'un  Roi,  Se  les  frais  d'un 
voiage  tout-à- fait  inutile ,  qui  n'a  fou  vent  d'au- 
tre motif  que  l'oiiîveté  d'un  Prélat ,  ou  le  de- 
£r  de  voir  les  pais  étrangers,  comme  s'il  n'é- 
toit  pas  plus  important  de  veiller  à  la  condui- 
te du  troupeau  qui  lui  a  été  commis ,  que  d'al- 
ler comme  un  vagabond  courir  les  terres  ôc  les 
mers  ? 

Quand  au  Vœu  de  Chafleté ,  nous  en  avons 
déjà  parlé  affez  amplement.  Je  remarquerai 
Seulement  ici ,  que  les  Canoniftes  tiennent 
comme  un  article  defoi^  que  fi  le  mari  &:  la  fem. 

me 
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me  ont  fait  Vœu  de  Chafteté ,  &:  qu'enAiite  cî<' 
ce  Vœu ,  ils  aïent  des  enfans ,  ils  déclarent  ccst- 
enfans  bâtards  ^  illégitimes.  Glof.in  CMinif 
tri,  80.  Diflinci.  Inno.  in  C.  dudum  de  Conver.. 
Conjug,  Ce  qui  eft  directement  contraire  à 
leurs  propres  Conftitucions,  qui  portent,  que 
le  lien  du  mariage  ne  fe  peut  rompre  que  pat 
la  mort ,  quoiqu^il  puilfe  arriver  entre  les  ma- 
riez. Ehquene  pourrolt-on  pas  dire  des  Dif- 
penfes  &;  des  changemens  de  leurs  Vœux  l 

Si  le  Vœu  porte  obligation  ,  il  faut  païer 
jDotre  Créancier  ,  félon  iesclaufes  du  Contrat, 
èc  non  à  notre  fantaifie.  11  n'eft  donc  pas  aa 
pouvoir  d'aucun  homme  de  changer  ,  ou  de 
révoquer  un  Vœu ,  où  rautorité  de  Dieu  efl: 
intervenue ,  &  dont  il  eft  le  garant ,  &  le  van- 
geur  envers  les  parties  contractantes.  Les  Ca>- 
FiOniftes  eux-mêmes tiennenCsîiî-C.ejv  multa 
de  Foto,  que  le  Vœu  ne  fe  peur  changer  ,  à 
moins  qu'il  n'en  revienne  un  plus  grand  pro- 
£t  à  l'Eglife  ,  ôc  que  la  chofe  foit  plus  agréable 
d  Dieu» 

Cependant  ils  concruent  5  C.  j.  de  Votoy 
que  tout  Vœu  5  quand  même  il  feroit  de  Droic 
Divin ,  fe  peut  changer  en  un  meilleur ,  quand 
la  caufe  ceffe ,  pour  laquelle  le  Vœu  a  été  fait^ 
Ils  en  exceptent  feulement  le  Vœu  de  jeûner  y 
lequel  difent-ils,  ne  fc  peut  changer ,  encore 
qu'il  foit  fimplcment  de  l'ordonnance  de  l'E- 
glife ,  bc  non  d'mftitution  divine.  Inno.  C.Ju- 
per  rubr.  de  ohftrv.jejuiv.  Abha.  in  C.  Mag.  drc> 
fin.  de  Voto.  £n  quoi  ils  témoignent  ouverte- 
ment qu'ils  font  plus  de  cas  des  traditions 
humaines ,  que  des  commandemens  de  Dieu» 

(*)  [  C'eft  une  erreur  bien  dangereufe  que 
celle  de  croire  qu'une  chofe  illicite  par  elle- 
même  puiffe  devenir  licite  par  la  connivence 
9ula  difpenfe  du  Pape.  Son  autorité  ne  change 

rien* 
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j:icn.  Aurtic{t-il  certain  que  les  difpcnfes  fonc 
nulles,  fi  elles  font  fans  caufc  légitime  ,  &c  H 
les  loix  d'un  Etat  y  rcpugnenr.  ] 


T  I  T  U  L  u  s  L. 


Titre  L. 


De    commutatione    Vt*  changemtnt  d^Heti- 
Orationum.  rfj,  de  'Brévïaprts 

&  d'Ofice. 


COmmutAtio  0- 
TAttonum  pio 
'AitlitihHS  Religio- 
•tiHm  ,  taxatur  ad 
itironettfes  dccem  > 
'dticAîosîres  ycarlt- 
^nosfex» 


Commutatto  five 
jrednchoni  Dtvtni 
•'OJfiai  3  pro patien- 
te defeûnm  vtfhs  3 
^el  prcpter  altquod 
{ilmd  impeâtmen- 
mm  ,  taxatHr  ad 
taronfnfes  duode- 
dm. 

Si  vcro  mntattir 
dcntanmas  Eccle^ 


POur  les  Chevaliers 
de  Malte ,  &  au- 
tres ,  qui  combatent 
pour  la  Foi ,  qui  vou- 
droient  changer  leurs 
Heures  à  leur  commo- 
dité ,  on  paiera  dix 
tournois  ,  trois  ducats  , 
&fix  carlins. 

Le  changement  &  la 
rédu(ftion  du  Service 
Divin  pour  une  perfon- 
ne  qui  n'auroit  pas  la 
vue  bonne  ,  ou  pour 
quelqu'autre  empêche- 
ment ,  coûtera  douze 
tournois- 

Si  c'efl  pour  changef 

l'ufage  de  ion  Ordre , 

ou 


.ou  de  fonDiocèfe,  &  fia  ad  ritHni  altè^i 
en  prendre  un  autre  ,  il  rnnf  >  taxatnr  ad 
faudra  paier  neuf  tour-  mronenfes  mvem  ^ 
nois  ,  deux  ducats  ,  ducatos  dnos  y  car-^ 
neuf  carlins.  U»os  novem. 

Si  un  Couvent  ou  un  Commutatio  Of^ 
Chapitre  veut  changer  ficïï  fro  Convenm 
d'Ofice  ,  il  doit  païer  velCafnuloj  taxa-^ 
foixante  tournois  ,  &  tHr  ad  mronenfes 
quinze  ducats.  fexagmta  ,  ducatoè 

qamdecim. 

Et  fi  la  Bulle  porte  Et  fi  cum  facnU 
permiffion  de  mettre  tate  mtefoncndi  é, 
devant  ce  qui  efl  der-  vd  foftpenendi  ^ 
riére  ,  &  derrie're  ce  qui  îaXHtur  adtisrorjerî'd 
efl  devant,  il  faut  pour  fes  centum  >  daca* 
cela  cent  tournois  ,  &  tos  viginti  qutnqus^ 
vingt- cinq  ducats.  (/} 

CfJ  Voïez  quelle  filouterie!  &  comment  ces 
Banquiers  veulent  profiter  à  ce  nouveau  chan- 
ge 5  inconnu  jufqu'ici.  Ils  prétendent  contenter 
Dieu  de  diverfes  fortes  de  monoïes:mais  ils  veu- 
lent y  trouver  leur  conte.  Le  grand  Evêque  de 
rjosamesne  nous  a  laifTé  qu'un  ufage  pour  prier 
Dieu  y  à  favoir ,  en  efprit  &  en  vérité.  Mais  le 
Pape  en  a  de  toutes  fortes  6c  de  tout  prix.  Auf- 
fi  vend-il  les  prières  ,  félon  leurs  carats.  Ce 
.qui  ell:  un  facrilége  fi  manifefl-e,  que  les  en- 
fans  ,  comme  on  dit  >  en  vont  à  la  moutarde^- 


TlTULUft 


t)  U     PAPE: 


^n 


TiTULUS    LI.  TiTRF    LI. 


De    commutatione    Pour  changer  les  cl ati fa 
ultimse     volun-  d\un  Jefiament. 

Xaiis. 


COntmutAÙo  ut- 
ùmA  volnnta- 
îis ,  taxatar  ad  tn- 
ronenfes  dtiodecim  > 
dtécatos  très ,  car- 
Itnos  fex» 


Our 

claufes  d'un  Tefla- 


changer    les 


ment ,  la  taxe  ordinaire 
efl  de  douze  tournois  ^ 
trois  ducats  ,  fix  car- 


{g^)  [  Les  Papes  ont  prétendu fuccéder  aux: 
Eclérialtiques',&:  à  cette  fin  ils  leur  intcrdifoient 
de  faire  des  Teftamens  &  dedifpofer  de  leurs 
biens.  yôitTL  Nicolas  de  Clemengis  de  ruina  ^ 
réparât.  Ecclefl  Math,  Pans  m  Henr.  llLp. 
6S^  Math.  IVeflmonaJi.  Lib.  II.  Hifl.  AngL 
ann.  i  i^^G.pag.  106. 

En  l'Arrêt  du  Parlement  de  Paris ,  rendu  le 
22.  Décembre  13970  en  faveur  du  Prieur  de 
Semur  en  Auxois ,  fut  jugé»  que  pcfTeffion  ne 
^  couftume  n'efl  recevable  à  gens  d'Hglife  ,  de 
»  prendre  les  biens  des  Curez  décédez  fans 
»Teftamens,  &  faire  inventaire  d'iceux  par 
»  autorité  de  leur  ]ultice  Ecléliaftique  y  ôc  que 
v  c'eR  abus  contre  la  temporelle.  ] 

Jamais  Pape  ,  ni  Concile  ,  ni  Eglife  n'ont  eu 
le  pouvoir  de  changer  les  Teitamens ,  que  par 
la  Conceifion  du  Souveraine  des  Mrigiftrats  , 
iqui  feuls  apartient^par  fa  nature,  la  Juridic- 
tion 
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tion  fur  les  biens  temporels.C  eftdonc  avec  unô^ 
grande  injuftice.,  d>c  une  prévarication  mani-«  i 
feite  de  toutes  les  Loix  ,  que  la  Cour  de  Rome 
s'atribue  ici  le  droit  de  changer  les  claufes  des 
Teltâtnens.  AufTi  le  Concile  de  Trente  aïanc 
entrepris  de  faire  un  Décret,  où  on  atribuoic 
tndiredement  au  Clergé  le  pouvoir  de  chan- 
ger les  Teftamens ,  en  prefcrivant  le  rems  dC 
la  manière  de  les  faire,  quelques-uns  des  Mem- 
bres de  ce  Concile  ,  dirent  ,  que  cela  étoic 
d'autant  moins  tolérable  ,  qu'il  étoit  évidenc 
que  les  Ttftamens  tiroient  toute  leur  force  de 
"la.  Loi  Civile ,  ôc  qu'il  n'y  avoir  par  conféquenc 
igu'elle  qui  pût  les  changer.  Que  lî  quelqu'un 
difoit ,  qu'ils  tiroient  toute  leur  vigueur  de  la 
îoi  naturelle,  on  devoir  en  conclure  ,  que  les 
Prêtres  avoient  encore  moins  d'autorité  fur 
eux  ,  puifque  dans  les  cas  fujets  à  ladifpenfej 
il  n'y  avoit  que  le  Prince  ou  le  Magiftrat  qui 
•puflent  lacorder.  Que  les Miniftres  de  Jefus- 
Chrift  dévoient  fe  fouvenir,  que  S,  Paul  ne 
leur  avoit  point  atribué  d'autre  adminiftra- 
tion  que  celle  des  chofes  de  Dieu .:  que  fi  quel- 
•que  Etat  avoit  confié  le  foin  des  Teftamens  aux 
J^vêques ,  ces  Prélats  agilToient  en  cela ,  non 
comme  Juges  fpirituels  *,  mais  temporels  :  8^ 
qu'ils  dévoient  fur  ce  point  recevoir  des  loix  , 
non  desConciles",  mais  du  Prince  ^  puifqu'ils 
agifToient  en  cela,  non  comme  Miniilres  de 
Jefus-Chrid  j  mais  comme  Membres  ou  bras 
de  la  République,  félon  les  noms  qu'ils  por- 
toienr,  &c  la  part  qu'ils  avoient  au  Gouverne- 
inent.  Ht  flaire  du  Concile  de  Trente  par  Fra- 
Paoio ,  avec  les  Notes  du  Père  le  Courayer ,  &c^ 
Tomeli.pag.  ^52. 


Si  c'eQ  pour  tranf-       SifetâtHYptef' 
por-  t^l 
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t^;  trnnsferendt  of-    porter  les  os  d'un  tré- 

fr'y    vel    Afifas  y    palfe  d*un  lieu  à  un  au- 

ijel  EccUfuim  ,   &    ire  ,  ou  pour  transférer 

fiwitl'ta  ,  alrrÀ  ad-    une  Eglife  ,    ou  bien 

diintnr     tHroncnfes   pour  dire  les  MefTes  en 

/èxdecim»  autre  lieu  ,  qu'elles  n'a- 

voient    été   ordonnées 

par  le  défunt ,  il  faudra, 

outre  la  taxe  ordinaire , 

païer  feize  tournois.  (>^) 

(  /?  )  Il  n  y  a  rien  de  ii  juridique  ,  ni  de  fi  fa- 
crc,'que  ces  vénérables  Pontifes  ne  violent, 
ôc  ne  corrompent  pour  de  l'argent.  La  derniè- 
re volonté'd'un  homme  mourant  a  été  de  touc 
tems  inviolable.  Nous  le  voïons  dans  l'Ecritu- 
,rc  ,  en  la  perfonne  des  Patriarches.  Leurs  cn- 
fans  fe  faifoient  une  efpcce  de  Religion  d'ob- 
fervet  toutes  lesclaulésde  leurTeftament.Jo- 
fef  ne  manqua  pas  de  faire  tranfporter  les  os  de 
Jacob  fon  Père ,  au  lieu  qu'il  avoir  ordonné 
en  mourant  -,  &:  les  enfans  d'ifrael  firent  la  mê- 
me chofe  des  os  de  Jofef. 

En  un  mot  ,  il  n'y  a  rien  parmi  les  hommes 
qu'on  doive  obferver  plus  religieufement ,  que 
lesclaufes  d'un  Teftament  ,  quand  ii  a  été  fait 
avec  toutes  les  folennitez  requifes.  Mais  le 
Pape  ne  regarde  point  à  cela ,  6c  il  ne  refpeéts 
pas  même  Tes  cendres  des  morts ,  quand  de  ces 
cendres  il  en  peut  tirer  quelque  profit  :  le 
gain  3  d'où  il  puille  venir  ,  fût  ce  d'une  charo- 
gne puancj  5,  eft  pour  lui  d'une  odeur  très— 
agréable. 


7.  Tart'i^.  R  Titrb- 
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Titre  LU. 


T I  T  u  L  u  s  LIL 


De  la  rédptSîion  &  di- 
mimùon  des  MfJTes. 

POur  réduire  &  re- 
trancher les  Mef- 
fes  ,  quand  le  revenu 
eft  petit ,  il  faut  païer 
douze  tournois  ,  trois 
ducats  ,  Ôc  fix  carlins. 

Et  fi  la  claufe  d'af- 
fifiance  y  eft  comprife  ^ 
il  faut  dix  -  huit  tour- 
nois ,  &  cinq  ducats. 

Si  c'eft  à  la  Requête 
du  Reéleur  de  quelque 
Bénéfice,  pour  lui,  ôc 
pour  fes  SuccefTeurs  , 
avec  la  claufe  d'affiftan- 
ce  ,  on  paiera  trente 
tournois  ,  fept  ducats  , 
^  fix  carlins. 

Si  la  demande  efl  fai- 
te par  un  Collège  ,  un 
Chapitre, ou  une  Com- 
îcaunauté  ,  il  faudra 
païeï 


De   redudlione 
Miffarum. 

REdH^lio  Mi}'" 
farum  proftet 
tenmtatem  frftc^ 
îtium  >  taxatar  ad 
tHYonenfes  duede^* 
cïm ,  dficatos  très  9^ 
carlinos  fex. 

Et  cam  ajfifterf^ 
tiâ  i  taxamradtfi^ 
ronenfes  oBodecim  > 
dusatos  qmncj^e. 

Si  ad  fetitionem 
ReEhns  >  prefe  & 
SncceJforihHs  cum 
afflftefittâ  3  taxatar 
ad  tpironenfes  tri^in^ 
ta  y  ducâtosfeptem?.. 
carlinos  fex» 

Si  petattir  h  Col^ 

legio   vel   Captttil& 

am   IJmverJiîate  ». 

tax^tar  ^d  tHromen-* 

fia 
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fcs     ejHadrAgtntii   3  païer  quarante  tournois, 

dpicAtos  decem.  Ôc  dix  ducats. 

Si  cam  ctimmu-        Si  c'eQ  contre  la  vo- 

îatione   idt'tms   vo-  lonté  du  Teflateur  ,  ou- 

hnîiiiis  Tejlatoris  ,  tre  la  taxe  de  la  réduc- 

lAx^  redn^toras  ad-  tion  ,  il  faut  païer  enco* 

dnntnr     taronenfcs  re  iix  tournois.  (  /  ) 
fgx. 

(/)  On  peut  voir  ici  clairement  quelle  cft 
la  fin  du  fervice  que  ceux  de  l'Eglife  Romaine 
prétendent  faire  à  Dieu.  C'ell  un  intéréc  for^ 
dide  de  mondain.  0:1  dit  parmi  les  gens  de 
guerre  ,  poim  d'argent  .point  de  Suijp  ;  mais' 
on  peut  dire  ici  -,  point  d'argent ,  point  de  Ser^ 
vice.  Des  que  l'argent  manque  dans  l'Eglife 
Romaine,  il  n'y  a  point  de  Mefle  ,  ni  de  culte 
divin.  Et  fi  l'on  ne  peut  païer  qu'une  partie  de 
eequeleTcftateur  avoir  ordonné  ,  pour  faire 
dire  pour  lui  un  certain  nombre  de  MefTes  ,  il 
faut  réduire  ats  MefTes  6c  retrancher  à  pro- 
portion de  l'argent  qu'on  peut  païer.  Cela 
cft- il  Chrétien  ?  Cela  eft-il  digne  d'une  Egli- 
fe  Apoflolique  ?  Qui  ne  fait  que  Nôcre-Sei- 
gneura  dit  à  f  es  Apôtres,  Vousïavf^  refugra* 
tuitement  y  vous  le  donnerez  de  même»  Mais 
cela  nous  meneroit  trop  loin. 

Nous  rem^.rquerons  feulement  que  les  Ca- 
Tionifbes  mêmes  n'ont  pu  s'empêcher  de  recon- 
noître  cet  abus.  Us  difent  ,  qu'un  Prêtre  eft- 
coupable  de  fimonie  en  fon  cœur  ,  quand  il  d^ic 
JaMeffe  ,  ou  qu'il  affifte  àl'Ofîce,  dans  la  vue 
dugain  qu'il  en  doit  retirer.  Glof.inCunico» 
deCler.  non  refid,  Lib.  vj.Cfin.de  Simon.  Abb« 
in  C.  conruluifli.  de  cekbr*  mijf,  (Q  in/ignifica- 
mmdeprebend. 
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Et  pour  ce  qui  eft  de  la  réducStion  des  MefTesi- 
on  fait  quelle  eft  là-defTus  l'avidité  des  Prêtres». 
Il  n'y  a  jamais  trop  de  fondations  à  leur  gré  : 
mais  ils  veulent  les  defTervir  comme  il  leur 
pla'it  5  &:  même  pour  s'épargner  ,  ils  ne  tien*» 
nent  pas  pour  canonique  la  fondation  d'un  Bé- 
néfice ,  où  il  y  a  charge  de  dire  la  MefTe  tous-; 
les  jours.  Et  voici  la  raifon  qu'en  donne  le. 
Pape.  C'eft  que  ce  feroit  donner  trop  grands 
ocalion  aux  Prêtres  de  pécher ,  n'étant  pas  tou- 
jours dirpofez  à  célébrer.  De  confecr.  dift.  h 
Cfiifficit,  Ahb,  in  C,  Jtgnificatum  de  prebemL 


Titre  LUI.  Titulus  LIII^ 

Des  Conflr mations.  De  Confîrmatione» 

ff  [T    A  confirmation  $'  [  /^^  Onfirwa^ 

I  y  d'une  ligue  fai-  V^  tio     co»^ 

îe  entre  perfonnes  pri-  corditt  pro  privatir 

vées  5   pourvu    qu'elle  ferfims  >  Itcita  ta- 

ioit  licitement  paiTée  ,  ??fe»^  &  juxtà  Ca^ 

&  fuîvant  1  Ordonnan-  ^omcas    San^liones 

ce  des  Canons ,  coure-  fa^a  y  taxAtur  aJL 

ra  douze  tournois ,  trois  tmomnfcs     duode- 

ducats ,  iix  carlins.  cim  ^  dneatos  très  x 

carhnosfex. 

Si    c'efl    pour   une  Si pro  Confiât er* 

Confrérie,  ou  pour  une  nitate  ^    vel   JJ^i* 

Univerfité ,  ou  un  Mo-  'verfnate  ^  z>el  Mo^ 

nanére   ,   elle    coûtera  rajlerio  ,    taxattir 

vingt-quatre  tournois ,  ad    tmohçnf^   vi^ 


^/«^/  éffmtjior ,  dti' 

Confirmatto  Con- 
êordidn  ftiper  rébus 
Ecclefiafttcis  ,  fi 
fiât  tn  forma ,  fi  in 
evidentem  ,  tax/t- 
tfir  JHXtÀ  valorem , 
Û'c. 


Stvero  confiât  in 
formÀ  fi  in  eviden- 
tem ,  taxatHr  ad 
turonenfes  dtiode- 
€tm  ,  ducatos  très  , 
€arlinosfex. 

Confirmât  io  a- 
henattonis  reram 
JEcctefiaflicarHm  , 
taxatnr  JHxtà  for- 
9nam  fi  in  eviden- 
tem. 

Confirmatio  Sta- 
tutorum  fnfer  certo 
niimero  Benefieio- 
6^m  ,feti  Beneficia- 
tornm  ,  cum  ,  vel 
fine  affidentiâ  ,  ta- 
xât tir  ad  tHronenfes 
fHadragintit  »  du- 


PAPE.  fto, 

ôc  fix  ducats.  ] 

La  confirmation  d'un 
Acord  paire  aparté- 
nant  à  l'Ëglile ,  eft  ta- 
xée félon  la  valeur ,  6t 
l'importance  de  la  cho- 
fe  ,  pourvu  que  cette 
confirmation  loit  faite 
en  la  forme  dite  y  fi  stx 
evidentem:. 

Mais  fi  cette  confir- 
mation n'eit  pas  faite  eri 
la  forme  jî  ;«  evidentem^ 
elle  coûtera  douze  tour- 
nois ,  trois  ducats,  àc 
fix  carlins. 

Toutes  confirmations 
des  aliénations  de  biens 
Ecléfiaftiques ,  font  ta- 
xées comme  celles  qui 
font  faites  en  la  forme 
fi  in  evidentem  ,  &c. 

La  confirmation  des 
Statuts  ,  concernant 
certain  nombre  de  Bé- 
néfices ,  ou  de  Bénéfi- 
ciez ,  foitque  la  cUnfe 
d'ajjiftance  y  foit  com- 
prife  ,  ou  non  ,  coûte 
quarante  tournois ,  ôj 
diif. 
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dix  ducats. 

La  confirmation  des 
Statuts  d'une  Eglife  Ca- 
thédrale ,  vaut  quatre- 
vingt  tournois ,  ^  vingt 
ducats. 

Si  c'eft  pour  une 
Eglife  Collégiale  ,  il 
ne  faut  que  foixante 
tournois ,  &  quinze  du- 
cats. 

Si  on  demande  feu- 
lement la  confirmation 
d'un  Statut  qui  foit  ex- 
primé :  s'il  eft  de  quel- 
que  importance  ,  & 
pour  une  Eglife  Cathé- 
drale ,  il  faut  paier  qua- 


CMOS  àecem. 

Con^rmAt'io  Stâ'* 
tmorum  pro  Eccle^ 
JîaCathedralt  »  ta^* 
xutur  ad  tmonen-m 
fes  o^ioginta  ,  dpt-» 
catos  Vtgintl. 

Si  vero  pro  CûI^» 
legiatâ  ,  taxai  ht  ad 
tnronenfes  fexagia^ 
ta  ,  ducatos  qmn* 
decïyn, 

Sipetatmconflr* 
matto  unitis  Sta^ 
tpiti  tantum  expref* 

fi^y     fi  fit     aliCHJPtS 

momenti ,  &  Eccle* 
fi<&  Catheâralis  ;> 
taxatar  ad  tHronen^ 


rante  tournois,  &  dix  f^^    ^tiadragtnta 
ducats. 

Mais  11  le  Statut  ed 
de  peu  de  conféquence, 
rOficial    en  taxera  la    tt 
confirmation  ,    comra^ 
il  le  jugera  à  propos. 

Une  confirmation 
d'Eredtion  ,  ou  Réfer- 
ve  d'un  droit  de  Patro- 


nage ;,  coûte  autant  que 

feroklaBuUederErec- 

Ûon  ^ 


dpicatos  decem. 

S  t  vero  nonvide-^ 

fur  magni  momtn* 

taxatftr  ex  atm 

hitno  Officialinm. 

Confirmatiofies  E* 
re^iontim ,  vel  Re^ 
fervattontim  juris 
Patronatûs  ,  taxa* 
tUT^Yoml^fAEree' 

m*: 


D   0 

$iones  vel  Referï^a- 
ïtones.  Et  fie  de  fi^ 
pmdthpis. 

CofjfirmÀtio  umo- 
ris  pcTpetnx ,  féi^A 
fer  OrdtnartHm  , 
€x  catifa  m  cjuâ  >  À 
jure  per  mntitHr  ^ 
taxntHT  ad  turonen- 
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tion  ,  ou  de  Réferve  j 
&  ainli  de  toutes  les  au- 
tres confirmations. 

La  confirmation  d'u- 
ne ligue  ou  union  per-* 
pétuelle,  faite  par  l'Or- 
dinaire ,  pour  un  fait 
permis  de  dioit,  coûte 
cinquante  iournois.(^i^ 


CkJ  L^s  Papes  voulant  mettre  le  nez  pat 
tout ,  &c  fubjugucr  ,  par  manière  de  dire  ,  tour 
le  genre- humain,  ont  fi  bien  fait  par  leurs  bri- 
gues &c  par  leurs  intrigues ,  que  la  plupart  des 
afaires  qui  fe  traitent  parmi  les  hommes  a  font 
aujourd'hui  de  leur  connoifîance  &c  de  leur  ]u- 
ridi(5lion.  Leurs  prétent-ions  font  allées  juf^ 
ques-lâ  que  de  vouloir  détrôner  les  Rois  :> 
lorfqu'ils  n'ont  pas  eu  une  foumiffion  aveugle 
pour  le  Saint  Siège  :  &c  ils  ne  tiennent  les  Em- 
pereurs pour  légitimes ,  qu'après  qu'ils  les  onC 
confirmez  dans  leur  dignité.  On  fait  aiTez  les 
tragédies  fanglantes  que  ces  prétentions  onç 
caufé  fur  le  Théâtre  du  monde. 


iTlTl»- 
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Titre  LIV.        TitulusLIV. 

Pfj  Bénéfices  de  Dreit   De  Beneficiis  Juris 
pQHr  les  Pauvres.  pro  Pauperibus. 


LE  choix  d'une 
alternative  ,  o-j 
de  faire  cefTion  de 
biens  ,  ou  d'avoir  une 
Ferme  de  cinq  ans  , 
avec  le  choix  de  la  plus 
grande  pariie  des  créan- 
ciers ,  ne  coûte  que 
cinq  tournois ,  un  du- 
cat ,  lix  carlins. 

S'il  y  a  la  claufe  dé- 
rogatoire du  Droit ,  qui 
ordonne  aux  Banque- 
routiers une  certaine 
forme  de  païer  leurs 
Créanciers  >  il  faut  pa- 
yer huit  tournois ,  deux 
ciucats,  ôc  cinq  carlins. 
Si  c'eftpour  un  Clerc, 
&  que  les  Lettres  de 
CefTion  foi  en  t  faites  fui- 
vant  le  Chapitre  Odoar- 
dnsdcfolm,  11  faut  pa- 


ALteryiativtim 
BenefîctHm  ,^ 
%/el  cejfionii  honom 
rum  5  vd  termïnk 
jQjiinqnennalts  dd 
eleSlionem  majoris 
partis  y  îaxattir  nd 
ttironenfis  quincine  , 
ducattim  unptm  » 
cerltnos  fex- 

Si  eu  m  derogâ" 
ttont  StatHti  in» 
duenîîs  certam  for^ 
mam  reàdtnài  i  r^- 
xamr  ai  îuronenfes 
0^0  y  dpicatos  duos  ^ 
car  tins  s  f ex, 

Cafitulam  Odoar' 
dus proClerico ,  ta^ 
xatur  ad  ttironen^ 
fes  quinqm  ,  diica^ 
tum  nrmm  ,    carii- 


nos  [ex. 


D  U 


Si  cHin  abfolatio- 
ne  à  cenfurts  ,  tixxa- 
tur  ad  turonerifts 
fcx,  ducatHm  lirmmy 
carlmos  novew. 

Si  cam  dtfpenfa- 
Uone  ah  irregnlan- 
tate  ,  taxai  ur  ad 
tHYonenfes  novtm  , 
ducatos  duos  »  car-- 
Imos  nozem. 

Capituliim  Per- 
venit ,  pro  Clcrtco  > 
&  'Beneficiato  ,  ta- 
xatHY^  ad  tpironenfes 
fexydacatum  vinum^ 
carltKOS  novem. 

Si  pro  Eptfiopo , 
dtiplicattir  laxa. 


PAPE.  .  i'^f 
yer  cinq  tournois  ,  un 
ducat ,  6i.  lix  carlins. 

Si  la  Bulle  porte  ab- 
foluiion  des  cenfures 
Ecléfiaftiques  ,  il  fau- 
dra paier  lix  tournois , 
un  ducat,  &  neuf  car- 
lins. 

Si  c'tÇi  avec  difpen- 
fe  d'irrégularité' ,  il  faut 
païer  neuf  tournois  , 
•deux  ducats ,  neuf  car- 
lins. 

Si  la  Balle  eH  acor- 
de'e  fuivant  le  Chapitre 
Pervenit  >  de  fiie'Hjf. 
&  que  ce  foit  pour  un 
Clerc  Bénéficié  ,  il  en 
coûte  fix  tournois ,  un 
ducat ,  &  neuf  carlins. 

Si  c  eflpourun  Eve- 
que  ,  on  double  la  ta- 
xe.(/j 


CO  Après  que  le  Pape  a  trouve  des  moïens 
pour  aboiir  tous  les  crimes  qui  fc  commettent 
fur  la  terre  ,  Ôc  qu'il  a  tendu  les  bras  à  tous  ks 
médians ,  pourvu  qu'ils  paient  la  taxe  ,  i!  étoic 
bien  jufte  que  les  Banqueroutiers  ne  fuffent  pas 
oubliez  ,  &  qu'il  leur  donnât  un  afilc  j  biencn- 
tendu  pourtant  qu'il  ait  fa  part  au  gâteau. 


Z,  Partie. 


Titre 


z^S 
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Titre  LV. 


«Afa^ 


TiTULUS  LV. 


Des  VécUratolrss,        De  Declaratoriis, 


TOutes  fortes  de 
Déclaratoires  de 
Droit ,  Toit  en  matière 
de  Religion  ,  ou  de 
meurtre ,  ou  autres  cas  ^ 
font  taxées  à  fix  tour- 
nois ,  deux  ducats ,  & 
un  carlin  ;  à  la  réferve 
des  Caufes  Matrimonia- 
les ,  qui  coûtent  fept 
tournois ,  deux  ducats , 
&  un  carlin. 


DEcUratoria 
JHris  »     fîvc 
Reiigionis ,  Jive  loo<» 
micidï'tyfive  alteritiS 

ttir  ad  tHYonenfes 
fex ,  dticatos  duos  , 
carlimm  nnpim  * 
exceptis  M atrlmo-' 
ni  al  ib  us  >  qn<x.  ta" 
xantur  ad  turonen^ 
fes  feftem,  dttcatos 
duos  ,  carlinam 
nnHntn 


TiTULUs  LVL 
Perînde  valere. 


Titre   LVL 

Des  Tranfumps  >  Vidï- 
mm  »  &  Pennde  va- 
1ère, 


f"^  Eluî  qui  aura  per- 


PRo  eo  qm  per-^ 
dldit    Lt itéras 
telîaiion  de  quelqu'Or-    TeftmoniaUs  >  ait'* 
dce>  qnQ* 
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urunt  Ordtnnm  >    dre  ,  paiera  d-x.  tour* 
\xaittr  ad  ttironen-    nois^  6c  deux  ducats. 
i   Jcx   ,     ducat  os 
nos, 

Pro  eo  qui  omijtc 
i  Litteris  aliqmd 
arrarc  ,    qt*od    fi    dans  la  Requête  ,   le- 
arrajjet  ,  ilUs  m-    quel  néamoins  n'eût  pas 


Pour    une     Lettre 
d' Aiach-'  d'an  fait  omis 


nlominHS  obtinHif- 
"et  ,  nec  aliqatd  tn 
axaalterajjetytaxa- 
ur  ad  tHYomnfes 
"iXydtêcutosdnos, 


empêché  la  conceiVion 
de  la  Bulle ,  &  n'eûi  al- 
téré ni  changé  la  taxe, 
s'il  eût  été  exprimé  ,  il 
faut  fix  tournois  ôc 
deux  ducats. 

Mais  (1  le  fait  omis 
yion   eft  tel  ,    qu'étant   mis 
dans  la   Suplique  ,  la 
Bulle  n'eût  pas  été  (i 
aifément  acordée  ,   ôc 
xam^  tax^tar  ad  tti-   que  néamoins   la  taxe 
ronenfes  fex  dacatos   n'eût  en  rien  été  alté- 
rée ,    ni    changée  ,   il 
faut  païer  fix  tournois , 
Ôc  deux  ducats. 

Mais  fi  la  taxe  n'en 
étoit  al lérée  qu'au- def- 
fous  de  (ix  tournois ,  il 
faudroit  païer  ces  fiX 
tournois. 

Mais  fi  cette  altéra- 

lion   paffoit   fix  tour- 

§  z         noiS; 


Si  veto  id  qaod 

tam  facile  finfet 
concejl'iirn  ,  non  ta- 
men    alterafet    ta- 


Ahos,    i^ 


Si  at4tenf  AÎteraf- 
fettaxamyfiqtitdem 
inmims  quant  fcx  y 
tHYonenfesfix. 

Si  in  fias  y  taxa- 
Vnnr  Hlir^ffX ,  ad 

10^ 
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rois  ,  il  faudfoit  païer  le  totv^n  illnd  plus  ii^ 
furplus  ou  la  taxe  eût  ^mprior  taxa  alt6*\ 
monté.  YAtéifmffet, 


'm 


Titre  LVII.         Titulus  LVIL 


pes  Licences  &  des 
Jndults, 


De  Lîcentiîs  & 
Indultis. 


LA  permiffion  de 
transférer  ou  an- 
nexer à  un  Monaflére 
une  -Eglife  Paroifliale , 
ou  Collégiale  avec  tous 
fes  droits ,  coûte  vingt- 
quatre  tournois, ôc  fix 
cjucats.  (w*} 


LJcentia  trans^ 
fereridi  Parro^ 
chiaUm  Ecclefiam^ 
vel  Collegiatam  , 
cum  omnibus  ftiis  jti^ 
ri  bus  in  A^onafie-» 
ntim  îaxatur  ad  tpt^ 
ronenfes  viginti  cjtiét" 
tmr,  dacatosfex* 


(m*)  [En  France,  ies  unions  dontla  Bulic 
efl  expédiée  du  propre  mouvement  du  Pape, 
Aucîorhute  Apoflolicu  (y  in  fo*  ma  gratiofâ , 
ne  font  point  reçues.  Elles  doivent  être  en 
connoiflance  de  caufc  ,  ^  les  Bulles ,  en  forme 
Commiflbirc,  adrefîees  à  l'Ordinaire.  In  unio- 
nibus  femper  CommiJJîo  fiat  ad  partes,  vocatis 
ils  quorum  imerefl  ;  6c  l'on  en  tait  une  réirle 
de  Chancellerie!  Voilà  pourquoi  le  Concile 
de  Trente  n'eft  pas  obfervc  en  ce  Roïaumeà 
l'égard  des  unions ,  auxquelles  il  ordonne  bien. 
q;4£lque5  régies  j  finon,  ajoute- t-il^  qu'il  foit 

autre» 
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mcrement  ordonné  par  le  Saint  5iége.  SeJJ\j, 
ç.  ^.] 

LiceyJt'tA  erigen-  La     permîflîon     de 

M  Fontes  haptifma-  dreffer  des  Fonds  pour 

hs  9     taxattir    ad  bâtifer  les  enfans .  coû- 

turonenfcs    iiginti-  te  vingt- quaçre    tour- 

^natuor  i     durâtes  nois, ôcfix ducats,  (w  J 
/ex. 


(w)  Voïez,  je  vous  prie,  quel  Marchand 3 
qui  fait  profiter  de  routj  prenant  tantôt  de  l'ar- 
gent pour  bénir  &c  confacrcr  quelque  lieu  def- 
tiné  à  bâtir  une  Eglife  ,  &  puis  quand  il  cil 
queftion  de  changer  cette  Eghle  en  quelqu'au- 
tre  part,  il  veut  être  paie,  pour  rendre  profa- 
ne le  même  lieu  qu'il  avoir  facré  -,  c'ell- à-dire, 
que  foit  qu'on  bâtifTe  ,  ou  qu'on  dcmoliire, 
le  Pape  y  trouve  toujours  Ton  conte.  Mais  quel- 
le tirannie,  Se  quelle  avarice,  de  faire  païer  les 
Ponds  du  Bâtême,  desenfans  que  Jefus-Chrift 
reçoit  avec  tant  de  douceur  Se  d'humanité ,  Se 
auxquels  il  dit  que  le  Roïaume  des  Cieux 
apartient. 


Llcentla  erigen- 
dt  Collegiatàim  y  vet 
commHtandi  Parro- 
chiaUm  Ecclejïam , 
taxatarad  tmonen- 
fss  centum. 

Licemta  ertgendi 
JParrochtalem  £c- 
IcfiarP^   vel  Fontes 


La  permiflîon  d'érî- 
ger  une  Eglife  Collé- 
giale, ou  d  en  changer 
une  Paroiffiale  en  Col- 
légiale ,  coûte  cent 
tournois. 

Pour  ériger  une  Egli- 
fe Paroi ffiale ,  &  y  dref- 
fer des  Fonds  Baptif- 
S  3         maux, 
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maux  ,  ou  pour  fonder 
un  Monaflére ,  on  doit 
donner  vingt  -  quatre 
tournois. 

La  permiffion  d'éri- 
ger ou  changer  un  Ci- 
îneiiére  ,  ou  un  Oratoi- 
re, ou  une  Chapelle, 
coûte  douze  tournois , 
trois  ducats ,  &  fix  car- 
lins. 

Si  la  Bulle  porte  pro- 
fanation du  lieu ,  où  ils 
étoient  auparavant  ,  il 
faut  païer  vingt- quatre 
tournois ,  &  fix  ducats. 

Et  fi  c'eft  une  Com- 
munauté qui  falTe  la 
demande  ,  la  taxe  fera 
double. 

Pour  transférer  des 
Reliques  d*un  lieu  en 
un  autre  ,  du  confente- 
înent  de  ceux  qui  y 
ont  intérêt  ,  pourvu 
qu'on  ne  les  tranfporte 
pas  hors  de  la  Ville ,  il 
faut  païer  neuf  tournois, 
deux  ducats  ,  &  neuf 
carlins.  (0} 


QUE 

'Bafttjmaîes  ,  vl^, 
Monafientim  y  ta* 
xatar  ad  taronen/es 

Licentia  erigoi^ 
di  fm  tramferend» 
Cœmfterium  >  'vd 
Oratoritim  ,  vd 
CapelUm ,  taxatar 
ad  tmonenfcs  àao'^ 
decim ,  ducatos  trcSs^ 
carltnosfex, 

Cnm  profanation 
m  frioris  loci ,  ta^ 
xatnr  ad  tmofienfeà 
vigimi  ^piattier  ^^ 
dacatosfex, 

£t  fi  petatur  ai 
inflamiam  Univers 
fitatis  dfiplicattiTi 
taxa, 

Licentiatransfe^ 
rendi  Reliqmas  d& 
loco  ad  iocum  »  &, 
confenfa  c^mrum  ifi- 
terefi  ,  non  tamen  ab 
tirhe  ,  taxatm  aâ 
turonenfcs  novem  » 
ducatos  dnos ,  carli^ 
mi  n@vem* 


^^ 
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Co)  Les  Reliques  font  d'un  revenu  pro- 
digieux pour  les  Égliles  &:  pour  les  Couvcns, 
fur- tout  dans  les  Païs  où  régne  l'Inquilîtion  > 
&:  où  les  peuples  iùperftitieux  &:  ignorans , 
les  vénèrent  jufqu'à  l'idolâtrie.  Mais  c'elt  ici 
où  les  vendeurs  de  Reliques  ne  fauroient  s'em- 
pccher  de  pafTcr  pour  Charlatans  ou  pour  Si- 
moniaques  \  car  li  les  Reliques  font  des  cho- 
fcs  faintes  i  c'elt  une  Simonie  manif-'efte  ,  de 
faire  païcr  les  pauvres  peuples  pour  les  voir 
&  pour  lesbaifer  :  6^  ii  de  ces  Reliques  il  y  en  a 
de  fau/Tes ,  comme  on  en  doit  convenir  ',  n*efl- 
ce  pas  faire  le  métier  de  ces  Charlatans  ,  qui 
vendent  du  réiinê  pour  de  ia  tcriaque  ? 


Zi  cent  ta  fro  an- 
ftexa  Ftlialt  depen^ 
dente  À  Parochialt 
Ecclefta  *  ut  tntlla 
Jld  fj]<e .  &  al  ta  Divi- 
na  OJficta  celebrari 
foffint  inperpertdtinjy 
CET  corpora  defptnEio- 
YHmfepeliriy  &  Sa- 
cramentum  Eucha- 
rifiu  admtntfirari  y 
dimpto  Fefto  Paf 
chah  i  taxatnr  ad 
tnronenfes  ^uadra^ 
ginta  y  dticatos  de^ 
cem. 

Si  vcYQ  ut  Foyi" 
tes 


Une  difpenfe  poujf 
une  Filleule  d'une  Egli- 
fe  Paroiflîale  ,  afin  d'y 
pouvoir  dire  toujours 
la  MefTe ,  faire  le  Servi- 
ce Divin  ,  enterrer  les 
Morts  ,  &  adminiflrec 
le  Sacrement  de  l'Autel, 
hormis  le  jour  de  Pâ- 
ques ,  coûte  quarante 
tournois ,  ôc  dix  ducats. 


Et  pour  y  drelTer  des 
S  4       Fonds 
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ronds  à  bâcifer  les  en- 
fans  ,  il  faut  cinquante 
tournois ,  douze  ducats, 
^  fix  carlins. 


Pour  pouvoir  dire  la 
MtfTe  dans  une  Cha- 
pelle qui  n'eApas  con- 
facrée  ,  il  en  couie  dou- 
ze tournois  ,  trois  du- 
cats ,&fix  carlins. 

Et  fi  la  Bulle  porte 
permiflion  de  transférer 
ou  ériger  une  Chapelle, 
îl  en  coûtera  dix  huit 
tournois  ,  quatre  du- 
cats ,  ôc  fix  carlins. 

Une  reTerve  du  Droit 
de  Patronage  pour  foi , 
&  pour  fes  héritiers, 
coûte  quarante  tour- 
nois ,  ôc  dix  ducats. 
C/0 


(IVï 

tes  hapti/htaîes  imht 
erigantHr  y  taxatptr 
ad  taronenfes  am»^ 
^uagtnta  ,  ducatos 
dnodcctm  3  carltnos 
fex. 

-L'icemia  cele^ 
hrandi  in  CapelU 
non  confecratay  ta- 
XMur  ad  tmomnfts 
daodecim  »  ducatos 
très  i  carlinosfex, 

Et'tam  cumliccYi- 
ùd  transferendt  vel 
ertgendt  nnam  Ca- 
pelUm  3  îHYonenfes 
o^odectm  ,  ducatos 
quatuor  j  carltnos 
fex. 

Refervaùo  jtiris 
Pattonatûs  fra  fi 
^  h^redibîis.tax^' 
fur  ad  taronen/és 
^^adragimaydnca*^ 
tos  deccm. 


r^S^A^^X  ^9^^J^^  '  o"  réfervation  ,  efl  un  ter- 
nie de  Droit  Canon.  Ceft  unefacul  é  que  le 
Pape  fe  réfervede  conférer  de  certa  ns  Béné- 
fareur  ]^^^ ?,"  ^^'  ^T^^'  ^ jncerdifant  au  Col- 
le au /^^r.?.''^''r''"  ^'  ""''  Bénéfices.  On  apel- 
icauiîi  cette  referve,  un  Interdit ,  ou  Pro^ii- 

bition. 
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bition.  II  y  a  une  Réfcrvc  ,  qu'on  nomme  per« 

f)écuclle  ;  &c  l'autre  temporelle.  La  pcrpctucl- 
e  ;  c'efl:  lorique  le  Pape  fe  fait  la  rcferve  de 
certains  BJnéfîccs  à  lui ,  à  Tes  SucccfTcurs ,  &C 
au  Saint  Sicgc.  La  Rcferve  temporelle  i  c'efl 
lorfque  le  Pape  fe  rcferve  de  conférer  un 
Bénéfice  quand  il  lui  plaira.  Le  Pape  fcul  peut 
ufer  de  rcferve  :  &  par  Ces  rcferves  il  n'ôtc 
point  la  puiifance  à  l'Ordi;  aire  ;  mais  il  en 
détourne  feulement  l'ufagc  pour  un  tems.  J 

Licent'ta  erigen--        La     permifTion     de 

di  apoîhecas  tn por-  drefler    une    Boutique 

ttcH  Ecclefia.  ,   ta-  dans   le  pafTage  d'une 

xatitr  ai  turoMcnJes  Eglife  ,   coûte    douze 

duodecim  ,  dticaîos  tournois,  trois  ducats, 

très ^carlinos fex.  ôc fix carlins.  ^^) 

{q)  Voici  jugement  celui  qui  fe  dit  Vicai- 
re de  Jefus-Chrift  ,  qui  drefT^  dans  la  Maifon 
de  Dieu  ,  les  Tables  des  Marchands  &;  des 
Changeurs,  que  le  Seigneur  avoir  renverfées. 
Il  y  rétablit  ceux  qu'il  en  avoit  chaflez  ,  6C 
fait  d'une  Eglife  une  Caverne  de  Brigans.  Je- 
fus-Chrift avoit  raifon  de  chaflerde  telles  gens> 
Se  de  banir  ce  honteux  trafic  de  la  Maifon  de 
fon  Père 3  qui  eft  une  Maifon  d'Oraifon.  Mais 
le  Pape  a  raifon  aufTi  de  les  rétablir  ,  puifqu'il 
efl:  le  premier  Banquier  de  la  Chrétienté ,  6C 
que  fesEglifes  font  plutôt  des  lieux  de  trafic, 
où  tout  s'achcte  ,  &.  tout  fe  vend  ,  que  des 
Maifons  de  Prières. 

La  permifTion  d'ërî-        Llcenùa  trigfH^ 

ger  une  Confrérie,  avec    di  ConfraurmaterJi 

un  cam 
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un  Confeffional ,  pour 
les  Confrères  de  l'un 
&  de  l'autre  fexe  ,  d'a- 
voir un  Autel  portatif, 
de  pouvoir  fe  faire  en- 
terrer dans  un  Heu  in- 
terdit &  y  recevoir  le 
Sacrement  ,  hormis  le 
jour  de  Pâques ,  coûte 
cent  vingt  tournois  ,  & 
.trente  ducats,  (r) 


QUE 

cam  ConfeffionaU 
fro  utYÏufijHe  Jexus 
Confratribus  s  alta^ 
ri  portatili  >  &  ii' 
cent  ta  tn  locis  inter-^ 
dt^is  fepelicnât ,  & 
Etichanflt£  Sacra^ 
mentHm  recipiendi  x 
Feflo  Pafchatis  îX" 
cepto  ,  taxatur  ad 
îptronenfes  cemam 
fupra  viglmi  y  du- 
catos  trigtnta* 


(  r  )  L'origine  des  Confréries  vient  des  Ban* 
quets  quelles  Chrétiens  faifoient  autrefois 
aux  Etrangers ,  &  aux  pauvres  paffans.  D//?. 
42.  Jî  quisdefpicit.  Mais  comme  les  chofes  les 
plus  faintes  fe  corrompent  avec  le  tems  par  la 
malice  des  hommes ,  il  cft  arrivé  que  ces  M^ 
tins  de  charité  &  d'hofpitalité  ,  ont  été  dans 
]a  fuite  des  tems  des  ocafions  de  débauche  &: 
de  toutes  fortes  d'excès.  On  a  fi  bien  reconnu 
en  France  l'abus  de  ces  Confréries,  où  il  fe 
tramoit  quelquefois  des  machinations  contrai- 
res au  repos  de  l'Etat ,  qu'elles  y  font  défen- 
dues :  &  le  Concile  qui  fut  tenu  à  Orléans  les 
rejetta  entièrement. 

Pour  changer  le  jour  Mfitatio    Vedi-^ 

de  la  Dédicace ,  ou  la  cationis  >  Jm  invo- 

Fête      &     invocation  cattonis  San5itj  &c^ 

d'un  Saint ,  &c.  il  faut  taxatur  ad  tmonen^ 

païer  f^s. 


D  U 

jfes  Jtiodecin) ,  duca- 
îos  tres^carl'tnosfex. 

Lice  m  ta  ccîe^ 
Irandi  ubiqtie  ,  ta- 
xatur  ad  ttirorjenfes 
povem. 

Ltcentia  celé- 
Irandi  bis  tn  dte  ,  ad 
%'itam  unins  tan-' 
thm  y  taxatur  ad 
îmonenfis  duode^ 
cim  y  dpicates  très  , 
carîinos  fex» 

Si  ad  fetitionem 
t^ollegti ,  vel  Capi- 
^ulty  aat  Vniverfi' 
tatis ,  five  Congre- 
gAtionis  Presbyte- 
rornm  fdteular'mm  y 
taxattir  ad  îHronen- 
fes  centum ,  ducatos 
^iginti-c^mn^tie, 

Ltcentia  froCon^ 
fidihHS  umtis  oppi- 
dï,  tempore  interdic- 
tt,  <jmd pojfintineo- 
rnm  Capella  facere 
celehrart  Vtvr/ia 
Officia ,  &  imbife- 
tchn ,  cam  cl  an  fa- 
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païer  douze  tournois  , 
trois  ducats ,  ôc  fix  car- 
lins. 

Pour  pouvoir  dire  la 
MeiTe  par  tout  ,  il  en 
coûte  neuf  tournois. 

La  permiffion  de  dire 
deux  Meffes  par  jour, 
pour  un  Prêtre  ieule- 
ment ,  &  durant  fa  vie  , 
e(l  taxée  à  douze  tour- 
nois ,  trois  ducats ,  & 
fix  carlins. 

Si  c'eft  à  la  requête 
d'une  Eglife  Collégia- 
le ,  d'un  Chapitre  ,  ou 
d'une  Comnrî.inauté  Ôc 
Compagnie  de  Prêtres 
Séculiers  ,  il  en  coûte 
cent  tournois ,  &  vingt- 
cinq  ducats. 

Si  les  Echevîns  012 
Coniuls  de  quelque 
Ville ,  veulent  avoir  la 
permiffion  de  faire  cé- 
lébrer le  Service  Divin 
dans  leur  Chapelledu- 
rant  V/merdit  ,  &  y 
être  enfévelis  avec  les 
clau-i 
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claufes  ordinaires  ,  ils  hs  confHeùs ,  taxaJi 
paieront  cent  tournois,  tnr  ad  ttironenfçs 
C^*)  ccmtém* 

(j-*)  [La  Cour  de  Rome  lance  Vlnterdrt 
quand  bon  lui  femble  j  elle  le  levé  de  même, 
pourvu  qu'on  lui  donne  de  Tarifent.  Quel  cas 
donc  doivent  faire  les  perfonnes  éclairées 
d  une  telle  marchandirç  ?  Omnia  RomsL  cum 
pretto. 

Interdit  ,  eft  un  terme  d'Eglife.  C'cfl  un© 
CenfureEclefiaftique,  par  laquelle  l'Edife  , 
ou  plutôt  le  Pape ,  défend  l'adminiftranon  des 
ùacremens,  la  célébration  de  l'Ofice  Divin 
à  caufe  de  quelque  péché  &  de  quelque  défo- 
beifTance  notable  Ôcfcandaleufe.  Pm/dn^Tmi^ 
te  des  Bénéfices. 

Pour  un  Autel  por-  ^hare  portaùle  , 
tatif,  il  faut  païer  huit  taxatnr  adturonen^ 
tournois  ,  deux  ducats  ,  /^.^  o^o  ,  dpicatos 
^fixcarlms.  dpios .  carlmos  fex. 

bi  c'en  pour  !e  mari  S,  fro  vtro  &  h- 
&pour  la  femme,  il  xore.taxatHradtH^ 
taut  paier  neuf  tour-  romnfes  novem,  dti^ 
nois  deux  ducats ,  &  catos  dms ,  carlmos 
neut  carlms.  novem. 

Si  c'eft  aufli  pour  les  Si  'etUm  pro  /.. 
enfans  ,  il  faut  ajouter  à  beris  .  pro  ^tialibei 
la  taxe ,  quatre  tournois  perfana  augetnr  ta- 
P^''^^^^-  xa  ,  ad  tnronsnfes 

quatuor. 

Pour  pouvoir  dire  la      Lmmk  çdfhran^ 
Mef^  S 


dt  ante  diem ,  tax^- 
iMr  ad  tnronenfes 
rovem,  ducatos  trssy 
carliyjosfex. 

Liant  141  fMï' 
candi  Indulgemias 
Cardinaltum  ,  ahf- 
que  Or  dinar  n  It- 
centta  ,  taxatar  ad 
tfironenfes  fex  y  du- 
cat os  diiOS. 
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MefTe  avant  le  jour, 
il  faut  païer  neuf  tour- 
nois ,  trois  ducats  ,  lix 
carlins. 

La  perminion  de  pu- 
blier les  Indulgences 
des  Cardinaux  ,  fans 
permiflion  de  l'Ordi- 
naire ,  coûte  fix  tour- 
nois ,  &  deux  ducats. 


rO  Rome  veut  égaler  ici  les  Cardinaux 
àDicu  même,  en  leur  atribuant  une  autori- 
té fouveraine  de  pardonner  les  péchez,  que 
Dieu  feul  s'eft  rcfcrvce  comme  un  droit  de 
ia  fouveraineté.  Cfi  qui  Clmcorum  1 1.  <2-  i.. 


Licentia  recitari' 

dt  Horas  Cangyùcas 

fecundùm  rittim  aU 

tenus  Diœcefis 

^HamfHtt  »  taxattir 
ad  turonenfes  fex , 
ducatos  duos. 


Pour  dire  fes  Heures 
Canoniales  à  un  autre 
ufàge  ,  ou  fuivant  un 
autre  Rit,  que  celui  de 
fon  propre  Diocèfe,il' 
en  coûte  fix  tournois, 6c 
deuK  ducats.  C  >*) 


{u)  Si  un  ufage  cfl  meilleur  que  l'autre, 
pourquoi  faire  païer  la  permiflion  de  s'y  con- 
former ?  Que  ne  1  obfcrve-t-on  par  tout  , 
puifqu'il  ed  meilleur  1  ou  fi  c'cll  tout  un,  poiir- 
quoi  faire  païer  le  changement  d'une  chofe , 
qui  ne  vaut  pas  plus  que  celle  qu'on  quite.' 
Abusj  ufure,  ôc  monopole  par  tout. 

Si 
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Si  c'efl  pour  les  dire       Statndknt  uf^^a 

Rome ,  ,1  faut  paier  fix   t^xat^r  ad  tJne». 
tournes  ,  &  deux  du-  fe.  f,^  ,    ^^,,,„ 

Si  c'eft  pour  un  Ré-     £ademl,ce»iiaPr, 

tournois  ,  deux  ducats ,    turad,^r,r,enfes no- 
&neufcarl.ns.  *.«..^«.^,,/^«„, 

c-   .      D  ti       ,  carlwos  novem. 

5î  la  Bulle  donne  Licend^  amepo. 
permiflionde  renverfer  mndi&  pofiponindi 
lordre  des  Heures  Ca-  Horas  cLLicas, 
noniales  ,  en  mettant   Uxa,^r  ad,^ro«eZ 

riere,&  derrière  ce  qu,   ^«„  ,  ,^,/,„„,  ^. 
eii  devant ,  il  faut  paier   vem. 
également   neuf  tour- 
nois ,  deux  ducats ,  & 
■neuf  carlins,  (x) 

CxJ  Quels  joueurs  de  pa/Te-pafTe  '  Eh  an'im 
porte  q      p3f„i  f^.^  devantfou  i3™r 

?ête     nn'n""  ,^"°"  ^«^"^^'^^  Vanima    pir    a 

peuple.  E'ft.i,po,4l"^u^detS%rbon 
fens  donnent  dans  toutes  ces  fariboles  î 

Et  fi  la  Bulle  porte       £t  fi  petatur  R 
permiffion  de  dire  les   mlJJffZt 


Heu- 


^z» 


ififUm  I^omAnA  Ec- 
clcjîai  vel  aherifts , 
taxabiîtir  ad  tnro- 
nenfes  duodecim  3 
dncatos  très ,  cayU- 
msfîx. 

Et  fi  itcentia  an- 
teponerïdt  y  &  pofl- 
^onendi  tantùm ,  pe- 
tMur  pro  Convertit 
wel  Capitula ,  taxa- 
èttnr  ad  tHronenfes 
fexagtnta  ,  ducat  os 
quindccim. 

Lt  cent  ta  teflayidi 
&  dtfponendi  de  bo- 
m  s  proClerico  Sce- 
culari  i  jîixtà  tllud 
fiquisaliq.  TeHam. 
prohib.  taxatur  ad 
ttironenfis  duode^ 
cim  ,  ducatos  très  , 
carltnos  fex. 

ProRegfdUri  durn- 
wodo  non  de  acqm- 
fuis  ex  bonis  Mo- 
rafiern  3  taxabiinr 
ad  tnronenfes  vigm- 
ti  quatuor ,  ducatos 
fex. 

TroEpifcopoTi^ 
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Heures  ,  ou  à  l'ufage  de 
Rome  ,  ou  à  tel  autre 
qu'on  voudra  ,  il  faut 
païer  douze  tournois  » 
trois  ducats ,  ôc  fix  car- 
lins. 

Et  fi  un  Couvent  ou 
un  Chapitre  veut  avoir 
la  perm  {Tion  de  ren- 
verler  l'ordre  des  Heu- 
res Canoniales ,  il  fau- 
dra païer  foixante  tour» 
nois ,  &  quinze  ducatS4i 

Pour  un  Clerc  Se'cu- 
culier ,  qui  veut  difpofei? 
de  Tes  biens  (uivant  cet 
axiome  de  droit  yfiquts 
altq,  Tefl.  prohib.  on 
paiera  douze  tournois ^ 
trois  ducats  ,  &  fix  car- 
lins. 

Et  fi  c'eft  un  Régu- 
lier, pourvu  que  ce  ne 
foit  pas  des  biens  du 
Monafte're  ,  il  faudra 
païer  vingt-quatre  tour-» 
nois  y  6c  fix  ducats. 

Pour  un  Evêque  TU 
tu-- 
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lulaire  ^  il  faut  trente-  tnléin  ,  taxatur  ad 

fix  lournois  >    &  neuf  tHronenfes    tngintA 

ducats.  fex  y  dncatos  novem. 

Pour  un  autre  Eve-  Pro  alio  Eptfco^ 

que  ,    qui     n'eQ    que  fo  ,  turonenfes  qmn^ 

Coadjuteur,îl  fdutcin-  qua^inta  »    dpicatoi 

quante    tournois  ,     de  dHodectm, 
do..ze  ducats. 

Pour  un  Abé  ,  ou  un  Pro  ^hhate  vel 

Cotnmendataire  ,    pa-  Comme nddt^Yto  to-^ 

reille  .fomme    que   ci-  tidem, 
deffus. 

Pour  un  Prieur  ,  il  Pro  ^riore ,  tu^ 

faut  trente- fix  tournois,  ronenfes      trigima^ 

^  neuf  ducats.  fex  »  dncatos  novem. 

Un  Protonotaîre  A-  Pro  Protonotarla 

poflolique  paiera  dix-  ^poflolico  turonen^ 
huit  tournois,  ôc  cinq  feso^odecim,  duca» 

ducats,  [j^  tosqtiinque, 

(y)  Les  Canoniftes  tiennent  que  les  perfon- 
nés  qui  font  fous  la  puiflance  d'autrui  ne  peu- 
vent tefler,  ni  difpoler  de  leurs  biens ,  fans  le 
confentcment  de  celui  dont  ils  dépendent. 
SpecuL  de  flat.  Monach,  'verf.  4.  é'feq.  Et 
coniixie  to,us  les  Ecléfiaftiqucs  relèvent  du  Pa- 
pe 5  comme  de  leur  Souverain,  il  ne  faut  pas 
s'étonner  s'il  leur  fait  acheter  la  permiUion  de 
difpof^r  de  leurs  biens.  Cependant  ces  Efcla- 
ves  du  Pape  5  non-feulement  fe  vantent  d'être 
librcb  -,  mais  s'eftiment  autant  que  des  Rois^ 

La  permiflîon  de  fe       Licemia  digend^ 
choi-  Cm* 


D  U 

'Coytfejforem ,  in  for- 
nJu  i  pro  unâ  p^rfo- 
nk  tanikm ,  taxnitir 
Ad  turonenfes  fcx  > 
dptcatos  duos. 

Proviro  &  nxo' 
re  ,  ad  turonenfes 
feptem  ,  ducatos 
duos  y  carltnos  très. 


Pro    Ithcris    & 
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choifir  un  ConfefTjur» 
pour  une  perfonne  feu- 
lement ,  coûte  lix  tour- 
nois, 6c  deux  ducats. 

Si  le  mari  &  la  fem- 
me font  compris  dans 
cette  permiflion  ,  il  faut 
païer  fept  tournois  , 
deux  ducats  ,  ik  trois 
carlins. 

Si  les  enfans  &  quel- 
filtts  conjtinBts  5  pro  ques  Parens  y  font  cotiv 
i^ptalthet  perfona  au-    pris  ,  il  faut  ajouter  à  la 


getur  taxa  dd  turo- 
licm  unum^ 

Si  non  txprïm'i- 
tur  eorum  nume- 
rus ,  ad  tnronenjes 
quatuor, 

FroConfraterni- 
tate  ,  Capitulo  y  vel 
Umverfiiaîe  tnper- 
fetttpim ,  :axa  efi  ar- 
èttrarta ,  &  hahen- 


taxe  un  tournois  par 
tête. 

Et  file  nombre  n'eCl 
pas  fpécifié ,  il  en  faut 
ajouter  qua^.re  pour 
tous. 

Si  c'eft  pour  un« 
Confrérie  ,  une  Com- 
munauté, ou  un  Chapi- 
tre ,  &  que  la  permif- 
(lon  foit  perpétuelle  ,  la 


da  efi  rativ  quaUta-   taxe  eft  arbitraire  ,  eu 

tifilltranf,  égard  à  la  qualité  des 

demandeurs. 

Fro  Regulari  de        Sic'eft  pourun  Moi- 

liceraiâ/ptp  Supeno-   ne  ,  ou  Chanoine  Ré- 

Tfs  ,  ad  turonenfes    guUer ,  avecla  permif- 

J y  Famé,      ftx  ^  T        fion 
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fion  de  fon  Supérieur ,  Jux  i  dhCdtos  dtiûSé. 

il  paiera  (ix  tournois  , 

6c  deux  ducats. 

Mais  s'il!  obtient^în-        Sine  llcentiâ  Sh^ 

dépendament  de  la  per-  pertoris  ,  ad   taro-^ 

miffîon   de  fon  Supé-  nenjes     dmdecim  a 

rieur ,  il  doit  païer  dou-  dacatos  très  »  carli-^ 

ze  tournois ,  trois  du-  nosfex. 
cats  5  &  fix  carlins.  (  z^) 

il)  Les  Canonifl-es  penfent  que  la  Confèf- 
iion  auriculaire  n'efl  pas  de  Droit  Divinise  néa* 
moins  ils  en  font  un  Sacrement  y  &  ordonnent 
que  toute  perfonne  fe  confefle  pour  le  moins 
une  fois  l'an  ,  6i  que  ce  foi t  à  fon  Curé.  Glof^ 
de  pœnit,  dijî.  s  •  C.  in  fumma.  Abh,  in  C.  Om-- 
ni  s  de  Pœnit.  i^j  remijf.  C,  omnis  utriujque  de- 
Pcenit»  (^  Remijf.  Defortc  que  pour  avoir  ua 
Confefleur  à  fon  gré ,  il  faut  acheter  un  de  ces 
confe/îionaux  dont  on  vient  de  parler. 

Saint  Jaques  veut  que  nous  confcffions  nos 
fautes  les  uns  aux  autres  :  mais  le  Pape  ne 
veut  pas  qu'on  fe  confciTe  à  d  autres  qu'aux 
Prêtres.  Et  il  tient  une  telle  Confe/Tion  ii  né- 
ceffâireau  falut,  que  lui-même  ne  fauroits'en 
difpenfer.  11  y  a  pourtant  des  cas  de  nécefTité^ 
où  au  défaut  d'un  Prêtre ,  on  peut,  difent-ils, 
fe  confefler  à  un  Diacre.  Card.  in  Clem.  L  qu^ 
1 .  de  bapt, 

La  permifïîon  à  un        Uf  poJJJtJlare  ex* 
Moine  de  Ce  tenir  hors   tra ,  turonenfesfex^ 
de  fon  MonaftérCjCouie 
fiX tournois.  Qa') 
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(^  )  Le  Pape  efl:  content  de  donner  campos 
aux  Moines,  «Se  de  leslai/llr  vivre  à  leur  fancai-. 
fic,pourvCi  qu'il  lui  en  revienne  quelque  profit. 

{*)  [C'eft  comme  un  Capitamc  qui  donne 
un  congé  pour  un  tems  à  ceux  de  fes  foldats 
qui  lui  en  demandent,  pourvu  que  leur  folde, 
ou  au  moins  la  moitié  de  leur  folde  ^  entre  dans 
fa  poche.  ] 

Li  cent  ta    mendi        La     permifTion     de 

laBtctnts    tempori'  manger     des    laitages 

bus  prohihitts  ,  pro  dans  les  tems  défendus, 

tina    perfona    tan-  coûte  pour  une  perfon- 

ikm^taxatur adtU'  ne  feule  fix  tournois. 

7onenfesfex,  (  ^  "^  ) 

(i>*)  [On  a  fecoué  ce  joug  en  France,  & 
dans  quelques  autres  Pais  éclairez  de  la  lumiè- 
re de  laraifon.  Il  n'en  cft  pas  de  même  del'Ef- 
pagne,  &  des  autres  Pâïs ,  qui  ont  eu  le  mal- 
heur de  recevoir  l'Inqui/îtion.  Voïez  la  Bulle 
de  laCroifade,  querKDus  avons  raportée  dans 
notre  féconde  Partie.  ] 


Tro  tôt  a.  familia , 
ad  tmonenfes  dtio- 
decim  ,  dncatos  , 
très  y  carhnos  fex, 

Pro pltdYihtis  con- 
juriHis  3  ai  lUYontn- 
fes  dpiodectm  ,  duca- 
tostres  fcarlinosfex, 

Pro 


Et  pour  toute  une 
famille  ,  il  faut  païer 
douze  tournois  ,  trois 
ducats  ,  &  fix  carlins. 

Pour  plufieurs  en- 
femble ,  èc  plufieurs  pa^ 
rens ,  la  taxe  eft  de  dou- 
ze tournois  ,  trois  du- 
cats,  &  fix  carlins. 
T2 


S5 
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'  Si  c*efl  pour  un  Cha-  Pro  Cafitulo  >' 
pitre  5  un  Collège ,  une  ColUgio ,  Congrega» 
Communauté  ,  ou  une  t'ione  ,  vel  IJniverfi' 
AiTemblée  ,  &  que  la  tate  jtnferfcttit^m  y 
dîfpenfe  foit  perpétuel-  tax^  eft  arbUrana, 
le ,  la  taxe  efl  arbitrai- 
re. 

Pour  une  Ville,  &  Pro  opfido  ,  & 
tous  ceux  de  fon  ref-  illius  dijir'iBpi  ,  f- 
fort ,  tant  Clercs ,  que  tmm  pro  Clerich  , 
Laïques ,  Religieux  &  Fratrthus >  &  Mo- 
Nonains,dequelqu'Or-  maUhviS  €i*jnfcf4n^ 
dre  que  ce  loit ,  il  faut  ^ne  Ordinis  3  taxa- 
païer  deux  cens  tour-  tHr  ad  turonenfes 
nais ,  cinquante  ducats,    ditcentos  ,    dtiCAtos 

(^mn^naginta. 
Neamo'im    on    aura        Habenda  eft  ta- 
fgdïd  à  la  qualité  des   men     ratio    oppi- 
pdUs,  dorum. 

Si  c'eft  une  Commu-  Si  pro  ComMHnl- 
nauté  ,  qui ,  à  caufe  du  tate  ratione  locifri' 
pais  froid  ,  &  de  la  di-  gidi ,  &  obpenttriam 
fetre  de  poiffon  &  pifcitim  &  olei  oli* 
d'huile  d'olives  ,  vou-  varum  ,  quat  qui" 
droit  avoir  permifïion  dîmCommaniiastn- 
de  manger  des  laitages,  lihas  laEïic'inni  m\ 
on  paiera  cent  tournois,  confiimt  à  juvenili 
&  vingt-cinq  ducats  ;  tempore  3  ad  tnro^ 
à  condition  que  ceux  nenfes  centum  ^  dn^ 
de  cette  Communauté  catos  v'igmîi  qmn" 
aient  acoutumé  depuis   qnc, 

leur  Z;- 
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leur  jeunefTe,  de  vivre 
de  laitages.  (  ^) 

{(')  Si  ce  qui  entre  dans  la  bouche  ne  fouille 
f)oint  l'ame,  &c  que  toutes  fortes  de  viandes 
îbient  bonnes ,  pourvu  qu'on  en  ufe  avec  ac- 
tion-de-graccs  i  d'où  vient  que  ces  Partifans 
du  Pape  impofent  de  nouveaux  fublides  fur  les 
alimensque  Dieu  a  créez  pour  la  nourriture  de 
l'homme  ?  Mais  il  faloit  que  l'Ecriture  fut 
acomplie-,  quia  dit  ,  qu'aux  derniers  rems, 
il  y  auroit  des  efprits  abufeurs ,  qui  perfuade- 
roient  aux  hommes  de  s'abltenir  de  certaines 
viandes.  /,  Ttmoth.  C.  IV» 


JLîceyitla  fercî- 
ficndifruElns  m  ah- 
fentia  >  reftdendo  tn 
altero  ^eneftcio- 
rum  3  vel  in  Roma- 
va  Cnria  ,  vel  fiti- 
dendo  in  loco  y  ubi 
fludiiMn  viget  ge-- 
rerale  ,  taxatur  ad 
ItiYonenfes  novtw  > 
dttcatos  dtios  y  car- 
hnos  novem. 


Pour  jouir  des  fruits 
d'un  Bénéfice  ,  quoi- 
qu'on faffe  fa  réfidence 
dans  un  autie  ,  ou  pen- 
dant qu'on  eft  en  Cour 
de  Rome  ,  ou  auK  étu- 
des en  quelque  Uni- 
verfité  ,  il  faut  païer 
neuf  tournois  ,  deux 
ducats  ,  &  neuf  car-. 
lins.  Qd') 


(d)  Voïcz  ces  ventres  parefleux  ,  qui  au 
iieu  de  paître  leurs  troupeaux,  ne  fongenr  qu'à 
paffer  leur  tems  dans  i'inaftion  de  leur  Minif- 
térc. 

(*)[Un  de  nos  Poètes  a  fait  leur  éloge  en 
ces  vers ,  quand  il  a  dit  ;  ., 

Ce 
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Ces  Chanoines  vermeils  &  hrillans  defantë» 
S^engraijfent  d'une  longue  O'fainte  oijîveté» 
Sansfortir  de  Imrs  lits  pphts  doux  que  leurs 

hermines  , 
A  des  Chantres  gagez  ^^^  fi^^  chanter 

Matines, 

Boileau,  dans  fon  Lutrin,  Chant  premier^ 

Faut-il  s'étonner  après  cela  fi  le  menu  peuple 
eft  fî  ignorant  dans  la  Communion  Romaine  3 
puiique  leurs  Pafteurs  les  négligent  entière- 
ment ?  Mais  c'eft  de  quoi  le  Pape  fe  met  peu 
en  peine.  Qu'un  Evêque  n'obferve  pas  la  ré- 
lîdencc ,  pourvu  qu'il  fafle  la  cour  au  Pape ,  il 
ne  tombera  jamais  dans  l'irrégularité.  ] 

La    permiflîon    de        Licentlatransfe* 

transférer  ailleurs  les  os  rendt  ofaptnitis  ca^ 

d'un  corps  mort ,  cou-  davens  i    taxatur 

te  fix  tournois  ,  deux  ad  turonenfes  fex  , 

ducats.  ducatos  duos. 

Et  s'il  y  a  plufieurs        Si    vero    fltiri-^ 

corps  morts  d'une  mê-  moYum   cadavemm 

me  maifon ,  il  faut  païer  ejufdem   familta,  a 

la   taxe    entière  pour  pro  ^nolthet  tax^" 

chaque  corps,  (^e^  sur  intègre, 

(e)  Ces  Corbeaux  ne  fe  contentent  pas  de 
courir  après  les  corps  morts,  comme  après  la 
proie  ,  ils  en  rongent  encore  les  os ,  après  en 
avoir  mangé  la  chair.  Je  veux  dire  qu'ils  veu- 
lent profiter  de  tout  2>  6c  du  droit  de  la  Sépul- 
ture 3 
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cure,  qu'ils  Ce  font  bien  païer  ;,  ôc  da  tranfporc 
iie  ces  triiles  reliques. 

LicenttaVifitan-  Un  Archidiacre  qui 
dt  ^cr  aintm  m  Ar-  voudra  fe  dilpenler  de 
chtdiacorjatftytaxa-  faire  fes  Vilites  dans 
tf4r  ad  turonenfes  fon  Archidiaconé  ,  Ôc 
trtgintafcx ,  dnca-  qui  voudra  fubftituec 
Î05  noVQWm  des  Commis   à   fa  pla- 

ce ,  paiera  trente  -  lix 
tournois  ,  ôc  neuf  du-» 
cats.  (/*  ) 

(/*  )  [  Le  principal  foin  des  Evêques  eft  d'a;:^ 
voir  l'œil  fur  leur  Diocèfe.  Par  fuccefîion  de 
tems  ,  les  Evêques  &  les  Archidiacres  fe  firent 
païer  des  frais  qu'ils  croient  obligez  de  faire. 

Or  les  Papes  tirèrent  à  eux  ce  droit  de  Vifî- 
te  ,  qui  fut  tourné  en  coutume  depuis  le  Siég« 
tenu  à  Avignon.  Car  foit  que  l'on  vilitât  ou 
non  j  il  faloit  païer  au  Pape  le  droit  de  ces  Vi- 
fites  ,  apellé  autrement  Procuranon  j  chofe  à 
laquelle  les  Béncficiersconfentirentvolontiers> 
fe  fentans  moins  chargez  ,  n'étant  pas  viiitez  , 
que  s'ils  Teuflent  été. 

Les  Archidiacres  étoient  autrefois  comme 
les  Surintendans  des  deniers  des  pauvres,  &  des 
biens  Ecléliafliques.  C.  ptyU8:if.diiïtnB:,x^, 
Les  Evêques  dans  la  fuite  fe  rendirent  maures 
des  biens  des  Eglifes.  Ils  en  firent  quatre  por- 
tions, ii.qu.  1.  c.  vobJs.  L'Evêque  en  avoit 
une,  pour  exercer  rhofpitalité  :  les  pauvres 
l'autre  :  le  Clergé  la  troifiéme  ;  &  la  quatrième 
étoit  emploïée  à  la  réparation  des  Temples ,  d>c 
aux  autres  charges  de  l'Eglife.    Avec   tout 

CÇlâ;» 
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€ela  les  Archidiacres  en  avoient  toujours  ïi 
Surintendance.  Mais  que  les  chofes  ont  bien 
changé  !  On  regarde  aujourd'hui  comme  une 
«ligni'té  j  ce  qui  écoit  autrefois  une  Charge  dc 
un  Ofice.  On  s'aproprie  ces  biens  deltinez  aux 
pauvres  &  aux  pellerins  i  on  veut  jouir  du  Bé- 
néfice ,  &:  on  néglige  l'OHce.  Enfin  ils  font 
leurs  Vifites  par  Procureur.  Ne  craignent-ils 
pas  d'aller  aulîi  de  la  même  manière  en  Paradis  ; 
au  lieu  de  s'y  trouver  en  perfonne  î  ] 

Pour  déroger  à  la  Vtrogatiofand^t^ 
Fondation  d'un  Béné-  tionis  altcnjus  t^r- 
fice  ,  qui  porte  >  qu'au-  r2epctt  >  in  cjua  ca^ 
run  ne  le  peut  tenir  vetur  y  qHod  nallns 
fans  être  Prêtre  de  fait,  pojfn  ehtinere  Bene- 
ôc  qu'il  n'en  pourra  te-  fcmm  ,  nift  fit  acJtâ 
nir  d'autre  que  cçlui-là,  Prefhjter  y  vtl  quoÀ 
il  faut  paier  douze  tour-  îllnd  obtinens  ,  non 
nois ,  trois  ducats  ,  fix  fojfit  obtiyierealiud» 
carlins.  C^*}  taxaiuradtHronen- 

fes  dtiodecim  »  du» 
catos  très  »  car  lin  os 
fex, 

(<?*)[  L^s  Bénéfices  font  fimples ,  ou  Sacer- 
dotaux. Ils  font  Sacerdotaux,  ou  lorfque  la 
Fondation  exige  que  le  Bénéficier  foit  Prêtre, 
ou  lorfque  le  Bénéfice  exige  la  Prêtrife.  Telles 
font  les  Cures ,  que  l'on  ne  peut  poiféder  qu'en 
prenant  la  Prêtrife  dans  Tannée  de  la  prifede 
Poflefïion  5  ou  enfin  quand  on  ne  peut  gagner 
les  iîuics  fans  la  Prêtrife.  ] 


Ll' 
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'Ttcsntladefertri' 
di  Corpus  C.hriflî , 
fi  ftmcl  tamum  in 
anno  »  taxatar  ad 
ttiroyien/ès  dnode^ 
€im  ,  dac^iios  très , 
carliros  fcx, 

St  bis  i  tHYonen- 
fes  vtgtntt  diicatos 
^HinqHe  ,  Ctirbnos 
fres. 

Si  ter,  tUYonen- 
fes  trigtma  ,  dnca- 
tos  feptcm  y  carli' 
nosfiX, 

St  cjtiater ,  tnro- 
r  en  fes  quadraginta, 
dticutos  tindccim. 

Si  qiiincjtiies ,  tn- 
foyîenfiS  cjainc^ua- 
ftnta  y  diicatos  ino- 
àecim  »  carUnosfex, 

Si  fexies  ,  turo- 
nenfes  fcxaginta  , 
dtscatns  ^tityidectm. 

Et  Jtc  ulteritts 
froe^Halibet  Vice  ad- 
den  io  dectm. 
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Pour  avoir  la  permif- 
fion  de  porier  une  fois 
l'an  le  Corpus  Domirti  , 
il  faut  païer  douze  touN 
nois ,  trois  ducats ,  fix 
carlins» 

Si  la  perm'ffi  ^n  eft 
pour  deux  fois  l'an  ,  on 
paiera  vingt  lournols, 
cinq  ducaii  ,  6c  trois 
carlins. 

Si  ceCï  pour  trois 
fois.,  on  paiera  trenr© 
tournois ,  lept  ducats  , 
&  (ix  carlins. 

Si  c  tft  pour  quatre 
fois ,  il  faudra  païer  qua- 
rante tournois  ,  Ôc  onze 
ducats. 

Si  c'eft  pour  cinq 
fois  ,  il  faudra  païer  cin- 
quante tournois ,  dou-^ 
ze  ducats  ,  &c  fix  car-» 
lins. 

Si  c'eQ  pour  fix  fois  ^ 
il  faut  foixante  tour- 
nois ,  &  quinze  ducats. 

Et  ainfi  pour  chaque 
fois ,  augmentant  la  ta-» 
xe  de  dix  tournois. 

Y       Pquu 
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Four  faire  tranfpor-  Ltcemiadeferen^ 
ter  des  niarchandifes  dimerces fcmehvel 
une  ou  plufieurs  fois,  planes  ad  partes  in- 
.3U  païs  des  Infidèles  ,  fdelmm  ,  veL  aliàs 
.&  généralement  trafi-  extrcendi  mercaîti* 
quer  &  vendre  fa  mar-  xAm  ettam  locorum 
chandife, fans  être obli-  ordir^arioram  ,  & 
gé  d'obtenir  la  permif-  qvtoriAmcumqm  Do- 
fion  de«  Seigneurs  tem-  mmornm  tewpora^ 
porels  de  quelques  lieux  Imm  ,  ettam  Âe- 
que  ce  foit ,  fuffent  ils  gnm  y  Iniperatoris  ^ 
Rois  ou  Empereurs  ,  fèn  qmrnm  vis  alio' 
avec  toutes  les  claufes  rum  licentia  mtni^ 
dérogatoires  très  -  am-  me  reftufita  ,  cnm 
pies,  il  ne  faut  païer  derogaiïomhtis  am^ 
que  vingt- quatre  tour-  plijjimis  ,  taxatpir 
nois ,  &  fiK  ducats.  (/?)    ad  wronenfes  vtgin^ 

ti  ^Hatptor  >  daca^ 
tos  fix. 

ChJ  Voïex  jufau'où  va  l'orgueil  des  Papes, 
de  mettre  le  pic  fur  la  gorge  aux  Princes ,  aux 
Rois  y  Seaux  Empereurs  ,  contre  l'exprefle 
ordonnance  de  Dieu  ,  qui  veut  que  toutes 
perfonnes  5  fans  en  excepter  les  Papes  ni  les 
Cardinaux  ,  foient  fujettes  aux  l^uiflances  Su- 
périeures. Rom.  1  :}. 

Mais  les  Papes  veulent  au  contraire  que  les 
PuifTances  Supérieures  leur  foient  fujettes. 
Bald,L»cum  antiquîoribtis pen.  col.  C.dejurej. 
de  Lib.  &  ne  peuvent ,  difent-ils ,  être  jugez 
de  perfonne,  comme  n'aïant  aucun  Supérieur, 
C.  in  Scripturis  <^6  Dijlinëî»  O'  9*  ^^»  3*  P^^ 
totam  Dijiin^îonem, 

Le 
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Le  Pape  fc  vante  même  de  pouvoir  dcpofer 
rEmpereur  ,  lui  tout  fcul,  fans  l'autoritc  d'un 
Concile.  Gloftr  dotl.  in  C.  ad  Apoftol.  de  Sen^ 
ttnt.  (y  re  jud.  tnvj.  Bar  th.  (J  Bald,  in  L.fin, 
C.  de  Leg.  ^  in  L.  rejcripta.  C.  de  pr^c,  imp, 
^ffer.  Neamoins  les  Canonides,  voulant  pa- 
roître  plus  modérez  ,  tiennent  que  le  Pape  ne 
fe  doit  pas  mcler  des  choies  qui  l'ont  de  la  Ju- 
ri^diCtion  de  l'Empereur,  à  moins  que  ce  ne 
fût  pour  lui  donner  du  recours.  Inn.inCper 
€/enerahiiem  in  prin.  qui  fil.  fum  Itg,  Bald,  en 
marg.  ver,  l-'apa. 

Après  tout ,  il  ne  faut  pas  trouver  étrange 
iî  ce  Fils  de  perdition  s'eft  élevé  au-defllis  des 
Princes ,  puifqueces  Supôts  en  font  venus  juf. 
ques-là  ,  que  de  dire  ,  que  le  Pape  peut  déro- 
ger au  Droit  Divin  ;  mais  non  pas  en  tour. 
Card.  Za'y»  tn  Cperpi^ndimus  de  Sentent,  excom, 
Lud,  m  Sing.  ver.  Papa.  Mot,  in  L.  fin.  C.  Si 
contra  jiif,vel  util. publ.  O  blasfème  mlupor- 
table  !  L  iicri.ure  prononce  malédidlion  con- 
tre ceux  qui  entreprendront  d'ajouter  ou  de 
retrancher  quelque chofe  de  la  parole  de  Dieu  , 
&:  un  homme  mor-el  fe  vante  de  pouvoir  dé* 
roger  au  Droit  Divin  1 


Licemia  fortan-       Pour  avoir  la  permîf* 

àt  frunneninm    ad  fion  de  porter  du  blé  au 

fartes  Infidclmm  ,  Pais  des  Infidèles  ;  fa- 

vtielicet  per  totam  voir  ,  par  toute  laBar- 

Barbdriam  ,   tifijue  barie  ,  jufqu'à  la  quan- 

ndiriamilliagrojja'  tité  de  trois  mille  facs, 

mm    falviarnm   ,  félon  la  teneur  du  Privî- 

jftxtà  tenorem  Pri'  lége  ,   &   des    Bulles 

vtle^ii ,  &  littera-  Apolloliques  ,  il  faut 
mm  V  2        païej 
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païer    cinquante  tour-    r^m       jifofioUcA^ 
nois, douze  ducats, 6c    rptm  y-taxatur  ad 
fîx  carlins.  turonenfes  cjmrK^ua." 

£inta  ,  dticatos  duo^ 
decim  a  carlinosfex^ 
Un  Vicaire- Général  Licentta  pro  Ki^ 
qui  voudra  bénir  ,  en  cano  ^  quoi  in  ab- 
l'abfcence  de  l'Evêque,  fentiâ  EpiCcopi  pof- 
tous  les  Ornemens  de  fit  cjUàiCiimqHe  Or^ 
î'Eglîie  5  à  la  réferve  nawenta  Ecclefiaf- 
des  CorporatiX  ,  des  tica  ,  citrÀ  tamtn 
Calices  ,  &  des  Pâte-  CorporaU  ,  Calices^ 
nés  ,  paiera  cinquante  &  P Menai  hentdï" 
tournois  ,  douze  du-  cere  3  taxatur  adtn^ 
cais ,  lix  carlins.  ronenfes     ijuinc^na- 

gtnia  }  ducaios  duO" 
dectm  ,  carltnos  fex. 
Si  c'efl  pour  un  Abé,  Pro  Abbeite  ,  pro 
durant  fa  vie  ,  &c  pour  ufutantitmfm  Mo^ 
fon  Abéïe  feulement,  naflerti  ad  eJHS  vi^ 
on  paiera  quarante  tour-  t^.in  ,  taromnfès 
nois  ,  6v  dix  ducais.  ^aadragtnta  ,  dpi'' 

caios  deccw. 
Et  fi  c'efl  pour  lui  &  InptrpetHum  ve- 
pour  Tes  Succefleurs  à  ro  ,  taxatnr  ad  tti^ 
perpétuité  ,  il  faudra  ronenfei  duccntos  , 
paier  deux  cens  tour-  dncmos  qmnquA'' 
nois ,  &  cinquante  du-  gmta. 
cats.  (  /} 

■(  /  )  Ces  Bt^nédiiflions  de  Vafes  y  Se  autres 
Crncmcns  d'Eglifes  y  fout  (i  pleines  de  fuperf- 

ti- 
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titîons  5  qu'il  n'efl  pas  bcfoiii  de  s'arrêter  à 
montrer  l'abus  qui  s'y  commer. 


Licentia  meden- 
cil ,  tam  pro  CUri- 
€0  feculart  ,  ^uàm 
regaUrï  ,  taxatur 
éldtiironctifes  trigin- 
ta  y  diicatQsfeptem , 
Cftrlinosfex 

Si  cpim  abrolmio' 
^e  de  fréttento  ,  tu- 
ronenjcs  trtgtnta 
[tx ^  ducatos  nozem. 

Si  pro  Epiicopo  y 
tuxonenjes  qHinqun- 
gtnîa  y  ducat  os  dtio- 
dectm ,  carltnos  fex. 
Licentiapro  Prtzf. 
bytero  q;iod  pojju 
ftndere  Medtctriéi 
&  mederi ,  ctimah- 
/&li4ttone  de  prxtert- 
to ,  fi  artem  huiaf- 
modp  exerce ndo  tn 
Mt<]Ho  exceffit  »  ta- 
xatur  ad  ttironen- 
fis  cjHadraginta  » 
ducatos  deccm. 

Licentia  audten- 
dÀ  Uges  pro  Cleruo 

A- 


La  permifTion  d'exer- 

r  la   Médecine.   t:)Ojr 


oar 
ou 


cer  la  Médecine  ,  p 
un  Clerc  léculier ,  uu 
régulier ,  coûte  trente 
tournois  ,  fept  ducats, 
&  lix  carlins. 

Et  fi  la  Bulle  porte 
abfolution  du  paffé  ,  il 
faur  trente- liK  tournois, 
&  neuf  ducats. 

Si  c'eft  pour  un  Eve- 
que  ,  il  paiera  cinquan- 
te tournois ,  douze  du- 
cats ,  &  fix  carlins. 

Il  efl  pernnis  à  un 
Prêtre  d'étudier  en  Mé- 
decine ,  &  d'exercer 
cette  fcience ,  avec  ab- 
folution du  pafTé  ,  s'il 
avoir  commis  quelque 
faute  en  la  pratiquant , 
moïennant  quarante 
tournois ,  &  dix  ducas. 


Il  eft  permis  à  un 

Clv-^rc  féculier  d'étudief 
V   3  en 
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moïennant  fa  cul  art  » 
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€n  Droit  , 

neuf  tournois  ,  deux 
ducats  ,  &  neuf  car- 
lins, 

La  même  permiffion 
pour  un  Régulier  dans 
ïbn  Couvent  ,  coûte 
douze  tournois  ,  trois 
ducats ,  &  fix  carlins. 

Et  pour  étudier  hors 
de  fon  Mônaftére  ,  il 
faut  douze  tournois , 
trois  ducats ,  6c  fix  car- 
lins. 

Pour  s*atacher  à  l'é^ 


taxAtHf 
ad  tmonenfcs  xo^ 
*vcm  ,  dncatos  dnas  , 
carliyjos  tîovem. 

Fro  Regatari  in 
ConventH  y  ad  tu* 
ronenfes  duodectm  » 
djicmos  très ,  carlp- 
nos  [ex. 

Extra  Converti 
tfiWi  tîironenfes  duo" 
dectm^  ducatos  trest^ 
carlinosfex. 

Si  fine  licentia 
S  up  trions      extra 


fes  oElodectm  ,  dtê' 
catos  quatmr ,  carm^ 
linos  novtm. 


tude  des  Loix  pendant 
fept  ans  ,  fans  permif-  ConventHm  ad  fèp 
fîon  de  fon  Supérieur,  tennium  ,  ittrênen- 
&  hors  de  fon  Monaf- 
lére ,  il  faut  païer  dix- 
huit  tournois  ,  quatre 
ducats ,  &  neuf  carlins. 
Si  la  Bulle  porte  per- 
mifîion  de  Prêcher  ,  & 
de  deffervir  un  Bénéfi- 
ce ,  il  faut  païer  vingt 
&  un  tournois ,  fix  du- 


cats ,  &  fix  carlins. 

Il  eH  permis  à  un 
Clerc  Séculier  d'aller  au 


Si  ctiinfacHÏtati 
deferviendi  'Benefi' 
cio  Ecclefiajlice  » 
&  Prddtcandi ,  ///- 
ronenfes  vtginti 
antim ,  dticatosfex  , 
carltms  fex. 

Licemia  TrocU" 
randi  »  fept  advo* 
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tiîndi  fro  Clerico 
Secpilari  >  taxatHt 
étdtHïonenfes  trtpn- 
ta  y  dîicatos  fefîcm  j 
caYÏtnosfex, 

Si    ctitn   abjoln- 

tione  de  pYdteriîo  > 

1tiror>enfes    trtginta 

ftx  ydneatos  novem. 

LicemiA  exerce»- 
di  Officiant  Nota- 
fiMHS ,  taxatur  ad 
tHYonenfes  dnode- 
ciin  ,  ducatos  très  , 
eaYltnos  fcx, 

Licentta  excYceri' 
di  Offiçifim  Jtidtcis 
SachUyis  in  ctvtli- 
hus  tanium  ,  t^.xa- 
tnr  ad  tHronenfes 
viginti  ^piattior  , 
ducatos  fèx. 

Si  vero  etiam  in 
Crtminalthîis  ,  cpim 
Itmitattombtis  con. 
Jlietis ,  ad  turonen- 
fts  tYigmta  feptem. 
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Bareau ,  ôc  de  faire  la^ 
charge  de  Procureur  , 
moiennant  trente  tour- 
nois ,  fept  ducats  ,  & 
fix  carlins. 

Si  la  Bulle  porte  ab- 
folution  du  pafle ,  il  faut 
trente-fix  tournois,  Ôc 
neuf  ducats. 

Pour  pouvoir  exercer 
rOfîce  de  Notaire  ,  il 
en  coûte  douze  tour- 
nois ,  trois  ducats ,  ôc 
fix  carlins. 

Pour  exercer  rOiice 
de  Juge  dans  les  Caufes 
Civiles  feulement  ,  il 
faut  païer  vingt. quatre 
tournois ,  fix  ducats. 


Comme  aufli  dans 
les  Caufes  Criminelles , 
avec  les  reflrld^iuns 
acoutumées  ,  moien- 
nant trente-fept  tour- 
nois. (  kS) 


(h)  Tout  ce  manège eft  pris  des  Décrctales, 
au  Titre  ne  Clericivel  Monachi  féicularibus  ne- 
gQtiisfeimmi fêtant.  Quoique  l'Écriture  ne  per- 

V  4  mette 
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mette  pas  aux  Pafteurs  de  fe  mêler  des  afeires  da 
monde,  &  de  s'adonner  au  gain  deshonnête, 
on  n'en  doit  pas  conclure  pourtant  que  les  Mi- 
niftresde  TEvangile  ne  doivent  vaquer  à  autre 
chofe  ,  qu'aux  ïonttions  de  leur  Miniflére,, 
S.  Paul  faifoit  des  tentes  ,  pour  n'erre  pas  à 
charge  aux  Eglifes  j  &  les  autres  Apôtres ,  qui 
étoient  à  la  lliue  de  Jefus-Chrift»  ne  laifToient 
pas  de  retourner  à  leurs  ocupations  ordinai- 
res 5  lorfqu'il  en  étoit  befoin ,  &  que  le  devoir 
de  leur  charge  le  pcrmettoit. 

Mais  ces  rafineurs  du  Pape ,  pour  atraper  de 
l'argent  j  ont  trouvé  le  moïen  de  faire  païer  des 
choies  5  qui  font  d'elles-mêmes  très-innocen- 
tes ,  &  qui  fervent  au  bien  de  la  République, 
quand  elles  tombent  entre  les  mains  des  per- 
fbnnes  fages  ,  comme  font  les  Profefîions 
d'Avocat  5  de  Procureur  ,  de  Notaire ,  de  Mé- 
decin, &  de  Chirurgien.  Toto  Titulo  ne  Cle- 
rie,  z'el  Mon./kcuL  rteg.  Mais  ce  qu'il  y  a  ici 
de  remarquable  ,  c'eft  que  ces  Meflieurs,  qui 
veulent  interdire  ces  chofes  aux  Ecléfiafti- 
ques,  ou  leur  faire  païer  le  droit  de  les  exer- 
cer 3  fe  mêlent  eux-mêmes  des afaires  les  plus 
importantes  du  fîécle  5  &  les  plus  contraires  à 
leur  profeiîion.  C.facerd.  ne  Cleric»  vel  Mo- 
nach, 

6'il  y  a  quelque  négociation  dificile  à  ména- 
ger entre  deux  Roïaumesj  ce  font  les  Ecléfîaf- 
tiques  qui  s'en  mêlent.  Ils  font  Ambafladeurs  , 
Surintendans  ,  Généraux  d'Armée.  Ils  déci- 
dent des  afaires  du  cabinet.  Qlh  dit  un  Eclé- 
fîaftique,  dnomnis  homo.  Et  cependant  pour 
jetter  de  la  poudre  aux  yeux  du  peuple ,  on 
veut  faire  entendre ,  que  ce  n'eit  que  par  une 
grâce  fpéciale  \  c'elt-à-dire,  en  bien  païant, 
qu'on  leur  permet  de  fe  mêler  des  afaires  tem- 
porelles. Quelle  hipocrifie  encore  >  de  ne  vou- 
loir 
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loir  pas  permettre  qu'un  hcicfiaftiquc  foit  Ju- 
ge dans  une  afairc  criniincllci  parce,  difentils, 
que  l'Eglife  n'aime  pas  le  lani;.  Lt  cependant 
y  a-t-il  des  gens  plus  fanguinaires  que  l  s  gens 
d'Eglife  ?  Ce  Ibnr  eux  qui  ont  conleillé 
tous  les  Maflacrcs  qui  fc  Ibnt  faits  de  ceux 
qu'on  nomme  Hcrctiques.  Ce  font  eux  qui 
prcfident  à  l'inciuilition  ,  qui  cil:  le  plus 
cruel  de  tous  les  Tribunaux.  Ce  font  eux  en- 
fin qui  ont  allumé  &  fomenté  toutes  les  guer- 
res de  Religion.  C'elt  bien  à  eux  à  dire  qu'il 
ne  leur  cfl:  pas  féant  de  condanncr  à  la  mort 
un  criminel,  eux  qui  répandent  tous  les  jours 
le  fang  de  tant  d'innocens  ! 


Li  cent  la  n^utan-  La    permiffîon     de 

di  nomen  propntim ,  changer  fon  nom  pro- 

taxmur  aâ  tnronen-  pre  ,  coûte  neuf  tour- 

fes  novem  ,  dncatcs  nois ,  deux  ducats  ,  6c 

duos  i  curimos  ne-  neuf  carlins. 
ven). 

Licemia  mutan-  Et  pour  changer  le 

dl   cognomen  ,    vel  furnom  ,  &  la  manière 

Jlgnptm  ,  taxatur  ad  de    le  figner  ,    il  faut 

■turonenfesfex ,  dti-  païer  fix  tournois  ,  ÔC 

^atos  duos,  deux  ducats.  (  /  ) 

(/)  Y  a-t-il  faufletéquine  foit  cachée  là-de- 
dans ?  Les  noms  propres ,  &c  les  furnoms ,  ont 
été  établis  pour  difcerner  les  hommes  les  uns 
des  autres ,  &c  pour  éviter  mille  tromperies 
qui  fe  pourroient  faire  dans  les  Contrats ,  £c 
ces  brouillons  confondent  tout  pour  de  l'ar- 
gent. Ce  feul  article  eft  une  fource  infinie  de 

Procès* 
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Procès.  Mais  ii  n'importe,  pourvu  que  le  Pâ* 
pe  en  tire  tribut. 


La  permiiïîon  de  ré- 
concilier ou  refacrer 
une  Eglife,  ou  un  Ci- 
metière ,  coûte  douze 
tournois ,  trois  ducats , 
ôc  fix  carlins. 

Il  eft  permis  à  un  en- 
fant de  douze  ans  d'a- 
voir un  Canonicat  dans 
une  Eglife  Cathédrale , 
nonobAant  toutes  les 
régies  de  la  Chancelle- 
rie ,  moïennant  douze 
tournois  ,  trois  ducats , 
&  fix  carlin^. 


Et  s'il  a  treize  ans , 
îl  ne  paiera  que  fix  tour- 
nois ,  ôc  deux  du- 
cats, (i») 


L  icentia  nconct* 
l'iandi  Ecclefam  , 
ftpi  CawiteriHW,  ta-^ 
xatptr  ad  turonenfes 
daodecim  >  ducat  es 
très  i  carlmos  f(x. 

Licerittachtinen» 
dt  CanonîcatHW ,  in 
Cathedralï  ,  fr^ 
Confinttto  in  dtiode- 
cimoftid  Atatts  an^ 
no  i  non  olpjfantihtis 
regnlfs  in  centra" 
rtumeditis  >  taxatur 
ad  tHronenfes  dtiodg' 
€tm  »  dncatos  très» 
carltnos  fex, 

Pro  confit ttito  in 
tredectmo ,  ad  tnro^ 
nenfes  Jix  >  dticaios 

dUQS, 


(m)  Ces  dirpenfes  d*âge  ont  caufé  tant  de 
préjudice  à  l'Eglilc  ,que  les  Papes  ont  été  con- 
traints de  réformer  cet  article. 

La  permiflîon  de  di-         L'tcentia     cde^ 

re  la  Mefre,en  Grec,    brandi  inter  Grâces 

parmi  les  Grecs,  &  en   CrAcè  j  &  Latinos 

La-  La- 
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latine ,  taxatur  ad  Latin  ,  parmi  les  La- 
ttironenfes  novem  ,  tins ,  coûte  neuf  tour- 
dhcatos dms ,  atrlt-  nois  ,  deux  ducats,  ôc 
nos  novem.  neuf  carlins.  (  n  ) 

( n  )  Quelle  iîmonie  i  Les  Apôtres  nous  pro- 
teftcnt  qu'il  nous  ont  enfeignc  tout  le  confeil 
de  Dieu  -,  6c  5.  Paul  dit,  l.^Cor.  14.  que  (î  l'E- 
vangile cfl  couvert  ,  il  ne  l'elt  qu'à  ceux  qui 
périifent ,  5c  à  qui  le  Dieu  de  ce  iiéclc  a  obfcur- 
ci  l'entendement.  C'cft:  pour  cela  que  l'Ecritu- 
re veut  que  le  Service  Divin  Te  tafîe  en  lan- 
gue entendue,  à  quoi  e(l  conforme  le  Concile 
troiliéme  tenu  à  Tours ,  du  tems  de  Charlcma- 
gne,  article  dix-feptiéme,  où  il  tut  ordonné 
que  les  Homilies  mêmes  des  anciens  Docteurs 
{croient  traduites  en  langue  vulgaire  >  pour 
être  entendus  du  peuple. 

Au  dernier  Concile  de  Trente ,  il  fut  ordon- 
né qu'en  adminiftranc  les  Sacremens,  onde- 
clareroit  au  peuple  quelle  eft  leur  nature  ôC 
leur  éiicace. 

Licenùaviptatt'       Lapermiflion  d'aller 

di  Seftilchrum  Do-  voir  le  Saint  Sépulcre, 

mimcHm  ,    taxatnr  coûte  quatre  tournois , 

ad  ttironenfes  ejna-  un  ducat ,   ôc   flX  car- 

tmr  i  dHcutunt    n.  lins^«>'^) 
nnm  i  carlinos  fex. 


{0  *)  [Les  gens  ont  été  bien  fîmples  de  don- 
ner de  1  argent  pour  obtenir  la  permifTion  de 
s'aller  expofer  à  tous  les  périls  de  la  terre  ÔC 

'    ''té, 
'a 


s  auer  expoier  a  tous  les  pcriis  ae  la  terre  es 
de  la  mer  ,  pour  fatisfaire  une  vaine  curiofité 
qui  n'eft  d'aucune  nécefîité,  Ôc  où  Dieu  n'j 
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jamais  eudeflein  de  noua  engager.  Mais^voiîl 
ce  que  peut  la  fuperflition  dans  le  cœur  de 
l'homme.  ] 


Un  Evêque  peut 
être  difpenfé  de  pren- 
dre fes  Ordres  6c  de  ie 
faire  Sacrer  pendant  un 
an  ,  en  païant  trente 
tournois ,  fept  ducats  , 
&fix  carlins. 

Et  fi  la  difpenfé  e(l 
pour  fept  ans  ,  il  en 
coûte  quatre-vingt-dix 
tournois  ,  deux  ducats  , 
êc  neuf  carlins.  (/) 


Pro  Eplfcopo  d& 

non  promovendo  a 
nec  fufcipienio  mU" 
nus  ConJecraîîOTiis 
ad  annam  ,  tax^itUTT 
adtpironenfes  trigin» 
tel ,  dî4catos  feptem  ^ 
carhnos  fex, 

Venonpromoven» 
do  nd  Jepunmtim  > 
ttironenfes  nonagtyi' 
ta  >  •  diicatos  duos  ^ 
carlinos  novem. 


(p)  UEpifcopat  eft  fans  doute  un  pefant  far- 
deau ,  quand  on  veut  s'en  aquiter  dignement. 
Mais  Rome  Ta  déchargé  de  ce  qu'il  a  de  plus 
onéreux  ,  comme  on  l'a  pu  voir  en  divers  en- 
droits de  cet  Ouvrage.  Cependant  quelque  lé- 
gère que  foit  une  Mitre ,  avec  cinquante  mille 
ecus  de  rente,  on  efl:  bien  aife  de  diférer  de  la 
prendre  ,  pourvu  que  l'on  jouiiîe  du  revenu  j 
ce  que  l'on  croit  pouvoir  faire  avec  la  difpenfé 
du  Pape, 


Pour  pouvoir  dire  la 
MefTelatête  couverte, 
(  ^  )  il  en  coûte  douze 
tournois ,  trois  ducats  9 
&  ftx  carlins. 


Licentiacelehran- 
dï  capite  cooptrto  , 
taxeitur  ai  tpironen- 
fes  diiodectm ,  dpica- 
îostrcSyCAïUnGsfcx, 
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(<?)  Il  fcmblequeles  Papes  aïcnc  pris  à  tâ- 
che de  s'opofer  à  l'Ecriture.  11  cfl:  dit,  /.  Cor, 
II.  que  l'homme  priant  la  letc  couverte  fe 
deshonore  lui-  même  >  &c  deshonore  leilis- 
Chriit ,  Ton  Chei". 


Si  pro  Eftfc0po  y 
*vcl  yîbbate ,  turo- 
7J€Kfcs  vigtyiti  qua- 
iHor ,  dy.catosfex. 

Ltcentia  de  non 
refidendo pro  Epif. 
copo  litHlAri  j  tU' 
ocatur  ad  tpironenjes 
ùClodecim  »  ducatos 
qviAtvior  ,  carlinos 
novcm. 


Si  c'eft  un  Evêque  ou 
un  Abé,  il  paiera  vmgt- 
quatre  tournois  ,  Ôc  lix 
ducats. 

Un  Evêque  Titulai- 
re eu  difpenfé  de  la 
refidence  dans  Ion  Evê- 
ché  ,  en  paiant  dix- 
huit  tournois  y  quatre 
ducats  ,  6c  neuf  car- 
lins, (r*; 


(r*)  [Cet  article  efl:  diamétralement  opo- 
fé  au  Concile  de  Trente  ,  ii  favorable  d'ail- 
leurs aux  intérêts  des  Papes.  Il  y  fut  réglé 
»  qu'aucun  Ecléliaftique  ,  &  même  un  Cardi- 
»nal,  ne  pouroit  tenir  plus  d'un  Bénéfice. « 
Ce  réglemenu ,  li  lage  6c  fi  conforme  à  lancien- 
ne  dilcipline,  écoit  tout-à-fair  propre  à  la  ré- 
tablir ,  s'il  eut  été  exécuté  dans  toute  fon  éten- 
due. Mais  on  a  trouvé  bien  des  moïens  de 
réluder,  à  la  faveur  des  interprétations  (k  *Xts 
difpcnfes.  Et  lî  on  a  exécuté  allez  fidèlement 
à  l'égard  des  Bénéfices  de  rélidence  ,  cxcc  pré 
en  Allemagne,  où  la  pluralité  des  Evêchcz  8c 
des  Prébcr^des  cil"  fi  commune,  il  a  été  entiè- 
rement négligé  par  raport  à  Tunité  des  Bé-^é- 
£ces  fimplès,à  laquelle  on  n  a  eu  aucun  égard , 

ibic 
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foie  en  étendant  beaucoup  au-delà  dçs  jufles 
bornes  la  lufirance  d'un  honnêce  entretien  , 
foit  en  fe  figurant  que  ces  Bénéfices  n'exigeant 
aucun  fervice ,  on  pouvoir  en  acumuler  autant 
qu'on  le  fouhaite:  comme  Ci ,  indépendament 
même  du  fervice  ,  il  étoit  permis  d'acumu- 
1er  Bénéfices  fur  Bénéfices  ,  pour  vivre  dans 
l'abondance  de  la  lenrualiré  ,  &  pour  s'apro- 
prier  à  foi  feul  ce  qui  elt  deftiné  à  la  fub- 
iidance  de  tant  d'autres.] 


Pour  pouvoir  tenir 
deux  Bénéfices  diférens 
fous  un  même  couvert 
d'Eglile  ,  il  en  coate 
douze  tournois  ,  trois 
ducais ,  6c  fix  carlins. 

Un  Evêque  Titulai- 
re peut  être  difpenfé 
pour  quelque-tems;non 


pour  toujours  ,  a 


caufe 


de  la  diftance  des  lieux , 
d'aller  à  Rome  voir  les 
Eglifes  des  SS.  Apô- 
tres Pierre  &  Paul , 
moïennant  vingt-quatre 
tournois  j  &  Tix  ducats. 

Si  c'eft  pour  toujours  , 
il  paiera  cinquante  tour- 
nois ,  douze  ducats ,  ôc 
fix  carlins.  (  J  *  ) 


Licentia  ehtinen'^ 
ài  duo  'Bénéficia  » 
fttb  ttno  &  eodem  tec- 
to  y  taxaîttr  ad  tti" 
Yonenfes  dtiodeam  , 
ducat  os  très  ,  carli" 
nosfex. 

Licentia  qmd 
Epifcopus  TitaU' 
larts  non  teneatar 
vifiîare  limma  A' 
pofiolortim  Pétri  & 
Patili  prof  ter  loco^ 
rum  difianiiam  & 
non  perpetuo ,  taxa^ 
tHr  ad  tur&nenfes 
'viginti-  quattiorydii' 
catos  fex. 

St   pcrpettiO    ad 

ttironenfes  (jt^tr'^aa^ 

gtnta  y  dpicaioi  duO' 

dictm  carlinos/ex. 

Cs*  JlDès 
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(^x*  )  [  Des  le  cinquième  fîéclc  >  non- feule- 
ment les  £vêq-ues,  mais  prefque  tous  les  Eclé- 
fiaftiques  ,  avoieiu  la  manie  d'aller  à  Rome 
yiliter  les  Scpulchres  des  Apôtres  S.  Pierre  &C 
S\  Paul ,  comme  pour  y  rendre  leurs  homma- 
ges ,  &c  témoigii::r  qu'ils  tenoient  la  Foi  que 
ces  Apôtres  avoient  prêchée.  Par  la  même 
ocafion  ils  rendoient  leurs  rci'peftsaux  Souve- 
rains Pontifes ,  Icfquels,  avec  letems,  conver- 
tirent cette  dévotion  volontaire  en  une  obliga- 
tion indifpenfable -,  deforte  (Qu'ils  faifoient  de 
grMds  reproches  à  ceux  qui  y  manquoient  9 
..en  tbur  faifant  païer  chèrement  la  dirpenre,auf- 
fi  s'étoient-ils  exemtezde  baifer  fa  pantoufle.  ] 


Ltcenttaprofpts- 
rio  qptod  pojfit  reci- 
fere  à  Faire  La-co» 
velClertcof^cHlart, 
fifijHe  ad  fummam 
dHcentomm  dticato- 
tHtn  ,  ex  legfAo  ,  vel 
donattone  ,  tAxatur 
éid  titrone-fifes  dnode- 
cim  ,  dticatos  très  3 
carltnosfx. 

Idem  à  Pâtre 
JRegi^lan  ,  habente 
alias  fiictiltatent  dif 
fonendi  ,  à  putre  ve- 
70  regiilari  ,  non  ha- 
bente difponendifa- 
çtiltatem  ,  taxatur 
4d 


La  difpenfe  pour  un 
Bâtard  d'un  Laïque  ou 
d'un  EcleTiafl  que  ,  qui 
le  fafle  jouir  d'un  legs 
ou  donation  ,  que  fon 
père  lui  auroit  fait ,  juf- 
qu'à  la  concurrence  de 
deux  cens  ducats,  coa- 
te  douze  tournois ,  trois 
ducats ,  &  fix  carlins. 

Et  (i  c'eft  le  fils  d'un 
Moine  qui  ait  puifTance 
de  lefter  ,  ou  d'un  Ré- 
gulier ,  qui  n'ait  pas  cet- 
te puiffance ,  il  en  coû- 
tera vingt-quarre  tour- 
nois ,  ôc  fix  ducais.  Q^ 
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caios  /ex, 

CtJ  La  maxime  qui  dit ,  que  la  mort  n'é- 
pargne perfonne  ,  &:  qu'elle  ne  prend  point 
d'argent,  fe  trouve  ici  fdufre  manifeft^ment. 
Le  Pape  refTjfcice  pour  de  l'argent  ceux  qu'il 
avoir  déclarez  morts  au  monde  ,  leur  donnant 
la  puilFance  de  dilpoier  de  leurs  biens ,  &c  de 
teiter  en  taveur  de  leurs  enfans  i  qui  font  des 
chofes  qui  n'apartiennent  qu'à  des  hommes  li- 
bres y  de  vivans.  Ils  fe  difent  morts  au  monde , 
&  vivansen  Dieu:  mais  je  croi  qu'on  peut  dire 
tout  le  contraire  ,  qu'ils  vivent  6c  régnent  dans, 
le  monde  i  &c  qu'à  l'égard  de  Dieu ,  &  de  fa  vé- 
rité ,  ils  lont  dans  l'oubli  &  dans  la  mort. 


La  permiflion  de  prê- 
cher les  Dimanches ,  ôc 
autres  jours  de  Fêtes , 
durant  cinq  ans  ,  pour 
le  rachat  des  pauvres 
Prifonniers ,  coure  dou- 
ze tournois  ,  trois  du- 
cats ,  ôc  fix  carlins. 

y  [  Si  c'eft  pour  un 
Couvent  ,  pour  une 
Confrérie  ,  ou  pour  une 
Communauté  ,  on  doit 
païer  cinquante  tour- 
nois ,  dix  ducats  ,  ôc  lix 
carlins.  ]  (^îi) 


Licentiapifcandi- 
Dominicts  vel  ains 
Fefiis  diebus ,  pra 
redemttone  captt- 
voTHmad  qntncjueri' 
mum  ,  taxatur  ad 
taronenfes  dpiode^ 
eim  ,  dncAtos  très  , 
carhnos  ftx. 

f  [  Si  pro  Con- 
venez ,  Confraternt' 
tate ,  vel  Communia 
tate  ,  ad  turenenjes 
(^Utne^uagtnta  3  da^ 
catos  decemy  carli" 
ms  fex.  ] 

00  Lq 
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fuj  Le  Pape  le  dit  le  Pcre  de  tous  les 
Chrétiens  :  mais  c'cll  un  Pcre  bien  peu  chari- 
table ,  pour  ne  pas  dire  très-cruel  -,  puifque 
non  content  de  ne  contribuer  rien  du  ficn  pour 
la  rançon  de  les  pauvres  enfans  qui  gcmiiient 
dans  les  prifons ,  il  prétend  encore  tirer  un  tri- 
but des  charitez  que  l'on  veut  emploïcr  pour 
leur  délivrance.  O  cruauté  plus  que  barbare! 
Avarice  qui  n'a  jamais  eu  d'exemple  ! 

LicenùafroCa-        La  permlffion  acor- 

fïttilo    CAthedralts  dée  au   Chapitre  d'une 

Ecclefi£,y  cjiiùdpof'  Eglife  Cathédrale  ,  de 

Jlt  altcj'Aas  pecpintas  pouvoir  contribuer 

fro   reparatione   &  quelques   deniers  pour 

njanutentïone    civi-  l'entretien  &  la  répara- 

intis    contnbtiere  >  lion  de  la  Ville  ,  cout« 

taxatur  aàttironen-  vingt- quatre  tournois  , 

fes  vigintr^Hamor  ^  de  lix  ducats,  (a*) 
dncatos  fex. 

ÇxJ  Les  Papes  femblent  être  fi  fort  ennemis 
du  bien  ,  que  pour  acorder  le  droit  &:  la  per- 
milfion  de  faire  une  bonne  action  ,  ils  veulent 
être  païez.  On  vient  de  le  voir  dans  la  remar- 
que précédente  ,  à  l'égard  de  ceux  qui  veulent 
racheter  les  prifonniers.  On  le-  voit  encore 
dans  cet  a  ticle.  Et  comme  li  la  qualité  d'E- 
cléfiaitique  ôc  de  bon  Citoïen  étoient  deux 
chofes  incompatibles  ,  ils  défendent  à  leur 
Clergé  de  contribuer  à  la  réparation  des  Vil- 
les où  ils  font  ,  &.  ils  les  condannent  à  laman- 
de  pour  une  li  bonne  aétion, 

I,.  Partie.  X  Pour 
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Pour  pouvoir  adop-  Licentiaadoftan-i^ 

ter  quelqu'un ,  en  telle  di ,  m  pojfit  in  omm-> 

ibrte  ,  qu'il  fuccéde  à  has  bonis  faccedere  , 

tous  les  biens  de  celui  fine  tamen  prajadi^^ 

qui  l'adopte  ,  fans  pré-  cio  cognatorum ,  ta* 

judicier     pourtant    au  xatHradtarenenfes 

droit  des  parens ,  il  faut  daodecint  ,  ducatos 

païer  douze  tournois ,  très  i  carlinosfix, 
trois  ducats ,  &  fix  car- 
lins. (7*) 

Cy^Jl  Nous  avons  déjà  fait  remarquer  en 
diversendroitsdecetOuvragCjlesufurpations 
des  Papes  fur  le  droit  des  Prin(îes.  On  envoie 
ici  une  preuve  toute  manifefte.  Toutes  adop- 
tions 5  dit  la  Loi ,  fe  doivent  faire  devant  le 
Juge  compétent.  L,  1.  (T  L.  adoptia,  C.  de 
éidopt.  (^  ïbi  Bald, 

l\  efc  du  droit  même  d'apeller  tous  les  pa- 
rens, qui  pourroicnt  difputer  laSucccfTionde 
celui  qui  adopte.  Barth.  tn  L.  nam  ira  divas  & 
L.  adoptio.  /.  de  adopt. 

Et  pour  ce  qui  eft  des  femmes ,  elles  ne  peu^ 
vent  adopter  fans  la  permiiTion  du  Prince.  L. 
matrem,  CT  ïbi  Bald.  C.  de  adopt .  L  fifufpeBa* 
S.fin.  ^  ibï  Barth,  §.  de  inoff.  teji. 

Et  néamoins  le  Pape  s'atnbue  tout  ce  droit  y 
deforte  qu'on  n'a  que  faire  de  fuivrele  Droit 
Civil ,  pourvu  qu'on  paie  la  Taxe  au  Pape.  Il 
y  a  fujet  de  s'étonner  que  les  Puiflances  tem-i 
poreiles  ,  qui  font-  extrêmement  jaloufes  de 
leur  autorité  5  ferment  les  yeux  à  ces  ufurpa- 
tions.  ] 

jLicen* 
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Licent'm  vefcen- 
di  carmbtii  à  Sara- 
cenis  wterfeÛts  ,pro 
^Hodam  Domino 
Temporali  j  &  fna 
Familia  y  taxai  nr 
éid  tHronenfes  trtgm- 
ta  ,  dncatos  feptem  s 
carUfios  fcx* 


La  difpenfe  pour  un 
Seigneur  Temporel ,  Ôc 
pour  fa  Famille,  de  pou- 
voir manger  de  la  chair 
des  bêtes ,  tuées  parités 
Sarrazins ,  coûte  trente 
tournois  ,  fept  ducats  , 
6c  fix  carlins.  QzS) 


CzJ  Quelle  fuperftition  ,  de  faire  fcrupu- 
le  de  manger  de  la  chair  d'une  bête  tuée  par 
unSartaz  n  :  comme  fi  c'ctoit  une  chofe  impu- 
re. A  ce  conte  il  ne  faudroit  jamais  manger  de 
marée  du  Levant ,  ni  de  Barbarie.  S'il  s'agif- 
foit  des  bêtes  facrifiées  aux  Idoles ,  il  y  auroic 
quclqu'aparence  de  raifon  ,  à  caufe  de  ce  que 
dit  S.  Paul  dans  fa  première  Epître  aux  Corin- 
thiens ,  Chapitre  lepticme.  Mais  on  voit  bien 
que  les  Papes  veulent  multiplier  les  fcrupules 
des  confciences ,  pour  avoir  ocalîon  de  multi- 
plier les  taxes. 


Licemiapro  mn- 
itère  honefiâ  cum 
tribus  ,  vcl  quatuor 
watronis  tngredi 
Monajierium  Mo- 
Wialium  i  quatcr  tn 
éinno  3  tn  jobta  for- 
ma 3  taxatur  adtu- 
toncnfei  duodecrm  3 


La  permîflîon  d'en- 
trer quatre  fois  l'an  dans 
un  MonaQérede  Filles, 
eft  acordée  félon  la  for- 
me ordinaire  ,  à  une 
femme-d'honneur  ,  a- 
compagnée  de  trois  ou 
quatre  femmes  de  bien  , 
moïennant  douze  tour- 
X  a      nois , 
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nois  5  trois  ducats ,  &   dncatos  très  >  caris-* 

fix  carlins,  (a*)  nos  fex. 

{d^)[  Au  fécond  Concile  tenu  à  Tours,  ar- 
ticle dix-feptiéme ,  il  fut  arrêté  qu'il  ne  feroic 
permis  à  aucune  femme  d'entrer  feule  dans  un 
Gravent  \  ordonnant  à  tous  Abez  ,  ôc  Supé- 
rieurs de  ces  Couvents ,  de  la  mettre  dehors  , 
dès  qu'ils  l'auront  aperçue  ,  à  peine  d'excom- 
munication. 11  feroit  à  fouhaiter  que  ce  Dé- 
cret eut  été  bien  obfervé  -,  on  ne  verroit  pas 
tant  de  fcandales  dans  les  Monaftéres ,  ni  tant 
de  diffolution  parmi  les  Moines.  Excès  que  les 
Cours  Souveraines  ont  été  obligées  de  ré- 
primer.] 


Un  père  qui  voudra 
mettre  fa  fiile  dans  un 
Monaftére  pour  lui 
donner  une  bonne  édu- 
cation ,  en  aura  la  per- 
iriiflion  pour  douze 
tournois  ,  trois  ducats, 
6c  fix  carlins.  (  b') 


Licemia  ^jtiod 
pater  pojfit  fiUam 
intredncere  in  Mo^ 
naflerium  >  ut  bonis, 
imhaatU'r  moribas  a- 
taxatHT  adiHronen^ 
fes  duodectm  >  duca' 
tostres  ycarlmosfex. 


(h)  Ceux  qui  font  informez  de  la  manière 
dont  on  élevé  les  filles  dans  les  Monaftéres ,  ne 
tomberont  pas  d'acord  que  ce  foie  là  une  li  bon- 
ne écol.e  pour  le  fexe. 

Pour  recevoir  de   la  Llcenùarecipieni- 

ma'n  du  Prélat  l'habit  dt  habitum  Mtlu't<t 

de  S.  Jaques    ,    il  faut  Santb     Jacobt     de. 

païe^  loixante  tournois ,  Spada^  a  quocun" 


D  U 

'ifUe  Vrdilato ,  taxat^ 
ttir  ad  tHYonenfesfe- 
xaginta  >  dt4caios 
^Hindectm. 

Lt  cent  ta  rccï- 
fiendi  hahtttim  Mi- 
litîdi  ^efii-Chrtfti  * 
'vel  altertHSytAxatptr 
Ad  tayoncnfes  triain- 
ta ,  dticaiosfeptcpf  y 
(Arlfuosfex» 
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&  quinze  ducatSi 


^4^ 


Mais  pour  recevoir 
1  habit  de  Chevalier  de 
l'Ordre  de  Chrifl ,  ou 
de  quelqu'autre  ,  on  ne 
paiera  que  trente  tour- 
nois ,  fept  ducats  ,  & 
fix  carlins.  Qc) 


(c)  Eft-ceque  la  Milice  de  Jefus  Chrifl  ne 
vaut  pas  celle  de  Saint  laques,  qu'il  faille 
païer  le  double  pour  s'enrôler  au  dernier  ?  On 
eft  obligé  de  païcr  foixante  tournois  pour  l'Or- 
dre de  S.  Jaques ,  6c  on  n'en  demande  que  trente 
pour  celui  de  Jefus-Chrift.  C'cft:  peut-être  par- 
ce qu'il  ne  fut  vendu  que  trente  pièces  d'argent 
par  Judas  :  mais  il  valoir  mieux  en  croire  Saint 
Pierre, qui  dit  que  Ton  Sang  eft  d'un  prixinfini, 
préférable  à  l'or  ,  &c  aux  pierres  précieufes. 
Quoiqu'il  en  foit  '■,  il  paroît  ici  que  Rome  éle- 
vé S.  Jaques  au-de/Tus  de  Jefus-Chrift. 


Et  prâ  wtiUere 
SanSîi  facoht ,  tu- 
ronenjûs  cjuadragin- 
'ta  ,  dticatos  decem. 

Lt  cent  ta  reci- 
fïendi  hahitum  ter- 
4n    Ordims   SantH 


Et  pour  une  femtîie 
qui  voudra  recevoir 
Ihabit  de  S.  Jaques  y 
il  faut  donner  quarante 
tournois,  &c  dix  ducats. 

Un  homme   marié, 

qui  voudra  recevoir  de 

la  main  d'un  Piélat ,  ou 

d'u. 
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d'une  autre  perfonne  Franafciy  de  Tœni* 
élevée  en  quelque  di-  tenùâ  nancufAtt ,  à 
gnité  Ecléfiaftique  ,  ^Hocun^He  anîtfti^ 
l'habit  du  Tiers-Ordre  te ,  feu  perfonâ  in 
de  Saint  François  ,  dign'uate  Ecdejîaf' 
apellé  l'habit  de  Péni-  tica  confltttitâ  >  pra 
tence  ,  paiera  douze  conJHgato  ,  taxatar 
tournois  >  trois  ducats ,  ad  ttsronenfts  duode-» 
&  fix  carlins.  Qd)  dm ,  dptcatos  très  » 

carlmos  fex. 

[d)  Nous  avons  déjà  touché  quelque  chofe 
de  la  matière  des  Bigames.  Glofl  in  C.fuper  eo^ 
ver.  in  Bigamis.  de  Big.  Mais  parce  que  les 
Canoniftes  en  font  de  plufïeurs  efpéces,  le  lec- 
teur ne  fera  peut-être  pas  fâché  que  jeraporte  ici- 
ce  qu'ils  en  difent.  Selon  eux ,  il  y  a  des  Biga- 
mes de  fait ,  &  des  Bigames  de  droit  -,  &c  ils  en 
font  en  tout  de  cinq  fortes. 

Premièrement  i  ils  prennent  pour  Bigame  y 
celui  qui  rompt  le  Vœu  de Chafteté qu'il avoic 
fait.  27.  qu.  I.  C.  quotquot. 

Secondement  ,  celui  qui  fe  marie  avec  une 
Veuve  5  ou  avec  une  Fille  qui  ne  feroit  pas 
vierge.  3  ^ .  DiflinB:.  C.maritum.  &  C.debitum. 
&  C.  a  nobis  de  Big. 

En  troiftéme  lieu  ,  celui  qui  en  divers  tems 
auroit  été  de  droit  allié  à  une  femme  >  &  de 
fait  en  auroit  époufé  une  autre.  C.  nuper  de 
Bigam, 

En  quatrième  lieu  ,  celui  qui  de  deflein  for- 
mé auroit  eu  commerce  avec  une  femme  adul- 
tère. C.fi  Laici  >  ^  C.Jïcujus.  ^4.  Diflinëi. 

Voilà  quatre  fortes  de  Bigames  ,  qui  font 
tenus  pour  tels  par  préfupofition  &:  par  inter- 
prétation de  Droit.  Mais  on  tient  pour  Biga- 
me 
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me  de  fait,  celui  qui  a  eu  lucccilivementcieux 
femmes.  C.  deindt  ^  C.  acuttus.  16.  Difî.  Tous 
ces  gens  font  exclus  delà  marque  de  la  Bëte> 
s'ils  n'achètent  la  difpenle. 

Licemia  fro  Re-       La  difpenfe  pour  un 

llgtofo ,  ut  pojfn  ef.  Religieux  qui    voudra 

fe  Confeffor  M  onia-  être  Confeffeur  des  Re- 

lium  >etiAinaltcriH5  ligieufcs  qui  ne  feront 

Ordints  ,     taxatur  pas  de  fon  Ordre  ,  cou- 

fid  tHYonenfes  ejpnri'  te  quinze  tournois  ,  ÔC 

decim  >  dncatos  qHn-  quatre  ducats.  (  f  ) 
tiior, 

(  d» )  Le  plaifir  que  les  gros  Moines  prennent 
à  lavoir  les  fecrets  des  Religieufes  pour  en  pro- 
fiter ,  a  caufé  ce  nouvel  impôt. 

(^*J  [  Et  le  Pape  qui  ne  fe  foucie  guéres 
d'où  viennent  les  deniers,  pourvu  qu'il  rem- 
plifle  fes  cofres  ,  donne  volontiers  les  mains 
aux  defîrs  de  quelques-  uns  de  ces  bons  Peres^ 
&  de  ces  douces  Nonains.] 

Lictm'ia   prddl'  Là     permiflîon    de 

eandi  pro  Pradica-  prêcher  ,  pour  un  grand 

tore  e^regio ,  taxa-  Prédicateur   ,    coûtera 

tHYadtîironenfestrt-  trente-fix  tournois,  ÔC 

ginta-fex  ,  dacatos  neuf  ducats. 
novem» 

Et    Ht    coYictont  Et  fi  la  Bulle  porte 

t:us       intereffentes  certains  jours   d'Indul- 

certas  dies    Jndiil-  gence  ,  pour  ceux  qui 

gentiarnw       confe-  aflifleront    à   Ïqs    Ser- 
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mons  ,  il  faut  donner  quantur  >  aâ  turo» 
quarante  tournois  ,  &  nenfesqaadragtntay 
dix  ducats.  (  /)  dncatos  decem, 

(/)  L'Apôtre  5.  Paul ,  dans  fa  féconde  E  pi- 
tre aux  Corinthiens ,  Chapitre  fécond,  verfec 
dix-fept ,  fe  propofant  pour  exemple  à  tous  les 
Pâfteurs  3  fe  glorifie  de  n'avoir  fait  aucun  tra- 
fic de  la  parole  de  Dieu  ",  mais  d'avoir  toujours 
parié  touchant  Chrifl: ,  6c  fon  Evangile ,  en  in- 
tégrité 5  comme  de  la  part  de  Dieu ,  &c  devant 
Dieu.  Mais  le  Pape  ne  s'acommode  pas  d'une 
conduite  fi  pure  ,  ôc  û  Chrétienne  :  èc  il  veut 
faire  une  efpéce  de  trafic  des  Prédicateurs  ,  ôc 
de  leurs  Sermons ,  ne  leur  permettant  pas  de 
monter  en  Chaire  ,  fur-tout  quand  ils  font  ha- 
biles 5  qu'on  ne  lui  paie  fon  tribut  ordinaire. 

(  *  )  [  Ceci  ne  regarde  guéres  que  Tltaiie  ,  où 
l'ufage  eft  d'atacher  à  certains  Prédicateurs  > 
qui  ont  le  crédit  &c  la  protection  des  Favorites , 
êcc.  certaines  indulgences,  dont  on  flâteceux 
qui  font  du  cortège  de  ces  Prédicateurs ,  ôC 
oui  augmentent  la  tbule  de  leurs  auditeurs.] 

La  permifTion  de  fe  L'tccntU    T)o[îo2 

faire  recevoir  Dodeur  ,  randi    fro    Clerico 

pour  un  Clerc  Séculier,  Sacalan  >  vel  Re- 

ou  Régulier,de  1  autori-  gulari ,  taxatar  ad 

téde  fonSupérieur,cou-  turonenfts     duodé- 

te  douze  fournois ,  trois  cim  ,  ducatos  très  a 

ducats  ,  &  fix  carlins.  carlmosfex. 

Mais  fi  c'eft  fans  la  St  cum   Itcentia 

permifTiondefonSupé-  Stipertoris    tpfipts  ^ 

rieur ,  il  paiera  dix-huit  fin  mmtis  ^  tt^roKen- 

tour-  fis 
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/îrî  o[îodecfm  ,  du-  tournois  ,   quatre   du- 

catos  novtm  »  carlj-  cats ,  6c  neuf  carlins.  (^) 
nos  novtm, 

(g)  Les  Privilcges  des  Dofteurs  ont  été^ 
grands  8c  i\  avantageux  ,  que  même  par  ladif^ 
po(ition  du  Droit ,  un  Docteur  pouvoic  allée 
en  caroire  comme  un  Prince.    L.  /.  C.  de  hono, 
^'ehi.  Lîb.  5;.  6c  il  étoit  apellé  ordinairemenc 
ami  du  Prince.   L.  ex  divi,  C,  locatu  L.fecun^ 
dwn  refponfum.  C,  de  Contrah,  ^  Commit t^ 
Stipulât.     Dclbrte  que  la  maiibn  du  l^rince 
étoit  toujours  ouverte  aux  Dodeurs.  L.  Sciat^ 
de  off.divi.Jud.  Enfin  ce  titre  de  Dodleurem-. 
poicoit  après  foi  un  grand  nombre  de  Privilè- 
ges ,  comme  on  le  peut  voir ,  Citnu  1.  ^.qu.  de 
Magiji,  Ce  que  le  Pape  fâchant  bien  ,  il  n'a 
pas  voulu  perdre  fa  lipéc  dans  tous  ces  beaux 
titres  ,  qu'on  donnoic  autrefois  aux  Docteurs  » 
te  entr'autrcs  celui  de  M  o  n  s  i  t  u  r.  Glof-  in 
L.  1  'ff.fi  cert.pet.  ^  in  L.ficundum ,  (f  tbid^ 
Bald.  C.  decont,  ^  cora.  mit.  StipuL 

Mais  )e  m'étonne  de  la  contrariété  qui  efl: 
entre  les  Canoniftcs  ,  quand  il  efl  quelliondc 
la  réception  d^un  Docteur.  Car  en  preraiec 
lieu  ils  tiennent  qu'un  Dod::ur  doit  être  fa- 
vant  5  quoique  ce  ne  foir  pas ,  difent  ils  en  ua 
degré  émment. G/q/7'^  (!T  iht  Not .  Card.  in  Clem^ 
J.  m  pYincip,  de  Magff'^c.  qui  de  menja.  ^57, 
Difiinti.  Etd'aiileursiis  veulent  qu'il  fou  hon- 
nête &c  civil  dans  fa  manière  de  vivre  ,  fubtil, 
éloquent  ,  &  que  même  il  foit  examiné  ^ 
aprouvé  par  fept  autres  Doftcurs.  Qti'il  aie 
étudié  pour  le  moins  cinq  ans  dans  quelque 
fameufe  Univerfité  \  qu'il  ait  enfin  toutes  les 
qualiteznecefîaires  au  Doctorat  ,  &  qu'il  foie 
né  d'un  légitime  mariage.  Lard,  in  Clem.  x, 
i.  Partie  Y  ^tU 
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qu,  2.  de  Magijl.  Cependant  ils  difent  qu'oïS 
peut  recevoir  un  Docteur  à  l'âge  de  douze  ans» 
JBan,  in  L.  6.  §.  pueritiam.ff.  de  poftuL  Card. 
inproAm.Clem»& inClera.  i,  qu.i.de Magifl.^ 
Voilà  comment  le  monde  eft  fait.  Quels 
confeils  peut-on  atendre  de  ces  Dofteurs  àla 
douzaine  ?  Enfin  le  Pape  ne  demande  point  de 
gens  favans.  11  y  en  a  eu  même  quelques-uns 
d'entr'eux  qui  ont  dit  ouvertement,  que  quoi- 
qu'ils fuflent  Dofteurs  en  Théologie,  ils  ne 
faifoient  pas  prot'cfTion  d'être  Tlieologiens. 
Aufîi  ne  veulent-ils  pas  que  les  Prêtres  étu- 
dient jufqu  au  degré  de  Doéleur*,  &  c'ell  com- 
me une  efpéce  de  prodige  à  Rome  de  voir  uq 
Prêtre  favant.  Comme  on  les  emploie  très-fou- 
vent  aux  fervices  les  plus  vils  ,  &  les  plus  mé- 
caniques,  il  leur  fufit  de  favoir  lire  leur  Bré- 
viaire. 

Liccntidpro  j4h-  Un  Induit  acordé  à 
haùjja  vifitàyidt  do-  une  AbefTe  ,  pour  avoir 
jmos  &  terras  Mo-  la  liberté  d'aller  viliter 
Tiafterit  /m  ,  unà  les  terres  de  fon  Monaf- 
ct'im  tribus  ant  qua-  tére ,  &  les  Maifons  dé- 
tuor  Mcmalibus  ,  pendantes  de  fon  A- 
taxatur  ad  tnroYien-  béïe  ,  acompagnée  de 
fcsvîgmti  quatmr  y  trois  ou  quatre  Reli- 
dacatos  fex  gieufes  ,  coûte  vingt- 

quatre  tournois ,  &  fix 
ducats.  (  /?  ) 

(hj  Le  troifîéme  Concile  qui  fut  tenu  à 
Orléans,  défendoit  aux  Abefies,  dans  Tarticle 
trenre,  de  forcir  hors  de  leurs  Monaftércs  fans 
ia  permiiîion  de  leur  Evêque  ,  à  moins  qu'el- 
les 
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les  n'eufTent  recours  au  Prince.  On  a  bien  re- 
lâché depuis  de  cette  ic vérité,  &  fur  le  moindre 
prétexte  ,  on  leur  permet  aujourd'hui  de  faire 
de  longues  promenades. 

LicentlafYo  Fra-       La    pern^iflîon    efl 
tre  Ordt>ns  Mmo-    acordée  à   un   Corde- 
mm  de  Obfervan.    lier    Obfervantin  ,   de 
tia  ,  ejuod  pojfit  h.i-    faire  Eiedtion  d'an  Pro- 
hcre  Proctiratoremy    cureur,  qui  puifTe  e'xi- 
^fii  pecHnias ,  (^uas    ger  6c  recevoir  pour  lui 
^/V^    y^^   ti^dtijhia    les  deniers  qu'il  a  aquis 
ncquiftvit ,  exigere    par  fon  indudrie  ,  avec 
<^  rectpere  ,    ac  m    pouvoir    d'en    difpofec 
i^mus    tpjtfis    fra-   en  faveur  de  fon  neveu, 
jrisfiliti7ncGnvert€-   moïennant  douze  tour- 
re  pçjfit  y    taxatur    nois  ,  trois  ducats  9  6c 
ad  tHroner^fes    duo-   lix  carlins.  ^  ^"J 
decim»  di4catos  très, 
CAïlinosfex, 

O'J  Par  le  terme  de  neveux,  le  Droit  entend 
les  enfans  des  enfans  j  c'ell-à  dire  ,  les  petits- 
iîls  ,  qui  font  compris  fous  le  nom  général 
d'enfans.  L.  Liberorum ff.de  verb:  &rer,Jignif. 

Mais  les  Ecléliaitiques  ont  étendu  ce  mot  de 
neveu  ,  non- feulement  aux  enfans  des  frères  ôC 
des  fœurs ,  comme  on  le  prend  communément 
dans  notre  langue  :  mais  ils  l'ont  donné  auiU 
à  leurs  Bâtards ,  pour  couvrir  d'un  nom  hon- 
nête leur  turpitude.  Et  afin  que  la  qualité  de 
neveu  puifTe  afÏÏirer  à  ces  enfans  une  Succef- 
{îon  que  le  feul  nom  de  Bâtard  leur  feroit  per- 
dre. Voilà  la  fource  de  ce  qu'on  apelle  le  Né-» 
potifme. 


1^<Î 


L  A    B  A  N  dU^E 


Il  eft  permis  à  un 
Régulier  de  porter  des 
chemifes  de  toile  ,  & 
de  coucher  dans  des 
draps  de  même ,  moïen- 
fiant  douze  tournois  , 
trois  ducats ,  &  fix  car- 
lins. 

La  difpenfe  pour  une 
Reiigieufe  ,  qui  ne  peut 
s'afTujettir  à  un  Ordre 
plus  auHe're  que  celui 
dont  elle  a  fait  Profet- 
fion ,  coûte  douze  tour- 
•ftois  ,  trois  ducats ,  & 
fix  carlin^. 

Pour  tout  un  Mo- 
r.aftére.,  qui  demande 
d'être  réduit  à  une  Ré- 
gie plus  étroite  ,  que 
celle  dont  il  a  fait  Pro- 
fefïïon  ,  fans  pourtant 
changer  de  Supérieur, 
il  faut  donner  quarante 
tournois  ,  <Sc  dix  du- 
cats. 

Pour  changer  d'un 
Ordre  en  un  autre  Or- 
dre femblable  ,  il  faut 
don- 


Licenùa  tttenU 
camtfits  imeis  3  & 
dormHnâi  m  limea" 
mtmhtis ,  pYo  Regu- 
Iayï  y  taxatnr  ad 
tUYonenfes  duode^ 
cim  ,  dn^atos  tYes  * 
caYimos  fex, 

LtcenttapYe  Mo' 
malt  y  qmd  nonfof- 
fit  Y  e  du  ci  ad  ftYtc^ 
tioYem  OYdinem 
^aam  Proféra  fuit  y 
taxdtUY  ad  turonen- 
fes  du  ode  cim  >  du^ 
catos  très ,  caYlinos 
fex. 

LicentiafYo  tota 
'Monajinio  fetente 
Ycduci  ad  flYtElio-- 
Yem  obfGYvantiam  , 
^tiàm  pYofefl  fue-^ 
YiKt  y  non  mmando 
SupCYioYcm  y  taxa^ 
tHY  ad  turonenfes 
quadYaginta  ,  da^ 
catos  decim. 

Licentia  lYansfe- 
vend}  de  Orâine  in 
Ordw^mparemjîa-  , 
xatfty 
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^dtur  ad  tnronenfes    donnerquinzetournois, 
^mniecim  ,    duca"    6c  quatre  ducats. 
tos  ijtiattior. 

St  ad  arCliorem  >  Mais  (i  l'ordre  qu'ors 
ant  anttcjptiorem  ,  embraffe  eQ  plus  aufté- 
taronenfes  duode-  re  ,  ou  plus  ancien  , 
cim  i  dacatos  très,  que  celui  que  l'on  qui- 
CArliKos  fex.  te  ,  on  ne  paiera  que 

douze  tournois  ,  trois 
ducats ,  &  lix  carlins. 
Si  tottijn  Monaf-  Si  tout  un  Couvent 
teritim  petit  tranf-  veut  prendre  un  autre 
Aferri  ad  alitim  Or-  Ordre  que  le  fien  ,  il 
dimin ,  taxatnr  ad  paiera  cinquante  tour- 
ttironenfes  cjHincjHa-  nois ,  douze  ducats  ,  ôc 
gwta  ,  ducatos  duo-  fix  carlins. 
dtcim  carltnos  /ex. 

St  de  Ordtne  ad  Et  s'il  prend  un  Or- 
Ordr/iem  longiorem,  dre  qui  foit  d'une  auflc- 
tïtronenfes  vtginti-  rite  plus  grande  ,  il  ne 
^.tiatHor  ducatos  paiera  que  vingt  qua- 
fex.  tre  tournois  ,  Ôc  fix  dii- 

.  cats.  ce) 

Ck  *  )\_  Voilà  comment  à  Rome  il  faut  don- 
ner de  l'argent  pour  pouvoir  faire  le  bien  : 

Omnia  càmUceant ,  non  licet  ejje  bonus. 

Tout  y  efl:  en  ufage ,  excepté  la  probité ,  &  la 
vertu. 

Comme  l'auflérité  d'une  Régie  a  été  cenfée 
fiiire  partie  de  fi\  perfection  ,  on  a  regardé 

Y  ;  com- 
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comme  une  forte  d'apoftafie  mitigée ,  la  tranf^ 
3ation  d'un  Ordre  plus  rigide  à  un  moins  auf- 
tére  j  &c  c'eft  pour  cela  qu'elle  Ce  trouve  dé- 
fendue par  les  Loix  Canoniques.  Mais  comme 
îafoibleflfe  humaine  ne s'acommode  pas  de  cet- 
te rigueur  ,  on  a  trouvé  moïen  de  l'éluder  ,  en 
permettant  de  pafler  dans  des  Ordres  ,  qui  > 
quoique  d'une  Régie  originairement  plus  auf- 
tére ,  ont  été  mitigez  par  une  longue  fucce/îion 
de  relâchement 5  au  point  de  devenir  les  plus 
doux.] 


Si  on  veut  faire  échan- 
ge d'un  Monanére  à  un 
autre  ,  de  même  Ordre, 
de  même  Province,  de 
même  Profeffion  ,  de 
même  Habit ,  de  même 
Régie  ,  on  ne  paiera 
que  quatre  tournois ,  un 
ducat,  &  huit  cariins. 

Siles  Monafléres  font 
de  diverfes  Provinces , 
il  faut  donner  douze 
tournois ,  trois  ducats , 
îix  carlins.  (  /  ^  ) 


De  Afonafleriô- 
ad  JMonafïerïiin^ 
ejkifdem  Ordmis  » 
Profejjionii  y  Ha* 
hit  as ,  &  Ohfervafî^ 
tia  RegnUris  y  ejn/^\ 
demProvincta  ,  /<-' 
xatar  ad  tHronenfes: 
qHatmr  ,  dticatnm 
unum  s  carlmos  e6io* 

Si  altenus  Pro* 
linciA  ,  tpironenfes^' 
daodecim  3  ducatoi 
très  >  carimosfex* 


(  /*  )  [  Le  Pefe  Antoine  de  Louviers  ,  Ca- 
pucin, peut  nous  en  dire  des  nouvelles.  Il  ra- 
conte fon  hiftoire  à  tous  ceux  qui  veulent 
bien  l'entendre.  Voici  comment  il  m'en  a  par- 
ié lui  -  même  au  Palais  Epifcopal  de  Meaux. 

»  A  l'âge  de  dix-huit  ans ,  me  dit-il ,  faifant 

»ma 
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>^  ma  Théologie  à  Kouen  ,  j'obtins  d'une  ai- 
»  mable  Dcmoifclle  une  chofe  qui  me  fît  d  a- 
>:•  bord  beaucoup  de  plaifir  •,  mais  qui  me  cauTa 
»auiii  des  peines ,  des  chagrins,  (S^d^s  inquié- 
>->tudcs  à  proportion.  Au  bout  d'un  certain 
»  terme  ,  elle  me  demanda  à  Ton  tour ,  ce  que 
»j'étois  dans  l'impolfibilitc  de  lui  acordcto- 
î>.C'ctoit  une  fomme  d'argent  ,  pour  fe  dcli- 
»vrerà  Ton  aile  d'un  fardeau  qu'elle  portoit 
>>  depuis  huit  mois  &:  quelques  fcmaines.  Et 
w  comme  j'étois  pourvu  d'unafll-z  bon  Bcncri- 
^>  ce  5  elle  s'imaginoit  que  )'en  étois  plus  en  crat 
»  de  faire  les  frais  d'une  gézine  C^J  ^  laquelle 
>:>elle  aloit  être  inceifamment  cxpofée.  Mais 
»  comme  l'avois  ufé  d'une  grande  gcncroiitc 
»  pendant  le  tems  de  notre  liaifon  ,  (Scquejen'a- 
»  vois  rien  épargné  pour  procurer  à  cette  chère 
w  amie  tous  les  plaifirs  &  toutes  les  ratisfa(!t  ions 
»  qu'elle  pouvoit  délirer  i  le  revenu  de  mon 
»  Bénéfice  y  étoit  pafTe -,  Ôc  même  j'avois  déjà 
»tiré  d'avance  iur  mes  Fermiers  le  tiers  de  ce 
»qui  me  devoir  revenir,  6^  je  l'avois  dépenfé. 
»Csla  n'étant  pas  d'un  grand  fecours  pour  la 
»  Demoifelle  ,  &c  le  tems  de  Ce  délivrer  étant 
»éminent  ,  elle  changea  l'ardeur  qu'elle  avoic 
»  pour  mi  chère  perfonne  ,  en  indiférence,  de 
»l'mdiférence  ,  elle  pafîa  à  la  haine  ,  qui  en- 
»fanta  des  menaces  &  de  gros  mots  contre 
»moi.  J'eus  peur.  Je  n'étois  encore  qu'un  Jou- 
»venceau.  C'étoit  la  première  fois  que  )'avois 
»  été  en  parti.  Le  premier  feu  m'étourdit  :  il 
»me  renverfa  prefquc  la  cervelle.  11  me  ûi 
éprendre  la  fuite. 

Y  4  »Je 

(*)  [Gézit2e.  Vieux  mot,  qui  (îgnifie l'état 
d'une  femme  en  couche.  Paier  la  géminé  ,  eft 
un  terme  de  Palais.  C'eft  païer  les  frais  de  l'a- 
couchcment.  ] 
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y)  Je  me  fauvai  dans  le  vénérable  Ordre  de 
îdS.  François,  en  atendanc  que  l'orage  de  la 
»  tempête  fufîent  diffipées.  Mon  premier  def- 
»  fein  n'étoit  d'abord  que  de  me  mettre  à  cois- 
»vert  des  pouriuites  d'une  femme  en  colère, 
»qui  Te  croit  abandonnée,  &  qui  s'imagine 
»  de  plus  qu'on  la  méprife.   Quoique  je  n'eulfe 
»  aucun  defîein  de  me  faire  Moine  i  la  peur 
3)  que  favois  des  pourfuites  de  cette  femme  ût 
»  néamoins ,  je  ne  faurois  dire  comment ,  que 
.»  je  me  laifiai  embabouiner.  11  eft  vrai  que  j'u- 
»rai  un  peu  de  FarifaiTme-,  cela  m'étoit  nécef- 
s)  faire  ,  pour  avoir  les  bonnes  grâces  du  Cou- 
»vent  :  car  les  bons  Pères  aiment  l'extérieur. 
3)  ]'eus  l'adrefTe  de  me  faire  un  ami  dans  la  Mai- 
»fon  ,  vieux  routier  5  &c  qui  m'aprit  tout  le 
»  manège.   Je  profitai  admirablement  de  fes 
»  leçons  :  Se  je  réulTis  iî  bien ,  qu'enfin  j'endof- 
»fai  le  Harnois  du  Bienheureux  Sérafique.  Je 
X)  ne  laifTai  pas  d'être  un  peu  étourdi ,  loriqu'on 
d)  me  fit  dépouiller  tout  nud ,  ôc  qu'on  me  ûz 
»  ôter  jufqu'à  mes  culotesen  pleine  Alîemblée. 
»11  eft  vrai  qu'à  en  juger  par  le  menton  dos 
»afliftans  ,  c'étoient  tous  animaux  démon  ef- 
»péce,qui  dévoient  favoir  comment  j'étois 
»  conftruit ,  &  devant  lefquels  je  ne  dcvois  pas 
»  faire  de  dificulté.  Mais  que  voulez-  vous ,  ua 
5)  rede  de  pudeur  Scolaftique  ne  laiiîa  pas  que 
»  de  me  faire  monter  le  rouge  au  vifage.  Je  re- 
»  marquai  que  les  barbons  me  railloient ,  &C 
^goguenardoient  de  ma  fimplicité.   C'étoit  à 
»  moi  de  ne  dire  mot  pendant  cette  pieufe  fat- 
»cc.  j'étois  devant  mes  Maures. 

»  L'année  de  mon  Noviciat  fe  pafTa  affez 
»  drôlement.  Le  grand  point  fut  de  favoir  fai- 
»  re  la  génuflexion  devant  les  Pères ,  de  fi  loin 
»  qu'on  les  apercevoir  5  pour  recevoir  leurbé- 
4>ncdi(^ion  ,  qu'ils  ont  la  complaifance  ^  la 
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*>gcncrofité  de  ne  point  refufer.  Enfin  ,  pour 
yi  abréger  ,  on  nie  fit  Prêtre  ,  ^'  on  m'envoïa 
«cnfuiteaux  études,  j'y  fus  fix  ans.  Etquoi- 
»que  les  jours  fuficnt  allez  courts  par  l'emploi 
»oue  nous  en  failions,  en  palîant  de  l'étude  à 
»  rOfice  5  de  del'Oftce  à  l'étude  ,  nous  ne  laif- 
»  fions  pas  de  trouver  quelques  heures  que 
»nous  confacrions  ,  piulieurs  camarades  &C 
»  moi ,  en  l'honneur  de  Baccus  Se  de  Vénus. 
>»  Le  Frère  Portier  nous  favorifoit  dans  tout  ce 
»que  nous  pouvions  fouhaiter.  En  un  mot , 
»nous  n'avions  rien  à  defircr  de  plus ,  lorfque 
»  le  bruit  de  nos  facrificcs  vint  aux  oreilles  de 
»  notre  Gardien,  qui  étant  un  homme  fort 
»âgc  ,  &c  ne  pouvant  plus  y  prendre  part ,  ea 
»  conçut  de  la  jaloulic.  Il  nous  confeilla  de 
»  célébrer  nos  fctcs  avec  moins  d'éclat  5c  de 
»folcnnité.  Mais  peut- on  en  faire  trop  en 
»  l'honneur  de  deuxdivinitez,  qui  donnent  le 
»  branle  à  tout  l'Univers  j  qui  donnent  l'e- 
ntre au  Genre-humain-,  qui  le  vivifient ,  6c 
»  fans  Jefquelles  on  ne  vit  pas ,  on  ne  tait  que 
»  languir?  Voilà  ce  que  nous  alléguâmes  au  Gar- 
«dien,  pour  autorifer  notre  conduite.  Mais 
»  il  fut  fourd  à  nos  raifons  :  il  continua  à  nous 
«marquer  Ton  mécontentement  :  il  nous  an- 
»  nonça  même  qu'il  en  donneroit  avis  aux  Pro- 
»vinciaux  ,  de  aux  Définiteurs. 

»  Quand  nous  vîmes  qu'il  prenoit  ce  parti  j 
»nous  prîmes,  nous  autres,  celui  de  nous  fé- 
»  parer  de  Sa  Révérence  fans  lui  dire  adieu, 
»Nous  laifîames-là  le  Couvent ,  &  nousallâ- 
»  mes  chacun  de  notre  côté.  Pour  moi  je  vins 
»  à  Paris.  Je  demandai  du  fer  vice  dans  le  Régi- 
»  ment  du  Roi.  C*J  ^'^^^  ^e  refuge  de  la  plu- 

»  pacc 

(*)[//  ejîbon  d'avertir  que  ce  que  le  Père  An^ 

tome 
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impart  des  Ecléliaftiques  Séculiers  &:  Réguliers', 
»qui  mécontens  de  leurs  Supérieurs,  ou  en- 
>5nuïez  d'être  comme  enfagorez  dans  un  pa- 
»  quet  d'étofe ,  jette  là  la  Soutane ,  ou  le  Capu« 
»chon  3  pour  endofTer  le  havrefac. 

»]'y  fus  reçu  ,  Ôc  l'y  ai  relié  quatre  ans. 
»  Quelques  afaires  d'honneur,  de  quelques 
»  tours  de  main,  m'obligèrent  à  fortir  de  ce 
y> Corps,  fans  m'embaraffer  beaucoup  du  Con- 
»  gé  de  mon  Capitaine ,  &c  j'entrai  dans  le  Ré- 
»giment  Roïal-Etranger ,  qui  eft  un  des  plus' 
»  beaux  Corps  de  la  Cavalerie  ds  France.  Un 
»  couple  d'années  après  y  avoir  porté  les  ar- 
»  mes ,  je  fus  fait  Brigadier  dans  la  Compagnie 
vd'Edandeau.  j'en  exerçai  la  charge  pendant 
»  fix  ans ,  au  bout  defquels  je  me  retirai ,  parce 
»ie  ne  voïois  pas  jour  à  pouvoir  monter  plus 
»haur.  Je  prislaréfolution  de  faire  le  Pclieri- 
»nage  de  Rome,  Ce  que  j'exécutai  à  peu  de 
»  frai  s. 

»  Etant  arrivé  dans  cette  grande  Ville,  je 
»fréquentois  fouvent  dans  l'Hôpital  de  Saine 
»  Louis ,  qui  eft  annexée  à  la  Nation  Françoi- 
y>Ce.  J'y  fis  connoi/îance  avec  un  Prêtre"  de 
»  notre  Nation  ,  qui  y  écoit  malade.  Se  qui 
«poiTédoit  un  bon  Bénéfice  :  mais  dont  il  ne 
:»  recevoir  pas  le  revenu  fort  régulièrement, 
»Ce  Prêtre  me  parut  d'un  caraftére  qui  me 
»convcnoit.  Je  m'ouvris  à  lui.  Je  lui  déclarai 
»qui  )'érois  -,  &  fur-tout,  que  j'avois reçu  TOr- 
»  dre  de  Prêtrife.  Il  me  prêta  fcs  habits ,  pour 
»me  donner  la  facilité  de  m'en  faire  faire  de 

»  fem- 

mne  apelle  ici  le  Régiment  du  Roi ,  ejî  ce  Ré- 
giment Ji  renommé  dans  Paris ,  ^  connu  fous  le 
nom  de  Gardes- Françoifes  ;  Soldat s-aux-Gar" 
des  )  ou  Pierrots,  ] 
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S>  femblablcs.  A  peine  eu -je  donne  mes  ordres 
»  pour  cela  ,  que  cet  honnête  homme  fe  voiant 
»prcs  de  fa  fin  ,  me  gratifia  de  l'on  Bénéfice» 
»  Je  revins  en  France.  J'en  ai  joui  pailiblement 
»  pendant  cinq  ans.  Mais  enfin  j'ai  cru  devoir 
»  rentrer  dans  mon  Ordre.  Ceft  ce  que  j'ai 
«fait ,  fans  beaucoup  de  dificulté.  Mon  Gar- 
»dien  étant  mort ,  j'ctois  délivré  de  ma  plus 
»  forte  partie.  Je  dirois  prcfquc  de  mon  plus 
»grand  ennemi.  J'emploiai  le  crédit  de  quel- 
»qucs  Dames,  qui  étant  faufilées  dans  notre 
»  Ordre ,  &c  pouvant  y  faire  du  bien ,  font  écou- 
»  tées  des  Supcrieursf,  à  qui  elles  acotdent  ré« 
»ciproquemcnt  d'autres  plaifirs. 

«Cependant  ce  n'étoit  pas  affez  d'être  ren- 
»  tré  dans  l'Ordre  :  mon  abfence  avoit  été  trop 
»  longue  5  &  avoit  fait  trop  de  bruit  dans  nos 
»Maifons  ,  pour  que  /e  pufrerefter  dans  ma 
»  Province.  Je  n'y  pouvois  plus  faire  les  fonc- 
Dtions  de  mon  Miniftére.  Il  nV  avoit  plus 
»  moïen  de  Prêcher  ,  de  Confefîer ,  ni  même 
»  d'aller  en  Station.  C'elt  un  decorumqii'û  faut 
»  garder.  On  le  garde  régulièrement  dans  tous 
»  les  Ordres ,  ôc  encore  plus  dans  le  nôtre.  Mais 
»  pour  obvier  aux  inconvéniens  qui  pourroient 
»réfulter  de  l'inaftion  d'une  infinité  de  nos 
«Religieux  qui  font  dans  le  cas,  on  les  trans- 
»fére  d'une  Province  dans  une  autre»  Etcom- 
»  me  c'ell  la  même  chofe  dans  chacune  -,  cela 
»  fe  fait  aifément  par  échangea  Alors  on  ell  ré- 
»tabli  dans  toutes  fes  fonétions.  Nous  difons 
»  nos  MefTes  \  nous  dirigerons  x  foit  en  public , 
»foit  en  particulier.  Nos  Supérieurs  prennent 
»mêmc  cà  tâche  de  nous  pouller  de  de  nous 
«produire  y  deforte  qu'il  ne  paroït  plus  rien 
«du  pafTé. 

»  Ma  tranfmigration  fe  fir  donc,  de  la  Pro- 
^  vince  de  Normandie  en  celle  de  France.  Je 

«fus 
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»  fus  envoie  à  Chartres.  J'y  reftai  fix  mois.  De-* 
»là  on  m'envoïa  à  Dreux.    Il  y  avoir  trois 
»  ans  que  j'y  étois  >  iorfque  voulant  rendre  fer-» 
»  vice  à  une  bonne  enfant ,  mon  bon  cœur  &<: 
y>  mon  zèle  me  firent  desafaires  dans  cette  Vil-- 
»le,  de  manquèrent  prefque  de  me  perdre. 
»Une  aimable  fille,  des  meilleures  familles- 
»de  la  Ville  5  fort  pieufe  ,  qui  fréquentoic 
^)  fouvent  notre  Eglife  ,  qui  étoit  incorporée 
»  dans  notre  Confrérie  de  la  Portioncule  ,  qui 
»  croit  fous  la  direftion  de  nos  Pères ,  qui  cm- 
»  ploïoit  la  plus  grande  partie  de  Ton  tems  au 
«fervicedes  pauvres  malades?  en  leur  procu- 
»rant  gratuitement  des  remèdes  j   iur-touc 
»  pour  les  maux  d'eftomac ,  pour  les  hémoroï- 
»des ,  pour  les  cors  des  piez,  &  pour  quel- 
»  qu'autres  maladies  j,  dont  je  ne  me  fouviens 
>>  pas  à  prefent.  Enfin  >  le  ne  fai  pas  comment 
»  cette  pieufe  fille  fe  laiffa  faire  un  enfant.    Là 
»  voilà  bien  embaraffée.  Dans  les  petites  Vii- 
»les ,  ce  n'efl:  pas  comme  dans  les  grandes, 
>^Tout  le  monde  vous  voit.  Tout  le  mondé 
»  jafe.  Et  par  furcroît  d'infortune  ,  elle  fut  fur- 
»  prife  du  terme.   La  voiLi  en  couche  *,  ou  du 
»  moins  la  voilà  en  travail.  Elle  m^envoiacher- 
»cher.  J'ai  eu  l'honneur  de  vous  dire  qu'elle 
»  étoit  afiliée  à  notre  Maifon  ;  qu  elle  étoit  de 
»  notre  Tiers-Ordre,  ce  qu'on  apelle  le  petit 
»  Cordon  de  5.  François.  Ainfi  il  eft  dé  notre 
»  intérêt  de  fecourir  toutes  nos  filles  en  pareil- 
»  le  ocâfion  -,  ÔC  c'eft  à  quoi  nous  ne  manquons 
»  point.  Je  n'y  courus  pas.  J'y  volai.  Elle  verfa 
»  d'abord  quelques  larmes  quand  elle  m.e  vie. 
»  Elle  me  dit  ingénument,  que  c'étoit  la  qua- 
»  triéme  fois  qu'elle  fe  trouvoit  en  pareille  cir- 
»  confiance  ;  mais  qu'elle  n'avoir  jamais  été  li 
»  embaraffée  &  fi  fur  prife  qu'en  cette  ocafion. 
s>  Que  nos  Pères  lui  avoienc  rendu  autrefois  de 
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»  Il  grands  fervices ,  qu'on  ue  s'croit  aperçu  de 
»  rien  -,  mais  que  ces  Pères  avoient  changé  de 
»  quartier  ',  qu'elle  eipcroit  trouver  en  moi  la 
»mêrne  bienveillance.  La  manière  dont  elle 
»me  parla,  en  me  Terrant  tendrement  la  main, 
»  m'atendrit.  ]e  l'encourageai ,  &  je  lui  dis  de 
»re  tenir  tranquille.  Que  je  ne  la  quitcrois 
»  point  ,  qu'elle  ne  fut  délivrée  entièrement 
»  de  tout.  Ce  qui  fîit  dit ,  fut  fait.  Et  pour  lui 
»  marquer  moii  entière  afcéUon  ,  je  me  char- 
»  geai  moi-même  de  dépofer  l'enfant  en  lieu  de 
»  fureté.  Mais  hélas  l  comme  j'avois  le  petit 
»  poupon  fous  mon  manteau  ,  dans  un  panier, 
y)  fort  proprement  Cinmailloté  ,  &:  que  je  cou- 
3»  rois  pour  le  porter  hors  la  Ville  ,  je  me  laif- 
»  lai  tomber.  Je  me  blelfai  rudement  à  la  tête. 
»Je  m'évanouis. 

»11  étoit  cinq  heures  du  matin ,  le  16.  de 
»  Décembre  de  l'annce  1721.  je  ne  vous  dirai 
»  pas  le  tems  que  )e  reftai  fur  la  place  :  mais  j'y 
»  fus  trouvé  étendu  de  mon  long,  i  demi 
»  mort  5  6c  l'enfant  qui  pleuroit.  Cela  fit  un 
>;  vacarme  de  diable  dans  la  Viilej&dans  tput 
»le  canton.  Un  Capucin  trouvé  avec  un  enfant 
»  nouveau  né  fous  fon  manteau.  Jugez  de  ce 
»  que  dirent  tous  les  libertins.  On  ne  nianqua 
»  pas  de  dire  que  j'en  étois  le  père  \  &  ce  qui  me 
»faifoic  le  plus  enrager  ,  c'ell  que  cela  n'étoic 
»  pas  vrai.  C'eft  ainii ,  mon  cher ,  que  l'on  efl; 
»  fouvcnt  la  dupe  de  fon  bon  cœur ,  !ic  que  l'on 
»  fe  deffert  foi-même  ,  pour  vouloir  rendre 
»  fcrvice  aux  autres.  Ow  cria  au  fcandale.  Ju- 
>>  gez  s'il  y  en  avoir  le  moins  du  monde,  mais 
»  malheur  à  qui  fe  fcandalifc. 

)>On  ne  parloir  que  de  cela  dans  toutes  les 
»  convergions.  On  en  rompoit  la  tête  à  nos 
3k) Pères,  aans  leurs  Stations.  Le  pis  étoit, 
»  qu'a  cette  ocafion ,  on  rapella  plulieurs  au- 

i>tres 
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»  très  faits  de  mcme  trempe  ,  qui  n'étoient 
»  pas  avantageux  pour  notre  Mairon.  Ma  foi 
»on  prit  le  parti  de  m'en  éloigner.  Je  me  plai- 
»  fois  fort  là  néamoins.    Dreux  eiï  une  petite 
»  Ville  ,  mais  toute  gaie.  Le  peuple  y  efl:  poli  9 
«civil.  Lefexe  y  efl:  afable,  de  bonne  humeur. 
»  La  Nobleffe  du  canton  y  mené  une  vie  agréa- 
«  ble  i  &  comme  nous  fommes  emploïez  à  y 
«d-fTervir  les  Chapelles  domefl:iqucs ,  nous 
»  nous  reflentons  de  la  bonne  chère  qu'on  y 
îi>  fait  ,  de  de  tous  les  plailîrs  qu'on  y  goûte.  Ec 
»  comme  j'avois  les  meilleures  Maifons  à  def- 
«fcrvirj  que  fétois  continuellement  dans  les 
»  Châteaux  les  plus  diftinguez  ,  j'emploïai  le 
«crédit  de  quelques  Dames  de  qualité,  ÔC 
»  fur -tout   celui  de  Madame   Defclazelles  , 
»  pour  demander  qu'on  me  ût  relter  :  mais  el- 
»les  ne  purent  rien  obtenir.  La  politique  des 
«Couvents  efl  grande.   Il  fe  prefentoit  d'au- 
«  très  Pères ,  étrangers  à  notre  Province ,  pour 
»  remplir  ma  place.  Enfin  la  brigue  l'emporta, 
»  Au  bout  de  huit  mois  après  cette  afaire  ,  je 
»  reçus  mon  Obédience  pour  me  rendre  ici 
»  (à  Meaux.)  Voilà  lix  mois  que  j'y  fuis.  Je  n'ai 
»  pas  lieu  de  me  plaindre  *,  fur-tout  depuis  qu'il 
»  a  plu  à  Son  Eminence  { le  Cardinal  de  BifTi  ) 
»  d'établir  une  MifTion  dans  fon  Diocèfe  ,  ôi 
«dont  il  m'a  fait  le  Chef  Cela  va  me  mettre  en 
»  crédit.  Je  prêche  ,  je  crie  comme  un  diable: 
«cela  fait  merveille.   Voilà,  mon  cher  ,  une 
»  partie  de  l'hiftoire  de   votre  très  humble , 
»  très-obéifTant  5  très-afeélionné  ferviteur,  dc 
»  ami  ,   le  Père    Antoine,   Capucin 
»  indigne. 

Voilà  de  ces  fortes  de  gens  que  Ton  fait 
pafîèr  d'une  Province  Monaftiquein  une  au- 
tre. Si  pour  lefquels  le  Pape  reçoit  douze 
tournois ,  trois  ducats ,  de  fix  carlins,  La  cho- 
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fe  ne  le  mérice-t-elle  pas  bien  ?  Et  fur- tout 
quand  des  impertinens  de  Moines  font  encore 
parade  de  leur  libertinage  ,  comme  notre  fcé- 
lérat  Père  Antoine.  Car  quoique  je  fcignifle 
d'écouter  atentivement  ce  m.rérablejie  ne  laif. 
fois  pas  de  fouftir  intérieurement  d'entendre 
tant  d'impertinences  &  de  fcélératcflcs.  Il  y 
auroit  bien  des  réflexions  à  faire  fur  cette  hif- 
toire  :  mais  je  ne  préviendrai  point  les  lec- 
teurs. Reprenons  la  fuite  de  nos  taxes. ^] 

Si  ctijn  ttfiifmc'        Et  fi  l'échange  fe  fait 
tpi  y  dote,    & /a-    avecles  revenus ,  dote, 
felleElilibiis  addtin-    ôc  uftencilles  du  ir^na- 
sur  turonenfesfex,      ge  ,  il  faut  ajouter  à  cet- 
te taxe  lix  tournois.  Qm) 

(  m  )  Voïez  jufqu'où  va  l'avarice  du  Clergé 
Romain  5  qui  eîl  bien  aife  de  profiter  de  ces 
trocs  ôc  de  ces  échanges.  . 


Licemia  dptcendi 
l'itam  Eremiticam , 
taxatar  ad  turoneyi- 
fis  duodecim  ,  da- 
cdîos  très  ,  carlinos 
fcx. 

^hfolmio  ah  A- 
poflafia  ,  pro  Fagat- 
bando  3  vol  ente  re- 
dire ad  ovile  ,  ta- 
r^Mi^r  ad  mronenfes 
dtiodsam  »  dptcatos 
treSf 


La  permiffion  de  fe 
faire  Hermite  ,  coure 
douze  tournois  ,  trois 
ducats  ,  ôc  fix  carlins^ 


L'Abfolutîon  d'un 
Apoftat  ,  ik  d'un  Va- 
gabond ,  qui  veut  re- 
venir dans  le  giron  de 
l'Eglile  ,  coûte  douze 
tournois ,  trois  ducats  , 
U 
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te  lix  carlins.  (  «*)        très  >  earllnos  fex; 

{  w*  )  [  11  n'y  a  pas  un  mot  dans  Tarticle ,  de 
répentance  ni  d'amendement  de  vie.  Tout  le 
Veccavi  que  demande  le  Pape ,  efl:  l'argent 
comptant.] 

La  permifïion  de  por-  Llcemia  deferen^ 
ter  un  habit  de  Reli-  di  habttum  ftibtHs , 
gieux  fous  le  fien  ,  cou-  taxatur  ad  tmonen- 
te  douze  tournois  ,  trois  fes  daodeam  ,  dU" 
ducats^  fix  carlins.  catos  très  ,  carlincs 

/ex. 


Titre   LVIII.  Titulus  LVIII. 

J)€s  Enfans  de  ceux  qui  De  Marrania, 
ont  été  exécutez,  ^our 
CAufe  d'Héréfie. 

UNe  Marranie  ,  a-  liJf  ^rrania   in 

cordée  dans    une  XVL  amfltjfima 

ample   forme  ,  coûte ,  fûrma   componitur , 

pour  un  Clerc  ,  foixan-  fro  Clertco ,  ad  m- 

te  tournois  ,  ÔC  quinze  ronenfes  fexaginta  , 

ducdts.  ducatos   cjtitndecim. 

Et  fi  c'eA  pour  un  Pro  Laico  ,  tu- 

Laïque  ,  il  faut  quaran-  ronenfes  quadragm^ 

te  tournois ,  &  dix  du-  ta  »  dnçAtos  décent 
CâtS, 

Mais  £^ 


DU 

T.t  in  mrocjHe  ca- 
fii  y  componenânm 
eft  cnm  Datarto  Pa- 
■fdt ,  YiiÇi  fedes  vacet^ 
tune  dantur pro  Cle- 
fico  s  turo/ienfes  oc- 
toginta»  &  fro  Lai- 
€0  3  tiironenfes  fc- 
:>cagma. 

Ferum  quando 
Tton  dattir  in  ampla 
forma  >  fed  ad  exer- 
ctndnm  aliquod  Of- 
fie  mm  3  un  de  vi^- 
vat  i  ctijtis  tffe  péri- 
îiam  habet ,  vel  pro 
Prajhytero  ad  effec- 
îHin  celebrandt  »  ta- 
xattir  ad  taronenfes 
dnodectm  ,  diicatos 
très  ycarltnosfex. 


Ni  fi  fit  ad  ejfec- 
ttim  Advocandi,vel 
jMedtndi ,  tune  ta- 
xât tir  ad  tHroncnfis 
^iginti-qfiatpior. 


L  Partiee 
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Mais  l'un  &  l'autre 
font  obligez  de  s'acor- 
der  avec  le  Dataire  du 
Pape  ,  à  moins  qae  la 
Siège  ne  fat  vacanc,  au- 
quel cas  rEcléiiaQique 
paiera  quatre  -  vingt 
tournois ,  6c  le  Laïque 
foixante. 

Mais  quand  la  Mar- 
ranie  n'eft  pas  acordée 
en  ample  forme  ,  & 
qu'elle  porte  feulement 
permiffion  de  pouvoir 
exercer  quelque  pro- 
feffion  ,  dont  le  fuplianc 
peut  vivre  ,  &  donc 
on  le  juge  capable  ; 
ou  fî  c'efl  pour  un  Prê- 
tre ,  afin  de  lui  don- 
ner moien  de  dire  là 
Meffe  ,  on  ne  paiera 
que  douze  tournois  ^ 
trois  ducats ,  ôc  fix  car- 
lins. 

Mais  û  c'eft  pour 
exercer  la  prôfeflion 
d'Avocat  ,  ou  de  Mé- 
decin 5  il  faut  païet 
vingt  -  quatre  tour- 
nois, (o^ 

Z  {o)  Cet- 


^10 
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Ço)  Cette  Marranie  ne  fe  pratique  ordinaiw 
renient  qu'en  Efpagne.  tlle  a  été  établie  en  fa- 
veur des  enfans  de  ceux  qui  ont  été  brûlez  vifs 
pour  caufe  d'Hérélie  ,  dont  les  defcendans 
font  privez  de  tous  honneurs,digniteZj  Ofices» 
£^c.  Cette  Marranie  eft  donc  une  efpéce  de 
réhabilitation  ,  qui  remet  les  enfans  dans  tous 
les  droits  &:  dans  tous  les  Privilèges  que  la 
mort  de  leur  Père  leur  avoir  fait  perdre.  Mais 
ii  on  eft  fi  févére  contre  l'Héréfie  ,  que  n'exer- 
ce-t-on  auffi  la  même  rigueur  contre  la  Simo- 
nie*, puifque  ces  deux  chofes,  &  le  crime  de 
Lèze-Majedé,  vont  de  pair>fclon  les  Cano-? 
nilles.  (3,  qu»  i .  §.  vemm. 

Si  cela  étoit ,  que  l'on  verroit  de  gens  dégra- 
dez Se  privez  de  leurshonneurs  dans  tout  l'Em- 
pire Papal  !  Ce  feroic  un  moïen  de  grofïlr  le 
fond  du  Pape ,  iî  la  Marranie  avoir  lieu  à  l'égard 
de  la  Simonie,  il  elt  vrai,  qu'il  perdroitd'uii 
côté,  ce  qu'il  gagneroit  de  l'autre  j  puifque  la, 
oimonieeit  pour  lui  une  fource  inépuifable  de 
îicheifes. 


-4- 


TlTHE    LîX.  TiTULUS   LIX, 

Pes  'Béfiéfces  en  Ccm-      De  Commendis. 

msnde. 


^[  T    A   permiffion    f[T    Iner^Cfm' 
X^  d'avoir  un  Bé-  JLy  menda  Ec- 

fîéfice    en   Commende    cUfiA     Cathedralis 

dans  une  Eglife  Cathé-  fak^    Mpfc,    mà^ 

dra-  cum 
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ihtm  Eccleftâ  (^aali-  drale  ,   ou    dans   quel- 

bet  ,  ^piaridiH  pr^-  qu'autre   que    ce  loit  , 

ftiertt  y  taxatiir  ad  coûte  cent  carlins.  (/^'''J) 
sarUnos  ccntum, 

CP  *  J  [  Commende.  Il  jr  avoir  autrefois  deux 
forces  de  CoQimendes  Canoniques,  La  pre- 
mière écoit  un  lîmple  dépôt  d'une  Eglife  def- 
tiruée  de  Palleur,  entre  les  mains  d'un  Prélat 
voi/in  ,  qui  avoir  foin  de  faire  les  fonctions  du 
Bénéfice  i  en  atendant  qu'on  eût  fait  choix  d'un 
Ecléliadique,  qui  remplit  dignement  la  place 
de  celui  qui  étoit  mort. 

La  féconde  force  de  Commende  Canonique 
étoit  la  garde  d'une  Abéie,  ou  d'un  autre  Béné- 
iice  ,  qu'on  donnoirde  bonne  foi  à  une  perfon- 
ne  piiirtante  dansl'épée ,  ou  dans  la  robe,  pour 
empêcher  qu'on  n'ufurpat  les  biens  del'Abcïej 
ou  du  Bénéfice  5  &  défendre  les  Religieux  ou 
les  Eclciiaftiques  des  infultes  du  dehoVs. 

Ces  deux  efpcces  de  Commendes  étoienc 
révocables ,  bc  n'étoient  inftituées  que  pour 
Fintérét  &:  la  confervation  des  Eglifes.  Mais 
aujourd'hui  les  Commendes  font  perpétuel- 
les',  &  la  Commende  eft  une  Abéïe,  ou  un 
Prieuré  que  po/Tédeun  Laïque  ,  ou  un  Eclé- 
iiaftique  Séculier ,  &  dont  cet  Ecléiiadique  ou 
ce  Laïque  jouit  de  la  meilleure  partie  des  re- 
venus. Cette  manière  de  Commende  a  été 
premièrement  inrroduite en  Italie,  &:  Charles 
Martel  eft  l'un  des  premiers  qui  les  a  intro- 
duites en  France.  Froimond,  Ahé  Commenda^ 
taire  ,  féconde  Partie  ,  page  9- 

Le  Clergé  de  France ,  6c  le  Concile  de  Tren- 
te 5  demandèrent  la  fupreffion  des  Commen- 
des. L'introdu(ftion  des  Commendes  a  aboli 
dansTEglife  la  liberté  des  Elec^ions^  qui  ont 

Z  1  duré 
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duré  jufqu  au  Concordac.  Le  Pape  Boniface 
V 111.  révoqua  les  Commendes  qu'il  avoit  fa- 
vorifées.  Innocent  VI.  les  abrogea.  Si  les  Pa- 
pes faifoient  atention  fur  le  defordre  des  Com- 
mendes 5  ils  les  aboliroienr.  Voïez  fur  les 
Commendes  Rébufe-,  Rufé  3  Desbois 9  ôc  Froir^ 
mont)  Abé Commendataire  3  6cc.] 


Si  c'efl  pour  une 
Eglife  Métropolitaine , 
îl  en  coûte  autant. 

Si  c*e{l  pour  une 
Eglife  ParoifTiale  ,  il 
faut  ajouter  cinq  carlins. 

Et  fi  la  permiffion 
n'efl  que  pour  un  tems , 
il  en  coûte  la  même 
fomme. 

Et  en  tout  cela  ,  il 
faut  avoir  égard  à  la  va- 
leur du  revenu, 

Semblablement ,  s'il 
y  a  difpenfe  d'âge,  & 
qu'on  acorde  la  Com- 
îîiende  à  l'âge  compé- 
tent, ôc  non  aupara- 
vant ,  il  faut  trente  car- 
lins» 

Si 


£i:fî  Commende^ 
tur  Ecclefia  Ait'- 
tropoliîand  ,  toti^ 
dem. 

Si  Parrochtalis  , 
addiintnr  carltni 
qmnque. 

Et  fi  Commendà 
fiât  ad  temptis  ad 
medtetatem  illitis  y 
^fii  eft  ad  vitam  » 
îQtidem. 

In  prdmips  ati^ 
tem  habettir  femper 
refpeEltiS  ad  valo" 
rem  ,  &c.  mfuprà^ 

Item  Littéral 
jipofiolicApro  il  Us  y 
qnipatiîintîir  defec- 
tum  atatis ,  fi  Com^ 
mendatpir  'Bentfi^ 
cium  ad  &îatem  le^ 
gtîimam  ,  &  poj}^ 
wodam     mandat  m 
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'genfcrrl  ,    taxantnr 
éid  trtgmta.  carlinos. 

Si  commendatHT  Si  on  acorde  un  Bé^ 
TrioYiiiHS  Régula-  néfice  Régulier  à  un 
VIS  Clertco  SecaU-  Clerc  Séculier,  &  qui 
ri  3  ^m  Convemtia-  n'eft  point  afilié  à  au^ 
lis  non  efi  y  taxatur  cun  Convent  ,  il  faut 
ad  vigtmï-fex  car-  vingt-lix  carlins. 
Itnos. 

Et  fi  Conventtta-  Et  li  le  roHulant  effc 
lis  fuerit  ad  carli-  afilié  à  quelque  Con- 
ms  trtgma  qmn-  vent ,  il  paiera  trente»^ 
^ti€.  cinq  carlins. 

Et  fi    comingat        Et  s'il  s'agit  d'un  Bé- 
Bencficmm  Sectila-   néfice  Séculier  pour  un 
re   condonarï  Reli-   Religieux    ,     il     fauî 
giofo  ,   taxatnr  ad  vingt-cinq  carlins. 
carimos        vigtnît^ 
ciHinqtie, 

Fro  alio  fimpli^  Pour  tout  autre  Bé-- 
cï  Bénéficie  fewper  néfice  fimple ,  la  per- 
Commenda  taxetnr  mifRon  de  le  tenir  en 
ad  carltnos  vtgimï'  Commendeeft  toujours 
q^tiinqne.  de  vingt- cinq  carlins. 

Fro  clanftilisffio-  Et  fi  dans  la  permif- 
tiê  proprio  y  &  pro  fion  on  emploie  la  clau- 
^exprejjis  ,  fiéit  pro  fe  ,  motu  pr9prio  y  O'J 
ut  in  vacantihns  ,  fat ,  il  en  coûte  autanc, 
aottdem.  Cf*) 

Cq*J  [  Anciennement  les  Commandes  n'é.- 
*oient  que  de  lîx  mois ,  ^  pour  caufes  urgen- 
tes 3. 


174  L  Â    B  A  N  (XV  E 

tes  5  &  à  la  charge  de  tenir  compte  des  fruirs^ 
déduit  l'entretenement  du  Coiiime^ia'taireo- 
Depuis ,  les  Papes  ont  donné  les  Bénéfices  en 
Gommendes  perpétuelles  j  ainii  les  Bénéfices 
Réguliers  ont  été  donnez  à  des  Séculiers,  qui 
ne  les  peuvent  tenir  en  titre  pour  la  vie  de 
l'Impétrant ,  &c  avec  permifîion  de  s'en  apro- 
prier  les  revenus.  On  peut  voir  àcefujetles 
Remontrances  du  Parlement  de  Paris  à  Louis 
Xl.furlafin. 

Cette  pratique  des  Commendes  a  été  im- 
prouvée par  ceux  de  Rome  même.  Nous  en 
avons  un  témoignage  autentique,  &.  fortcon- 
iîdérable  rendu  par  un  Cardinal.  Haberetur  la* 
terani  referebat  GuiLielmus  Cardinalis  ,  Hof- 
tienjîs  ^ex  confuctudine  no  (Ira  Epifcopumporrà  ' 
nefcio  quem  ,  cujus  Ecclefia  longé  ab  illo  effet , 
petere  ,  ur  Commendaretur  ffbi  Câcnobium  ,  ttt 
dixi  i  infigne  erat  ^  muUï  in  Gallia  nominisy  ■ 
nihil  habens  mali ,  propter  quod  Commendari  ' 
haberetur  opus.  Apparebat  non  propter  defide- 
rtum  operis  boni ,  fed  propter  avaritiam  peti. 
In  dicendo  ergo  Sentemia  Portuenfis  qui  proxi- 
mus  ab  Hoftienfi  erat*  Vereor ,  inquit ,  Beatif- 
fime  Pater ,  Ç'Paulus  ILJ  ne  propè diem  audia^ 
mus  ornmaGalltarum  Cs.nobia  Commendata  ep- 
fe  5  ^  nuliur/i  reliquum  quod  Abbatem  fuum 
kabeat,  [ta  quicquid  ibi  â  nobis  dtcernitur  Com- 
mendatio  ejî.  Surget  nobis  non  expeèîantibus 
aliquando  Regnum  illud  in  nos  ^  ferre  ultra  non 
*valens  inutile  Miniflerium  noflrum ,  ^  grande 
aliquod  negotium  fedi  tua.  exhibebit.  Turbulent  a 
natio  eft  ,  libenter  tumultuans,  Ubi  aliquam 
fit  naÛa  occafionem,  Approbavit  judtcium 
Pontifex  ,  (^  adjecit  credere  Je  â  Pontificatù 
Califli  tertii  in  eam  diem ,  ampliàs  quâm  quin- 
quagtnta  Monajieria  effe  jam  Commendata» 
^tque  ideo  in  metu  ftbi  effe  m  corruptela  hsiP 

matu^ 
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waturiùs  opinione  in  fcandalum  grave  erumpe^ 
rtt  5  (ilc.  Commendandorum  ab  imttaCsinoùio^ 
rum  non  ea  fuit  ratio  i^atnbus  noftrts ,  ut  Sa- 
gint  Ecclejiajlicorum  ea  darentur  ,  fed  ut  fide 
è*  ftudio  majoris  alicujus  ta  quA  occupata  d 
/kcularibus  tjftnt  redimtrtntur ,  ^  ntgtetfus 
divinus  cuit  us  in  prtjtinum  revocaretur.  De^ 
flexit  res  ,  (y  in  ahufum  hune  venit  Dto  odibi^ 
lem  ,  0  fbrti  nojlr s.  infamen.  Jean  de  Pavie^ 
dans  une  Lettre  Latine  a  Jean  François  Spino- 
Ja  ,  dont  voici  la  tradu(ïtion ,  »  un  certain  Guil- 
»laume  Cardinal  d'Hoftie,  fe  trouvant  dans 
»  une  Aifemblce  qui  fe  tenoit  à  S.  Jean  de  La- 
»  cran ,  fit  Ton  raport  &  rencontra  qu'un  Abé 
»  fort  âgé  ôi  fortcafîéde  vieilleircjdemandoit 
»  à  être  déchargé  de  Ton  Bénéfice  ,  parce  qu'il 
»yétoit  inutile  :mais  qu'ilyavoit  au  contrai- 
»  re  un  Evoque  ,  qu'il  ne  nomme  pas  ,  qui  ^ 
>»  quoiqu'il  ne  fit  aucune  fonction  dans  (on 
»  Evcché ,  &  qu'il  fe  tint  continuellement  à  la 
»  Cour ,  à  la  Ville  ,  ^  dans  les  Cercles  ,  foUi- 
»citoit  encore  une  Abéie  en  Commende,  la» 
>  quelle  étoit  fort  conlîdcrable  ,  ô^  d'un  grand 
»  relief  dans  le  Roiaume  de  France.  Il  n'en  pof- 
»  tuloit  pas  la  Provilion  ,  à  delîein  d'y  faire  du 
»  bien  -,  mais  au  contraire  pour  en  retirer ,  tant 
»  étoit  grande  fon  avarice.  Un  des  afîlilans 
«étant  requis  de  marquer  Çon  fentiment  fur 
«cette  afaire  jjecrains,  dit-il,  parlant  au  Pa- 
»  pe  Paul  IL  que  nous  ne  voïons  bien- tôt  tous 
3» les  Bénéfices  de  France  en  Commende,  ôC 
»  qu'il  n'y  en  ait  pas  un  qui  jouille  de  la  pré- 

»fcnce  de  fon  Abé Le  Pape  convint  de  la 

»  vérité  de  ce  qui  venoit  d'être  dit ,  &:  il  ajou- 
»tai  qu'il  croïoit  que  depuis  le  Pontificat  de 
»  Calixte  111.  jufqu'au  lien  ,  il  y  avoit  eu  plus 
■  »de  cinq  cens  Bénéfices  réduits  en  Commen- 
^  de  i  ajoutant  qu'il  avoit  grand  peur  que  ce 

»  reli'' 
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»  relâchement  ne  fut  un  jour  un  iujet  de  fcau* 
»dale  5  &CC. 

On  peut  voir  fur  la  matière  des  Commen- 
des ,  le  Chapitre  XXXVl.  des  Preuves  des  Li- 
bertez de  l'Eglife  Gallicane  5  pages  141 4. 141^, 
Ôc  ce  qu'a  écrit  le  Sieur  Florent  ,furle  ticredes 
Décrétales  de  Tranflatione  Epifc,  depuis  lapâ- 
ge  26(j.  jufqu'à  271.] 


Une  (impie  Com- 
mende  efl  taxée  à  trea- 
te  carlins. 

Si  on  y  ajoute  la  per- 
mifTion  de  réfigner ,  il 
faut  dix  carlins  de  plus. 

S'il  y  efl  fait  mention 
de  pîufieurs  Bénéfices , 
on  ajoute  dix  carlins 
pour  chacun. 

Un  Bénéfice  donné 
en  Commande  à  un 
Abé  ,  ou  à  une  AbefTe 
qui  change  de  Monaflé- 
fe^coutera  cent  carlins.] 


Smpex  Corn- 
r/ienda,  taxatnr  ad 
carhnos  triginta. 

Si  ctim  clatifuU 
Commenda  cedendi 
îaxaîur  ad  car  Une  s 
decem. 

Si  pro  plurihat 
*Beneficit5 ,  pro  quo' 
lihet  addnntHr  carlîi* 
m  decem. 

Commenda  Mo- 
nafiernvelpro  ^^- 
hate ,  vel  pro  ^^- 
i>ajfa  almd  obty/ien^ 
te  Moyiaftertam  , 
îaxatur  ad  carlfisos 


TlTîîLÎ?» 
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Titre  LX. 


Des  ExemtioMS, 


y  [  y  A  perrniflîon 
I  j  pour  des  Fré^ 
res  Mineurs ,  qui  veu- 
lent êire  éxemis  de  Ici 
Jurididlion  du  Provins 
cial ,  coûte  trente  car- 
lins. 

Pour  un  Abé  ,  un 
Couvent,  &  un  Monaf- 
tére  ,  qui  veulent  être 
éxemts  de  la  Jurididioa 
de  leur  Evêque  ,  il  faut 
païer  cinquante  caCn 
lins,  (r^j 


TiTULUS   LX. 

De   Exempiio- 
nibus. 

f  [  /^  Uod  Fra- 
V^  tr€S  Mi- 
nores cuinfdam  do- 
mus  [mt  extmptt  à 
'JHriJdtBione  Pra- 
vmcialis  ,  taxatnr 
ad  carltnos  triginta, 
Eximamiir  Ah- 
bas  0  &  Convertttts 
ac  AiofiàiflertHm 
cptm  fviis  membris  à 
ftirifdt^ione  Eptf^ 
copi  tamdiH»  quam- 
diH  tlle  prxfaertt 
Ecclefi^  ,  taxât ftr 
ad  carltnos  qmnqHét" 
ginta. 


(  r  *  )  [  Exemtion.  Ce  terme  a  une  iîgnifîca- 
tion  fort  étendue:  mais  je  me  contenterai  de 
donner  ici  une  idée  des  Exemtions  ,  &  des 
Immunitez  ,  dont  plufieurs  Communautez 
régulières  &  féculiéres  jouiflenr  contre  Iç 
droit  commun  ,  qui  les  ibumet  à  la  Juridic- 
tion Epifcopale. 

/.  Partie.  A  a  Lc| 
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Les  premiers  Moines  étoienc  de  fîmples  Sé- 
culiers,  &  par  Gonféquent  fujers  à  leur  Evê^ 
que.  Ils  introciuifirenc  infeniiblement  des  Prê- 
tres parmi  eux,  &;  fe  mirent  enfin  en  étai  de 
fe  palier  des  Prêtres  étrangers  ,  &  de  fe  fouf- 
traire  entièrement  à  l'autorité  Eçifcopale.  Ce 
fut  par  degrez  qu'ils  parvinrent  à  cette  injufte 
indépendance,  ôc  elle  n'éclata  que  dans  le 
douzième  fiécle  ,  quoique  S.  Bernard,  Pierre 
de  Blois  ,  &  quelques  autres  illuftres  Abez  , 
fe  foulevafTent  hautement  contre  une  nou- 
veauté fi  opofée  à  la  bonne  Difcipline  &c  à 
l'ordre  naturel  de  la  Hiérarchie. 

Mais  les  opofîtions  &c  les  remontrances  de 
ces  célèbres  perfonnages  n'arrêtèrent  point 
l'abus  de  le  mépris  de  l'ancienne  Difciphne, 
Les  Exemtions  augmentèrent  tous  les  jours  i 
&  le  nombre  devint  fi  grand  ,  que  jufqu'à  pre- 
fent ,  il  n'a  pas  été  poâible  de  réduire  les 
cxemts  dans  leur  premier  état.  Cependant  il 
faut  convenir  qu'il  peut  y  avoir  des  exem- 
tions légitimes  &c  canoniques  ,  &  particuliè- 
rement celles  qui  le  font  par  leur  fondation. 
Pour  ce  qui  concerne  les  Exemtions  des 
Monaitéres  ^  on  fait  comme  elles  commencè- 
rent par  la  Conce/Tion  des  Evêques ,  &  com- 
me tous  les  Grands  fe  piquèrent  d'en  décOr 
ler  ceux  qu'ils  fondoient.  Les  premières  que 
l'on  trouve  avoir  été  acordées ,  n'étoient  que 
pour  délivrer  les  Moines  des  charges  de 
droits  temporels.  Depuis  ils  y  firent  ajouter 
quelques  Privilèges  :  entr'autres  ;  qu'ils  éli- 
roient  leurs  Abez  -,  qu'ils  feroient  maîtres  de 
leur  difcipline*,  Ôc  que  les  Evêques  leur  Or- 
donneroient  des  Prêtres  à  leur  réquifition. 
Entin  ils  trouvèrent  moïen  de  les  étendre  à 
la]uridi(ftion  Spirituelle,  &  de  fe  fouftraire 
de  la  dépendance  de  leur  Evêque ,  à  quoi  trois 
r^i  ...  cho- 
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cliofes  écoienc  requifes ,  le  confentemcnt  de 
r£vêc)uef l'autorité  du  5iéi^e  de  Rome,  ^  la. 
Pragmatique  Sanction  du  Roi, 

Le  nombre  de  ces  Excmtions  s'acroiflant  de 
jour  en  jÔur  ,  le  Pape  s'arogea  à  lui  feu)  le  pou- 
voir de  les  donner  ,  &  de  foumettre  les  Monaf- 
téres  au  Saint  Sicge ,  malgré  les  Evêques  Dio- 
cèfains.  Il  en  ufa  de  même  â  l'égard  de  quel- 
ques Evêques  &c  de  quelques  Chapitres  ,  fouf- 
traïant  ceux-ci  à  leurs  Evoques ,  &c  les  Evcques 
à  leursMécropolitains.  N'étoit-ce  pas  une  di* 
formitéaufTimonftrueufedans  le  Corps  del'E* 
glife  ,  d'unir  immédiatement  un  Chapitre  ou 
une  Àbéïe  au  Saint  Siège  ,  que  dans  le  corps 
humain  d'atacher  un  doigt  à  la  tète  J 

Ces  grâces  ne  fe  donnoient  pas  gratuitement 
à  Rome  ^  les  Abez  Se  les  Moines  dépouilloienc 
leurs  Monafléres  pour  acheter  cette  indépen- 
dance ,  6c  les  rendoient  fouvent  Tributaires 
au  Saint  Siège ,  de  quantité  de  marcs  d'argent» 
païable  tous  les  ans. 

Les  Docteurs  divifent  les  Exemtions  en 
deux  clalfes  ^  c'efl-à-dire ,  en  Excmtions  fïm- 
pies  5  ck  en  pleines  &  entières.  Dans  le  cas  des 
iîmples,  l'Eglife  eft  éxemte  de  la  ]urididtiot\ 
de  l'Evêque.  Elle  a  ilir  elle-même  la  Juridic- 
tion ordinaire  :  mais  elle  eft  toujours  dans  le 
territoire  de  l'Evêque  ,  dont  le  pouvoir  n'elt 
pas  a  fort  anéanti,  qu'il  ne  le  polTède  encore 
habjtuellement i  ôc  l'exercice  lui  en  eft  reule*» 
ment  mterdit. 

Il  en  eft  bien  autrement  de  rExemtion  pleine 
&  entière.  Elle  afranchic  abfolument  l'Eglife 
de  toute  la  Juridiction  Epifcopale.  Ellen'eft 
plus  dans  le  Diocèfe  de  l'Evêque.  Elle  n'efl; 
d'aucun  Diocèfe,  &c  ne  reconnoit  que  le  l^apc 
pour  Supérieur  j  elle  exerce  fur  les  Clercs  ôC 
fur  les  Laïques  qui  font  dans  fon  territoire ,  lo 
Aa  2  mên:iç 


fiSo 
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niême  pouvoir  que  les  Evéq  ues  exercent  te 
leurs  Diocèfains.  11  eft  vrai  qu'il  ys^a  peu  d.e 
ces  Eglifes  ainfi  exemtes  dans  la  Chrécienré, 
3c  il  eïl  encore  vrai  que  par  le  foin  de  plufieurs 
Evêques  de  ce  Roïaume  ,  &  par  l'autorité  des 
Cours  Supérieures ,  les  Exemtions  ne  font  plus 
fi  étendues  qu'elles  l'ont  été  ,  &c  que  l'on  y  a 
d'égard  que  lors  qu'elles  font  établies  fur  des 
Titres  éxemts  des  foupçons  dont  on  eft  pré- 
venu contr*el,les  ',  tout  ce  qui  peut  concerner 
k  Service  Divin  ,  de  le  fond  de  la  Religion  , 
elt  à  prefent  fous  la  juridiétion  des  EvequeSc 
Le  Clergé  de  France  aiîémblé  en  ic^i^.  com- 
ipença  de  faire  des  Réglemens  pour  mettre 
une  barrière  aux  Exemtions ,  &c  ils  furent  con- 
firmez j  de  même  augmentez  dans  l'AfTemblée 
de  iC^s*] 


C'eft  la  même  Taxe  In  Lib.  Jo.  XXIL 

dans  le  Livre  du  ^Pape  eft  fimilts  cmn  aà" 

fean  XX//.  Et  s'il  y  a,  <i///<?;7f ,  quod poflic 

avec  permiffion  de  por-  uii  Mitra  ,  taxatur 

ter  la  Mitre  ,  (  J  *  )  il  ^d  çentum  carUnçs. 
faut  païer  cent  carlins. 

(j*)  [  Mitre»  Ceft  un  ornement  de  tê- 
te 5  pour  un  Archevêque  ,  un  Evêque  ,  & 
pour  quelques  Abez  ,  Oficians  folennelle- 
ment.  ] 


J-r'Exemtîon  d'un 
Monaftére  de  Filles  , 
avec  la  redevance  d'une 
livre  de  cire  à  la  Cour 
4e  Rome ,  il  faut  trente 
cai- 


Exemftio  Mo* 
nafttrnJ\4  onialiunJ^ 
cnm  hoc  >  quod  fol- 
vat  Eccleiise  Ro- 
man^ un^m  Li- 
bram 


D  U 
tram  cotrx  ,  taxa- 
tur  ad  triginta,  car- 

it'fiêS. 

Exempt  10  cttjuf- 
dam  Hoffitiï  àjh- 
rtfdt5itone  C^rdma- 
l/s  ,  &  taxAtoYHm 
€^  ahorum  omnium» 
taxatHr  ad  trigtnta 
carlinos, 

Excmf>tto  Eplf" 
copi  qnoad  vixertt 
À  JtirifdiBtone  Ar- 
chiefpicopp  ,  taxa- 
fur  ad  carltnes  trt- 
ginra. 

Excmptioplehis  ^ 
five  Eccl'efi^ParrO' 
chial'n»  À^HYifdic^ 
ttcne  Eptfcopi ,  dpim 
fyiodofolvat  dnosfio' 
i^etios  anyifiatim  y  ta- 
xai ur  ad  car  Une  s 
*vigTmi, 

Exemptlo  à  "Jh- 
ùfdiElione  Provin- 
cîalis  3  per  b*en- 
ninm  ,  taxatur  ad 
carltnosvtgtntt^ 

Excwptio  Redo- 
rts 


PAPE. 

carlins. 


1^1 


L'Exemtîon  d'un 
Hofpice  de  la  Juridic- 
tion d'un  Cardinal ,  doit 
coûter  trente  carlins. 


La  permiffion  pour 
un  Evêqae  ,  qui  veut 
être  éxemt  de  la  Juri- 
didion  de  fon  Métro- 
politain ,  coûte  trente 
carlins. 

La  permiffion  pour 
une  Communauté  >  ou 
une  Eglife  Paroiffiale, 
qui  veut  ctre  e'xemte  de 
la  Jurididlion  de  fon 
Evê<^ue  ,  moïennanc 
deux  florins  de  rede- 
vance, eft  taxée  à  vingt 
carlins. 

La  permiffion  d'être 
éxemt  de  la  J.iridid^ion 
du  Provincial  pour 
deux  ans,  coûte  vingt 
carlins. 

L'Exemtîon     pour 
A  a  3       un 


3L%2  I  A    B  A  N  au  E 

iin   Curé  qui  veut  fe  ris  alicnjus  Ecch" 

fouftraire  de  la  Juridic-  fitg,  ahOrdinariofito, 

tion  de  fon   Ordinaire  durante  Itte  cum  eo  y 

pendant  la  durée  des  di-  taxatur  ad  carlincs 

férends    qui    font    en-  'vtgtntt, 

tr'eux   ,     coûte    vingt 

carlins. 

L'exemtion  pour  un  Exemftlo  Ho/pi" 

Hôpital  ,   qui  fouhai-  talis  Àfolutione/uh' 

te  ne  point  païer  cer-  ftdiï ,    &  colUBa- 

tains  Tublides  auxquels  rum  ,    taxatur    ad 

il  eft  tenu ,  coûte  trente  carlmos  trtginta, 
carlins. 

L'exemtion     pour  Exemftio   ftmtis 

une  perfonne  qui  fou-  perfon<t  à  folutïonc 

haite   d'être   difpenfée  quarumcurmqm  tm" 

de  toutes  fortes  d'im-  pofitionum»  taxatur 

pots ,  coûte  trente  car-  ad  carUnos  trïgtn» 

iins.jCO  '^-1 

(r)  Gerfon  ne  fait  point  dificulté  de  dire 
»  que  le  Pape  ne  peut  faire  aucun  changement 
«dans  l'Eglife  quiyaporteaucun  préjudice*, il 
»  ajoute  qu'il  y  a  beaucoup  d'ocafîons  où  on  fe- 
»  roit  en  droit  de  lui  réfifter  en  face ,  &  de  lui 
»  demander  de  quel  droit  il  agit  de  la  forre  :  il 
»circ  à  cette  ocafion  les  Exemtions  qui  font 
»manifeftement  préjudiciables  au  bien  public, 
/o.  Grefon.  in  fine  libr.  Théologie.  Conclufion, 

Parce  que  les  Exemtions  font  contre  le 
droit  commun  ^  les  Papes  n'ont  pu  les  odroïer 
fans  le  confentement  des  Rois  &  des  Evêques. 

Le  Sieur  Florent  a  doftement  traité  la  ma- 
nière des  Exemtions  >  au  Chapitre  fécond  de 

fes 
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fes  Di/Tertations  fur  le  Chap.    Audit is  ,  de 
Prâifcriptionibus. 


TiTULUS    LXI. 


Titre  LXI. 


De   Indultîs,         Deslndptlts  en  généraL 

fir^MaUln-  ^'['-pOares   fortes 
V>/  dtilta   ta-  X    d'Induits  font 

xamur  ad  carimos  taxez  à  trente  carlins. 
triginta. 

Si  ctim  aliisgra-        Si  on  y  ajoute  d'au- 

tiis  ,    taxantur  ad  très  grâces  ,  il   en  faut 

carltMos  vigmtt,  ]  vingt  de  plus.  ]  C  ^  *  ) 

(«*)  V  Induit  y  eft  un  terme  de  Droit  Ca- 
non. C'efl:  une  Grâce  ExpeCl:ative  ,  acordée 
par  la  Cour  de  Rome  à  ceux  qui  font  dans  les 
premières  Charges  de  Magiilrature  du  Parle- 
ment de  Paris ,  ôc  en  vertu  de  cette  Grâce  le  Roi 
donne  un  Refcrit  ,  qui  font  des  Lettres  de 
Chancellerie  qui  s'adreffent  aux  Collateurs , 
^  qui  les  obligent  à  donner  les  Bénéfices  de 
leur  Collation  à  ceux  que  les  Lettres  défignent. 

Le  Pape  Clément  en  i  ^81.  acorda  des  In- 
duhs  à  Me/Tieurs  du  Parlement  de  Paris ,  pour 
fe  le  rendre  favorable  fur  le  Chapitre  des  An- 
nates.  Eugène  IV.  qui  tint  le  Siège  en  14^'. 
jufqu'en  1447.  confirma  cette  Grâce  à  Mef- 
fieurs  du  Parlement  :  mais  elle  ne  fut  reçue 
qu'en  i6"^8.  que  Paul  III.  la  leur  confirma 
de  nouveau. 

Les  Me/Tieurs  du  Parlement  qui  ont  un  în- 
A  a  4  dulr. 
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dulf,  ce  font ,  Monfieur  le  Chancelier,  MeÊ- 
jfieurs  les  Préfidens,  les  Maîtres  des  Requêtes-, 
ks  Confeillers- Clercs  éc  Laïs ,  les  Gréfiers  en 
Chef,  les  quatre  Secrétaires  de  la  Cour,  de  }e 
prciTiier  HuifTier.  Mais  ceux  de  ces  Meiïieurs 
qui  font  mariez,  ou  qui  le  veulent  être,  font 
obligez  de  nommer  uniClerc  qui  les  reprefente. 

Il  faut  pour  jouir  d'un  Induit ,  avoir  des  Let- 
ïres  de  Chancellerie  ,  les  faire  fignifier  à  l'Ar- 
chevêque ,  à  l'E vêque ,  à  l'Abéie ,  au  Chapitre 
d'où  dépend  le  Bénéfice  qu'on  veut  obtenir  5 
faire  donner  copie  de  ces  Lettres  en  prefence 
de  deux  témoins ,  &c  les  faire  infinuer  au  Gref- 
fe de  r  Archevêque,  de  l'E  vêque  de  l'Abéie,  oa 
du  Chapitre ,  avant  la  vacance  du  Bénéfice. 

Le  terme  Itidult  eft  plus  général ,  &  iignifîc 
Grâce  acordée  par  une  Bulle  de  quelque  Pape> 
à  quelque  Corps  ou  Communauré ,  ou  à  quel- 
que perfonne  ,  par  un  Privilège  particulier  > 
pour  faire  ou  pour  obtenir  quelque  chofe  con- 
tre le  droit  commun. 

Il  y  adeux  fortes  d'Indults,^^/;9&:p^jJ?/f.LeS 
Induits  aftifs,  donnent  le  pouvoir  de  nommer 
&  préfenter  à  des  Bénéfices ,  &  de  les  conférer. 
Les  Papes  acordent  ces  Induits  aux  Princes,aux 
Cardinaux ,  aux  Archevêques,  Evêques ,  &  au- 
tres Prélats.  Les  Induits  paiBfs  donnent  le  pou- 
voir de  recevoir  les  Bénéfices,  &c.  On  donne 
des  Induits  pour  pouvoir  exercer  la  Médecine  , 
fans  donner  lieu  à  la  vacance  des  Bénéfices, 
bc  pour  diverfes  autres  grâces  particulières. 
Ces  Induits  coûtent  quinze  livres  à  Rome  , 
quand  ils  s'expédient  par  une  fimple  fignatu- 
re ,  &  foixante  livres  q^uand  ils  s'expédient  par 
un  Bref. 
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De  Indultis  Clerî- 
corum  Secula- 
rium. 

f[T  /cent  ta  fer- 
I  j  mutandi  a- 
>tHM  Benefic'ttim  in 
tnamhtis  Ordittarti , 
tAxatur  ad  carimos 
vigint't  qmncjm. 

Si  pro  plurïhîis 
^eneficits  3  pro  quo- 
libet, addvintm  CAY- 
Uni  quincjHe, 

Et  fi  [uper  alicjuo 
ex  dt^ts  B  enefictis 
tittgaretHr ,  &  da- 
reîHY  facultas  reci- 
piendt  cejponem  ii- 
tis  »  &  conferendi 
addamur       cari  ml 

Li  cent  ta  cejfionïs 
Fermutattonii  y  ta- 
xât ht  ad  carltnos 
^nadragiTita. 


Des  Induits  des  Cltra 
Séculiers. 


y  [  "T  A  permiiTiort 
JL/  de  permuter 
un  Bénéfice  entre  les 
mains  de  l'Ordinaire  » 
coûte  vingt  -  cinq  car- 
lins. 

Et  s'il  eft  queftion  de 
plufieurs,  il  faut  ajouter 
cinq  carlins  pour  cha*- 
cun. 

Et  s'il  y  a  litige  poi« 
quelqu'un  de  ces  Béné- 
fices ,  6c  qu'on  acordâc 
la  liberté  de  terminer  le 
Procès ,  &  de  le  confé- 
rer, ri  faudroit  ajouter 
cinq  carlins. 

La  permiflîon  de  cé- 
der un    Bénéfice   reçu 
par    Permutation  ,  e/l 
laxé-e  à  quarante  carlins. 
L» 
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La  permifTion  acor-  Conceffio  faSîa 
dée  à  un  Prêtre  mala-  Clenco  infirma ,  t*t 
de  ,  de  faire  fon  féjour  rejidendo  ;«  una  et- 
dans  quelqu*endroit  é-  'vnate  pro  famtate 
loigné  de  fon  Bénéfice ,  rectpienda  »  ad  tem- 
&  d'en  percevoir  les  pus  recipiat  fru^us 
revenus  ,  ell  taxée  à  Parrochialis  EccLe- 
douze  carlins.  fi(&  ,  tax^nradcar' 

Itnos  dtdodecim. 

La  permîffion  acor-  Conceffio  faBa 
•dée  à  un  Prêtre  de  pou-  Clerico ,  m pojjlt  ra- 
voir garder  un  Bénéfice  ttmre  Beneficium  y 
dont  il  étoit  condanné  ^ttod  tenehatptr  dt- 
SL  fe  démettre,  coûte  mittere ,  taxaturad 
feize  carlins.  carltnosfexdecim, 

La  permiflion  acor-  Concefflo  fiicia 
dée  à  un  Prêtre  de  jouir  Clenco  ut  gatidea^ 
des  Droits  ,  &  des  Pri-  de  Pr^rogativis  , 
viléges  des  Favoris  du  ad  inflar  Familia- 
Pape  ,  coûte  vingt-fix  rium Papas, ^f  Gra- 
carlins.  (*•*}  lia     Expe^ativa^ 

taxattiT  ad  carhnos 
vigmti-fcx, 

Cx*)  [On  entend  par  Favoris  du  Pape,  les 
Oficiers  de  fa  Maifon.  Ceux  qui  y  ont  des  em- 
plois j  ou  qui  y  font  atachez  par  quelque 
Charge.  Comme  les  Clercs  de  la  Chambre  « 
•les  Secrétaires  des  Brefs,  les  Acolites,  les 
Pourvoïeurs  du  plomb  pour  les  dépêches,  les 
Ecrivains,  les  Abbréviateurs,  (*)  les  Auditeurs 

de 

(*)  [  Abbréviateur.   La  Chancellerie  Ror 

maine 
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i3eRôte  ,  les  Pcnirenciers ,  &cc.  Et  même  \es 
Conclavifles  •-,  c'eft  à-dire  ,  ceux  qui ,  au  tems 
de  l'Eleftion  du  Pape  ,  afîîftent  au  Conclave 
pour  rendre  fervice  aux  Cardinaux.] 

^Hod  re^or  Par-        La   permiflîon  pour 

rochiaits      Ecclefiéi  un  Curé  ,  afin  qu'il  puif- 

foffit  abfolverc  Jttos  fe  abCoudre  fes  Paroif- 

^arrochiayjos       in  Tiens  de  toutes  fortes  de 

cmnibus     cafibns  ,  cas  ,  excepté  ceux  qui 

fraterqtiam   tn  re-  font  réfervez  au  Pape, 

fervattsjgdïs  ^pof  efl  taxée  à  vingt- cinq 

toiicî.  y    taxattir  ad  carlins. 
carltyws        vi^inii" 

Q^ôd  reUor  Par-  La  permiffion  de  por- 

rochtalts    Eccleftdt  ter  l'Âumuffe  ,  pour  un 

fojfit  uti  alwHtio  de  Curé  ,  efl  taxée  à  cin- 

'vano  ,  taxatHY  ad  quante  carlins,  (j'  "^  ) 
eiHinqHagtntâ  carlt^ 
nos, 

maine  a  des  Ofîciers  qui  font  apellez  Abbré- 
viateurs.  Les  uns  font  apellez  Abbréviateurs 
de  Major i  Parco  y  dc  les  autres  de  Minoré 
Parco» 

Leur  fonélion  efl:  de  drefTcr  les  Minutes  des 
Bulles  qui  s'expédient  en  la  Chancellerie,  &: 
de  les  examiner  avant  que  de  les  envoïer  au 
plomb.] 

Cy  *"  J  [  AumuJJe.  C*eft  une  peau  de  mar- 
tre ,  ou  de  petit-gris ,  que  les  Chanoines  por- 
tent fur  le  bras  lorsqu'ils  vont  à  TOfice.  On  dit 

que 
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que  les  GhanoÎTies  n'ont  point  porté  d'Aomiîi-'' 
{c  avant  l'an  1 245.  Lorfque  le  Pape  eit  Cou- 
ronné à  Rome  ,  les  Chanoines  de  S\  Pierre  lui 
donnent  une  AumufTe.  L'Aumufle  étoit  autre- 
fois 5  ou  de  (impie  étofe  ,  ou  de  drap  doublé 
vd'une  fourure  ,  ou  toute  de  pea^j;  Elle  fe  por- 
toit  fur  la  tête  ,  &  defcendoit  fuï  les  épaules^ 
1.CS  Chanoines  la  mettoi'ent  même  Tous  la 
Chape.  Ils  la  portèrent  aufTi  fur  les  deux  épau- 
les ,  de  long-tems  après  fur  le  bras  gauche ,  pour 
la  porter  plus  commodément.  Thiers  dis  Per* 
ruques ,  ehap,  5.^4-1 


La  permiffion  pour 

•deux  Maquignons  de 
Bénéfices ,  qui  veulent 
rompre  leur  marché  & 
reprendre  chacim  leur 
marchandife ,  eft  tastée 
à  vingt-quatre  carlins. 
La  permiffion  à  une 
Chapelle  d'avoir  un  Ci- 
metière ,  coûte  vingt 
^carlins. 

La  permiffion  de  faî- 
re  rOfice  ,  &  d'avoir 
une  cloche  pour  une 
Chapelle  ,  eft  taxée  à 
vingt- cinq  carlins. 


La  permiffion  à  un 
Cha- 


Concejpo  faEÎÀ 
dtiohns  ptrnimAntt'^ 
hns  ,  Ht  hinc  iyid:e 
habeant  regreffum 
ad  fpta  Bénéficia  j 
taxatar  ad  carlwos 
vigintP-ijHatiiôr. 

Concejfio  faCla 
CdpelU  ut  hûiheat 
Cimiterimn  ,  taxa- 
tftr  ad  carlinos  î/f- 
gïmi. 

Qjiod  In  CapellÂ 
certfs  drehns  cele^ 
brentar  Vtvina  ,  df 
JHXtà  fe  pojfit  habe^ 
re  campanile  ,  ta-' 
xatur  ad  v'tgmti» 
^awfue  carliYi&s. 

Conçejfi^    faElâ. 
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<^A^itHÎo  EccUfixy   Chapitre  de  prendre  fur 
■Ut  delegatts  ad  pios    les  legs  jufqu'à  la  fom- 
V'ftis ,  pejfit  recipere    me  de  deux   mille  flo- 
uf^ne   ad  fkmnjam    fins  pour  les  réparations 
dHortunrmûltpimflo-   de  i'Eglife  ,    eft  taxée 
remrttm  ,  &  m  re-    à  quarante  carlins.  (^) 
fariittoni0    Ecfile.- 
fi  te  cOYiverter4  ^  M- 
xatHY   ad    cdrltnos 
^HadragmtA. 

il)  Ceftainfi  que  les  intentions  des  Fon- 
dateurs ne  font  jamais  exécutées,  &  que  ces 
pieux  Lcgaraires  s'aproprient  les  legs  pour  en 
faire  l'ufage  qu'ils  jugeront  à  propos.  Quelle 
fotife  de  déléguer  en  de  celles  mains! 

Quod     fiadens  La   perraiffion  pour 

foffit  rectfere  tnfi-  un   Etudiant  -qui   fou- 

gniA  do^oratns  ex^  haite  recevoir  fes  dé- 

trd  fttiditim  i  taxa-  grés  avant  d'avoir  fini 

tj^r  ad  carltnos  'vi-  fon   cours ,  eft  taxée  à 

gtnti-^uïnejHe,  vingt-cinq  carlins. 

Quoi  fam'ilUrei  La  per  mi  filon    pour 

Zpijcopi ,  vel  alte-  les  Oficiers  d'un  Èvê- 

rttis  eundo  extra  en-  que  qui  fouhaitent  jouir 

viam  cHm  ipfo  Epif  de     leurs    Privilèges  , 

€J>po  gatideant  pra-  hors  la   Juridiélion  de 

rogativts     pr&ftn^  leur  Maître ,  eQ  taxée 

tmm   ad    ttmpns  »  à  vingt  carlins.  (  ^) 
taxatur  ad  vigtnti 

Les 
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ÇaJ  Les  Familiers  d*unEvêque,  dont  il  eft 
ici  queftion,  font  Tes  Grands- Vicaires  ,  Tes 
Aumôniers ,  Ton  Promoteur ,  ceux  qui  exer- 
cent les  Charges  de  fon  Oiicialité. 

La  permiffion  acor-        Q^ed    CAnonici 

de'e  à  une  Collégiale  EccUfta  u'oliegiaî(t 
pour  pouvoir  porter  notabilis  popm  uti 
PAumaife  comme  une  Almattis  de  vario  ^ 
Cathédrale ,  eft  taxée  à  ai  infiar  Camnico^ 
cent  carlins.  rum  altenas  Eccle- 

fia  ,  îaxanînr  ad 
carltnos  centunt, 
LapermlfTiondepou-  ^nod  i^ojfit  tjuis 
voir  recevoir  les  Ordres  fromovent  extra 
Sacréj  avant  le  tems  tempus  ad  Sacros 
requis  pour  cela  ,  eftta-  Ordmes  ,  taxatur 
xée  à  douze  carlins.         ad  carlmos  duode* 

ctm, 
La  permiffion  à  un  Quod  Cafella^ 
Chapelain  de  pouvoir  nns  CapelU  >  pojfit 
admmiflrer  les  Sacre-  mtmflrare  Ecele^ 
mens  dans  la  Paroifle  fiafttca  Sacrameyi" 
où  fa  Chapelle  efl  fi-  ta  Parrochiahs  Ec 
tuée  ,  coûte  vingt-cinq  clefia  >  imrà  chws 
carlins,  limites  eft  fita  dt^a 

CapelU  j    taxattiT 

ad  carlmos  ifigintï-' 

^uinc^He. 

La  difpenfe  à  un  Cha-        Quod  Canonicas 

noine  âgé  ,  d'affifter  à  fenex  mrt  tencatar 

l'O-  /«- 
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interejjc        Mtffoi.  1  Ofice  ,  &  fur- tout  à 

Majori  y  &  nihil-  la    MelTe     Canoniale  , 

homtnks     perctpiat  fans  être  privé  des  fruits 

dijinhuttonem  ,  ta.  de  fon  Bénéfice  ,  coûte 

xatur   ad    carîtnos  vingt  carlins. 
vt^inti. 

Conccffio    faBa       La  permiffion  à  des 

Canonias  ,  m  con-  Chanoines  ,  afin  qu'ils 

tr^i  StatHta  Eccle-  puiffent    poffeder    des 

fi£  pojfmt   obttnere  maifons    hors  de   leurs 

démos  ,    &   habere  Chapitres  ,  &  recevoir 

diftribiitiones  quott-  leurs  rétributions  ,  cou- 

dianas  ,  taxatHvad  te  vingt-cinq  carlins  ; 

carltnos       viginti<-  autrefois  il   n'en  faloit 

qmnqiic    altÀs    vi-  que  vingt. 

Quod  Pr^dtca-  Le  pouvoir  donné  à 
tor  proponens  ver-  un  Prédicateur  d'acor- 
èftm  Det  poffit  dare  der  des  Indulgences  à 
certos  dtes  de  Indttl-  certains  jours  marquez, 
gcnt'ns ,  tatident'  eft  taxé  à  pareille  fom- 
me.  {b*) 

(  ^  *  )  [  Cet  abus  n'eft  point  en  France.  Il 
ne  ie  pratique  qu'en  Italie  ,  où  la  fuperftition 
de  l'ignorance  font  au  fuprême  degré.  ] 

jQnod  Clericï  Pour  éxemter  les 
unins  civttatls ,  vel  Clercs  de  quelque  Vil- 
Vtœcefis  non  tenen-  le,  ou  de  quelque  Dio- 
tar  ad  certas  fervi'  cèfe  ,  de  pa'ier  quelque 
tmes  »  taxantur  ad  redevance ,  il  faut  don- 
^^r-  ner 
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ner  foîxante  carlins. 

Les  Lectres  par  lef- 
quelles  on  établit  un 
quelqu'un  pour  Procu- 
reur de  Communauté, 
font  taxées  à  feize  car- 
lins. 

Les  Lettres  pour 
changer  un  Religieux 
interdit  de  fon  Monaf- 
tére  ,  &  le  fouftraire  de 
la  présence  de  les  Con- 
frères ,  font  taxées  à 
cent  cinquante  carlins. 

Pour  n'être  point  fu- 
jet  à  l'Excommunica- 
tion de  l'Ordinaire  ,  ou 
de  leurs  Délégués  , 
il  faut  païer  douze  car- 
lins ,  û  les  Impétrans 
font  Oficiers  de  la  Cour 
de  Rome.  C  c  *  ) 


carUnos  ftxAgtntA^ 
Littera per  ^îiar^ 
conflitHittir  Procpt^ 
rator  aliCHJfi^s  Or- 
dims  Gêner  ait  s  ,  ta,* 
xatnr  ad  carlinot 
fexdecim. 

Luttera  amotio'^ 
mslnterdi^lt  à  Mo» 
fiafierio ,  &  Mem- 
bris  i  taxatur  ad 
carhnos  centttm  d^ 
qmnqt^agima, 

jQtiod  Offidales 
Vomim  Pap(&  non 
fQjfmt  Excommn^ 
mcarï  per  Ordtna^ 
nos ,  vel  Delegatos^ 
taxattir  ad<:arlinoi 
diiodecim^ 


(  f  *  )  [  Excommunication.  Ceft  la  plus  révè- 
re des  peines  Ecléiiaftiques.  On  la  divife  en 
deux  efpéces ,  dont  l'une  efl:  prononcée  par  la 
loi ,  âlege  ;  l'autre  émane  d'une  autorité  légi- 
time &L  fupérieure  ,  ab  homine,  La  première 
ç.(picQ  efl:  toujours  générale  -,  bc  la  féconde  efl 
quelquefois  générale  &:  quelquefois  particu- 
lière ,  &:  ne  tombe  que  fur  certaines  perfon- 
nes.  Il  y  a  encore  cette  diférence  entre  ces 
deux  efpéces  >  que  TExcommunication  léga- 
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lefubfifte,  JLifqii'à  ce  qu^elle  aie  été  abrogée 
ou  révoquée,  &  quanr  à  celle  qui  émane  de 
riioininc.  Ton  éfct  celle  par  la  mort  du  Tui;c 
qui  l'a  prononcée  ,  ou  au  moment  qu'il  cft  dé- 
pouillé de  foi  caractère,  pourvu  que l'Excom- 
munication  n'ait  eu  Ton  ét'ez  auparavant. 

Ultâur  cficore  obferver,  que  l'Excommuni- 
cation efl  di vifée  en  deux  cfpéces ,  dont  la  pre- 
mière s'apelle  Excommunicatio firendsL  Senten- 
tisL.  Telle  efl  l'Excommunication  prononcée 
par  les  Canons ,  de  manière  pourtant  qu'il 
faut  que  le  fait  foit  déclaré  mériter  l'Excom- 
munication par  un  Jugecompéranr.  Et  quant 
à  l'Excommunication  Lats,  Sententis.  ,  elle 
produit  d'abord  Ton  éfet  *,  parce  qu'elle  procè- 
de d'un  Jugement  Ecléfiaftique  ,  qui  excom- 
munie ceux  qui  feront  ,  ou  qui  ne  feront  pas 
certaines  chofcs*,  enforte  que  les  defobéi/îcîns 
font  excommuniez  dès  le  moment  de  l'adion  , 
fans  autre  jugement.  Le  Sieur  Eveillon,  &  plu- 
ifîeurs  autres"  Auteurs ,  ont  traité  cette  matière 
fort  amplement.  On  peut  y  avoir  recours, 
pour  fe  dciabufer  entièrement  de  cette  forte 
de  cenfure.  ] 

InvBcatto  hrÂchii  L*  Apel  au  bras  Sécii- 
fecularis  >  taxatar  lier  ,  eft  taxé  à  feize 
ad  fexdecim  carU-   carlins.  ],  (d  "  ) 

910S,] 

(d*)  [  11  n'efl:  pas  befoin  en  France  de  la- 
permirfîon  du  Pape  pour  avoir  recours  au  bras 
Séculier.  Des  Oficialitez  on  w%  tous  les  jour^ 
de  plein  faut  aux  Parlcmens.  ]  » 
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Titre  LXIII, 


TITULUSLXIIÏ. 


Des  Indtilts  four  les 
Laïques, 


De   Indultîs 
Laïcorum. 


'ffl  X  A  permiflîon 
A  j  acordée  à  des 
ïourguemeftres  ,  ou  à 
des  Confuls ,  de  fe  fer- 
vir  de  cire  rouge  au  lieu 
de  verte  ,  dont  ils  a- 
voienc  coutume  d'ufer 
dans  leurs  Seaux  ,  efl 
taxée  à  cinquante  car- 
lins. 

La  permiflîon  acor- 
dée à  des  Marguilliers 
de  Chapelle  de  faire 
faire  l'Ofice  Divin  à 
certains  jours  défignez , 
eft  taxée  à  feize  carlins. 


La  défenfe  faîte  à  des 
Oficiaux  qui  difputent 
du  Droit  avec  quelque 
Cité  ,  avec  abolition 
^des  Procès  précédens , 
coûte 
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Scahïnïs  &  Confn^ 
l'ibas  ttntHS  Caftri, 
qui  mïconfmverunt 
cera  viridt  pro  fi~ 
gillo ,  qtiodtitantîiT 
cerârtibcâ  ^taxatur 
ad  cari  t  KO  s  qmn* 
quaginta, 

Conciffio  fu5ia 
A^agtftrts  fahrtC(& 
cHÎufdam  CapelU  » 
quod  m  ea  certïs 
dtebiis  cehbrari  fa- 
cere  pojfint ,  taxa^ 
tuf  ad  carlmosfex* 
decim, 

^od  Offieiales 
qui  confu^verunt 
procéder  e  contra  jui 
altcujus  ctvitatts  » 
de  fiStero  nçn  froce^ 
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^ant  >  mfi  in  cafi- 
(pus  i  cam  annuia- 
tione  ProceJ[iim ,  ta- 
xatHr  ad  carlinos 
Vtginti-cjmMejue. 

Quoi  cives  Ad 
JHdicmm  extra  ci- 
-vitAtem  trahi  non 
fojjunt  i  taxatur  ad 
Cdrhnos  fexagmta. 

^iod  Magtflri, 
cnjtifdam  Hojpita- 
lis  poffintfiiper  cer- 
to  altart  fer  cjuim- 
CHmque  factre  celé- 
hrari  ,  taxatnr  ad 
carliyiosfixaginta. 

Q^uod  ctvitas  non 
poffit  iKierdicl^  fer 
Delegatptm ,  execii- 
torewi  vel  Commtf 
farium^  taxatur  ad 
carltnos  fex^gima, 

Q^nod  hahttatO' 
res  f^tlU  propter 
dtjlÂntiam  a  Par- 
roch'nl't  Ecclefia 
foffînt  Capcl  amfa- 
être  confecrari ,  & 
m  ta   iïigi   Pontes 


coûte  vingt-cinq  car- 
lins. 


L'éxemtion  pour  des 
Bourgeois  d'être  tra- 
duits à  d  autres  Tribu- 
naux que  ceux  de  leur 
Ville  ,  eft  taxée  à  ibi- 
xante  carlins. 

La  permiiîlon  acor- 
de'e  à  un  Hofpitalier  , 
pour  faire  célébrer  TO- 
fice  fur  certains  Autels, 
&  par  qui  bon  lui  fem- 
blera  ,  eft  taxée  à  foi- 
xante  carlins. 

La  permifllon  pour 
une  Ville ,  qui  veut  être 
exemte  de  la  Juridic- 
tion des  Légats ,  coûte 
foixante  carlins. 

La  permifllon  d'a- 
voir une  Chapelle  Do- 
meflique  ,  à  caufe  de 
réloignement  de  l'Egli- 
fe  Paroi fliale  ,  &  pour 
y  établir  des  Fonds 
Baptifmaux  ,  ôc  des 
B  b  î        Cha^ 
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Chapelains    >       coûte    Bapti/males    >    & 
trente  carlins.  Capellunos ,  tax^^ 

tttr  ad  carltnos  tri^ 

La  permiflîon  pour  Quod  La'tcHS fef^ 

un  Laïque  de  transférer  ft  transferre  Reli^ 

les  Reliques  des  Saints  cjHÏas  San^ortim  de 

delà  Ville  dans  fa  Cha-  nrbe  ad  fmm  Ca- 

pelle  Domeftique ,  cou-  fellam  ,  tax^tur  ad 

te  feize  carlins.  carlinos  fexdecim, 

La  permifTion  de  vî-  Quod  Laïcmfop 

frter  le  Saint  Sépulcre  ,  Çit  ctim  dHobns  fa^ 

pour     un     Laïque    ôc  nmlts  vifitare   Ss' 

deux  Don^eftiques ,  e(l  pptlchratn   Domini' 

toxëeàfeize  carlins.  cnm  ,  taxatur    ad- 

carlimsfexdecm. 

Et   pour    plufîeurs  Et  pro   ^nalibe^ 

perfonnes  ,   on  ajoute  alla  perfoiua ,  addi-^ 

un  carlin  par  tête.  tur  cArlinus  unns. 

Un  Laïque  ,  qui  efl  J^od      Lai  cm 

tenu  de  faire  dire  deux  (^m  tenebatHr  facere 

Meffes  par  jour  ,  &  qui  cet'ebrari  dttas  M  if- 

veut  être  déchargé  d'u-  fas  tn  diey-ncft  tenea^ 

ne  pendant  un  certain  ttir*'nifi  ad   nnam  \ 

tems  ,  doit  païer  vingt  donec  ctrta  bona  rc' 

carlins.  cep^rit  y  taxât  tir  ad 

carhnos  Vîgivtu 

L*abfolutîon      pour  "    Quod  abfelvatHr 

une  Société   qui  a  mal  Comwnmt^s    certti 

aquis  du  bren  ,  eu  taxée  mde  ablath ,  taxa^ 

à  cent  carlins^  tar     ad      çarlims 
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Remtjfio  fu[ia  H'  L'abroîurîon  pourun 

ni    divitt   de  maie  homme  qui  a  mal  aquis 

ahlatis  ^  taxaturad  du   bien  ,  efl   taxée  à 

carlinos     (^Hin^iia-  cinquante  carlins  ;  mais 

£i)ita.    PaHpertve-  fi  c'eR  pour  un  pauvre, 

roytaxatur  ad  vigm»  il  n'en  paiera  que  vingt* 

t4  carimos,  (  ^  *  } 

(  ^»  )  [Ceft  ainfî  qu'en  faifant  part  de  Tes  lar- 
cins au  i^apcjori  en  obtient  l'abfolucion,  Se  par 
conféquent  on  peut  recommencer  de  nouveau 
le  même  train.  Charmante  morale,  que  tu  as 
d'arraits  pour  quiconque  a  du  penchant  auJC 
déréglemens  !  ] 


Quod  Dtdcifa  & 

tjtis     Familia  fro- 

fxer  participationem 

€i*m  fnhdnts  martîî, 

fut  ,    cjHt   Adhèrent 

'  yirtipapts,  nullas  m- 

cptrrat  fimomas   CT 

'  cenfviras  >    taxauir 

»  (id  carltuûs  vigifîti. 

Qjiod  LaiCHs  non 
îeneatur  jejttnare 
diehns  cjtithtis  per 
£cdefiam  adftric- 
îHS  extfttt ,  &  qtéod 
po(fit  Htt  cafeo ,  ta- 
■  ^MHT   ad    carltnoj 


Pour  une  perfonn* 
Noble ,  ôc  pour  fa  Mai- 
lon  ,  pour  être  exemte 
de  VExcommunicaiion 
qu'elle  a  encourue  pour 
avoir  fuivi  le  parti  de 
quelque  Antipape ,  elle 
paiera  vingt  carlins; 

La  difpenfe  de  jeû- 
ner, pour  un  Laïque, 
à  certains  jours  marquez 
par  l'Eglile  ,  ôc  la  per- 
milïion  de  manger  du 
fromage- ,  coûte  vingt 


carlins. 


U 
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'Vlgtnt't. 

La  permiffion  de  fe  jQjiod  qui  s  pojfn 

ehoifir   un    ConfeiTeur  eligereConfiJforem  y 

qui  ait  les  cas  réfervez  ,  qui  m  cafthns  refer^ 

Se  qui  puiffe  en  abfou-  vatïs  femel  ,  &  in 
dre  une  fois ,  &  même 


des  cenfures  ,  eft  taxée 
à  vingt  carlins. 


La  permiffion  don- 
née à  un  Noble  de 
manger  de  la  viande  Ôc 
des  œufs  aux  jours  dé- 
fendus ,  eft  taxée  à  dou- 
rze  carlins. 

Et  pour  fes  Oficîers , 
il  faut  ajouter  un  car- 
lin par  tête. 


Le  changement  de 
Vœu  ,  fait  par  un  Laï- 
que de  vifiter  S.  Pierre 
de  Rome  ,  eft  taxé  à 
douze  carlins. 

.    .  La  permiffion  pour 

mn; Noble,  de  recevoir 

les  Sacremens  dans  un 

lieu 


alns  qpioties  oppor- 
iunum  firent  >  ab^ 
folvat  )  etiam  à  cen- 
farts  ,  taxatur  ad 
carlinos  viginti. 

^md  quidam 
Cornes  propter  wfir- 
mitatem  diebtis  ve- 
titis  ,  pojfet  vefù 
carnihus  &  ovis  , 
taxatur  ad  carltnos 
ÀHodecim, 

Et  pro  Fam'tlia" 
rihfis  fihtfervï  enti- 
bus  a  addatur  pro 
quolibet  carlmHS  ?;- 
nits. 

CoffJmpttatio  Vo^ 
ù  emtjfi  per  Laicam 
de  viptando  hmina 
j4  pojloloram  ^taxa- 
tur  ad  CAritnos  dpto» 
decim, 

^od  Nobtlis&' 
ejas  famUtares  ,  ift 
loco  tmerdiâo  pof-^ 


D  U 

fnt  reàpere  Eccle- 
ftufltca  SacranJen- 
tA  3  &  iht  fepeltri , 
taxattir  ad  carlinos 
iriginta, 

jQuod  liceat  dpi^ 
cere  ttnam  Navim 
fum  merctmomts  ad 
Jnfideles  y  taxattir 
dd  carltnos  centum, 

Pro  fina  G  aléa  y 
7axatHr  ad  carlinos 
qniKOjHaginta. 

Et  de  plarihus  > 
"nddantur  pro  qua- 
Uhct  carltnt  viginti, 

jQjiod  Laict  pof- 
fint  folennÏTare  ma- 
trimomar»  ,  tempo- 
re  jnre  prohtbito  , 
taxattir  ad  carlinos 
'Vtgtntt. 

Qnod  Rex  & 
ejtis  Fam'iltares  qui 
ïvtrant  ad  SanUtim 
Septilchrttm  ,  fine 
li  cent  ta  fedis  y^pofi 
tol'tcét    ahfilvantur, 

Pro  prima  perfo- 
ra taxattir  ad  carli- 
nos decem* 
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lieu  interdit ,  &  pour  y 
être  enterré,  coûte  tren- 
te carlins. 


La  permiflîon  de 
conduire  un  Navire 
chargé  de  marchandifes 
chez  les  Infidèles ,  eft 
taxée  à  cent  carlins. 

Pour  une  feule  Na- 
vicule ,  il  faut  cinquan- 
te carlins. 

Ets'ilyenaplufieurs, 
il  en  faut  cinquante  pour 
chacune. 

La  permiffion  pour 
des  Laïques  de  pouvoir 
fe  marier  hors  ks  tems 
permis  ,  eft  taxée  k 
vingt  carlins. 

Pour  un  Roi  &  fes 
Oficiers  ,  qui  aurolenc 
été  fans  permiffion  du 
Pape  au  Saint  Sépul- 
cre ,  l'abfolution  coûte- 
ra ;  favoir. 

Pour  la  première  per- 
fonne  ,  il  faudra  dix 
carlins» 

Et 
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Et  il  en  faudra  un  pour        Et  pro  aIhs  cdT-* 
chacune  des  autres.         lintim  Hnn»^. 

Pour  qu'un  Roi  &  ^nod  Rsx  & 
une  Reine  puiffent  ob-  Regma  confe^nan^ 
tenir  des  Indulgences  ,  tt^r  Indulgenttas^  , 
comme  s'ils  avoient  été  AcfifmfftntRoWA» 
en  Pèlerinage  à  Rome ,  taxAmur  ad  carbn^ 
on  paiera  deux  cens  ducemos, 
carlins. 

Pour  un  Militaire  ^j1  Sîmillter  fy 
en  faudra  cinquante.         M  dite ,  taxatar  ai 

^Htnqtsaginta, 

Pour  pouvoir  m  an-  jQ^aod  ^ms  fof%t 
ger  de  la  viande  dans  corne derc  carnes 
des  jours  défendus ,  il  tempore  frohihitOi 
faut  païer  feize  carlins,    taxacnr  ad  fexds^ 

cïm  carltKos, 

La  confervaiîon  du  Refervatio  jf^ 
Droit  de  Patronage  ris  ^atrenatûs  pr4 
pour  ceux  qui  on-t  fait  L/tias  adificanti^ 
bâtir  une  Chapelle,  hns'  Capellam  »  ta" 
coûte  vingt- cinq  car-  xatur  ad  carhn^ 
lins,  ^tginîi-ijmrt^i^e. 

La  permifTion  pour  Q^od  Laicas 
un  Laïque  de  pouvoir  pojjit  conferre  René- 
conférer  un  Bénéfice  fictum  five  cura- 
.fimple  ,  ou  à  charge  lum  ,  Ji.ve  Canoni- 
d'ames ,  ou  un  Canoni-  catum  ,  nec  h^bens 
cat ,  fans  avoir  le  droit  jfis  l^atronatus ,  m- 
de  le  conférer,  eft  ta-  xatur  ad  carlims 
^ée  à  foixante  enclins.  1    fexagma.  ] 

TlTULUS 
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TiTULusLXIV. 

De   Indukis  Reli- 
gioforum. 

Six  ^ft^ra^jtiod 
i^  pojfii  ffarti' 
cipare  cjHis  Rtligio- 
fns  cam  Excummti- 
niCAtis  &  HAreti- 
cis  ^  taxAturad  car- 
itnos  otlo. 

Qjiod  Jidomalis 
fencx  »  non  tencattir 
dicere  Offianm  3 
dumnfodo  m  ejus 
frafcniia  dndt  alia 
dtc£iv)t ,  taxamr  ad 
carlinos  vigtnii. 

^tiod  M  ont  de  s 
gandeant  Privtle- 
gtts  ad  tyfflar  alio- 
min  ,  taxAntur  ad 
carlinosfexaginta. 

Et  ^Hod  non  te- 
fieanttir  ad  prdfta- 
tiones  Deciryiarunt 
vel  granoiitm  >  ta- 


Titre  LXIV. 
Des  Induits  des  Rc^ 

llgtCHX. 

f  [  r  A  permiflîori 
L/  pour  un  Reli- 
gieux de  pouvoir  com- 
muniquer avec  les  Ex- 
communiez &  les  Hé- 
rétiques ,  eft  taxée  à 
huit  carlins. 

La  difpenfe  pouf 
une  Religieufe  âgée,  de 
dire  fon  B  éviaire, pour- 
vu qu'elle  le  fafle  dire 
par  deux  autres  perfon- 
nés  ,  eft  taxée  à  vingc 
carlins. 

La  permtffion  à  des 
Religieufes  de  jouir  des 
Privilèges  comme  les 
autres ,  efl  taxée  à  ici- 
xante  carlins. 

Et  pour  être  exemp- 
tes de  païer  les  Déci- 
mes, ôc  les  autres  Rede- 
vances ,  il  faut  païer 
Ce        foi- 
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ioixante'  carlins.  xnmnr  ad  earlinos 
fixaginta. 

La  permiflion  à  un  ^od  u4hh<is  fof> 

Abé  de  porter  la  Mitre  fit  un  AditrA»  & 

6c  l'Anneau:   il   c'eft  u4nnulo  ^  fi  fit  per^ 

pour  toujours  ,  elle  eft  petptus  ,  taxatur  ad 

taxée  à  cinquante  car-»  carlmos     qmnqpia^ 

lins.  gwta. 

Maïs  fi  ce  n'eft  que  Stvero  advitam^ 

pour  fa  vie  &  pour  un  taxatur  ad  trigmta 

tems ,  il  n'en  faut  paier  tant  km. 
que  trente. 

La  perm-ffion  acor-  Littera  Fratrum 

dée  aux  Carmes,  pour  de  Ad  ont  e  Carme  lo^ 

pouvoir  changer  de  de-  qmd  pojfint  mutare 

meure,  &  aliéner  leur  l&cHm^&ffiHmaiie' 

fonds,  efl  taxée  à  trente  nare  ,  taxantur  ad 

cariins.  carlmos  trtgmta, 

La  permiflion  acor-  Concejfio     faSia 

dée  à  des  Religieufes  ;  M emahbHS  ,   qim 

de  ne  païer  qu'un  feule  foUbam  fol'vere  nn^ 

once   de  redevance  au  decimuncias  prode-^ 

lieu  de  dix  auxquelles  cmâ  ,    ut  foLvam 

elles  étoient  obligées ,  Vinam  ,  taxarur  ad 

efi;  taxée  à  trente  car-  carlmos  trtgmta, 
lins. 

La    permiflion   aux  Qj^tod     Fratres 

Religieux   d'une  Mai-  unias  domus  forint 

fon  ,  de  pouvoir  fe  choi-  eh  gère  ur.vim  Guar^ 

Tir  eux-mêmes  un  Gar-^  dianum    ,    &.    fint 

dien  ,  &    être  txemts  exemftp  a  fptrtfàic^ 

de  ao' 
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$tone  Trovïncialis  , 
taxant  tir  ad  cal  Itnos 
^lurajpiaginta. 

jQjiod       Fratres 
fer  ciuemctiwcjue  £. 
ftfcoptim  pojfint  fu- 
cere  reconciltun  Ec- 
clip  as  ,  Calices  Ee- 
ncdici,   &  Ordines 
conferri ,  Ecclcfiaf- 
tica      Sacramenta , 
nftniflrari  y  Ç^  wor- 
îtiosfcpelirt,  taxait- 
tttr  ad  carhnos  z/*- 
gtntifupra  ceyaum, 
Q^od  Ahbus  & 
Convenîus  non  pof- 
Jint  ah  Epifcopo  ex- 
communie an  y    ta- 
xantar  ad  quadra- 
aima  carlinos. 

Quod  Abhattffa 
&  Conventuspojfim 
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de  la  Juridiction  du 
Provincial  ,  coûte  cin-i 
quante  carmins. 

La  perinifTiori  acor- 
de'e  à  des  Religieux  de 
faire  bénir  par  lel  Evê- 
que  ,  qu'ils  jugeroiu  à 
propos  de  choilir  ,  leurs 
Egliles  ,  leurs  Calices , 
6c  recevoir  les  Ordres  , 
lesSacremens  ,  ôcc.  eft 
taxée  à  cent- vingt  cac-* 
lins^ 


Un  Abé  &  des  Moi- 
nes qui  veulent  être 
exenfits  de  la  Juridic- 
tion Epifcopale  ,  doi- 
vent païer  quarante 
carlins. 

Pour  qu'une  Abefle 
&     fa     Communajté 
whtere  pro  frutli^    puiflent  envoïer  dehors 
hus  coUigendis  duas    des    Religieufes    pour 
extra    recueillir  les  fruits  ,  il 
faut  païer  douze  caci 
lins. 


J\/i  oniaUs 

J\/î onafteriHm  ,   ta- 

xantnr  ad   carlinos 

dtiodecim. 

jQjiod  y4hbas  pof 
fit  abfolvcre   Mo- 


Pour     qu'un    Abé 

puiffe     abfoudre     fes 

C  c  ^     Moi-. 
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Moines  qui  auront 
apodafié  ,  on  doit  pater 
huit  carlins. 

La  permiflion  a  cor- 
dée à  un  Abé  de  pou- 
voir rapeUer  fes  Reli- 
gieufes  des  Stations  , 
où  ils  defiervent  &  en 
envoïer  d'autres  ,  efl 
taxée  à  vingt  carlins. 

La  permiflion  acor- 
dée  à  un  Religieux  ma- 
lade pour  aller  dans  fa 
Patrie  ,  voir  fa  famille 
&  faire  ufagede  fon  pa- 
«rimoine  ,  eft  taxée  à 
feize  carlins. 

Pour   qu'une  Supé- 
rieure de  Communau- 
té ,  &  fes  Dames ,  puil- 
fent   être  exemtes   de 
paier  la  quatrième  par-    legaîisfolvere  qi^ar» 
tie    des    legs    qu'elles    tam  »   taxarJtur  aeU 
auront  reçu  ,  elles  doi-    carltnos       viginù'*^ 
vent  païer   vingt- cinq   cimnqne. 
carlins. 

Pour  que  des  Hermi-     J^od  Erewita,  nom 

tes    foient   exemts    de    teneaviiur      folvttti 

païer  la  Dixme  des  ter-    decimam  de  terris  »i 

jr.es  qu'ils  cultivent  eux-  ^f^as   CQlnnt  mam^' 

me-  hf 


QUE  I 

nachos  apofiatds  tn 
Monaflertopbtfub' 
âito  y  taxattir  éid 
carltnos    oElodecim» 

Quoduibbaspef' 
fit  revocare  A^ona- 
chos  ab  Ecdefin 
Parochial'ibHS  >  & 
ad  tlUs  altos  praferi' 
tare  >  taxatnr  ad 
carltnos  vigtnti, 

Qnod  Frater  In* 
firmus  foffit  bona 
PAtrtmonalta  adU 
re  y  &  tft  ti/ks  ffios 
convertere ,  taxatur 
ad  carltnos  [ex- 
decim. 

Qmd  MagtflrA 
&  S  or  or  es  cvt]nf' 
dam  dornusj  non  te^ 
neaninr  de  bonis  eis 
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ti^s  fyo frits  ^téixan-    mêmes    ,     ils    doivent 
tnr  ad  carhms  'vï-   paier  vingt  carlins,  j 


é 


'J  TiTULUs  LXV.         Titre   LXV. 

Des  TrAYiJlaùom. 


De  Tranflatio- 
nibus. 

JL  Aionacht 
gidparem  vel  ar ^to- 
tem Ord'tnem  ,  m- 
xatHr  ad  carhnos 
fexdecim. 

Et  fi  aidatur 
^Uod  fojfit  rettnere 
^eneficttiin  >  taxa- 
îur  ai  carlinos  t/t- 
ginti-ejuatuor, 

7ranjlati<f  Mo- 
n'ii^lis de  M onaflerio 
a  i  M  ena^erium  , 
taxatur  ad  carlmos 
fcxiccim* 

TraftflMtâ  Epif- 

co^i  de  Ecdefia  ad 

Ecchfiam»  taxamr 

ad 


y  [  T  A  tranflatîon 
I  i  d'un  Moine 
de  fon  O  dre  en  un  au- 
tre plus  auQére  ,  eft  ta- 
xée à  feize  carlins. 

Et  fi  c^efl  avec  la 
claufe  qu'il  pourra  rete- 
nir fes  Bénéfices ,  il  faut 
païer  vingt-quatre  car- 
lins. 

La  permîffion  acor- 
dée  à  une  Religieufe  de 
pouvoir  quiter  fon  Or- 
dre pour  entrer  dans  un 
autre ,  eft  taxée  à  feize 
carlins. 

La  perm'flion  pour 

un  Evêque  de  pafTer  de 

fon  Eglife  à  une  autre  , 

Cc^         eA 


^o^    ^     La  banque 

eft  taxée  à  cent  carlins,  ad  carhnos  centuîni 
Et  fi   c'efl  avec  la        Et  fi  cnm  rmn^ 

permifTion    de   retenir  ùone  Beneficiomm >. 

ies ^Bénéfices  ,  il  faut  addatar    qmnqm- 

ajouter  cinquante  car-  gimafreqmlthet, 
iins  pour  chacun.  (/*) 

(/'^  )  [  Tranflation»  Ce  mot  ne  fe  dit  qu'en 
matière  de  Religion.  Ceft  laiftion  de  tranf- 
porter  d'un  lieu  à  un  autre  une  perfonne ,  ou  une 
chofe  Ecléfiaftique,  ou  une  chofe  qui  regarde 
r£glife  ou  la  Religion. 

En  France  la  tranfîation  des  Evêques ,  8^  des 
Evcchezj  Te  faifoit  par  l'autorité  du  Roi  &  des 
Evêques ,  &  toujours  pour  le  falut  des  âmes.. 
Thomajpn ,  Difcipline  de  l'EgUfe  y  féconde  Par- 
tie  iL.  1.  ch.  44. 

Les  tranilations  des  Evêques  ont  toujours 
été  défendues  dans  la  primitive  Eglife.  Le 
Concile  de  Nicée  les  déclare  nulles.  Le  Con- 
cile de  Sardique  prive  àt\^  Communion  TE- 
veque  transféré.  La  première  de  toutes  les  tran- 
ilations d'éclat  a  été  celle  du  Pape  Formofe, 
qui  étoit  Evêque  de  Porto.  Un  de  fes  Succef- 
feurs  en  prit  prétexte  de  le  faire  déterrer. 

Les  tranilations  des  Bénéficiers  ont  été  pen- 
dant un  tems  défendues.  Le  Canon  31.  da 
Concile  d'Antioche  les  défend  abfolumcnt  \ 
comme  auffi  le  Canon  6.  du  Concile  de  Calcé- 
doine -,  &  dans  le  neuvième ,  il  eli  dit  que  l'oa 
re  peut  po/Téder  deux  Eglifes  à  la  fois  ,  bC 
qu  û  faut  renvoïer  à  la  première  à  laquelle  oti 
a  ete  d'abord  ataché  par  POrdination  ,  celui 
qui  fe  trouvera  préfider à  deux  Eglifes,  fous 
peme  de  dégradation.  On  allègue  encore  le 
quinzième  Canon  du   Concile   de  Nicée. 

Mais^ 
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Mais,  fclon  Balfamon  ,  le  Concile  ne  doit  b'a- 
pliquer  aux  tranllacions  d'un  Sicgc  à  un  autre. 
Il  y  a,  dit-il,  crois  fortes  de  chani^cmcns  des 
Evêques  ,  la  tranjlation  ,  la  tranjuion ,  ^  le 
pajfage  d'un  lieu  dans  un  autre  ,  &  l'invarion. 

LacranflationlefaitquandunEvcquequite 
fon  Sicgc  pour  en  ocuper  un  autre.  La  tranfi- 
tion  eftle  tranfport  du  Siège  du  lieu  où  il  clt, 
dans  un  autre.  Vin^afwn  ,  eft  i'ocupauon 
violence  d'un  Siège  vacant.  Mais  quoiqu'il  en 
foit ,  il  cit  certain  que  dans  la  primitive  Eglî- 
ie,  on  ne  connoiflbit  point  les  rranllationsi 
parce  que  les  Clercs  en  recevant  l'Ordination , 
étoient  atachez  à  un  Titre  ou  Bénéfice  d'une 
manière  indiflbluble,  &c  que  l'on  nepouvoic 
rompre  fans  profanation. 

L'Eglife  Gallicane  ne  reconnoit  pour  légi- 
times que  les  tranflations  qui  fe  font  par  le  Pa- 
pe ,  fur  le  Brevet  du  Roi ,  conformément  au 
Concordat.  11  y  a  d'autres  tranilations  dans 
l'Eglife  qui  font  moins  importantes.  On  trans- 
fère les  Religieux  d'un  Monaltére  où  ils  ont 
fait  leur  Proleffian  ,  dans  un  autre  du  même 
Ordre,  ou  difércnt.  L'autorité  du  Saint  Sicge 
eft  néceffaire  au  fécond  cas.  Qiund  on  elt 
transféré  dans  le  même  Ordre,  le  Supérieur 
peut  l'autorifer.  Enfin  fi  une  Rehgieulc  eit 
transférée  dans  un  même  Ordre ,  le  Monaftére 
où  elleafaitPtofefiionj&quiareçula  Dot, 
ell  obligé  de  lui  fournir  faPenlion.] 

Fro  tranflato  de  Pour    la   tranfîation 

de     Caihedrah    ad  d'une  Cathédrale  à  une 

Metrofolnanam    ,  Métropole,  il  faut  feize 

taxatHr  ai  cariiYîos  carlins. 
fexdccim, 

gi                    Pro  Ce  4      Pour 
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Pour  la  tranflation 
d'une  Cathédrale  à  une 
Cathédrale  ,  il  faut 
douze  carlins. 

Pour  la  tranflation 
d'une  Métropole  à  une 
Métropole  ,  il  faut 
vingt  carlins.]  (;^) 


dUE 

l'ro  trafijtdifi  dé 
CathedraU  ad  Ca^ 
thedralem^taxaîHf 
éid    dtiodecim   car* 

iffJOS. 

Be  Métropolite* 
nA  Ad  Metrepelita" 
riam  ,  taxatiêr  ai 
carlwos  vïgmt't,  i 

QJCes fortes  de permiiTions  de  pafTer d*ii« 
ne  hghfe  à  une  autre,  n'ont  aucune  force  en 
l^rance,  fi  le  Roi  ni  donne  fon  confentement 


Titre  LXVI.       TitulusLXVL 


J>§5  unions  &  des 
annexes, 

S'I  Y  'Union  d'une 
1^  Chapelle  ,  ou 
de  quelqu'autre  Béné- 
fice fimple ,  à  un  autre 
Bénéfice  ,  eft  taxé  à 
vingt  carlins. 

L'union  d'un  Béné- 
fice >  qui  foit  dignité  , 
en  fuprimant  la  digni- 
té, s'il  en  d'un  Ordre 


De  unîonîbus,  6ç 
applicationibus. 

^[JT Nio    Ca^ 
KJ  pelU ,  vd 

aîterms  Beneficii 
fimpltcis  alteri  Be* 

nef  CIO  i  taxatftr  ad 

carhnos       vtgmti" 

eimncjue. 

\Jnio  'Beneficii». 

^Hod  dignitas  fit  , 
Jitpprimendo  dtgni^ 
tatem  ,  vel   Ordi^ 


D  U 
ftetn  ,  Jî    altcn'iHs 
Ordmts  faerit  y  m- 
XAtur  ad    car  li  no  s 
triginta, 

Unio  Morafie- 
rn  deftrn[lt  fi^ppri- 
mendo  digmtatem  , 
<^  Ordïnem  ,  taxa- 
tftr  ad  earlttJâS  qua- 
dragtnta, 

Unio  fînr'mm 
'Beneficiortim  fim- 
fltcinm  fro  uno  , 
taxatur  ad  viginti- 
qmtiqHe  caritnos 

£t  fro  eiHolihet 
mUo  ,  addumur  car-- 
lïni  ^Hinque, 

Et  fi  tn  Litteris 
ffmoms  daretur 
cUpifnU  ^Hod  taie 
BenefictHm  Regn- 
lare  redtieatHr  Se- 
culare  ,  &  ttmattir 
addanmr      caritni 

Et  fi  ifi  Litteris 
itnionam  adàerent^r 
éiliA  cUtiftila  ,  ha- 
heatnr  reffe^tis ,  m 
fttfrà. 
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diférent  ,  eft  taxée   à 
trente  carlins. 


L'union  d'un  Monaf- 
tëre  en  décadence,  en 
fuprinnant  la  dignité  , 
efl  taxée  à  quarante 
carlins. 

L'union  de  plufieurs 
Bénéfices  (impies  en 
un  ,  eft  taxée  à  vingt 
carlins. 

Et  pour  chacun,  on 
ajoute  cinq  carlins. 

Et  fi  dans  le  Bref  d'u- 
nion on  mettoit  la  per- 
miflîon  de  changer  un 
Bénéfice  Régulier  en 
un  Séculier ,  il  faudroit 
ajouter  cinq  carlins. 


Et  s'il  y  avoît  encore 
d'autres  cîaufes ,  il  fau- 
droit avoir  égard  à  ce 
que  nous  avons  déjà  dit» 

L'u« 


^10     ^      LA    BANQUE,. 

L'union  d'un  Béné-  y^pproprtatlô  & 
fice  dexonféquence  fai-  apphcatio  alictiJHi 
te  à  une  Congrégation  Monaftern  opuien^ 
de  Chanoines  ,  ou  de  ti  fa^a  altcm  Con- 
Moines  à  perpétuité  ,  gregatiom  Canoni-» 
efl  taxée  a  quarante  cornrny  vel  Mena- 
carlins.  ^^)  charum    ad   ptrpe» 

tpi-am  tel  memortam^ 
taxât  tir  ad  car  Unes 
quddragtnta* 

(h)  C'eft  à  cette  condition  que  la  Manie  Ab- 
batiale de  Saint  Denis  en  France  a  été  unie  à 
lafan:ieufe  Maifon  de  S.  Cyr. 

Et  fi  l'on  y  met  la  £f  jî  detptr  clan^ 

tlaufe    motpi  proprto  ,  fpila  motu  proprio , 

on  ajoute   deux    car-  addamar      carlmi 

Jjns.  (i*)  duo* 

Çi'^J  [  Le  Motus  proprius  du  Pape  n'a 
point  lieu  en  France.] 

Et  fî  c'étoît  avec  la  Et  fi  refervare» 

permiffion  de   réferver  turpenfto  Reftgnan* 

une  Penfion   au  Réfi-  ti  vel  cedemi  Bene" 

gnataîre   ,    il   faudroit  ficio  ^piod  umtHr  , 

pâïer  feize  carlins   de  addamnr      c&rUn't 

plus.  ]  fsxdecim.  ] 


TiTU- 


DU      PAPE. 


3ÏÏ 


TiTULUs  LXVII.  Titre  LXVII. 

De  Confirmationi-  Des    Confirmations    & 

b'JS  ,  &£  Concef-  Corjcejjîons»  poidralié- 

fionibas   aliéna-  ner  Us  biem  EcUfuif' 

tionum      bono-  ttqftes, 
rum  Ecclefiafti- 
corum. 


^  [  /^  Onceffio 

V^  confirma- 
tionïs  ahf^tie/tipple' 
tione  deftBtmm  , 
taxât ur  ad  car It nos 
/cxdectm. 

Confirmatto  ,  ad 
perpetuam  rei  me- 
morîam ,  cum  fup^ 
fletione  defeBtium , 
taxatur  ad  carlinos 
^uadraginta. 

Et  haheattirref- 
feUas  ad  hu]î4fmo^ 
di  confirmatïonei  > 
^ma  mterdum  con- 
c^rnîiYit  rem  parvdn 
afiimationis^  &  ait' 
^aando  magn^fHm 


f  [  T  AconcefTionde 
1  j  la  confirmation 
fans  reftituiion  des  dé- 
feduofûez  ,  eft  taxée 
à  feize  carlins. 

La     confirmation    ^ 

pour  perpétnells  mémoï^ 
re ,  avec  relliîution  des 
deficn  y  eft  taxée  à  qua- 
rante carlins. 

Et  l'on  doit  avoir 
égard  à  ces  fortes  de 
confirmations  ;  parce 
que  fouvent  il  s'y  agit 
d'un  fujet  médiocre  ;  6c 
fouvent,  au  contraire, 
il  efl  d'une  importance 
con- 
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con  fi  de  rable. 

LapermifTion  d'alié- 
ner un  bien  ,  &  d'en 
aquérir  un  autre  avec 
l'argent  qu'on  en  retire, 
a  c'eft  avec  la  claufe 
i»  evtdemem  ,  eft  taxée 
à  vingt  carlins. 

La  permiflîon  de 
vendre  un  Château 
apartenant  à  une  Egli- 
fe,  avec  la  liberté  d'en 
acheter  d'autres  biens, 
coûte  trente  carlins. 

La  permiflîon  de 
vendre  plufieurs  terres 
apartenantes  à  un  Mo- 
naftére ,  eft  taxée  à  qua- 
rante carlins. 

La  permiflîon  de 
changer  un  bien  avec 
un  autre  ,  eft  taxée  à 
vingt  carlins. 

La  permiflîon  de  re- 
cevoir un  bien  en  bail 
amphitéotîque  perpé- 
tuel ,  efl  taxée  à  vingt- 
cinq  carlins» 

La 


au  E 

tmportAntidS. 

LtcemtA  alienAK'^ 
di  uyiAm  poffefjïo» 
ntm  &  exfretto  il^ 
lias  emendt  aliam  ^ 
fi  in  evidentem  , 
taxaîwr  ad  carUnos 
vtgtnti. 

LnenÙA  vendent 
dt  untim  Cafirnm 
feninens  ad  Eccle^ 
fi  ATA  ctim  facnltati 
emendt  alia  hona , 
taxatur  ad  carltnos 
triginté, 

Licentia  vendent 
dt  plures  pofejfio^ 
nés  Aîonafterit^vel 
alterins  »  taxattir 
ad  carhnos  ^nadra* 
ginta. 

Lice  m  ta  fermU" 
tandt  Hnam  pojfef' 
fionem  cmn  aUk  y  ta* 
xatar  ad  carlinos 
^tginti, 

LtcentÏA  accîpiert'" 
di  anam  pôffejfionem 
m  emphjtheofim 
perpeèfiam  ,  taxa^ 
tnr  ad  carUnot  x>U 
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Ltcentuivendett'  La  permiflîon  de 
di  de  bonis  Eccle-  vendre  une  portion  de 
fé  ,  nf^fie  ad  futrt^  biens  Ecléliaftiques  , 
wjam  mille  floreno^  jufqu'à  la  concurrence 
rum  y  pro  exoneroi-  de  la  fomme  de  mille 
tione  dibitorum  yt/t-  florins  ,  pour  fe  déli- 
^atfir  ^ad  trigtntA  vrer  de  quelques  dettes, 
CAritnos,  eft  taxée  à  trente  car- 

lins. (  i^*  ) 

(  4  *  )  [  Toutes  ces  monopoles  ne  font  point 
-en  pratique  en  France  ,  en  venu  des  Liberrez 
de  rtglife  Gallicane  ,  où  il  eft  marqué  que  le 
Pape  »ne  peut  permettre  d'aliéner  les  biens 
»  immeubles  des  Eglifes  &  Bénéfices  alîis  en 
»  France  ,  pour  quelque  caufe  d'utilité  évi- 
»  dente  ou  urgente  ncceffité  que  ce  foit ,  &  par 
»  quelque  forme  de  Contrat  que  ce  puifle  être, 
»  comme  par  vendition  ,  échange  ,  inféuda-» 
«tion,  Bail  à  cens  ou  à  rente,  emphitéoiesà 
»  longues  années  ,  encore  que  lefdits  Bénéfices 
»  Soient  de  c^ux  qui  fe  dient  éxemts ,  6:  immé-' 
»  diatement  fujers  au  Saint  Siège  Apoftolique. 
Traité  des  Liberté^  de  l'Egltfe  Gallicane  ,  Cha- 
pitre ^  o.  Chapitre  i^.N.  i6,  ±6.  47.  S  i-  ^^^^ 
pitre  14.  N.  ^), 

L'ufage  ancien  pratiqué  en  France  ,  fe  voit 
par  les  Conciles  François,  où  il  n'cft  pas  dit 
un  feul  mot  de  Tintervention  du  Pape  dans  ces 
ocafions.  Les  Evoques  étoient  abfolus  à  cet 
cgard  \  ôc  cette  forte  d'afaire  ne  paffoit  pas  les 
îv4onts. 

On  trouve  dans  le  dernier  article  du  fécond 
Concile  de  Soi/Tons  de  l'an  Sf^.une  défenfc 
ibrmeile  de  faire  aucun  changement  dans  les 

biens 
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biens  Ecléfiaftiques,  fans  le  confentement  dit 
Roi  i  c'eft-à-dire,  fans  yêtre  autorifé  en  Jufli- 
ce  C'ivWe  y  gênerait  ter  ab  omnibus  cuflodien^ 
dum ,  ne  ulls.  resEcclefiaflics.  abjque Régis  con^ 
nwentia  commutentur.  C'efi:  que  les  Rois  de 
Prance,  Protecteurs  de  l'Eglife  en  leurRoïau- 
me,  font  obligez  à  prendre  foin  delaconfer- 
vation  de  Ton  bien. 

Nos  Rois  ont  d'autant  plus  de  fujetde  veil- 
ier  à  la  confervation  de  ces  biens  ,  qu'ils  en 
tirent  de  grands  &c  notables  fccours  en  leurs 
afaires  les  plus  prefïanres  ,  bc  lorfque  les  aides 
ordinaires  ne  fufiientpas ,  &  font  épuifés. 

Les  Rois  &  les  Princes  voïant  les  abus  qui 
fe  commettent  en  ces  aliénations  des  biens 
d'Eglife  ,  Toit  que  les  Evêques  en  euflent  feuls 
la  difpofition  5  foit  que  l'on  en  demandât  le 
confentement  au  i^ape  ,  ont  voulu  prendre 
connoi/fance  de  cette  forte  d'afaire  6c  en  ont 
fait  des  Loix.  Les  Novelles  de  Juitinien  ,  en 
font  pleines ,  ôc  les  Ordonnances  de  nos  Rois.] 


Titre  LXVIIL 
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LXVIII. 


Des  Indulgences,  De  Indulgentiîs, 


f  [  T  Es  Indulgen- 
JL^  ces  acordées  à 
un  Hôpital ,  ou  à  une 
Chapelle ,  pour  un  an  , 
font  taxées  à  feize  car- 
lins. 

Les 


f  [  T  Ndpilgent'ia 
i.  unms  anni 
fro  Horpttali,  vel 
CapellÂ  »  taxattir 
ad  carlinos  fexde» 
dm. 


DU      P  A 

Les  Indulgences  a- 
cordées  pour  deux  ans 
à  une  Eglife  ,  ou  à  une 
Chapelle  ,  font  taxées 
à  vingt  carlins. 

Les  Indulgences  a- 
cordées  pour  trois  ans  , 
font  taxées  à  vingt-qua- 
tre carlins. 

Si  c'eft  pour  quatre 
ans  ,  il  faut  païer  trente 
carlins. 

Pour  cinq  ans,  il  faut 
quarante  carlins. 

Pour  fept  ans,  cin- 
quante carlins. 


Le  pardon  entier  de 
la  troifiéme  partie  des 
péchez  eft  taxé  à  cent 
carlins. 

Les  Indulgences  a- 
cordées  pour  un  an  ,  & 
quinze  jours ,  lorfqu'on 
fonne  V  y^n geins  ,  font 
taxées  à  douze  carlins. 

Des 
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mm  atinoYum  »  pr» 
E  cclefia  ^vel  Capcl^ 
la ,  taxaiur  ad  car-» 
Imos  z)tgtntt. 

Indulgent  ta,  tri» 
um  annoriAm  ,  taxa» 
tnr  ad  carltnos  vi» 
gtnti-cjiiatnor. 

Jndiilgentta  c^uo.» 
tUQY  annerum ,  ta- 
xatur  ad  carltnos 
trigr/ita. 

IndpilgenttacjHin^ 
que  annoYum ,  taxa- 
îur  ad  carltnos  qua^ 
draginta. 

Jndtilgemia  fep^ 
ton  annorum  ,  r<«- 
xatîir  ai  carltnos 
qti'tnquagtnta. 

Indulgemia  ter- 
tt<z  parus  peccato^ 
Yum  >  taxatur  ad, 
carltnos  centum, 

IndtdlginnacjHan- 
âo piilja.urpro  A  V  B 
Mari  a  »  dicendo 
Salutaiioneai  An- 
gelicam  ,  uniMS  an^ 
m  >  &  qaindectTft 
dtC' 


51^ 
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Des  Indulgences  a- 
cordées  pour  dix  ans , 
à  condition  de  vifiter  le 
Corptis  Chnfti  ,  dans 
un  lieu  ,  lorfqu'il  e£l  ex- 
pofé  fur  r  Autel ,  à  cer- 
tains jours  marquez , 
font  taxées  à  douze  car- 
lins. 

Des  Indulgences  a- 
cordées  pour  la  répara- 
tion de  quelque  Pont , 
ou  de  queîqu'autre  bâ- 
timent ruiné  ,  font  ta- 
aLées  à  douze  carlins.] 


QJJE 

carhnos  dtéodecim. 

IndiélgenttA  pr^ 
vtjîtando  Corpus 
Chrifli ,  in  nno  Iocû^ 
^Hando  pemtnr  fa^ 
f€r  Mtare  j  certis 
dtebhs  ,  nf^Hc  ad 
decemium  ,  taxH" 
îHT  ad  car  Une  s  dne* 
decim. 

Indulgent  ta  pro 
reparattone  P omis  y 
'vel  loct  dejirH^t  in 
forma ,  taxatar  ad 
carhnos  dtiodccim.  ] 


Titre   LXIX.        TitulusLXIX. 


De  Vjifoflafte. 

f  [TT  N  aportat  qui 
yj  veut  être  rele- 
vé de  l'irrégularité  , 
doit  païer  trois  ducats , 
&  trois  carlins. 

De  même,  s'il  veut 
paifer 


De  Apoaafiâ. 
1"  [  T)  ^(7  Apofiatâ 

A  ^Ht  Vtilt  dtf- 
fznfari  fuper  irre- 
galant  a. €  ,  taxât  nr 
ad  ducat  os  tresr , 
cartïnos  très, 
lum  ,  p  vuh  ire 


D   U 
nâ  alimn  Ord'mcm  » 

hoc  eft  transftrri  rie 
Crdme  ad  Ordt- 
vienêi  vel  de  M  onaf- 
terio  y  ai  Monafte- 
rinm  ,  taxât Hr  ad 
dncatos  quatuor  a 
carlmos  quatuor. 

Item  ,  fro  ïllo  3 
^Ui  non  eft  apofïata, 
&  vuh  tranfire  de 
Ordt  ne  ad  Ordi- 
vem  ,  taxntpir  ad 
ducatos  très  y  carh- 
nos  très.'] 
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paffc^rd'un  Ordre  en  ua 
autre  ,  ou  d  un  Monaf- 
lére  en  un  autre  ,  il  eft 
obligé  de  paier  quatre 
ducats ,  &  quatre  car- 
lins. 


De  même  ,  pouf 
quelqu'un  ,  qui  ,  fans 
être  apoQat ,  veut  pal'- 
fer  d'un  Ordre  en  un 
autre  ,  il  faudra  paier 
trois  ducats  ,  Ôc  trois 
carlins.  ] 


TiTULUs  LXX.        Titre    LXX. 


De    Pfovifionibus. 


Des  Proviftons  atiX 

'Bénéfices. 

i  [    T    Jtterét  de  5^  [  T    Es  Provîfions 
I  j  'Bentficto  1  j  pour  un  Béné- 

vion  refervato  ,  fro  fice  non  réfervé ,  pour 

frdifeme  vtl  alfén-  un  abfent  ou   un  pre* 

te  ytaxamttr  adcar'  fent  ,    font   taxées    à 

hnos  "vigintt,  vingt  carlins.  (  i^*  ) 

ik.*)  [Provîjîon*  Terme  de  matière  Bénéfî- 
ciale.   Titre  qu'on  acorde  à  un  Ecléliaftique 


/.  Partie. 
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capâ' 
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capable,  en  vertu  duquel  il  poflede  un  Béné- 
fice. Il  y  a  une  Provilion  fur  Réfignation  ,  SC 
une  Proviiion  en  Commende.  On  ne  reçoit 
point  en  France  des  ProviHons  du  Pape  ,  lî  el- 
les ne  font  acordces  fur  une  Suplique.  Map- 
facy  Injîitution  au  Droit  Ecléfiaflique»  c.  i^^.] 

Pour  une  réfervatîon  Tro  refervatione 
générale ,  on  en  ajoute  generuU  3  addantHf 
deux.  carlmt  duo» 

Si  c'eft  un  Bénéfice  Et  fi  curAtHni 
à  charge  d'ames  ,  Ôc  fuerit&  difpenfetur 
qu'il  y  ait  difpenfe  d'à-  ftiper  défera  <ttatts 
ge  ,  il  faut  ajourer  deux  jaxtà  numertim  4«- 
carlins  pour  chaque  an-  noram  >  fro  quolibet 
née  qui  manque  à  l'a-  anno ,  taxamm  ad 
ge  requis.  carltnos  duos. 

Et  (i  on  y  joint  la  per-  £t  fi  dam  cîau^ 
nnHfion  de  permuter ,  faU  fermmandi 
on  ajoute  dix  carlins,      quam  ïn  alio  non  ha- 

bîierat  »    addantHf 
carltm  dtccm. 

Sî  c'efl  pour  un  Ca-  Sifpierit  Can^ni" 
nonicat  ,  ou  quelque  cmus  :,  &  F-rdLhtnA 
Prébende  ,  &  qu'on  dé-  da  ,  &  derogetur 
roge  en  quelque  chofe  confiietudim  3  ad^ 
à  la  couiume  ,  il  faut  dantm  carlimqmn'- 
ajoûter  cinq  carlins.         que. 

Mais  fi  dans  l'obten-        Si  vero  in  imfe^ 

lion ,  on  acorde  la  dif-    tratione  difpenfetur 

pen'é  pour  deux  Béné-   de  novo  ad  duo  en- 

fices  à  charge  d'ames,   rata , addantttr car-» 

on  //' 
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lim  tr'tgtnta,  on  ajoûie  trente  carims. 

Et  pro  tertio  in-  Et  pour  un  troiliéine 

compattbilt  >  addan-  Bénéfice  incompatible  , 

t^r  carltm  vigmti.  on  ajoute  vingt  carlins. 

Ita    tamen  (juod  On  a  cependant  plus 

wittiis  aïï^atur  cum  d'égards  pour  un  hom- 

graduAto»  qnnmnon  me  qui  ell  gradué  que 

graduato.  pour    un   qui    ne   Tell 

pas.  C/*) 

(  /  *  )  [  Gradué.  Terme  d'Univcrfité.  On 
apelle  Gradue ,  celui  qui  aïânt  étudié  dans  une 
Univeriité  célèbre ,  y  a  fubi  l'examen  ,  &  fait 
les  autres  cliofes  qu'il  falloir  faire  pour  être 
Maîtres-és- Arts ,  Bachelier ,  Licentié ,  ou  Doc- 
teur. Il  fe  voit  par-là  qu'il  y  a  de  quatre  for- 
tes de  Graduez.  Les  uns  font  apellez  Graduez 
{impies,  de  les  autres  Graduez  nommez.  On 
donne  le  nom  de  Gradué  fimple  à  ceux  qui 
ne  jouifîent  que  du  feul  degré  ,  &c  qui  n'ont 
aucune  nomination  dcsUniverlîtez. 

Les  Graduez  nommez  ,  font  ceux  qui  jouif- 
fent  du  degré  6c  qui  ont  la  nomination  de 
quelque  Bénéfice.  Car  les  Univerfitez  célèbres 
ont  droit  de  nommer  à  de  certaines  Cures  &c  à 
de  certaines  Chapelles.  Les  mois  de  Janvier  dc 
de  Juillet  font  afeétez  aux  Graduez  nommez , 
&  ces  mois  font  apellez  mois  de  rigueur;  par- 
ce qu'il  faut  que  dans  ces  mois  le  Collateut 
confère  le  Bénéfice  vacant  par  mort  au  Gra- 
dué le  plus  ancien  nommé,  fans  qu'on  puifTe 
contefter  ce  Bénéfice  au  Gradué  ,  à  moins  que 
celui  qui  le  lui  contefte  ne  foit  Indultaire  ou 
Mandataire.  Les  mois  d'Avril  &  d'Odobre 
font  afeCtez  aux  Graduez  fimples ,  &:ces  mois 
font  apellez  mois  de  faveur  ,  à  caiife  que  le 
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Collateur  peut  conférer  le  Bénéfice  vacant  païf 
mon  à  qui  bon  lui  femble  des  Graduez. 

En  France  il  faut  que  les  Graduez  foient 
François  de  nation  ,  ou  qu'ils  aient  des  Lettres 
de  naturalité ,  ôc  qu'elles  foient  enregiftrées 
dans  la' Chambre  des  Comptes.  Les  Graduez 
doivent  être  Tonfurez ,  nez  d'un  légitime  Ma- 
riage j  avoir  étudié  dans  une  fameufe  Univer- 
sité de  France,  avoir  vingt- quatre  ans  acom* 
plis ,  fi  c'eft  pour  obtenir  un  Bénéfice  à  char-^ 
ge  d'ames.  Ils  doivent  être  de  la  qualité  du' 
Bénéfice  Séculier,  fi  le  Bénéfice  l'elt ,  &  Ré- 
gulier ,  fi  le  Bénéfice  eft  en  régie.  Ils  doivent 
au/Ti  n'être  pas  remplis  y  c'eft-a-dire  ,  ne  poC- 
féder  pas  de  Bénéfice  de  valeur  de  fix  cens  li- 
vres. 11  eft  de  plus  néceffaire  qu'une  fois  avant 
la  vacance  du  Bénéfice  ,  ils  aient  donné  copie 
de  leurs  dearez ,  &  s'ils  font  Nobles ,  de  leur 
preuve  de  Noblefiie.  ] 

Et  fi  on  acorde  dans        Et p pîttra  Bene^ 

les  mêmes  Lettres  plu-  fi  ci  a  m  ttfdem  Lit-' 

iieurs  Bénéfices ,  il  faut  terts    impetrantar  , 

païer  vingt  carlins  pour  pro  primo  faxantar 

le  premier ,  &  à  propor-  ad  viginti  >  &  de  fié 

lion  pour  les  autres.  de  altts. 

Si  on   érige  un  Bé-         Si     'Beneficitim 

néfîce  de  nouveau  des  de  nove  inflituatur 

deniers  d'un  Teftateur ,  de  honii  altcujm  te  fi 

&    qu'enfuite  on    de-  tâtons  ,    &  pefteà 

mande  à  en  être  pour-  mandetur     cortferri 

vu  par  les  mêmes  Lec-  in  eifdem  Ltiterts  » 

très  i  il  faut  païer  vingt-  taxttur  ad  caritnos 

cinq  cariins.  viginti-qmnqne. 

Et  £$ 
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2t  p  in  Benefi-        Et  fi  dans  cette  ren-» 

ciaJihHS  detnr  abfo^    contre  on  donne  l'abfo- 

Intio  ai  cautelam,    luiion  ad  cautclamyoa 

addantHY       tarhm    ajoute  quatre  carlins» 

Jttm ,  \n  Litteris        Semblablcment  dans 

ttcvx    fYoviftonis   ,  les  Lettres  d'une  nou- 

^-f/ Mandat!  de  pro-  velle     Provifion  ,     ou 

videndo  ,  h.ibeattir  d'un  Mandat  de provi' 

refpeCitis  ai  narra^  dendo  ,    on    doit   avoir 

tio»emj&  extïwettir  égard  aux  raifons  qu'on 

lahor  per  corrfpmtitn  allègue  ,    &    on    doit 

Itnearnnf  9  as  infe-  païer  par  ligne  ,  comme 

Vins  de  cl  ai  nbn  HT*  on  le  fera  voir  dans  la 
fuite.  C  w*) 

( m* )  [  Mandat  de  providendo ,  efl:  un  Ref- 
crit  du  Pape  ,  qui  mande  à  l'hvêque  ,  ou  autre 
Collareur ,  de  pourvoir  de  Bénéfice  en  général 
ou  rpécial ,  celui  quieft  nommé  par  le  Pape, 
lorfque  le  Bénéfice  vaquera.  EJi  vonim  cap- 
tandâimortis.  Il  y  a  près  de  cinq  cens  ans  que 
ces  déteftables  Lettres  font  enufage.  Maison 
y  a  aporté  obftaclc  en  France.  On  peut  voir 
l'Ordonnance  de  Louis  XIL  de  Tan  i  ^oo.  ^ 
la  Déclaration  de  François  I.  de  Fan  i^Uo 
Fune  &:  l'autre  font  remarquables  contre  les 
Mandats, 

Duaren  de  Beneficiis  Libr.    V»  cap.  8. 
Rebuffus  in  PraxL 

Le  Pape  Grégoire  IX.  efl:  auteur  des  Man^ 
datSi  ou  du  moios  c'ell  celyi  des  Papes  qui 

ca 
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en  a  parlé  le  premier  ,  aux  Chapitres  Manda» 

tum  'j»  io.  Il,  de  Refcriptis.  ] 


Les  Provifions  pour 
une  Eglife  Cathédrale , 
vacante  par  mort  ,  ou 
par  tranflation  ,  font  ta- 
xées à  vingt  carlins. 


Et  (i  on  acorde  une 
réferve  pour  la  tranfla- 
tion ,  il  faut  païer  dou- 
^e  carlins. 

Le  Bref  par  lequel 
on  envoie  le  Paliium 
eft  taxée  à  dix  carlins. 

Celui  par  lequel  on 
Tadreffe  aux  Prélats  , 
eft  taxée  à  douze. 

La  forme  de  donner 
le  Paliium  eft  taxée  à 
fix  carlins. 

Quand  le  Paliium 
cft  envolé  à  un  Prélat, 
qui  paffe  d'un  Arche- 
vêché à  un  Evêché  ,  il 
faut  païer  feize  carlins. 

Jtem^ 


Littera  frovijts^ 
nis  Ecclefict  Cathc' 
drahs  ,  vacantts  » 
fer  ebitum  »  vel 
tranjlationis  ,  ta- 
xantur  ad  carlims 
Vîgmti, 

Et  fi  detur  refer^ 
vatto  propter  tra>is^ 
lationem ,  taxantur 
ad  carlinos  dptode- 
cim, 

Littera  tradendi 
Tallium  ,  taxatpiT 
ad  carhnos  decem, 

^Ita  (jHtz  dingi» 
tm  Pratlatis  ,  ta- 
xatur  ai  carlmos 
duodecim. 

Forma  dandt  Pal- 
iium y  taxattir  ad 
carlmos  fex„ 

Quando  concedi^ 
ttir  Eptfcopo  tranS' 
lato  de  ^rchup'tf- 
copdtn  ad  Epifcopa- 
tum  »  qtiod  pojfit  mi 
Fallio  taxatur  ai 
car- 
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iarl'iYios  fexdecim. 

Jtem  yqnodpojfit  hem.      Pour    qu'il 

nà    Pallto     extra  pulffe  faire  ufage  de  ce 

Provinctam ,  taxa-  Pallium  ,  hors   de   fon 

ttir  ad  carlmos  de-  Diocèfe  ,  il  en  coûte 

cem,  dix  carlins.  (  »  *  ) 

■  (r«*J  [  VdUium  eft  un  rcrme  d'Eglife.  C'é- 
toic  dans  l'ancienne  Eglifc  ,  un  habillement 
femé  de  Croix  ,  qui  couvroit  tout  le  corps, 
depuis  le  col  jufqu'aux  talons  ,  qui  étoit  ians 
manches ,  &:  n'étoit  ouvert  que  par  en  haut 
par  le  bas.  Le  Pallium  dans  la  Grèce  étoit 
commun  aux  Evêques,  aux  Archevêques  ,  èC 
aux  Patriarches.  Mais  aujourd'hui  le  Pallium 
ne  le  donne  qu'aux  Métropolitains. 

C'eft  une  bande  large  de  trois  ou  quatre 
doigts  faite  de  laine  blanche  ,  chargée  de 
croix  de  (o\ç^  noire ,  bc  atachée  d'un  rond  qui 
fe  met  fur  les  épaules  par-defîus  les  habits  Pon- 
tificaux 5  &:  duquel  pendent  deux  morceaux 
longs  d'un  pié  \  l'un  par  devant ,  ôc  l'autre  par 
derrière.  On  Tatache  avec  quatre  épingles  de 
diamans.  Cet  ornement  efl:  atcClé  aux  Arche- 
vêques ,  &:  elt  donnée  à  quelques  Evêques ,  par 
une  grâce  particulière  du  Pape. 

Le^premier  des  Evêques  de  France  qui  a  re- 
çu le  Pallium  ,  fut  Vigile,  Archevêque  d'Ar- 
les ,  afin  d'avoir  la  Prefféance  fur  les  autres 
Evêques  j  &  ce  fut  en  fa  faveur  queChildebert 
IL  écrivit  au  Pape  Saint  Grégoire.  Le  Pallium 
marque  la  plénitude  de  la  Jurididhon  du  Mé- 
tropolitain. Il  n'ajoute  nen  au  pouvoir  de 
l'Ordre  ,  ni  à  la  Confécration  de  l'Archevê- 
que -,  mais  il  le  met  en  droit  de  faire  toutes  fes 
fondions ,  comme  d'Ordonner  les  Clercs ,  de 

tenir 
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tenir  des  Sinodes ,  de  Confacrer  le  Saint  Crè- 
me 5  àc  jufqu'à  la  tradition  du  Pallium  ;  il 
lui  manque  un  pouvoir  de  Juridi(5tion  ,  fans 
lequel  il  n'elt  pomt  parfaitement  Arche- 
vêque. ] 


Les  Provifions  poiar 
caufe  de  Permutation  , 
fi  la  Permutation  eft 
déférée  en  Cour  de  Ro- 
me,  &  fi  les  Brefs  s'en 
expédient  à  la  requête 
des  deux  Parties ,  elles 
coûteront  quarante  car- 
lins. 


11  en  eft  de  même 
des  nouvelles  Provi- 
fions :  mais  fi  dans  cel- 
les-ci il  y  a  réhabilita- 
tion ;  par  exemple  , 
pour  celui  qui  auroit  re- 
çu les  Ordres  Sacrez 
avant  l'âge  requis ,  en 
conféquence  de  la  réha- 
bilitation de  rabfolu- 
tion  ,  &  de  la  dîfpenfe  , 
la  nouvelle  Provilion 
cft  taxée  à  trente  car- 
lins» 

Et 


De  Provipom" 
hus  ex  canfa  Per^ 
mmatioms  ,  fi  cct»" 
mittitur  Permtttattë 
ad  Panes  ,  Apof- 
tclicn  auQoritate  ad- 
nîittenda  ,  fi  Liite^ 
ra  exp^dta-Ktar  ad 
inflarniAm  amborum 
CQmpermtttamium  , 
îaxatm  ad  carbno$ 
^aadragusta. 

Vt  novis  Provl^ 
fiontbtts ,  &  fimpli" 
cihusidetneji  jtidi- 
cium  ',in  hts  aatem 
in  <^uihns  datur  re- 
hÀiïîtaùo  ,  vtrhï 
gratta ,  pro  illo  ,  qui 
fe  fein  promoverï 
anîe  éitatem  legiti- 
Y^AYTi  y  cam  rthahi^ 
Ittatione  &  abjolu" 
ùone  ,  Ac  dijptnfia* 
tione  etiam  ad  Mi' 
>tïfiertHm  aharis  no^ 
V4 
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^a  PrôVtfio  y  tax^i" 
tUY  ^d  carltnos  tri- 
gtnta. 

Et  gcner aliter  de 
cmmhns  &  ftngn- 
lis  y  &  éihfolmions 
À  Simont^» 

Et  nota  ,  ^liod 
fem^cr  juflifican- 
dum  efl ,  fi  ait(]iios 
frH^HS  perce  fit  • 
^piia  tmc  componen- 
ditm  eft  CHin  D Ma- 
rio,  pro  tenta  par^ 
te  frH^HHW  percep' 
forum.  1 
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Et  aînfi  des  autres  ; 
&  même  de  rAbfolu- 
lion  pour  Simonie. 

Notés  qu'il  faut  tou- 
jours favoir  (ï  on  a  per- 
çu quelques  fruits  des 
Bénéfices  ;  car  alors  il 
en  faudroit  la  troifiéme 
partie  pour  le  Dataire.  1 


CONCLUSION- 

IL  eft  évident  par  tout  ce  qu'on  vient  de 
voir  ,  que  les  Papes  ont  fait  un  trafic  hon- 
teux de  la  Difcipline  Ecclciiaitique ,  ôc  de  ce 
qu'il  y  a  de  plus  (acre  dans  la  Religion  -,  &  quoi- 
que ces  Taxes  femblent  peu  de  cho(e  a  les  re- 
carder en  détail  y  elles  font  pourtant  de  grot- 
fes  fommes  prifes  enfemble,  ôc  il  ne  faut  pas 
s'étonner  li  les  Papes  font  aujourd  hui  li  riches 
&  fi  puiflans  :  mais  tout  cela  n'cft  ncn  en  corn- 
paraifon  de  mille  autres  moïens  dont  les  Papes 
{c  font  fervis  ,  pour  augmenter  leur  revenu  , 
§C  pour  enrichit  kuc  iiiple  Couronne. 
l.  Partie.  £^  «8, 
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Ils  ont  trouvé  le  moïen  de  faire  païer  lePah 
/z^mauxEvëques.  (o*) 

J^our  avoir  ce  Pallium  >  que  les  Evêques 

deman- 

(  0  *  )  »  [  Les  Papes  originairement  n'avoient 
»  droit  de  confirmer  que  les  Elevions  des  Mé- 
»  tropolitains  de  la  domination  du  Pape.  L'en^ 
»voi  du  Pallium  à  ceux  de  i'Eglife  Gallicane 
»lcur  fraïa  le  chemin  à  l'empiéter  auffi  fur 
»eux.  Au  commencement  S.  Boniface ,  Ar- 
»  chcvêque  de  Maïence ,  les  engagea  à  recher- 
»  cher  cet  honneur ,  afin  de  les  faire  entrer  par 
»ce  moïen  dans  une  plus  grande  dépendance, 
»  Puis  quand  ils  furent  acoutumez  à  fe  parer 
»dc  cet  ornement,  qui ,  à  leur  avis ,  les  dif- 
y>  tinguoit  fort  des  Evêques ,  le  Pape  les  obli- 
»gea  à  le  prendre  toujours  de  lui,  comme 
»une  chofe  nécclîaire  ,  àc  fans  lequel  ils 
»ne  pouvoient  faire  aucune  fonétion  Epif- 
»  copale. 

»  Les  Evêques  ne  pouvoient  pa/fer  de  leur 
»Evêché  à  un  autre  ,  s'ils  n'étoient  chaffez  du 
»  leur  par  les  Barbares,  ou  s'il  n'y  avoir  nécefTité 
»  très-  urgente  ,  ôc  cela  par  la  Sentence  du  Mé- 
>uropoluain  éc  des  Evêques  de  la  Province. 
»  Les  Papes  néamoins  le  leur  permirent ,  fans 
»  les  allraindre  à  toutes  ces  formalitez  :  mais  en 
»lcs  obligeant  d'un  autre  côté  à  païer  une 
»  fomme  d'argent  au  Trefor  de  S.  Pierre  > 
»  c'eit-à-dire  ,  au  Vatican  j  ce  qui  s'introduifit 
»dans  le  douzième  fiéclei  non  pas  tout  d'un 
»  coup ,  mais  peu  à  peu ,  éc  pour  ainii  dire  en 
»  fondant  le  gué.  Ce  qui  a  continué  jufqu'à 
»  nos  jours  ,  ôc  ce  qui  ne  finira  pas  fi-tôt.  Qu'il 
Den  doit  avoir  coûté  à  M.  de  Vintimilie  Ar- 
»  chevêcjue  de  Paris,pour  avoir  changé  de  trois 
vou  quatre  i>iéges  !  ] 
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demandent  Çp  *Javec  tant  d'inftanccs ,  Gom- 
me porcent  les  teraies  de  leur  Requête  j  il  f-aac 
outre  la  Taxe  capitale  ,  païer  la  Bulle  princi- 
pale j  la  Bulle  deCommillion-,  la  Bulle  d'Ab- 
iblucion  \  Bulle  au  Chapitre  ,  au  Clergé ,  au 
Peuple  ,  aux  Vaifaux  ,  à  l'Archevêque  ,  au 
Roi  j  &:  la  forme  du  Serment.  Il  fant  païer  ou- 
tre cela  ,  à  ceux  du  Conliltoire ,  pour  le  Sacre 
ik  pour  la  Bénédidlion.  Enfin  ks  Kctentions 
in  petto  y  les  Droits  dévolus  ^  de  les  l'en  lions. 
Ajoi^itons,  à  tout  cela  ,  les  Grâces,  les  Indul- 
gences ,  les  Cas  rélervez  ,  les  Rcgrés  généraux 
Ôc  particuliers  ,  les  Unions  ,  les  Annexes ,  les 
Incorporations.  En  un  mot ,  le  Pape  s'atribue 
une  puiHance  fouveraine  dans  toutes  les  chofes 
fpirituelles 6c  temporelles,  pour  en  difpenfer, 
abfoudre  ,  pardonner  ,  changer  ,  relâcher  ,  y 
faire  des  déclarations ,  ufer  de  dérogations ,  éc 
de  réferve  *,  tout  lui  eft  permis  ,  julqu'à  préci- 
piter les  âmes  dans  les  enfers  ,  fi  elles  n'obéif^ 
fent  aveuglément  ,i  Tes  ordres.  Et  on  s'éton- 
nera fi  le  Pape  eft  fi  puifTiint. 

La  feule  Taxe  des  Egli^^s  Cathédrales ,  dc 
des  Abéïes  de  France  ,  ou  des  Gaules  ,  monta 
l'année  1 5  ii.  à  fix  cens  quatre- vingt-dix-  fepc 
mille  fepr  cens  cinquante  francs  i  fans  conter 
les  autres  Bénéfices,  &:dignitez£cléfia{tiques, 
qui  raportent  bien  autant.  Efl-il  poffible  que 
les  Princes  ne  reconnoiffent  pas  cet  abus ,  ou 
pour  mieux  dire  ce  brigandage ,  û  préjudicia- 
ble à  leurs  Etats ,  fi  dommageable  à  leurs  fu- 
jets  5  qu'on  ronge  jufques  aux  os,  &  qui  cau- 
fe  la  ruine  de  la  Chrétienté  ,  pour  faire  vivre 
à  leur  aife  tous  ces  ventres  parefleux  ,  qui 
compofent  la  Cour  de  Rome  ?  Ces  Dataires , 

E  e  2  ces 

CP  *J  [Injîantery  injîantius yinjîamijjimè,] 


îiS  LA  BANQUE  DU  PAPE, 
ces  V  ice-  Chanceliers ,  ces  Maîtres  du  Plomb  , 
ces  Maîtres  de  Cérémonies  ,  ces  Barbus ,  ces 
Protonotaires  ,  ces  Oficiers  ,  le  Sacré  Collège 
des  Cardinaux  5  Chambellans,  Portionnairesj 
Chevaliers  de  Saint  Pierre  ,  Valets  de  Cham- 
bre ,  Palefreniers ,  Cuifiniers ,  HuiiTiers ,  Chan- 
tres du  Pap'e  ,  Gardes  de  la  Porte  de  Fer ,  Gar- 
des de  la  Chaîne,  Gardes  du  Jardin iecret, No- 
tai resjCorrefteurs,  Abbréviateurs,  Avocats  a 
Solliciteurs ,  Porte-Sacs ,  Clercs  de  la  Cha- 
pelle, &  mille  autres  gens,  que  je  ne  nomme 
pas ,  pourvus  de  nouveaux  Ofices ,  inconnus 
ailleurs  qu'à  Rome  ,  ôc  qui  ne  fervent  qu'à 
l'orgueil ,  au  fafte ,  à  la  débauche ,  &  à  tous  les 
vices  du  Clergé  Romain.  Qiielle  honte  pour 
le  Papifme  ,  s'ileft  vrai  que  le  Papifme  en  foit 
capable  ,  que  ceux  qui  fe  difent  Chefs  de  l'E- 
glife ,  Nonces  du  Pape ,  Evêques ,  Archevê- 
ques 5  Cardinaux,  donnent  à  leurs  propres  Mai- 
ions  des  noms  infâm.es ,  ôc  que  la  pudeur  nç 
veut  pas  que  l'on  nomme,  {q) 

Mais  couvrant  du  voile  du  iîlence  une  cho- 
fe  qui  ne  marque  que  trop  la  difpolîtion  du 
cœur  des  Maîtres  de  ces  Maifons,difons  un  mot 
de  leur  ambition.  Elle  efl  fi  déméfurée  ,  que 
le  Pape  Benoît  XII.  qui  vivoit  l'an  1 3  :^  (>.  étant 
prié  par  quelque  Prince  de  faire  de  nouveaux 
Cardinaux.  >?  Je  le  ferois  volontiers,  dit-il,  fî 
»je  pouvois  créer  un  autre  monde.  Car  ce 
«monde  que  nous  habitons  n'eft  pas  affez 
»  grand  pour  les  Cardinaux  d'aujourd'hui, tanc 
3>  ils  font  ambitieux. 

(q)  La  Mai  fonde  FEvêque  de  Genève  3  s^a-» 
pelle  leB de  Bachaudi  à  Rome, 


Fin  de  la  I.  Partie» 
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DELA 
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DELA 
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O  U    L  A 

BANQUE  DU  PAPE. 

SECONDE    PARTIE. 

Contenant  un  Recueil  de  plufieurs  Pièces  > 
qui  ont  raport  ô^:  qui  fervent  d'cclairciiTe- 
ment  &:  de  confirmation  à  pJuiîeurs  endroits 
de  cet  Ouvrage. 


Article   Premier. 

Bulle  générale  de  la  Croifade ,  ^  les  cérémo- 
nies  qu  on  obferve  tous  les  ans  dans  les  Etats 
du  Roi  d'Erpagne ,  quand  on  porte  cette  Bulle 
en  ProceJJîon,  Avec  un  abrégé  hijlorique  des 
Croijades, 

DA  N  s  le  deiTein  que  j'ai  eu  de  donner 
une  nouvelle  édition  delà  Taxe  de  la 
Chancellerie  Romaine  t  ou  la  Banque  du 
Vape  ;  j'ai  cru  que  je  ferois  une  chofe  agréable 
à  nos  Leéleurs ,  fi  j'y  joignois  piufieurs  Pièces 
//.  Partie*  A  quj 


2  LABANQUE 

qui  ont  raport  à  cette  matière.  Sur-tout ,  iî  ;e 
raportois  quelques  Bulles  pécuniaires  ,  con* 
nues  fous  le  nom  de  Bulles  de  la  Croifade.  On 
y  reconnokra  un  intérêt  fordide  ,  &c  une  mo- 
nopole manifelle  de  la  Cour  de  Rome.  Le  Pè- 
re L'cibat  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs  , 
apellez  communément  Jacobins  ,  ou  Dommi- 
cains,  nous  fournit  la  première  de  ces  Bulles. 
Il  Ta  acompagnée  d'un  détail  curieux  ,  ÔC 
comique  des  cérémonies  qu'on  obferve ,  quand 
on  porte  ces  vénérables  Bulles  en  Proceiiion. 
Nous  raporterons  ce  détail.  Mais  nous  dirons 
auparavant  quelque  choie  ,  de  l'origine  &c  du 
but  des  CroiTades.  Nous  n'ignorons  pas  que 
le  Père  Maimbourg  en  a  publié  une  Hiltoire  , 
à  laquelle  il  fembte  que  nous  devrions  ren- 
voïer  les  Lefteurs  :  mais  quiconque  cherchera 
à  connoître  la  vérité  dans  l'Hiftoire  de  ces 

Jrandes  encreprifes ,  ne  doit  pas  s'adrefTer  à  un 
éfuite  pour  la  trouver. 
Un  Ecrivain  ,  ( ^  )  eftimé  pour  fa  lincérité , 
fa  fidélité ,  &  Ton  exaftitude  ,  nous  aprend 
qu'en  l'année  lo^y.  le  Pape  Urbain  II.  vint  en 
France ,  afin  d'y  être  reconnu  pour  vrai  Chef 
de  l'Eglife  ,  dont  on  lui  difputoit  le  Titte.  Il 
y  aflembla  un  Concile,  C^J  ^^"^ lequel  il  iic 
quantité  de  Canons  pour  la  Réformation  du 
Clergé ,  fpécialement  pour  déraciner  la  Si- 
monie 3  en  quoi  on  n'a  pu  encore  réufîîr. 

Il 


00  Abrégé  Chronologique  de  rHiftoire  dt 
France  par  Mènerai.  Première  Partie ,  Tome 
IL.  Edit.  d' Amflerdam  1 6%  i.  pag.  1 1  o.  Ô'fuiv. 

ÇbJ  »  A  Clermont  en  Auvergne,  dans  l'Oc- 
»  tavc  de  la  Saint  Martin. 


D   U     P  A  P  E.  % 

II  ajoute  5  que  dans  le  même  Concile  ,  fur 
les  inftances  que  faifoic  l'Empereur  Alexis, 
d'avoir  du  fecours  contre  les  Turcs  ,  &  Tur  les 
remontrances  de  Pierre  THermite  ,  Gentil- 
homme Picard  5  d'auprès  d'Amiens,  le  Pape 
anima  par  une  forte  Harangue  tous  les  Prélats 
qui  y  étoient  prefens  ,  de  porter  les  ii.ièles  à 
s*armer  pour  la  défenfe  de  la  Chrétienté ,  &c  de 
pafTer  en  Orient.  Ses  exhortarions  furent  il 
ardentes,  qu'elles  firent  impreliion  fur  lesef- 
prits.  Cette  ardeur  fe  porta  en  très  peu  de  tems 
par  toute  l'Europe.  Un  nombre  infini  de  gens  , 
de  toutes  qualitez,  de  tout  âge  ,  &c  de  tout  fe- 
xe 5  s'enrôlèrent  dans  cette  Milice.  La  marque 
en  étoit  une  croix  rouge ,  f^J  coufue  fur  1  é- 
paule  gauche ,  6c  le  cri  de  guerre  ,  D  i  e  u  le 
V  £  u  T.  Diex  el  volt. 

La  Croifade  étoit  donc  autrefois  un  voïagc 
bc  une  entreprife  de  guerre  que  les  Chrétiens 
faifoient  par  dévotion  ,  pour  recouvrer  la 
Terre-Sainte  fur  ies  Infidèles  ;  bc  elle  étoit 
apellée  ainli ,  comme  on  vient  de  le  voir*,  par- 
ce que  ceux  qui  s'engageoient  dans  cette  guer- 
re mettoientdes  Croix  fur  leurs  habits.  Ainli 
quand  les  Rois  d'Efpagne  entreprenoient  une 
guerre  contre  les  Turcs  oc  les  Infidèles ,  ils 
prenoient  une  Croix  fur  leur  habit ,  ôc  en 
faifoient  mettre  fur  leurs  Drapeaux  &  leurs 
Etendarts.  Ce  qui  faifoit  comprendre  à  leurs 
fu/ets,  qu'une  telle  guerre  étoit  une  guerre 

Sain- 


CcJ  »  Les  Croix  étoient  de  difèrentes  coiî- 
»  leurs  i  les  François  les  portoienc  rouges,  les 
»  Anglois  blanches,  les  Flamands  vertes  ,  les 
»  Allemands  noires ,  les  Italiens  jaunes ,  6cc, 
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Sainte ,  Se  que  leurs  armées  dévoient  avoir  un 
grand  avantage  fur  celles  des  ennemis  j  jufques- 
là  qu'ils  croient  perfuadez  ,  que  s'ils  venoienr 
à  mourir  dans  cette  guerre  ,  leur  ame  aiioic 
tout  droit  en  Paradis. 

Ces  Croifades  ,  ou  Voïages  d'Outremer, 
dont  l'aveugle  ardeur  a  duré  plus  de  deux  cens 
ans  ,  produilirent  la  ruine  des  Grands  Sei- 
gneurs, &  la  véxauon  des  Peuples.  Mais  les 
Papes  &c  les  Rois  en  tirèrent  de  grands  avan- 
tages pour  fe  rendre  abiblus.  Ceux-là  parce 
qu'ils  fe  mirent  en  poircfTion  de  commander 
ces  expéditions,  dont  ils  étoient  les  Chefs. 
Parce  qu'ils  prenoient  fous  leur  proteélion  les 
perfonnes  de  les  biens  de  ceux  qui  fe  croifoienr. 
Parce  qu'ils  rendirent  l'ufûge  des  Indulgences 
ôc  des  Difpenfes  plus  commun  qu'auparavant. 
Parce  que  leurs  Légats  recueiiloient  Se  ma- 
nioienties  aumônes  Se  les  legs  qui  fe  faifoient 
pour  ces  guerres  ,.en  faifoient  leur  profit ,  Se 
en  entretenoientdes  concubines  i  Se  parce  que 
ce  leur  fut  un  prétexte  de  lever  des  décimes 
fur  le  Clergé. 

Les  Rois  s'en  acommodérent  auffî  ;  parce 
que  tous  les  plus  braves  ,  &  les  plus  mutins, 
allant  en  ces  Provinces  éloignées  ,  leur  laif- 
foient  le  terrain  plus  libre.  Parce  que  les 
Grands  leur  vendoient  ou  engageoient  leurs 
Terres  pour  avoir  de  l'argent.  Ou  que  pac 
leur  mort  elles  demeuroient  à  des  mineurs, 
ou  à  des  femmes  ,  des  mains  de  qui  il  étoic 
facile  de  les  tirer.  Et  parce  qu'enfin  la  France, 
qui  fourmilloit  d'une  prodigieufe  muUiiude 
d'hommes,  étant  évacuée  par  ces  grandes  Sc 
fréquentes  feigaées ,  devint  plusfoumife.  Se 
ainli  leurs  volontez  moins  dépendantes  des 
Loix  &:  des  anciens  Ordres  du  Roïaume. 

Dès  la  première  expédition  3  il  fe  croifa 

plus 
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plus  de  trois- cens-mille  hommes  ,  qui  fe  di- 
viférent  en  plulieurs  bandes.  Les  uns  prirent 
leur  chemin  par  l'Allemagne  (îk  la  Ho.igrifi*, 
les  autres  par  rElclavonie,  d'autres  par  l'ha- 
lle, pour  s'embarquer  vers  la  Pouille.  Toutes 
ie  trouvèrent  en  Grèce',  &  dc-là  pafîant  le  Dé- 
troit de  l'Hjllerpont,  ou  Bras-SainiGeori^e, 
retendirent  en  Bithinic.  Mais  celle  que  me- 
noit  Pierre  l'Hermite  ,  le  Promoteur ,  (Î5c  le 
prétendu  Ange  Tutélaire  de  ces  belles  expé- 
ditions, &c  celle  que  conduifoit  Gaultier  de 
Saint  Sauveur  ,  étant  mal  conduites  ,  furent 
prefque  toutes  taillées  en  pièces,  pat  Soliman 
Sultan  des  Turcs  en  Bithinie. 

La  manie  des  Croilades  s'enracina  dans  l'ef- 
prit  des  peuples*,  &C  nous  voïons  dans  le  mê- 
me Hiltorie.n ,  qu'en  114^.  Louis ,  dit  le  Jeu- 
ne, quarantième  Roi  de  France,  avoir  voué  un 
Voïage  en  U  Terre-Sainte  ,  pour  expier  quel- 
ques crimr^s  oc  quelques  cruautez  qu'il  avoic 
commiles.  U  téfolut  de  s'aquiter  de  Ton  Vœu , 
en  portant  du  fecoursaux  Chrétiens  d'outre- 
mer ,  contre  les  pourfuites  des  Infidèles.  Saint 
Bernard,  l'oracle  de  ce  tems-là ,  coniulté  lut 
ce  fujet ,  renvoïa  Tataire  au  Pape  ,  qui  lui 
donna  ordre  de  prêcher  la  Croifade  par  toute 
la  Chrétienté. 

Commençant  par  la  France-,  il  fitaflembler 
un  Concile  National  à  Chartres  ,  dans  lequel 
il  fut  choiii  pour  Chef  Gé:^ècali(îime  de  cette 
expédition.  Mais  il  en  retufa  la  conduite  &  fe 
contenta  d'en  êtte  la  trompeté.  Il  la  publia  par 
tout ,  avec  tant  de  ferveur  ,  avec  tant-d'adli- 
rance  du  bon  fuccès  ',& comme  on  lecroïoit, 
avec  tant  de  Miracles  ,  qui  n'étoient  cepen- 
dant que  des  Preftiges  ,  que  les  Villes  &  les 
Bourgs  demeuroient  deferts ,  tout  le  monde 
s'eniolant  pour  cette  guerre,  dans  laquelle  il 
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périt  un  très-grand  nombre  de  ces  CroifezT, 

Le  mauvais  fuccês  de  cette  nouvelle  expé- 
dition y  qui  avoit  fait  tant  de  veuves  :,  &:  d'or- 
phelins 5  tant  ruiné  de  bonnes  maifons ,  &  tant 
dépeuplé  de  pais ,  excita  des  murmures  &  des 
reproches  contre  la  réputation  de  S.  Bernard» 
qui  avoit  promis  tout  autre  événement  que 
celui-là.  Deforte  quelorfque  le  Pape  voulut 
à  deux  ans  de- là  lui  faire  prêcher  une  autre 
Croifade,  &  l'obliger  à  pafler  lui-même  en 
Terre-Sainte  5  afin  qu'un  plus  grand  nombre 
de  gens  le  fuiviiTent ,  les  Moines  de  Citeaux 
en  rompirent  toutes  les  mefures  de  crainte 
d'un  nouveau  malheur. 

Il  y  eut  enfuite  plufieurs  autres  Croifadé^ 
particulières,  que  je  regarde  comme  de  peti- 
tes Croifades  ,  telles  que  celles  qui  fe  nrenc 
contre  les  Albigeois ,  &:c.  Je  ferai  un  Article 
particulier  de  celles-ci  :  mais  pour  abréger',  je 
paiferai  les  autres  fous  iilence  j  pafce  que  les 
Papes  cherchant  à  établir  l'autorité  qu'ils 
avoient  ufurpée  par  ces  funeftes  expéditions, 
&  voulant  en  ufurper  de  nouvelles  ,  ne  réuflî- 
rent  pas  dans  ces  petites  Croifades,  comme  ils 
l'auroientfouhâité.  11  n'en  étoit  pas  de  celles- 
ci,  comme  de  celles  qui  fe  tâifoient  pour  la 
Terre-Sainte.  Dans  ces  dernières  ,  ils  ordon- 
noient  aux  Princes  de  s'y  enrôler ,  ils  rete- 
noient  le  fouverain  commandem.ent  dans  ces 
armées-là  pour  leurs  Légats,  (J^  )  ôc  ils  fe 

ren- 


Cd  *^  »  [  Légat.  AmbafTadeor  du  Pape.  Il 
»  y  a  trois  lortcs  de  Légats.  Un  Légat  à  late- 
vre^unde  latere  ,•  ôi  un  Légat  né, 

»Le  Légat  à  latere ^  clt  un  Cardinal  choiiî 

^dans 
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rendoient  en  quelque  façon  les  Seigneurs  de 
tous  les  Croifez  :  non-feulement  parce  qu'ils 
en  exigeoicnc  obciflance^  mais  de  plus  ,  parce 
qu'ils  les  prenoient  fous  leur  protection  jufqu'à 
leur  retour ,  ce  qui  étoit  comme  des  Lettres 
d'Etat ,  qui  furféoient  toutes  Procédures  Ci* 
viles  &  Criminelles. 

Dans  les  autres  Croifades,  qui  fefaifoient 
contre  les  Chifmatiques  ,  &c  les  Hérétiques, 
ils  établirent  pour  Loi,  que  ceux  qui  étoient 

»con<. 


»  dans  le  Sacré  Collège  des  Cardinaux  -,  &  c'efl 
»  le  plus  conlidérable  de  tous  les  Légats  y&c  en 
«France  il  a  la  Prefcéance  devant  les  Princes 
»du  Sang,  quand  le  Roi  tient  fon  Lit  de  Juf- 
»tice  au  Parlement.  Rochefiaviriy  Livre  Vlh 
y>des  Parlemens.  Le  Légat  d  lattre  peut  con- 
s>  férer  des  Bénéfices  fans  Mandat.  Il  peut  lé- 
»  gitimer  des  Bâtards  pour  tenir  des  Bénéfices  » 
'^  mais  non  pas  pour  tenir  des  Ofices  Roïaux. 
3>I1  ne  peut  faire  porter  fa  Croix  devant  lui 
^>  dans  le  Roïaume  de  France ,  avant  la  vérifi- 
,^) cation  de  fon  Pouvoir  :  mais  lorfque  fon 
■» Pouvoir  eft  vérifié,  il  peut  faire  porter  la 
-»  Croix  devant  lui,  à  la  réferve  du  lieu  où  le 
»l'Oi  eft  en  perfonnc.  Le  pouvoir  du  Légat 
»doit,  avant  toutes  chofes,  être  préienté  au 
y>  Parlement  >  qui  l'examine  ,  qui  l'enregiftre  > 
ytic  le  fait  publier,  fous  les  Modifications  que 
»la  Cour  trouve  à  propos  ,  pour  le  bien  du 
»  Roïaume  6l  la  confervation  des  Liberrez  de 
»rEgliie  Gallicane.  Voïtz  Choppin,  Le  Lc- 
»gat^jure  au  Roi ,  qui  ne  fe  fcrvira  du  pou- 
»  voir  de  là  Légation  qu'autant  de  tems  qu'il 
»  plaira  à  Sa  Majefté.  Voïez  Roche fiavin* 

»Uga 
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convaincus  de  ces  crimes  perdoient  tou$ 
leurs  biens  ,  leurs  honneurs ,  &i  leurs  digni- 
tez.  Enfuite  ils  les  en  prefcrivoient ,  ou  les  en 
faifoienc  priver  par  des  Conciles ,  qu'ils  fai- 
foient  tenir  à  commandement,  que  leurs  Lé- 
gats aflembloient,  &c  âufquels  ils  prefcrivoient 
lesdécifions.  Puis  ils  donnoienc  leurs  dépouil- 
les à  ceux  qui  avoient  fervi  dans  ces  expédi- 
tions >  fans  trop  confulter  le  Seigneur  Sou- 
verain ,  dont  ces  terres  étoient  mouvantes. 

On  peut  voir  dans  THiftoire  de  Louis  IX, 
furnommé  le  Saint ,  l'hiitoire  particulière  de 
ces  Croifades  y  c'eft  pourquoi  |e  n'en  parierai 
point  ici. 

La  ferveur  des  Croifades  dura  encore  tout 
le  treizième  fîécle ,  Ôc  au-delà.  Les  Papes  3  qui 
en  étoient  les  Promoteurs  >  aprirent  à  les  em- 
ploïer,  non-feulement  contre  ceux  qu'ils  apel- 
loient  Infidèles ,  &c  contre  ceux  qu'ils  regar- 
doient  comme  Hérétiques  ',  mais  encore  con- 
tre leurs  ennemis  particuliers.  Ce  qui  leuc 
aquit  au  commencement  beaucoup  de  gran- 
deur, mais  enfuite  beaucoup  de  jaloufie  ôc  de 
haine  auprès  des  Princes  les  plus  Chrétiens  , 
lefquels  d'ailleurs  s'ennuïoient   de  voir   les 

Papes 


»  Légat  de  latere  ;  c'efl:  celui  qui  n'eft  pas 
»  Cardinal ,  &:  qui  efl  pourtant  de  la  Légation 
»  Apoftolique. 

y>  Légat  né  ;  c'eft  celui  à  qui  on  ne  donne 
»  aucune  Légation  *,  mais  qui  ,  en  vertu  de  fa 
«dignité,  à  non  pasàcaufede  fa  perfonne, 
>»eft  né  Légat.  L'Archevêque  d'Arles ,  &:  ce- 
»lui  de  Reims  font  nés  Légats. «  Voïcz  F^- 
9JretyTraité de V Abus i Livre IIL  Chap,  IL]  . 
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Piapes  faire  des  A(^cs  de  Souveraineté  tem- 
porelle en  toutes  rencontres.  Car  ils  don- 
noienc  les  terres  des  Hérétiques  à  cjux  qui  les 
conquéroient  ,  ainli  qu'ils  firent  celles  des  Al- 
bigeois à  Simon  de  Montfort  ,  ôc  s'y  réicr- 
voient  des  Cens  &c  des  Tributs. 

Ils  prenoient  celles  des  Seigneurs  fous  leur 
protedion  ,  &c  fous  celle  de  S.  Pierre.  Car 
dans  bs  guerres  d'entre  particuliers,  qui  alors 
étoient  permifes  Se  fort  fréquentes ,  il  y  avoic 
fauveté  pour  les  terres  de  l'Eglife.  Ils  ordon- 
Eoient  aux  Chrétiens  de  fe  croifer  -,  ils  don- 
noient  la  diteétion  &  la  fouveraine  conduite 
de  ces  armées  à  leurs  Légats*,  ils  impofoienc 
des  décimes  &:  des  fubfîdes  fur  le  Clergé  pour 
ces  expéditions  ,  6<:  les  diftribuoient  à  ces 
troupes  ,  &  à  tels  des  Seigneurs  qu'il  leur 
plaifoit.lls  exhortoient  les  Souverains  j  6c  s'ils 
étoient  un  peu  foibles ,  ils  leur  commandoicnt 
de  prendre  les  armes  ,  ou  de  les  pofcr  *,  ils  fe 
condituoient  les  Arbitres  ôc  les  Juges  entre 
les  Rois",  &  quand  l'une  des  Parties  avoir  re- 
cours à  eux  >  ils  dcfendoient  à  l'autre  de  la 
poutfuivre.  Enfin  ils  fe  rendoient  maîtres  ab- 
îblus  des  Privilèges  •  des  Difpenfes ,  &  de  tou- 
te la  Difcipline,  même  de  la  plupart  des  Bé- 
néfices 5  auxquels  ils  nommoient  fous  divers 
prétextes. 

Oi\  vient  de  voir ,  par  le  peu  que  nous  ve- 
nons de  raporter  des  Croifades,  que  ces  in- 
ventions funeftes,  ont  entièrement  tourné  au 
profit  de  la  puiflance  t<.  du  trefor  des  Papes. 
Aufîî  ont-ils  tâché  d'en  conferver  l'idée  ,  ôC 
une  efpéce  de  pratique  autant  qu'ils  ont  pu. 
Mais  la  lumière  aïant  btillé  dans  les  derniers 
fiécles,  elle  a  éclairé  les  efprits  jlcfquels  ont 
abandonné  la  Croifade.  Il  en  faut  feulement 
excepter  les  Païs  d'Inquifition,  où  les  peuples 

veu- 
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veulent  bien  être  encore  trompez  par  le  Vati- 
can-, &c  qui  5  à  l'ombre  des  promefles  dont  il 
les  leure  pour  l'autre  vie  ,  veulent  bien  lui  ou- 
vrir leur  bourfe.  C'eft  en  conféquence  de  leur 
crédulité  ,  ik  pour  les  confirmer  dans  cette  ri- 
dicule opinion  ,  que  les  Papes  continuent  à 
l.ur  vendre  des  Pancartes  ^  dont  ils  leur  pro- 
mettent de  grands  avantages  après  la  mort  -,  &: 
qu'ils  leur  acordent  dans  les  Bulles  que  nous 
allons  raporter ,  les  Indulgences  qui  y  fonc 
fpécifiées. 

On  voit  par-là  que  la  Croifade  eft  un  mot 
qui  dérive  de  celui  de  Croix ,  qui  eit  le  feul  ca- 
ractère diftindif  de  ceux  qui  fuivcnt  les  Eran- 
darts  de  Jefus-Chrift.  Et  c'eft  une  Bulle  d'In- 
dulgence, &  de  Privilège  de  la  Croix  3  que  le 
Pape  acorde  à  tous  ceux  qui  font  la  guerre 
pour  la  défcnfe  de  la  Foi  Chfétienne  ,  contre 
tous  fes  ennemis. 

Le  Pape  renouvelle  cette  Bulle  tous  les  ans 
en  faveur  du  Roi  d'Efpagne  ,  8c  de  tous  fes 
fujcts.  11  augmente  par-là  les  trefors  de  ce  Mo- 
narque, &L  ïl  en  tire  pour  lui-même  un  profit 
très-confïdèrable.  On  poura  juger  des  fom- 
mcs  prodigieufes  que  cette  Bulle  procure  au 
Roi  ôc  au  Pape  ,  par  les  particularitez  qu'on 
en  va  raporter. 

C'eft  une  coutume  confiante  en  Efpagne  de 
publier  cette  Bulle  tous  les  ans,  après  Noël , 
<lans chaque  Ville,  Bourg,  &c  Village  j  Se  voici 
de  quelle  manière  s'en  fait  la  publication. 

Le  CommifTaire- Général  de  la  Sainte  Croi- 
fade réfide  ordinairement  à  Madrid  ,  d'où  il 
envoie  à  ffs  Dépurez  ,  dans  chaque  Roïaume 
êc  Province,  les  Bulles  im.primèes  dont  ils 
ont  befoin  dans  les  Juridiètions  particulières. 
Le  Commiffaire- Général  commence  par  faire 
|)ublier  la  Bulle  à  Madrid,  ôc  cette  publica- 
tion 
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tîon  fe  fait  toujours  par  quelque  fameux  Pré- 
dicateur ,  après  l'Evangile  dans  la  Haute-Mef- 
fe  ,  ce  qui  dl  acompagné  d'un  Sermon  ,  poar 
exhorter  tout  le  monde  à  recevoir  la  Bulle. 

A  l'exemple  du Commi (faire- Général,  tous 
fes  Députez  dans  les  Provinces  du  Roïaume 
publient  la  Bulle  de  la  même  manière  dans  les 
Villes  où  ils  réfident,  &c  envoient  des  Mornes» 
avec  un  petit  Commiflaire  ,  dans  les  Villes  &C 
Villages  de  leur  rcfTort ,  pour  y  prêcher  ÔC 
publier  la  Bulle.  Chaque  Prédicateur  a  foa 
circuit ,  où  il  doit  s'aquitcr  de  cette  Commii^ 
(ion  ;  bc  exaltant  les  Privilèges  Tpéciriez  dans; 
la  Bulle,  il  trouve  le  moïen  de  perfuader  an 
Peuple ,  que  fans  elle  ,  pcrfonne  ne  peut  êtr^ 
fauve  cette  année- là. 

Le  petit  Commiflaire  a  pour  fes  peines  une 
demie  pièce  de  huit  i  c'efi-à-dire  ,  enviroa. 
vingt  cinq  ibis  par  jour.  £t  le  Prédicateur, 
pour  Ton  voïage ,  vingt  ou  trente  écus ,  fuivanc 
l'étendue  de  Ion  circuit.  L'un  &  l'autre  fonc 
bien  régalez  dans  tous  les  endroits  où  ils  vonc^ 
faire  cette  ccrémonie. 

^  [  Toutes  les  perfonncs  de  l'un  &c  de  l'au- 
tre lèxe  ,  depuis  l'âge  de  fcpt  ans ,  de  au-def* 
fus ,  font  obligez  de  prendre  une  de  ces  Bul-» 
les  imprimées ,  Ck  d'en  païer  deux  réaies  d'ar- 
gent ;  c'cft-à  dire ,  environ  douze  fols  :  ôc  la 
tiers  des  Pères  de  Familles  en  prend  deux 
ou  trois  ,  fuivant  leur  pouvoir  ,  &  félon  que 
leur  famille  c(t  nombreufe.  Les  Prêtres  Ré- 
guliez font  obligez  de  prendre  la  Bulle  trois 
fois  par  an  ,  &  en  p;acr  douze  fols  chaque  f ois^ 

Il  fautqu'au  commencement  du  Carême  ils 
en  prennent  uneautre,  que  l'on  nommela  BuIIq 
de  La^icinios  ,  pour  avoir  la  permilfion  de 
manger  des  œufs  &:  du  laitage.  Et  une  autre 
çians  la  Semaine- Sainte,  lis  paient  près  d'ua 

iox 
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-tcii  de  la  Bulle  de  LaëHcinios ,  &:  aiuant  de 
celle  de  la  Semaine-Sainte.  Les  Moines  <k  les 
ileligieules  font  fujets  à  la  même  Loi.  Si  l'on 
conùdére  prefentement  le  nombre  prodigieux 
d'Fxléfîaftiques ,  de  Moines ,  &  de  Rcligieufes 
qu'il  y  a  en  Efpagne  ,  &:  toutes  les  autres  per- 
sonnes depuis  l'âge  de  fept  ans  &;  au  defiusi 
il  ett  aifé  de  fe  reprefenter  les  fommes  immen- 
fes  que  le  Roi  aquiert  tous  les  ans  par  cette 
Bulle  ,  malgré  le  tiers ,  &  même  plus,  qui  en 
revient  au  Pape  d'une  manière  ou  d'autre. 

Ajoutons  à  cette  Buiie  celle  des  Morts,  dans 
laquelle  le  Pape  acorde  le  pardon  des  péchez , 
^lefalut  à  ceux  qui  la  prennent  avant  que 
de  mourir  y  même  à  ceux  qui  font  morts  :  mais 
dont  les  parens  ont  le  foin  de  l'acheter  en  leur 
faveur.  La  coutume  de  prendre  cette  Bulle  eft 
devenue  une  des  Loix  rigoureufes  de  l'Eglife  : 
car  perfonne  ne  peut  être  enteïré ,  ni  dans  l'E- 
gliie,  ni  dans  le  Cimetière  ,  fans  avoir  cette 
Bulle  iur  fa  poitrine,  comme  fervant  de  mar- 
que à  celui  qui  l'a,  qu'il  a  été  Chrétien  pen- 
dant fa  vie ,  ^  qu'après  fa  mort  il  eft  dans  le 
^chemin  du  falur. 

Les  pauvres  gens ,  les  Mandians ,  les  Etran- 
gers ,  êc  ceux  qui  meurent  dans  les  Hôpitaux  , 
ne  pouroient  pas  même  être  enterrez  ,  s'il  n'y 
avoit  des  perfonnes  charitables  qui  achètent 
de  ces  Bulles ,  pour  procurer  aux  morts  la  fé- 
pulture  dans  une  terre  bénite.  Elles  coûtent 
deux  réaies  d'argent  pièces  &;  tout  ce  qui  en 
provient  dans  le  cours  de  l'année  eft  envoie 
au  Pape  ,  ou  entre  ,  comme  on  dit ,  dans  le 
tréfor  de  l'Eglife.  On  peut  juger  des  fommes 
prodigieufes  que  ces  Bulles  produifent  en  fa- 
veur du  Pape  ou  de  l'Eglife ,  par  le  nombre  de 
perfonnes  qui  m.eurent  tous  les  ans  dans  des 
iîats  d'une  aulli  vafte  étendue  ,  que  ceux 
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cïe  la  domination  du  Roi^  d'Efpagnc.  ] 

Parlons  maintenant  de  riionnciir  que  l'on 
rend  à  ces  vénérables  Bulles ,  lorfqu'on  les  por- 
te en  Proccdion. 

Le  Jeudi  18.  dit  le  Père  Labat ,  on  porta  pat 
toute  la  Ville  de  Tolède  la  Balle  de  la  Crufa- 
da  5  ou  Croifadc.  Les  Ofîciers  d;;  ce  Tribunal , 
ceux  de  la  julticc  ordinaire  ,  les  Afljntillcs, 
ou  Fermiers  des  Droits  de  cette  Bulle  étoienc 
tous  à  dieval  ,  précédez  de  deux  trompettes 
Maures  ,  qui  favoient  aulîi-bien  leur  métier 
que  ceux  qui  venoient  après  eux.  Us  étoienc 
tous  très-bien  montez  ;  c'étoit  domma£^c  qu'ils 
ne  (avoient  pas  affjz  conduire  leurs  cluvaux. 
On  doit  croire  ,  fans  que  je  le  dife  ,  qu'ils 
étoient  vétusàrÉfpagnole  j  c'eft-à-dire,  qu'ils 
avoient  le  Pourpoint  à  pences  Balques  ,  la 
Gonille  ,  les  Manches  pendantes,  les  Culo- 
tes  étroites ,  les  Jaretiéres  6c  les  Souliers  char- 
gez de  toufes  de  rubans,  le  Manteau ,  le  Cha- 
peau plat  5  de  belles  grandes  Lunettes  atachées 
aux  oreilles ,  Ôi  une  Baguette  blanche  à  la  main. 

Il  ell  bon  de  dire  ici ,  que  la  Gonille  ell  ua 
Collet  de  pourpoint  d'un  carton  bienroide> 
qui  a  un  rebord  de  quatre  pouces  ou  enviroa 
de  large  ,  faifant  deux  angles  droits  avec  le 
cou  ,  tant  foit  peu  plus  long  que  le  vifage  n'eft 
large  ,  &  qui  fe  termine  en  diminuant  au-def- 
fous  des  oreilles.  Ce  collet  efl:  noir ,  comme 
tout  le  relie  de  l'habit  -,  le  dcflus  feulement 
de  ce  rebord  eft  couvert  d'une  toile  blanche, 
fine  comme  un  rabat  parallèle  à  l'or i  Ton.  Il  faut 
être  acoutumé  de  jeunelîé  à  cet  habillement 
pour  s'en  pouvoir  lervir  j  car  il  ne  vous  per- 
met pas  de  regarder  a  vos  piez  ,  &c  il  vous 
fait  tenir  la  tête  auiïî  droite  qu'une  llatue. 

Les  Efpagnols  prétendent  qu'il  donne  un 
grand  air  de  gravité  à  la  perfonne  qui  le  porte. 
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,dc  que  quand  il  eft  acompagné  d'une  paire  de 
;lunettes,  il  n'y  a  rien. qui  foit  plus  capable 
.d'imprimer  du  refpeft.^  J'en  laiife  ie  jugement 
au  Public  i.car  les  goûts  font  diférens ,  èc  il 
n'eft  pas  permis  d'en  difpu ter. 

Ces  MelTieurs  ailoient  comme  en  procef- 
fion  deux  à  deux  ,  du  moins  autant  qu'il  plai- 
ibit  à  leurs  chevaux  de  fe  conformer  à  leur 
dcRcuVyla  Bulle  >  étendue  fur  un  Careaude  Ve~ 
lours  Rouge  :,  étoit  portée  par  ie  plus  aparenr. 
Il  marchoit  le  dernier ,  &:  avoir  eu  le  foin  d'a- 
voir un  cheval  plus  docile  que  les  autres.  Sans 
cette  précaution  la  Bulle  n'auroit  pas  été  en 
fureté  i  il  étoit  cantonné  à  droite  &  à  gauche 
de  deux  Oiîciers ,  &c  fuivi  deplufieurs  gens  de 
livrée  à  pié. 

Ils  pafférent  en  cet  état  dans  toutes  les  rues 
de  la  Ville  ;  &  quand  ils  furent  devant  la  Ca- 
thédrale \  celui  qui  portoit  la  Bulle  en  fit  la  lec- 
ture 5  &  intima  l'Ordre  général  à  tout  le  mon- 
de de  la  prendre,  &  de  ne  pas  perdre  de  tems. 
Elle  fut  acordée  au  Roi  d'Éfpagne  ,  après 
l'expédition  que  le  Cardinal  Ximenès  fît  en 
4ïfrique  ,  en  i  f  o<;.  afin  d'engager  les  fidèles, 
qui  ne  pouvoient  pas  fervir  de  leurs  perfonnes 
à  la  guerre  ,  que  l'on  avoir  réfolu  de  conti- 
nuer contre  les  Infidèles  ,  lufqu'à  ce  qu'on  les 
eut  entièrement  chaflèz  des  bords  de  la  mer., 
.Se  xecognez  dans  des  lieux,  d'où  ils  ne  puf- 
fent  plus  venir  troubler  le  commerce ,  &  ra- 
vager les  terres  des  Chrétiens  -,  afin,  dis-je  , 
d*engager  les  fidèles  à  fournir  de  leurs  bien^ 
iesfommes  nécelfaires  ,  pour  continuer  cette 
guerre  6i  entretenir  les  Vaifieaux  6c  les  Galè- 
res dont  on  avoir  befoin.  Tous  les  Bénéfices 
d'Efpagne  furent  taxez  à  proportion  de  leurs 
revenus.  Le  riche  Archevêché  de  Tolède  paie 
encore  tous  les  ans  cinquante  mille  ducats  » 

(O^ief. 
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(e)  deftinez  à  l'entretien  des  Galères.  Je  ne 
lài  pas  la  taxe  des  autres i  mais  je  fuis  afrurc> 
par  le  raport  de  gens  fages  6c  bien  inltruits, 
que  la  contribution  du  Clergé  elt  trcs-conhdé- 
rable ,  de  que  ce  qu'on  en  retire  des  Laïques 
Tell  encore  davantage.  ] 

On  a  été  obligé  d  ériger  un  Confeil ,  auquel 
on  a  donné  le  nom  de  Confeil  de  la  Sainte 
Croifade ,  qui  connoit  de  la  recette  &c  de  l'em- 
ploi  des  Tommes  que  l'on  tire  en  cette  Bulle, 
6c  à  qui  on  a  donné  dans  la  fuite  la  connoilfan- 
ce  de  tous  les  fubfides  que  les  Papes  permet- 
tent quelquefois  aux  Rois  d'Efpagne  de  levet: 
fur  les  Ecléiiaftiques  &c  fur  les  Laïques  de  leurs 
Etats.  Ce  Confeil ,  qui  fut  érigé  en  i  Ç09  elt 
compofé  d'un  Commiflaire  -  Général  qui  ea 
eft  Préfident ,  de  fept  Confeilliers  ,  d'un  Pro- 
cureur-Fifcal,  de  de  deux  Secrécaires. 

De  toutes  les  Places  que  les  Efpagnols 
avoient  conquifes  fur  les  Côtes  d'Afrique  ,  il 
ne  leur  refte  plus  que  Ceuta ,  à  l'entrée  du  Dé- 
troit ,  du  cote  de  l'Eft ,  toutes  les  autres  ont  été 
reprifes  par  les  Infidèles.  Cette  petite  Place  elt 
aïîiégée  depuis  plus  de  trente  ans  par  les  troupes 
du  Roi  de  Maroc.  Il  cfl  de  l'intérêt  des  Efpa- 
gnols de  ia  bien  défendre  j  car  fans  elle  le  pré- 
texte de  la  Bulle  de  la  Croifade  ceiferoic ,  ÔC 
avec  elle  le  profit  immenfe  qu'elle  raportc. 
11  cfl  dificile  de  favoir  au  jufte  ce  qu'elle  rapor- 
te  par  an.  On  prétend  néamoinsquel'Efpagnc 
feule  produit  douze  cens  mille  ducats,ious  frais 

B  2  faits. 


CeJ  wCcla  peur  faire  deux  cens  foixantc 
»deux  milles  cinq  cens  livres  de  notre  monoïe, 
»  en  prenant  le  dutat  à  cinq  livres  cin^]  fols. 
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■faits  3  ce  qui  fait  plus  de  deux  millions  de  li- 
bres de  notre  monoïe.  On  dit  qu'on  en  retire 
deux  fois  autant  de  l'Amérique  ,  &  je  n'ai  pas 
de  peine  à  le  croire^  parce  que  le  Pais  étant  in- 
finiment riche  ,  je  penfe  qu'.on  y  fait  païer  fé- 
lon la  qualité  des  gens,  comme  dans  lesCa- 
]?arets  d'Allemagne. 

Mais  comme  cette  Bulle  n'auroit  pas  de 
grands  atraits,  fi  elle  n'avoit  que  le  motif  de 
ïaire  la  guerre  aux  Infidèles  ,  ôc  les  empêcher 
de  faire  des  courfes  fur  les  Côtes  du  Roïaume , 
on  y  a  joint  prudemment  de  belles  ôc  amples 
Indulgences  ^  tant  pour  les  vivans  que  pour 
ies  morts  ,  exemptions  des  peines  du  Purga- 
toire *,  Ôc  ce  qui  louche  plus  fenfiblement  les 
jEfpagnols  3  une  bonne  permiiTion  de  manger 
du  heure  &  du  fromage  en  Carême ,  de  la 
Grojfura  tous  les  famedis ,  hors  le  Carême,  ôc 
de  le  fervir  de  Mantegue  ;  c'eft-à-dire  ,  de 
fain- doux,  aux  lieux  où  le  beure  efl:  rare  pen- 
dant toute  i'année.  On  entend  par  Grojfura  » 
les  ilîues  ,  &  les  entrailles  de  toutes  fortes  d'a- 
nimaux •,  (/)  c'eft-à-dire  ,  les  têtes,  les  cous  3 
les  aïles ,  les  piez  ,  &  les  freiTures  \  &c  comme 
on  cultive  encore  la  Loi  de  Moïfeen  ce  Païs- 
jà  ,  on  fait  aux  iffues  des  viandes  ce  que  les 
Juifs  faifoient  pour  alonger  le  chemin  du  )our 

du 


(/)  «PafTant  par  Anvers,  dans  un  voïage 
»que  ]'âi  fait  au  Nord,  èc  étant  logé  à  Saine 
i)]ofeph  ,  rue  de  l'Empereur  ,  ou  Kiefers- 
yiStraat-,  on  noiis  fervoir  aflez  ordinairement 
»  les  famedis  à  dîner  ,  ou  une  tête  de  veau  ,  ou 
^«unfoïe,  ou  quelqu'autre  béatille  fcmblable 
^^'our  e.ntréç.   La  premiçfe  fois  que  je  me  vis 

Dtraù 
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-âa  Sabat.  On  coupe  les  picz  d'une  manicue  j 
qu'une  partie  des  cuiflcs  y  eft  atachcc  ,  ôc  que 
les  épaules  tiennent  au  cou. 

En  voilà  ce  me  femble  allez  pour  exciter  la 
dévotion  des  fidèles ,  6c  les  obliger  à  acheter 
la  Bulle. 

Ce  moïenn'ed  donc  plus  à  la  liberté  des  par- 
ticuliers ^  tout  le  monde  s'en  doit  ilrvir.  U 
faut  que  tous  lesETpai^nols,  homaies  ik  Fein- 
mes  ,  l'achètent.  Huirent-ils  fait  pacte  avec  le 
diable  ?  de  le  danner  ;  il  faut ,  s'ils  veulent  lau^ 
ver  les  aparences ,  qu'ils  Ce  muniflcnc  de  ce 
papier.  Le  tems  même  de  s'en  pourvoir  elt 
iîxé.  Les  Bureaux  font  ouverrs ,  depuis  le  jeu- 
di avant  la  Septuagéfime  ,  jufqu'au  famcdi 
avant  la  QLiafimodo.  Malheur  à  ceux  qui  meu- 
rent après  ce  tems-là  fans  s'en  trouver  munis. 
Ce  feroitpour  eux  la  même  chofeque  de  mou- 
rir excommuniez.  Ils  ne  feroient  point  enter- 
rez en  terre  fainte  ,  &  les  Curez  n'oferoient 
leur  adminiflrer  la  Communion.  On  ne  peut 
même  s'en  aprocher  à  Pâques  ,  à  moins  qu'on 
n'ait  la  Bulle  à  la  main  *,  ians  elle  perfonne  n'eft 
»réputé  Catholique. 

O'i  la  paie  félon  fa  dévotion  -,  c'cfl-à-dire  , 
que  les  Receveurs  n'ofent  refufer  ce  qu'on  leur 

B  3  pre- 


»  traité  de  la  forte  ,  à  pareil  jour  dans  ce  Pai's , 
»  je  demandait  les  famedis  andouillez  croient 
»  après  l'Aflbmption  en  Brabant ,  comme  ils 
"»  font  après  Noël  à  Paris.  Ma  demande  fur- 
»  prit  ,  &  peu  s'en  tlUut  qu'on  ne  fe  moquât 
»  de  moi.  On  me  répondit  quec'étoit  l'ufige 
»  pendant  toute  l'année.  Alors  je  pris  fage- 
»ment  le  parti  de  m'y  conformer. 
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prefente au-delà  de  Ï^Taxe  :  mais  il  leur  efl  dé-J 
fendu  de  la  donner  à  un  prix  au-defîbus  ,  à 
moins  qu'ils  ne  le  prennent  fur  leur  conte  \  &C 
c'eft  c^  qui  ne  leur  arrive  jamais.  La  Taxe  or- 
dinaire en  Europe  ,  eft  de  deux  Réaies  de  Pla- 
te y  ou  d'Argent ,  qui  font  quinze  fols  de  notre 
monoïe ,  ou  trois  Réaies  de  Veilon ,  qui  font 
iâ  même  chofe.  Elle  eft  plus  chère  à  l'Améri- 
que j  le  moins  qu'on  en  puifTe  donner  eft  une 
piaftre  (  g  *  )  pour  le  commun ,  &:  dix  piaftres 
au  plus  pour  les  plus  Grands  Seigneurs. 

Les  pauvres ,  même  mandians ,  ne  font  pas 
cxems  de  cette  dépenfe  -,  il  faut  qu'ils  la  falTenr, 
Ô:  ils  la  font  avec  d'autant  plus  de  plaifir ,  qu'el- 
le leur  eft  un  prétexte  plaufîble  pour  deman- 
der plus  hardiment ,  &c  enfuite  pour  faire  meil- 
leure chère  qu'à  l'ordinaire. 

]e  ne  fai  où  ces  Bulles  font  imprimées  :  mais 
il  eft  prefqu'impoftible  de  les  lire  :  on  m'en  fie 
prefent  d'une ,  que  j'ai  aportée  â  Paris  par  eu* 
rioiité.  Elle  m'a  fait  connoître  qu'elle  eft  de 
Ja  même  imprefTion  que  celle  que  nos  Flibuf- 
tiers  des  lies  trouvèrent  un  jour  dans  unNa?- 
virequi  alloit  à  Cartagène,  &  qu'ils  jettérent^ 
faute  de  favoir  l'ufage  qu'ils  en  pourroient  fai- 
re. Depuis  mon  retour  en  France  j'en  ai  rccou^ 
vré  une  3  dont  voici  la  traduèlion. 


(,^*')  [  y)Piaflre.  C'eft  une  efpéce  de  mo# 
y)  nôïe  d'Éfpagne  qui  vaut  un  écu.  On  l'apel* 
»  le  auffi  pièce  de  huit,  ôcréalede  huit^  parce 
»  qu'elle  vaut  huit  rèales  d'argent.  La  pièce 
»de  huit  rèaux  de  plate  vaut  aux  Indes  une 
»  piaftre  ,  &  une  piaftre  vaut  un  écu  de  foi- 
»  xantc  fols ,  monoïe  de  France, 
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LA    CROISADE,' 

DU  PAPE  URBAIN  VIII. 

Bulle  de  la  Sainte  Croifade ,  acordée  par  Sa 
Sainteté  Urbain  VU  t.  d'heureufe  mémoire  > 
pour  tous  les  fidèles  Chrétiens ,  demeurans  (Q 
habit  ans  dans  les  Provinces  de  la  Nouvelle 
Efpagne  y  (y  des  Philippines  ,  fujets  au  Roi 

t)om avec  de  grandes  indulgences  pour 

le  fe  cour  s  de  la  Guerre  contre  les  Infidèles  y 
qui  f^  doit  publiera  la  fin  de  la  féconde  Publi" 
cation  de  la  trei^téme  Concejfion. 

»  f^  Omme  les  Héréfies  font  des  trahifons  for- 
»  v-^  mées  contre  la  Foi  àc  la  fidélité  que  Ton 
»  doit  àlaDivineMajefté*,  c'eitune  chofetrès- 
»  importante  ,  pour  remporter  fur  elles  la  vic- 
»  toire  ,  que  les  deux  forces  fpirituelle  &:  tem- 
«porelles'uniffentcontre  les  ennemis  de  Dieu, 
»  infedlez  ôc  entichez  d'icelles ,  à  l'exemple  de 
wlbn  Grand  Général ,  qui  joignit  aux  puiflan- 
»tes  Oraifons  6c  Prières ,  qu'il  faitbit  fur  la 
»  Montagne  avec  Aaron  ^  Hur ,  les  forces  du 
y)  vaillant  &  Saint  Capitaine  Jofué  ,  moïen- 
»  nant  quoi  il  obtint  la  Victoire ,  li  célébrée  par 
»  le  Texte  Sacré ,  contre  les  Amalécites. 

\>  Pour  unir  donc  ces  deux  forces  >  N .  T.  S.  P. 
B  4  Urbain 
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>>  Urbain  VIII.  d'heureufe  mémoire  j  par  le 
»  moïcn  des  fidèles ,  avec  ces  faveurs  &  gra- 
i)  ces  fpirituelles  ?  afin  que  les  armes  du  Catho- 

»iique  Roi  des  tfpagncs  ,  Dom notre 

»  Souverain  Seigneur,  foient  viftorieufes  des 
»  Hérétiques  de  Infidèles ,  en  faveur  de  cette 
«la.nte  entreprife  ,  pour  ceux  qui  l'aideront 
9>  de  leurs  aumônes  &c  de  leurs  prières ,  a  acor- 
ï)dé  cette  Bulle  ,  8c  ordonne  qu'elle  ibic  pu- 
»  bliée  avec  les  grâces  &c  facuitez  Tuivantes. 

»  Premièrement»  Sa  Sainteté  acorde  à  tous 
5)les  fiuèles  Chrétiens  deldits  Koïaumes  ôC 
»  Sf.  igneuries  ,  à  ceux  qui  feront  demeurans  dC 
»habitans  5  ou  qui  s'y  trouveront  ,  iefquels 
»  portez  du  zèle  de  ragrandiflcment  de  pro- 
»  grès  delà  fainte  Foi  Catholique,  iront  à  leurs 
»  dépens  perfonnellemenc  fervir  à  la  guer- 
»  re  ,  dans  l'armée  de  avec  les  troupes  que 
»Sa  Majefté  envoie  pendant  le  tems  de  cette 
»  Publicaiion  ,  combatre  contre  les  Maures , 
»  Turcs  j  &c  les  autres  Infidèles ,  ou  rendre 
»quelqu'autrefervice  3  ou  demeurer  perfon- 
3!)neilement  dans  ladite  armée,  demeurant  en 
»icell2  jufqu'à  la  fin  de  cette  Publication,  la 
-yypiémére  Indulgence  de  pleine  rémilîion  de 
y)  tous  leurs  péchez  ,  (  pourvu  cependant  qu'ils 
»  en  foient  véritablement  contrits  dans  le  cœur, 
»Ôc  confeiTez  de  bouche  ,  de  ne  pouvant  fe 
»  confelîèr ,  le  fouhaiteront  dans  leur  cœur  )  la 
»même  que  l'on  a  acoutumé  d'acorder  à  ceux 
»qui  vont  à  la  conquête  delà  Terre-Sainte, 
»  dans  l'année  du  Jubilé.  Il  déclare  auiîi ,  que 
»  la  même  Indulgence  fera  acordée  de  même  à 
»ceux  qui  mouront  avant  la  fin  de  l'expédi- 
»  tion  5  ou  en  chemin  allant  à  l'armée ,  ou  dans 
»  la  même  armée ,  de  ceux  qui ,  pour  caufe  de  . 
»  maladie ,  ou  pour  quelqu'autre  nécelïité  lé- 

»  gitimf 
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fe^itîme  ou  at'aire  qui  leur  arrive,  qui  parti- 
»  ro  u  de  l'armée  avant  l'expédition. 

»  Item.  Sa  Sainteté  acorde  la  même  Indul- 
>)gence  à  ceux  qui  ,  quoiqu'ils  ne  marchent 
»  pas  en  perfonne,  en  envoient  d'autres  à  leurs 
»  dépens  en  cette  forme.  Si  celui  qui  envoira 
»ainli  à  fcs  frais  &  dépens  ,  efl Cardinal,  Fri- 
»  mat ,  Patriarche ,  Evequc  ,  fils  de  Roi ,  Duc  , 
»  Marquis  ou  Comte, en  voleront  autant  d'hom- 
»  mes  5  qu'ils  pourront  commodément,  jufqu'à 
»dix  ,  &  ne  pouvant  pas  en  cnvoïer  tant  ,  ils 
»  en  envoleront  au  moins  quatre  \  d^  les  autres 
»  pcrfonnes  de  quelque  condition  qu'ils  foient, 
»  Laïques  ou  Clercs ,  en  en  voiront  chacun  un  ; 
»  à  moins  qu'ils  ne  foienr  fi  pauvres ,  qu'ils  ne 
»le  puiflent  faire  j  en  ce  cas  deux  ,  trois  on 
»  quatre  pourront  envoïer  un  foldat,  chacua 
»  contribuant  félon  fon  pouvoir 

y)  Item.  L^s  Chapitres  des  Eglifes,  les  Mo- 
»nafl:cres  de  Religieux  ôc  Refigieufes ,  quoi- 
'>)  qu'ils  foient  des  Ordres  Mandians  ,  oui  ',  par 
»  chaque  dix  perfonnes ,  de  tels  Chapitres  Sc 
*)  Monaftéres  envoiront  un  foldat ,  après  l'a- 
»  voir  ainfi  réglé  &  acordé  dans  leur  Chapitre , 
»  jouiront  de  la  même  Indulgence  ,  laquelle 
D  fera  de  même  gagnée  par  ceux  qu'ils  envoi- 
»  ront  >  s'ils  font  pauvres. 

y)  Item.  Les  Clercs  Séculiers,  qui ,  avec  la 
f>  permiffion  de  leur  Ordinaire  j  les  Réguliers  9 
»  avec  celle  de  leurs  Supérieurs ,  prêcheront  la 
>:> parole  de  Dieu  dans  ladire  armée,  ou  cxer- 
»  ceront  quelques  autres  Miniftéres  Écléfiafti- 
»ques,  &:  pieux  (ce  que  l'on  déclare  ici  leur 
»être  permis  dans  l'armée,  fans  encourir  aucu- 
»  ne  irrégularité  )  peuvent  faire  deffervir  leurs 
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»  Bénéfices  par  desLieutenans  capables ,  pouf-* 
»  vLi  que  ce  ne  foie  poinr  des  Cures ,  ou  autres 
»  Bénéiices  qui  aient  charge  d'ames  ^  parce  que 
3)  ces  derniers  ne  peuvent  point  y  aller  fans  une 
»  Permiiîion  exprelTe  de  Sa  Sainteté.  Et  l'on 
»  déclare ,  que  les  foldats  qui  fe  trouveronc 
»  fervans  dans  cette  guerre ,  ne  feront  poinç 
»  obligez  aux  Jeûnes,  auxquels  il  fe  trouvent 
Sd  obligez  par  Vœu  ,  ou  par  les  Commande^ 
»  mens  de  l'Eglife ,  n'étant  point  à  la  guerre. 

T»  Item.  SaSainteté^cordQàZous  les  fufdits, 
»  &:  à  tous  ceux  qui  n'y  allant  point  perfonnel- 
élément,  contribueront  de  leurs  biens  libé- 
»ralement ,  ôc  donneront  pour  cette  fainte  dC 
a) bonne  œuvre,  l'aumône  ci-deilus  marquée, 
»  pendant  le  tems  de  cette  Prédication ,  qui 
»courerâ  du  iour  de  la  Publication  de  cette 
»  Bulle  dans  chaque  lieu  ,  qu'ils  puiifent  jouir 
»&  joulifent  de  toutes  les  grâces  ôc  facultez 
55  contenus  en  cette  Bulle.  Savoir,  qu'ils  puif- 
ï)/cnt  dans  le  tems  d'interdit  Apoftoiique  ,  ou 
«ordinaire?  entendre  la  Meire  dans  les  Egli- 
»fes  &:  Monaftéres  y  ou  Chapelle  particuTié- 
»rej  ou  marquée  &  vifitée  par  l'Ordinaire  , 
5»  dire  la  Meffe  ,  &  autres  Ofices  Divins  eux- 
«mêmes  5  s'ils  font  Prêtres,  ou  les  faire  célé- 
«brer  par  des  Prêtres  en  leur  prefence  ,  &:  de 
»  leur  famille  &c  domeftiques  ot  parens ,  &  re- 
»cevoir  le  Saint  Sacrement  de  l'Euchariflie  , 
»  &  les  autres  Sacremens,  excepté  le  jour  de 
»  Pâques.Pourvû  cependant  qu'ils  n'aient  point 
»  été  caufe  de  l'interdit ,  ôc  que  ce  n'ait  point 
»  été  leur  faute  qu'il  ne  fe  foicapaifé.  Et  pour- 
»  vu  toutefois  qu'ils  fe  ferviront  de  ladite  Cha- 
»  pelle  pour  ce  que  deflus ,  ils  prient  de  faf- 
»  fent  oraifon  félon  la  dévotion  d'un  chacun , 
a^oourla  confervation  Ôc  union  des  Princes 

»Chrê- 
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p  Chrétiens  :,  ôc  la  Vid:oire  contre  les  Infi- 
Ddèles. 

î)  Item.  Sa  Sainteté  acorde  que  dans  le  tcms 
»  d'interdit ,  les  corps  de  leurs  défunts  parens 
>»ou  alliez  puiflent  être  enterrez  enicpulturc 
»  facrée  ,  avec  un  apareil  ôc  pompe  funèbre 
»  modérée. 

»  Item,  Elle  acorde  à  toutes  les  perfonnes 
»  qui  prendront  cerre  BuUe  ?  (  /z*  )  pendant  le 
»  tems  de  cette  Prédication  ,  qu'ils  puiilent  , 
»avec  l'avis  des  deux  Médecins  fpirituei  6c 
»  temporel ,  manger  de  la  viande  pendant  le 
»  Carême ,  ôc  autre  tems  de  jeunes  êc  jours  dé- 
»  tendus  5  ôc  manger  gras  pendant  tout  ledit 
»  tems ,  éc  qu'ils  puiflént  aufîi  ,  à  leur  volon- 
v  té  5  manger  des  œufs  ,  ôc  tout  comeftible 
»  de  lait  :  deforte  que  ceux  qui  mangeront  de 
»  la  viande  >  gardant  dans  tout  le  refte  la  for- 
»  me  du  jeûne  Eclélialtique  ,  auront  fatisfait 
S)  &  obéi  au  précepte  du  jeune.  Et  dans  cette 
»  permilTion  de  manger  des  œufs ,  &  toutes 
1»  fortes  de  laitage  à  leur  volonté  ;  on  n'y  doit 
»  point  comprendre^  les  Patriarches  >  Prélats  > 
D  Archevêques,  Evêques ,  ni  les  autres  Prélats 

»in- 


(A*) [On  voit  ici  que  la  Cour  de  Rome  s'acorti- 
mode  a  l'humeur  d'un  chacun.  A  quelque  prix 
que  ce  foit ,  bonnes  gens ,  vous  gagnerez  les 
Indulgences  y  Se  nous  gagnerons  votre  argent» 
Maiscomment  le  Pape  peut-il  acorder  la  ven- 
te qu*il  fait  des  Indulgences  avec  ce  que  dit 
5.  Pierre  ,  que  le  don  de  Dieu  ne  s'aquieri 
point  par  argent  ?  A^es  Vlil . 
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»  inférieurs  ,  ni  aucunes  autres  pcrfonnes  Ré-? 
>5guliers,ni  des  Séculiers  ^ies  Clercs,  Prêtres, 
»  quant  aux  jours  de  Carême  feulement.  Cepen. 
»dant  on  excepte  de  ce  nombre  ceux  qui  au- 
»ront  foixanteans,  &tous  les  Chevaliers  des- 
»  Ordres  Militaires  *,  parce  que  les  uns  &  les  au- 
j?  très  pourront  manger  des  œufs  &c  du  laitage  à 
»-]eur  volonté  3  de  jouir  dudit  Induit. 

»  hem.  Les  fufdits  qui  n'iront  point  ni  n*en- 
»  voleront ,  s'ils  contribuent  6c  aident  de  leurs 
»  biens  ,  &  outre  ladite  contribution  jeûneronc- 
»  volontairement  par  dévotion  certains  jours 
»  qui  ne  font  point  de  précepte  ,  de  feront  orai- 
y>  (on ,  imploreront  l'aide  de  Dieu  pour  la  Vic- 
»  toire  contre  les  Infidèles ,  Se  fa  grâce  pouc 
»la  Confédération  des  Princes  Chrétiens  j  ôc 
»  s'ils  ne  peuvent  pas  jeûner  pour  q'Je^u'empê* 
»chement  légitime,  feront  quelqu'^utre osu- 
»  vre  pieufe ,  fuivant  l'avis  de  leur  Confe/Teur, 
*9  ou  de  leur  Curé  ,  toutes  les  fois  qu'ils  en  fe- 
»  ront  pendant  ladite  Prédication  ,  on  leur 
»  acorde ,  de  relâche  miféricordieufement  quin- 
»ze  années,  Se  quinze  quarantaines  de  par- 
»  dons  des  peniteinces  à  eux  impofées  ,  Ôe  dues 
»en  quelque  manière  que  ce  foit ,  de  qu'il» 
»  foknt  participans  de  toutes  les  oraifons ,  au- 
»  mônes  de  pellerinages ,  même  de  ceux  de  Jé- 
»rufalem  ,  dede  toutes  les  autres  bonnes  œu- 
»  vres ,  qui  fe  font  dans  l'uni verfelle  Eglife  mi- 
»litante ,  de  dans  un  chacun  de  fes  membres, 

»  Item.  Acorde  à  ceux  qui ,  dans  les  jours  de 
»  Carême  ,  de  autres  de  l'année  ,  dans  lefquels 
»il  y  a  des  Stations  à  Rome,  vifiteront  cinq 
»  Eglifes  5  ou  cinq  Autels  j  ôc  s'il  n'y  en  a  pas 
9»  cinq  5  vificeront  cinq  fois  une  même  Eglife  , 
ï?  ou  un  Autel  ,deià  feront  leur  prière  dévote- 

9  meni 
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i^ment  pour  l'union  6c  la  vii5toire  ci-defTus» 
»  gagnent  ôc  obtiennent  toutes  les  Indulgences 
yiôc  pardons  ,  que  gagnent  Ik  obtiennent  ceux 
»qui  perlbnncilement  viliteront  les  Eglifes  de 
»la  Ville  de  Rome,  ck  hors  des  murs  d'icellc» 
»  comme  ils  les  gagncroicnt  Ci  perfonnelle- 
»ment  ils  vifitoiènt  lefdites  Eglifes.  (/') 

»  hem.  Afin  qu'avec  plus  de  pureté  Se  nette- 
i)  té  de  confcience ,  ils  puifFent  faire  leurs  prié- 
!»  res>  Sa.  Sainteté  acorde  à  tous  les  fufdits  la 
îjpcrmiifion  de  pouvoir  chojfir  pour  Confùr. 
»  feur  quelque  Prêtre  que  ce  foit  ,  Régulier 
^)ou  Séculier  aprouvé  par  l'Ordinaire  ,  lequel 
to  les  puilfe  abfoudre  une  fois  en  la  vie ,  ôc  une 
»  autrefois  à  l'article  de  la  mort ,  de  quelques 
to  péchez  ou  cenfures  que  ce  foit ,  quand  mê- 
»me  ils  feroient  des  réfervez  au  Samt  Siège 
^  Apoflolique  3Ck.*J  ^  ^^^^ i^ ^"^^^  ^w  ^^- 


CiJ  Si ,  fuivant  ces  derniers  termes  ,  on 
gagne  la  même  Indulgence  ou  en  allant  à  la» 
tonquête  de  la  Terre-Sainte  ,  ou  en  vifitant 
cinq  Eglifes ,  ou  cinq  autels  ',  il  n'y  a  point  de 
doute  que  le  dernier  parti  eft  beaucoup  plus 
avantageux ,  S>i  bien  moins  gênant  :  on  n'y  coure 

f>as  tant  de  rifques.  Ainfî  ii  y  auroit  de  la  fo- 
ie, &:  de  l'extravagance  à  fuivre  le  premier. 
Mais  plutôt  n'y  en  auroit-il  pas  également  à 
fuivre  indiféremment  l'un  ou  l'autre  3 

(  /^*  )  [  L'Abfolution  des  pénitcns  dans  l'an- 
cienne tglife  ,  étoit  ablôlument  réfervéeà  l'E- 
vêque ,  ou  au  Prêtre  qu  il  commettoit  pour 
cette  fonction  ,  lorfqu'il  ne  pouvoit  s'en  aqui- 
ter  par  lui-même.   Le  bon  ordre  a  toujours 

exigé 
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»  na  Domini ,  (^/  *J  excepté  du  crime  de  THé- 
wréiic,  qu'ils  obtiennent  &C  aient  Indulgence 
»  pléniére ,  &:  pardon  d'iceux ,  de  les  puiflenc 
îoabfoudre  des  péchez  réfervez  au  Saint  Siège 
s»  Apoflolique ,  toutefois  de  quantes  illes  con- 

«fcfle^ 


exigé  que  les  fidèles  ne  pufTent  avoir  recours 
qu'à  leurs  propres  Pafteurs  pour  une  fonction 
auffi  eflentielie.  Mais  que  le  Pape  ait  un  droit 
de  fe  réferver  certains  casi  c'ert  une  maxime 
moderne  inconnue  dans  Tancienne  Eglife,  qui 
n'a  eu  de  lieu  que  par  l'ufurpation  des  Papes  i 
ou  par  la  connivence  des  Evêques  ,  de  qui  pat 
conlequent  ne  peut  être  regardée  que  comme* 
une  police  purement  extérieure.  Aufli  cette'' 
réferve  de  cas  trouva-t-elle  de  Topoiition  par-^ 
rni  les  Théologiens  du  Concile  de  Trente  , 
où  l'on  reprefenta  qu'il  convenoit  beaucoup 
mieux  de  remettre  ce  pouvoir  aux  Evêques  , 
que  de  le  réferver  à  la  Cour  de  Rome  :  ce  qui 
eft  vrai  par  toutes  fortes  de  raifons,  La  pre- 
mière 5  parce  que  l'on  ne  voit  pas  cà  quel  titre 
on  s'eft  obligé  d'avoir  recours  à  Rome  pour 
des  chofes  fur  lefquelles  le  Pape  n'a  pas  plus 
de  pouvoir  que  le  moindre  Evêque.  La  fécon- 
de 3  parce  que  les  Papes  étant  moins  à  portée 
que  les  Evêques  de  connoître  les  perfonnes  , 
.&:  la  vérité  des  faits ,  ceux-ci  font  bien  plus 
en  état  de  juger  s*il  y  a  véritablement  lieu  d'In- 
dulgence. La  troifiéme  ,  parce  que  l'éioigne- 
■ment  ne  fait  que  donner  lieu  à  la  furprife  Se  à 
la  fubrcption  ,  de  par  conféquent  à  la  multi- 
plication des  fcandales.  ] 

("/  *J  [  Bulle  In  Cœnâ  Domini ,  eft  une 
Bulle  qu'oa  lit  tous  les  ans  k  Jeudi  Saint  à 

RomQ 
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»feïleront ,  en  leur  donnant  une  pénitence  fa- 
»  kuaire  conforme  à  leurs  fautes.  Et  en  cas  que 
»  la  iatisfadion  fut  néccfîaire  pour  obtcnir^la- 
))  dite  abfolution ,  ils  la  faflent  par  eux-mcmcs  , 
»dc  aïant  quelqu'empëchement  ,  leurs  héri- 
»  tiers  la  puiflent  faire  ,  ou  d'autres  pour  eux. 
»  Ledit  Confeflcur  pourra  au/li  leur  commuer 
1)  toutes  fortes  de  Vœux  ,  quoiqu'ils  foient 
»  faits  avec  ferment ,  ordonnant  une  Aumône 
»  qui  lui  paroitra  convenable ,  en  faveur  &  bé- 
Dnéfîcede  la  Sainte  Croifade ,  excepté  ceux 
»de  Chadeté,  Religion,  Ôc  d'Outremer. 

»  Item.  Que  s'il  arri voit  pendant  ledit  rems, 
»  que  ces  perfonnes ,  par  mort  fubite  ,  ou  par 
»  faute  de  Confefleur  ,  mourufTent  fans  con- 
»  fe/îion  >  pourvu  qu'ils  foient  mort^  contrits , 
»&  s'ctant  confeifé  dans  le  tems  ordonné  par 
»  l'Eglife  5  &:  qu'ils  n'aient  point  été  négiigens 
%)ni  parefîeux,  par  trop  grande  confiance  en 
»  cette  grâce  5  obtiennent  &  gagnent  ladite 
»  Indulgence  piéniére  ^rémi/Fion  des  péchez, 
»  &  que  l'on  puifle  donner  Sépulture  Lcléliaf- 
»  tique  à  leurs  corps  >  s'ils  ne  font  pas  morts 
»  excommuniez  ,  quand  même  ce  feroic  dans 
»  un  tems  d'interdit. 

»  hem.  Sa  Sainteté  a  acordé  par  un  Bref 
»  particulier  y  à  tous  les  fidèlesChrétiens  qui 
»  prendront  cette  Bulle  deux  fois  cans  le  tems 

»de 


Rome  en  prefence  du  Pape>  3c  qui  contient 
plufieurs  Excommunications  contre  les  Héré- 
tiques, Chifmatiques  ,  Ôcc,  Elle  neii  poinc 
re^ue  en  France,  Rébujje.  ] 
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»de  cette  Prédication  ,  qu'ils  puifTent  être; 
»abrous  une  fois  pendant  leur  vie,  d>c  une 
«autre  à  l'article  de  la  mort ,  outre  la  Concef- 
»fîon  ci-deflus  mentionnée  de  toutes  fortes 
»  de  péchez ,  crimes ,  ôc  excès ,  quelques  griefs 
»  qu'ils  foient ,  dc  de  toutes  fortes  de  cenfures 
»  êc  Sentences  d'Excommunication  ,  qu'ils 
»  aient  encouru  ,  quand  même  ce  feroit  de  cel- 
»  les  contenues  dans  la  Bulle  In  eœna  Domini  , 
»  6c  l'abfolution  rcfervée  à  Sa  Sainteté ,  exce- 
Dpté  le  crime  d'héréiie ,  comme  dit  eft,  ÔC 
»  qu'ils  puifîent  jouir  doublement  déroutes  les 
»  grâces,  indulgences ,  facultez  ,  6c  pardons  > 
ï)  contenus  en  cette  Bulle.  C^J 


CmJ  Les  claufes  renfermées  dans  cet  arti- 
cle >  font  encore  d'une  exécution  plus  facile, 
que  celles  de  l'article  raporté  ci-devant ,  pag* 
24.  &  fur  lequel  nous  avons  fait  quelques  ré- 
flexions ,  raportées  dans  la  Note  précédente. 
Que  l'on  falfe  bîen  atention  à  la  manière  dont 
cette  Bulle  eft  conçue. 

D'abord,  pour  gagner  tous  ces  prétendus 
pardons  ,  il  s'agit  d  aller  courir  à  la  Terre- 
Sainte  5  aux  rilques  de  fe  faire  maflacrcr  pan 
ceux  qui  en  font  propriétaires. 

Enfuite  on  a  commné  cette  promenade  pé- 
nible 5  6c  on  lui  a  fubftitué  la  vilîte  de  quelques 
Eglifesou  de  quelques  Autels. 

Enfin  on  refhaint  ici  l'obligation  à  acheter 
cetie  Bulle  :  moïennant  laquelle  on  pcutjouir 
doublement  i  dit  on  au  Vatican  ,  de  toutes  les 
grâce i  ,  indulgences  ifaculte^  j  &  pardons  con- 
tenus en  tcelle  O  charmante  Builcl  Et  qu'a- 
vons-nous  fait  au  Créateur  plus  que  les  Pa- 
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»Et  Sa  Sainreté   donne   pouvoir  à  Nous 

»Don Archidiacre  d'Alcaraz  ,  Dignité 

»de  la  Sainte  Eglile  de  Tolède,  Primat  tics 
»  Efpagnes ,  du  Confeil  de  Sa  Maiedé  ,  Com- 
wmîifaire  Apoitolique  ,  Général  de  la  Sainte 
^Croifade,  &c  autres  Grâces  dans  tous  les 
»  Roiaumes  6c  Seigneuries  de  Sa  Majeilc  ,  afin 
Dque  Nous  puiilions  luipendre  pendant  ledit 
»tems  de  la  publication  de  cette  Bulle  toutes 
»  les  grâces ,  indulgences  j  tacultez  ,  &  privi- 
>:>  Icges  acordez  à  ces  Roiaumes  6:  Seigneuries, 
»  Ifles  èc  Provinces  ,  à  q.uelqucs  Egllfes,  Mo- 
inaltérés  j  Hôpitaux  ,  Confréries  ,  Lieux- 
"5^ Saints  ,  de  peribnnes  particulières  que  ce 
»roit  5  quoique  leurs  Concédions  &  Privilé- 
»  gQs  portent  exprefîes  claules  contraires  à  cec- 
»  te  fufpenfion.  (w) 

»  Irem^ 


triarchesde  l'ancienne  Loi ,  pour  mériter  une 
telle  faveur  1  Mais  parlons  rérieufement.  Y  a- 
l'il  tromperies  plus  grandes ,  exadion  ôc  mo- 
nopole plus  déteflable  ?  Que  le  pauvre  peuple 
eft  aveugle  de  fe  lailfer  conduire  ainfi  par  le 
nez.  Ad  populum  Phaleras. 

{n)  La  Nation  Allemande  feplaignoir  {J^icle 
Gravamina  Nationis  Germanie^  in  Fafcifcuh 
rerum  expetendarum  )  il  y  a  plus  de  deux  cens 
ans  5  de  ce  que  le  Pape  acordoit  de  nouvelles 
indulgences ,  aveclafurpeniion  des  anciennes. 
La  même  Nation  ,  de  celles  qui  gémiflenc  en- 
core fous  ie  joug  de  la  Cour  de  Rome ,  peu- 
vent de  nouveau  renouvcUer  la  même  plainte. 
Car  le  Pape  acorde  ici  des  indulgences /ou 
plutôt  il  les  vend  à  beaux  deniers  contants. 
JL  Partie.  C  Mai^ 
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»  hem.  Afin  que  nous  puifïîons  révaliden 
!»  rétablir  ÔC  confimner  les  mêmes  Grâces,  &: 
»  toutes  autres  Facultés ,  àc  Privilèges  -,  bc  afin 
»  que  Nous  3  Ôc  nos  Subdélégués ,  puilïions  fufl 
»  pendre  l'Interdit ,  lî  par  hazard  il  y  en  a  dan3 
3^  le  lieu  où  fe  publiera  cette  Bulle. 

»  Item.  Afin  que  nous  puiiTions  juger  &  dé- 
»  clarer ,  félon  la  qualité  des  peribnnes ,  la  Con- 
>nribution  &  Aumône,  que  chacun  de  ceux 
V  qui  prendront  cette  Bulle  doivent  donner  : 

»  Pour 


i«i» 


Mais  quand  il  lui  plaît ,  il  révoque  ces  mêmes 
indulgences  ,  ou  il  en  rufpend  l'ufage  \  même 
de  celles  qui  ont  été  acordées  pour  être  perpé- 
tuelles 5  &  irrévoquables.  Qiielle  monopole  l 

La  raifon  de  cette  ordonnance  ,  eft  bien  ai- 
fée  à  concevoir.  Cîir  afin  de  rendre  Ton  profit 
plus  confidérablc ,  le  Pape  arrête  le  cours  de 
tous  les  petits  marchez.  Lorfqu'il  ouvre  fa 
boutique  ,  il  commande  aux  Prêtres  &:  aux 
Moines  de  fermer  les  leurs.  En  quoi  il  y  a  de 
l'injuflice  &  de  l'impiété,  je  dis  de  l'injudice  : 
car  il  eft  entièrement  injufte  de  vendre  une 
marchandile  6c  d'en  fufpendre  la  revente  ,  afiii 
de  mieux  débiter  la  fienne  propre.  Mais  quoi  ! 
c'ert  le  Privilège  de  la  rriple  Couronne, 

Te  foutiens  aufli  qu^il  y  a  de  l'impiété  -,  car 
s'if  eft  vrai  que  par  ces  indulgences  on  obtien- 
ne îa  rémiffion  d^s  péchez  ,  pourquoi  fufpen- 
dre cette  grâce  ^  cette  faveur  divine  ?  En  tout 
cela  l'abus  bc  la  tromperie  font  tellement  pal- 
pables 5  que  je  fuis  fnrpris  qu'il  fe  trouve  encore 
ies  gens  qui  s'y  iaiiTent  prendre. 
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«>PQur  ce  5  Nous  ledit  Commiirairc- G  encrai 
»  Apoftoliquc  de  la  Sainte  Croilade ,  en  vcrta 
»de  cette  Sainte  Balle  à  nous  acordéc  par  au- 
»  torité  Apoftolique ,  afin  qu'une  li  fainte  ceu- 
»  vre  ne fe  détourne  jpoint ,  &c  forte  fon  plein  6C 
«entier  éfet ,  fans  loufrir  d'interruption  par 
»  d'autres  Indulgences  ,  nous  fufpendons  pen- 
»dant  ledit  tems  de  la  publication  d'icclle  , 
»  toutes  fortes  de  Grâces  quelconques,  Indul- 
»  gences ,  Facultez  femblablcs ,  ou  diférentes  , 
»  acordées  par  Sa  Sainretc  3OU  par  d'autres Sou- 
»  verains  Pontifes  fes  Prcdéceifeurs,  ou  par  le 
»  Siège  Apoftolique ,  ou  par  fon  autorité ,  dans 
»tous  lefdits  Roïaumes  &  Seigneuries  de  Sa 
S)Maje(té,  à  toutes  &:  quelconques  Eglifes^ 
»Monaftéres  ,  Hôpitaux  ,  bc  autres  lieux 
»  pieux ,  Univerlîcez  ,  Confréries ,  perfonnes 
»  particulières  *,  bc  quoique  lefdites  Grâces 
»foient  acordées  en  faveur  de  la  Fabrique  de 
»  Saint  Pierre  de  Rome ,  ou  quelqu^autre  Croi» 
»  fade  femblable,  quoique  toutes  ou  quelques- 
»  unes  en  particulier  portent  claufes contraires 
»  à  cette  fufpenfion.  De  manière  que  pendant 
»lc  tems  que  durera  la  publication  de  cette 
»pfefente  Bulle  3  aucune  perfonnenc  pui/îeni 
»  jouir  5  ni  gagner  aucunes  autres  Grâces,  In- 
»dulgences  ,  &  facultez  ,  ni  fc  puifîent  pu- 
»  blier ,  excepté  celles  acordées  aux  Supérieurs 
»  des  Ordres  Mandians ,  quant  à  leurs  Reii- 
»  gieux ,  ôc  en  faveur  de  cettedite  Bulle» 

»Et  par  la  même  autorité.  Nous  déclarons 
»que  ceux  qui  prendront  la  préfente  Bulle, 
y>  peuvent  jouir  &:  jouilTent  de  toutes  les  Gra- 
»  ces ,  Facultez ,  Indulgences ,  Jubilez ,  pardons 
»  &  rémiiïion  de  péchez  ,  qui  aient  été  acor- 
»dez  ,  par  nos  ttcs-Saints  i'cres  Paul  V.  hc 
»  Urbain  VIII.  6c  par  les  autres  Souverains 

Ci  Pon- 
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»  Pontifes  pafTez  d'heureufe  mémoire  ,  0* 
fecomprifes  en  ladite  Sufpenfion,  le  quelles 
»en  vertu  de  ladite  Commifllon  Apoftolique, 
»  les  renouvelle  &  confirme  *,  &c  par  la  même 
»  autorité  Apcftolique^nous  fufpendons  l'In- 
»  terdit ,  en  cas  qu'il  y  en  ait  dans  le  lieu  où  fe 
»  fera  ladite  publication  de  Prédication  de  la- 
»  dite  Bulle  ,  pendant  huit  jours  auparavant , 
»ou  après  ,  comme  ileîl  plus  au  long  port^ 
«dans  la  Bulle  de  Sa  Sainteté.  Et  nous  décla- 
»  rons  que  ceux  qui  la  prendront,  doivent  re- 
»  cevoir  ce  Sommaire  &c  Bulle ,  qui  eft  impri- 
»mé  ôcmoulé,  felléj  3c  figné  de  notre  Nom 
»  &c  Seau  •,  parce  que  d'une  autre  manière ,  o'^ 
»ne  le  faifant  pas ,  ils  ne  jouiront  ni  ne  ga- 
»  gneront  ladite  Bulle ,  ni  aucunes  de  fes  Gra- 
«)ces.  Et  parce  que  3 

yiVom»..  Jean.,,,  avez  donné  une  piaftrs 
*)  d'argent  monoïé  ,  qui  efi:  l'aumône  que 
y>  nous  avons  taxé  &  déclaré,  Se  avez  reçu  la^ 
5) dite  Bulle,  &  dans  icelle  avez  écrit  votre 
»  Nom  ,  nous  déclarons  que  vous  avez  obte- 
»nu,  &  que  l'on  vous  acorde  lefdites  Induis 
»  gences,  &:  que  vous  pouvez  ufer  &:  jouir  de 
«toutes  icelles  dans  la  forme  fufdite.  En  foi 
»  de  quoi  nous  ordonnons  que  l'on  vous  donna 
»la  prefcnre.  A  Madrid  le  vingt-huitième  du 
»  n"vois  de  Mars ,  mil  fept  cent  dix  huit. 

»  Première  Formule  de  l'Abfolurion  que  Ton 
>)  peut  donner  une  fois  en  la  vie,  &:  une  autre 
»  Fois  à  l'article  de  la  mort  ,  en  vertu  de  cette 
»  Bulle,  à  toutes  fortes  de  perfonnes  qui  la 
»  prendront. 

Mijereaturtuiomnipotens  DettSy  Sec, 

«Pas 
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X)Par  Tautorité  de  Dieu  tout-Puiflant,  & 
%>  celle  des  Bienheureux  Apôtres  Saint  Pierre 
»&  Saint  Paul ,  &  de  notre  trcs-Saint  Per3, 
»  fpccialement  à  vous  acordée ,  &  à  moi  com- 
»  mife  5  je  vous  abfous  de  toute  Cenfure  d'Ex- 
«communication  majeure  ou  mineure  ,  Suf- 
»  penfion  ,  ou  Interdit  à  jure  »  'uel  ab  homine  ^ 
»&;de  toutes  les  autres  Ccnfures  ^  péchez 
>)  que'vous  aïez  commis,  6c  que  vous  aïez  en- 
3>  couru  pour  quelque  caufe  que  ce  foit,  quoi- 
»que  leur  Abfolution  en  Toit  réfervéeau  Saint 
»  Siège  Apoftolique  ,  félon  ^  comme  il  vous 
»eft-acordé  par  cette  Bulle  j  &  je  vous  refti- 
»tue,  &  rétablis  en  l'union  5c  Communioa 
»des  fidèles  de  Jefus-Chriit  :  6c  je  vous  ab- 
abfous  au/ïi  de  tous  vos  péchez,  crimes &:ex- 
»  ces  que  vous  venez  de  me  confefTer ,  6c  de 
«ceux  que  vous  conféreriez  s'ils  fe  prefen- 
»  toient  à  votre  mémoire ,  quoiqu'ils  foient 
»  tels"' que  leur  abfolution  en  foit  réfervée  , 
»  comme  diteft ,  au  Saint  Siège  Apoftolique, 
»  Ôc  je  vous  acorde  indulgence  Se  rémifîion 
»  entière  de  tous  vos  péchez ,  à  prefent ,  6c  ea 
»  quelque  tems  que  ce  foit  ,  confefîez,  ou- 
»bliez,  ou  ignorez,  6c  des  peines  que  pour 
»eux  vous  feriez  obligez  de  foufrir  dans  le 
»  Purgatoire. 

Au  Nom  du  Père ,  du  Fils ,  &  du  Saint-Ef> 
prit.  Amen, 

Enfuit  le  Sommaire  des  Stations  (o  )  6^  In. 

dul- 


CoJ  Station.  Ceft  la  vifite  d'une  ou  de  plu- 

fieur  s 
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dulgences ,  lefquelles  acorde  Sa  Sainteté  à  toiî. 
tes  les  perfonnes  qui  prendront  cette  Bulle  dc 
ièront  Ôc  acompliront  ce  qui  cil  pour  cela 
contenu  en  iccUe. 

Tous  les  jours  marquez  ont  Indulgence  Plé- 
niére  j  &c  quelques-uns  font  marquez  (^bj 
,pour  tirer  une  ame  du  Purgatoire. 

Après  la  Bulle  de  la  Croifade»  dont  on 
-vient  de  voir  le  fujet ,  les  Prérogatives  & 
la  Traduftion  ,  il  ne  fera  pas  hors  de  pro^ 
pos  de  faire  mention  d'une  autre  Bulle,  de  la 
même  efpéce.  (p  )  C'eft  encore  le  Père  Labac 

qui 


iieurs  Eglifes ,  une  ou  plu/îeurs  fois  en  y  reci* 
-tant  quelques  prières. 

{p*  )  [  Le  Pape  Clément  XI.  en  1 7 1 8 . acor-« 
-da  une  Bulle  de  la  Croifade  en  faveur  du  Roi 
d'Efpagne  Philippe  V,  toute  femblablc  à  la 
précédente ,  à  l'exception  du  préambule  que 
voici. 

Le  Prophète  Joël  afîigé  des  maux  que  fou- 
.froient  les  eiifans  dlfraël  par  l'invaôon  des 
Chaldéens ,  &  animé  d'un  faint  zèle  pour  les 
en  délivrer ,  après  les  avoir  exhortez  à  obfer- 
yer  la  Loi  de  Dieu  cilles  fit  affembler  pour  al- 
ler à  la  guerre  >  &  leur  dit ,  que  ,  pour  leur 
confolation,  il  voïoit  une  Fontaine  Myftique 
qui  jfortoit  de  Dieu  ,d>cdcfà  Maifon ,  qui.ar- 
-lofoii  &  lavoit  les  péchez  de  ce  peuple. 

Notre  Très-Saint-Pere  le  Pape  Clément  XI. 
»qui  aujourd'hui  régne  &  gouverne  le  S.  Siégs 
Apoftolique ,  voïant  le  zèle  du  Roi  Catholi- 
iiquc  d'Efpagne  Dom  Phihppe  V.  pour  la  dé- 

ienfe 
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I5[ui  nous  en  fournit  ce  que  nous  en  allons  ra- 
porter.  Entendons- le  parler  lui-même. 

»  Cette  Bulle,  dit-il ,  étoit  en  ufage  en  Sici- 
JE)lc  dans  le  tems  que  j'y  étois,  parce  que  le 
»Roïaume  faifoit  encore  partie  de  la  Monar- 
Dchie  Efpagnole  à  laquelle  cette  Bulle  a  été 
^>  acordée  :  mais  je  vis  à  Melfine  une  autre  Bul- 
X  le,  que  je  n'avois  pas  vue  à  Cadix  ;  parce  que 
»  je  ne  m'y  étois  pas  trouvé  dans  le  tems  qu'on 
»  la  publia  *,  ce  qui  ne  fe  fait  que  tous  les  trois 
.»âns.  Elle  étoit  aiichéc  à  la  porte  de  notre 
«Eglife  de  5,  Jérôme.  Je  l'y  lùs^  ôc  j'avois 
»  grande  envie  de  l'emporter,  fi  favois  pu  Ia 
»  décoler  fans  la  déchirer ,  ou  fans  être  vu.  On 
»  l'apelle  la  Bulle  de  Compenfation  ,  ou  de 
»  Compofition  ,  pour  les  biens  mal  aquis.  El- 
.»le  feroit  bien  néceiîaire  en  France  >  ôc  met- 
»troit  en  repos  bien  des  conlciences,  que  le-s 
»décifions  de  nos  CaAiiltes  trop  févéres  in- 
i>qui€tent  à  un  point  qui  les  porteroit  au  dé- 

»fei^ 


fenfe  de  notre  Sainte  Foi  ,  3c  que  pour  cet 
éfet  ilaaflemblé  èc  entretient  Tes  armées  con* 
tre  tous  les  ennemis  de  la  Chrétienté ,  &  vou- 
lant l'afTilter  dans  cette  fainteentreprife,  il  lui 
acorde  cette  Bulle,  par  laquelle  Sa  Sainteté 
débouche  les  Sources  du  Sang  de  Jefus-Chrift 
ôc  ouvre  les  Trefors  de  Tes  mérites  ineftima- 
bles,  pour  animer  tous  les  Chrétiens  à  fécon- 
der cette  entrepriie.  Pour  cet  éfet ,  &  afin 
qu'ils  puifTent  avoir  part  à  ce  bienfait ,  il  fait 
publier  les  Indulgences,  Grâces,  Facultés,  dC 
Privilèges  qui  s'enfuivent.  Premièrement  •> 
^'c.  J 
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»rerpoir,  s'il  ne  s'en  trouvoit  d'autres  pîu§ 
«modérez  6c  plus  humains,  qui  les^ra/îlirent 
»&:  les  conduifent  en  paix  jufqu'aux  por- 
»  tes  de  l'autre  vie,  où  ils  s'éclairciront  à  loi- 
»  (ir  des  embaras  que  leur  caufe  la  diverlîté 
ï>des  fentimens  de  nos  Doéteu.s. 

»La  Bulle  de  Compofition  remédie  à  tout 
»cela.  Lorfqu'on  ades  biens,  qu'une  confcien- 
»ce  délicate  croit  pouvoir  regarder  comme 
»  mal  aquis  •,  parce  qu'on  lés  a  amafTez  ,  par 
»  vol ,  par  fraude,  par  concufllon  ,  par  mo- 
»  nopole ,  par  des  voies  obfcènes  \  comme  font 
»ceux  que  les  femmes  libertines  amaflentjen 
»  un  mot ,  par  quelque  forte  de  moïen  que  ce 
»  foit ,  qui  n'eil  pas  tout-à-fait  légitime  Ù,  dans 
»  l'ordre  de  Dieu  :  O'Ci  va  trouver  le  Fermier, 
->î  ou  l'Adjudicataire  de  cette  Bulle  ,  on  lui  ex- 
»pofe  ,  ou  par  foi- même  ,  fous  le  fceau  de  la 
»  confefTion  j  ou  par  Lettre  ,  fans  fe  faire  con- 
»noître ,  le  doute  dans  lequel  on  eft  d'avoir 
»  mêlé  le  bien  d'autrui  avec  le  fien  propre.  On 
»lui  dit  fes  raifons,  les  dificultez  où  Ton  fe 
*  trouve  de  reftituer  ,  &  eniin  on  traite  avec 
»  lui ,  &  oj.  ''âche  d'en  tirer  le  meilleur  parti 
»  qu'il  eft  poiîible, 

-  »  Selon  la  nature  de  la  chofe ,  &  les  circonf- 
ï>  tances  de  la  rareté  ,  ou  de  l'abondance  des  ef- 
y>  péces,  on  en  eft  quite  pour  cinq  ou  fix  pour 
»  cent '.quelquefois  il  en  coûte  dix,  vingt,  ôc 
»  trente  :  néamoins  on  m'a  aflùré  que  cela  ne 
■î^paffoit  jamais  trente  :  mais  quand  cela  iroit 
d>  à  quarante,  &:  même  à  cinquante  jn'eft- il  pas 
»bien  gratieux  d'en  être  quite  à  un  prix  au(îi 
»  raifonnable  ,  fauf  à  voler  davantage  ,  quand 
»on  prévoit  devoir  être  dans  le  befoin  d'une 
jîplus  groife  fomme  que  celle  dont  on  fe  fent 

»  chargé^ 
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«charge,  étant  adliré  d'en  ctre  quitte  en  dé- 
»bûurrant  une  plus  grofîc  fomme  à  propor- 
»cioni  aprcs-quoi  on  jouit  en  repos  de  con- 
»  fcience  du  fruit  de  ion  travail,  fans  expofcr 
»ia  famille  à  une  ruine  cnticre,  ii  on  failbu 
»  une  entière  relticution. 

»  Je  croi  que  les  deniers  provenants  de  cet- 
»  te  Ferme  ,  font  emploi'  z ,  comme  ceux  de  la 
»  Bulle  de  la  Croifade ,  à  faire  la  guerre  aux 
»  Infidèles. 

»C'eft  aux  Fermiers  à  avoir  de  bons  Prédi- 
Dcatcurs,  (^(j)  &  dezèlez  Mi/fionnaires  ,  qui 
»  excitent  puilîamment  les  pécheurs  à  rentrer 
»en  eux-mcmesjà  s'examiner  fur  les  biens 
;»mal  aquis,  &  à  profiter  de  la  grâce  qui  fe 
.»  prefente  de  faire  refhitution  à  boa  marché  , 
»  pendant  que  le  Bureau  eft  ouvert ,  de  crainte 
»  quand  il  fera  fermé  ,  de  tomber  entre  les 
»  mains  impitoïables  des  Cafuilles  ,  t<  des 
»Confefîeurs ,  qui  n'étant  pas  des  juges  fubaU 
»  ternes,  font  obligez  de  juger  félon  toute  1^^ 
»  rigueur  de  la  Loi ,  fans  pouvoir  uferde  con- 
»  defcendance ,  èc  de  miféricorde ,  comme  fait 

»1q 


{q)  Il  faut  des  gens  faits  au  badinage ,  6^ 
qui  durant  la  farce  ,  fâchent  bien  jouer  leur 
pcrfonnage.  Il  elt  aulïî  à  propos  d'avoir  des 
gens  afidez  ,  afin  de  favoir  plus  facilement  ÔC 
plus  exactement  les  fccrets  de  tout  le  monde. 
Outre  qu'il  faut  des  perfonnes  capables  &:  ex- 
périmentées pour  donner  telle  imprefTion  d<. 
tel  mouvement  que  l'on  juge  nécelfaire  pouj; 
fervirau  deflein  de  la  CabJe. 
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»  ie  Tribunal  Suprême  de  Corapolition.  Lab^t, 
Vdiage  d'Efpagne  ^  d' Italie,  Tome  V.  Edi- 
tion de  Vans, 

JIEMARQ.UÉS    DE    GAVIN 

5UR  LA  Bulle  de  Cl  e' ment  XI, 

ET  d' Urbain   VIII. 

A  cordée  s  aux   Rois   d'EJpagne, 

Au  tems  des  guerres  entre  l'Efpagne  &  la 
France ,  le  Pape  Clément  XI.  renouvella  la 
Bulle  de  la  Croifade  ,  en  faveur  du  Roi  d'Ef- 
pagne  &  de  fes  fidèles  fujets.  Le  Roi  d'Efpagne 
obtient  tous  les  ans  le  renouvellement  de  cet- 
te Bulle.  Mais  ce  qu'il  y  a  plus  remarquables 
c'eltau'un  Pape,  Toit  par  avarice, ou  par  crain- 
te ,  n^ait  fait  aucune  dificulté  d'acorder  cette 
Bulle  en  même-tems  à  deux  Princes  j  qui  fe 
'diiputoient  la  Couronne  d'Efpagne. 

Tout  le  monde  fait  que  quand  Filipe  V. 
fut  arrivé  en  Efpagne ,  les  Etats  du  Roïaume  le 
reconnurent  pour  leur  légitime  Souverain ,  6^ 
qu'ils  lui  prêtèrent  ferment  de  fidélité.  Clé- 
Tnent  XI.  confirma  ce  qui  vcnoit  d'être  fait  pair 
les  Etats ,  &:  lui  acorda  l'Inveftiture  du  Roïau- 
me de  Naples,  aufTi-bicn  que  la  Bulle  de  la 
Croifade  ,  par  où  non-feulement  il  le  recon- 
noiflbit  pour  véritable  Roi  d'Efpagne  -.mais 
lui  donnoit  aufTiles  moïens  de  pouvoir  fe  dé- 
fendre contre  tous  les  ennemis  de  la  Chrétien- 
té ^  èc  tous  autres.  Il  n'eft  pas  furprenant  que 
ce  Pape,quiétoit  entièrement  dévoué  à  la  Mai- 
fon  de  Bourbon ,  ne  négligeât  rien  pour  afer- 
iTÀr  la  Couronne  fur  la  tête  de  Filipe  V.  xMais 
voici  ce  qu'il  y  a  redire  à  la  conduite  de  ce 
Pontife. 

Charles 
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Charles  III.  alors  Empereur  d'Allemagne, 
prétendant  que  la  Couronne  d'Efpagne  lui 
apartcnoir  de  droit ,  entreprit  la  guerre  con- 
tre Filipe  V.  allKté  5  comme  l'on  fait  ,  des 
Anglois ,  de  des  HoUandois  ,  que  les  Èfpa- 
gnols  traitent  d'hércciques ,  &c  aïant  été  pro- 
clamé Roi  à  Madrid  &c  à  Sarragolfe  ,  il  vouloit 
être  reconnu  du  Pape  en  cette  qualité. 

Pour  cet  éfet ,  il  lui  demanda  i'invefliturc 
du  Roïaume  de  Naples ,  &c  la  Bulle  de  la  Sain- 
te Croifade.  Pour  ce  qui  regarde  l'invedi turc 
de  Naples  ,  on  peut  avoir  recours  à  l'hiftoire 
des  guerres  de  ces  tems-là.  A  l'égard  de  la  Bul- 
le ,  te  Saint  Père  la  lui  acorda ,  avec  tous  les 
Titres  qu'il  avoir  donnez  à  Filipe  V.  Comme 
il  y  avoir  donc  dans  ce  tems-là  deux  Rois  &  un 
Peuple  ,  un  Pape  &c  deux  Bulles  ,  les  Théolo- 
giens s'aflemblérent  pour  examiner  ce  point; 
îavoir  ,  H  le  même  Peuple  qui  avoir  prêté  fer- 
ment de  fidélité  à  Filipe  V.  &  reçu  la  Bulle 
qui  lui  avoir  été  acordée  ,  étoit  obligé  de  re- 
connoïtre  Charles  lll.  pour  Roi ,  &:  de  pren- 
dre auiïi  la  Bulle  qu'il  avoic  obtenue  du 
Pape. 

Les  Théologiens  du  parti  du  Roi  Filipe, 
étoient  d'avis  que  le  Pape  ne  pou /oit  pas  dif- 
penfer  toute  la  Nation  du  ferment  qu'elle 
avoit  prêté,  &  que  le  Peuple  ne  pouvoir  eu 
confcience  recevoir  aucune  autre  Bulle  ^  que 
celle  qui  avoit  été  acordée  àce  Prince.  Ils  allé- 
guoient  pour  raifon  ;,  que  le  Pape  avoit  été 
obligé  de  donner  la  nouvelle  Bulle  ,  par  la 
crainte  de  l'Armée  Impériale  ,  ôc  pour  préve-. 
nir  la  ruine  de  l'Eglife  de  les  dangers  dont  elle 
étoit  menacée. 

Les  Théologiens  qui  défendoient  la  caufedc 
Charles  111.  alléguoient  l'Infaillibilité  du  Pg- 
pe,ôc  foutcnoienc  que  tout  Chrétien  eltobli* 
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•gé  en  confcience  de  le  conformer  à  la  derni^r^ 
déclaration  du  Pape,  &  d'y  obéir  aveiiglémenr^ 
fans  s'enquérir  des  raifons  qui  ont  porté  le  Pa- 
-pe  à  la  donner.  11  y  eut  une  pareille  difpute 
fur  la  nomination  des  Evêques:  car  y  aïanc 
alors  un  Evêché  vacant ,  Charles  y  nomma  un 
fujet  5  &  Filipe  un  autre ,  &  le  Pape  confirma 
les  deux  nominations  :  &:  l'un  de  l'autre  furent 
facrez  Evêques. 

Il  paroïc  de-ià  que  Clément  XI.  ne  faifoit 
nulle  diiiculîé  d'acorder  en  même-tems  une 
même  Bulle  à  deux  Rois ,  &  de  brouiller  dc 
divifer  par-là  toute  une  Nation  ,  fans  y  être 
contraint  par  la  crainte  ,  ni  pour  prévenir  la 
ruine  de  FEglife  :  m.ais  par  un  pur  motif  d'in- 
rérêr ,  de  pour  alTurer  fes  revenus  des  deux 
côrez. 

On  n'en  doit  pas  être  furpris  :.car  ce  Pape 
avoit  une  ambition  f\  démefurée,^^  étoit  d'un 
^fprit  il  hautain,  qu'il  ne  fe  faifoit  aucun  Icru- 
•puled'emploï^r  toutes  fortes  de  moïens  pour 
Satisfaire  fon  ambition  ,  ou  fon  orgueil.  Il  s'a- 
bandonnoit  fi  fort  à  cette  dernière  paffion  ,  qu'il 
n'a  jamais  foufert  qu'on  contredit  fes  Décrets, 
.<îuelques  contraires  qu'ils  fufTent  aux  Loix 
Divines  &  humaines. 

Cette  Bulle  eft  adreffée  à  tous  les  fidèles  Chré- 
tiens des  Koïaumes  ik  Etats  de  la  domination 
<i'Efpa£ne ,  qui  aflilleront  le  Roi ,  ou  qui  fer- 
viront  dans  la  guerre  qu'il  faitaux  Turcs  ,  aux 
Iniidèles ,  &  à  tous  les  Ennemis  de  la  Sainte 
Foi  Catholique  :  de  même  qu'à  tous  ceux  qui  y 
contribueront,  ôc  qui  prieront  pour  l'union 
■entre  les  Princes  Chrétiens  ,.&  pour  la  victoi- 
re iur  les  ennemis  du  Chriftianifme. 

Les  Catholiques  Romains  en  général  difenc 
avec  le  i-ape  ,  h-c  croient  fermement  que  per- 
ifonne  ne  peut  être  ûuvé  iiois  de  leur  Com- 
^^  uiunion* 
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munion.  Ainlî  ils  regardent  tous  ceux  qui 
font  d'une  opinion  diiércnte de  la  leur,  comiuc 
des  Ennemis  de  la  Foi  :  &  nous  pouvons  erre, 
aliiiréz  qu'ils  ne  croïcnr  pas  avoir  d'Enn^^mi.^ 
plus  irréconciliables  que  les  Protcftans ,  ou  les- 
Hérétiques,  comme  ils  les  nomment. 

Je  viens  au  début  de  la  Bulle.  Le  Pape  ,  on 
fon  Commilîaire  ,  en  fonde  le  Privilcee  fur 
vm  pafî'.igc  du  Piofete  Joci ,  Chapitre  III.  1 8» 
dans  lequel  il  lait  dire  à  ce  ProFéte  ,  cjuc  pour 
la  confolation  (^des  Ent'ans  d'ifraclj  /'/  vdioit 
une  Fontaine  M; Jet  que  qui  for  tôt  t  de  Dieu  ^ 
de  fa  Mai  fan  ,  qui  arrofoit  ^  lavot  les  peche^, 
de  ce  peuple. 

Je  lai  lie  aux  Théologiens  à  faire  les  réfle- 
xions que  ce  Texte  peut  faire  naître  ,  Se  je  me 
contenrerai  de  dire  quedansla  Vulgatecc  pal- 
fage  cft  conçu  en  ces  termes.  Et  fins  è  domo  Je- 
hovsi  prodibit  t  qui  irrigabn  Vallem  Cedrorum 
leciijjimarum.  Et  dans  la  Verlion  Françoifeon 
trouve  ces  paroles  \  Et  il  [unira  une  Eonxaine 
de  la  Mai  fon  de  l'Eternel ,  qui  arrofera  la  Va^ 
lée  de  Situm.  On  peut  voir  par^là  comment  le 
Pape,^  les  Dodcuis  ,  favent  tourner  un  paf- 
fage ,  pour  en  tirer  quelque  utilité  ,  fuivant 
leurs  vu:s  intéreirées  ;  mais  paifons  à  l'aplica- 
tion  de  ce  Texte. 

No're  Très-Saint  Père  Clément  XI.  votant 
h  ^èle  du  Roi  Catholique  pour  la  défenfe  de 
notre  Sainte  Foi ,  (T  voulant  l'ajjîfier  dans  cet- 
te famte  eutrepri/e  ,  lui  acorde  cette  Bulle ,  par 
laquelle  Sa  Sainteté  débouche  les  Sources  du 
Sang  de  Je/us- Chrtfl ,  (;X  ouvre  les  Tréfors  de 
/'es  Met  ites  meflimables  ,  pour  animer  tous  les 
Chrétiens  à  féconder  cette  entreprife. 

J*ai  dcia  dit  que  le  Pape  acordoit  tous  les 
ans  une  pareille  Bulle  ,  ^  toujours  dans  les 
mcmc5  vues.  Deforte  que  chaque  année  //  dé^ 
^  D  3  boti' 
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bouche  les  Sources  du  Sang  deJeJus-Chrtfl.  O 
Ciel  !  qu'ert-ce  que  l'homme ,  que  tu  le  ma- 
gnifies ?  Ou  plutôt  qu'ell-ce  que  cet  homme, 
qui  fe  magnifie  lui  même  ,  s'arrogeant  le  titre 
de  Très-Saint  Père  ,  bc  celui  de  Sa  Saintetés 
Un  homme  véritablement  homme.  Cepen- 
dant cet  homme  s'atribue  le  pouvoir  de  dé- 
boucher les  Sources  du  Sang  de  Jefus-Chrift  , 
&  cela  tous  les  ans.  Quelle  témérité  l  pour  ne 
rien  dire  de  plus. 

Dans  le  Traité  des  Vices  Se  des  Péchez  ,  les 
Doélcurs  de  Rome  propofent  cette  queftion  y 
/avoir ,  fi  un  homme  qui  s'aproprie  un  d^s. 
atributs  de  Dieu  eft  un  blarphémateur  ,  bc  fi 
im  tel  homme  par  fcs  péchez  peut  tuer  Dieu 
&  Ton  Chrift  ?  A  l'égard  de  la  première  Propo- 
fition  ,  tous-^  conviennent  qu'un  tel  homme 
cfl  un  blâfphémateur  :  mais  pour  la  féconde, 
quelques-uns  font  d'avis  que  l'expreilion  de 
tuer  Dieu  ne  doit  pas  être  admife  dans  la  quef* 
tion.  Cependant  la  plupart  des  Scolaftiques, 
l)C  de  ceux  qui  s'atachent  à  la  Morale,  admet- 
tent cette  expreffion ,  &  difent  qu'un  tel  hom- 
me ne  peut  pas  tuer  Dieu  d'éfet  :  mais  qu'il  le 
fait  de  volonté  :  c'efl-à-dire,  que  s'aproprianc 
volontairement  un  atribut  de  Dieu  ,  bc  agif- 
fant  contre  les  Loix  ,  il  afronte  &  ofenfe  au 
iuprême  degré  le  Souverain  Légiflateur,  ôc 
qu'en  s'atribuant  l'Ofice  de  Grand-Prêtre  ,  ÔC 
le  pouvoir  de  pardonner  les  péchez  ,  qui  n'a- 
partient  qu'à  Notre-Seigneur  Jefus-Chrift, 
il  Yoknk  direétement ,  6c  ouvre  de  nouveau 
/es  Plaïes  ôc  les  Sources  de  fon  Sang. 
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PREMIER     ARTICLE 
DE   LA   BULLE. 

y>  Q  A  Sainteté  acorde  des  Indulgences  Plé- 
»  O  nicres  &:  le  pardon  de  tous  les  pcchcz  à 
»  ceux  qui ,  à  leurs  propres  dépens ,  iront  à  la 
»  Guerre  contre  les  Ennemis  de  la  Foi  Cacho- 
»  lique  :  pourvu  que  pendant  toute  une  année 
»ils  demeurent  infépârablemenc  atachez  à 
V  l'armée. 

Or  l'année  fuivantc  ils  font  obligez  de  re- 
cevoir la  même  Bulle ,  &  de  remplir  les  mê- 
mes conditions,  s'ils  veulent  obtenir  les  mê- 
mes indulgences  &c  pardons ,  &c  ainlî  pendant 
toute  leur  vie.  Car  s'ils  fe  retirent  de  ce  fervi- 
ce  5  ils  ne  peuvent  pas  avoir  part  à  ces  indul- 
gences ^  dcforte  que,  pour  ce  pardon  imagi- 
naire ,11  faut  qu'ils  y  relient  jufqu'à leur  mort, 
fans  quoi  leurs  péchez  ne  leur  font  point  par- 
donnez. 

.  Faifons  une  autre  remarque.  Les  mêmes  in- 
dulgences &c  pardons  fontacordczà  ceux  qui 
jHeurent  à  l'armée  ,  ou  en  y  allant ,  avant  que 
l'expédition  foit  faite ,  ou  avant  la  Rn  de  la 
guerre.  »  Pourvu  qu'ils  aient  une  parfaite  con- 
wtrition  de  leurs  péchez,  qu'ils  les  confefTent 
Dde  bouche  ,  ou,  s'ils  ne  le  peuvent  ,  qu'ils 
»  aient  un  delir  lîncére  de  les  confefler. 

A  l'égard  de  la  première  condition ,  il  n'y  a 
point  de  Théologien  Prôteftant ,  ou  Catho- 
lique Romain ,  qui  nie  que  Dieu  pardonne  les 
péchez  à  un  homme  qui  en  aura  une  parfaite 
contrition  en  mourant,  de  qu'il  ne  le  reçoive 
en  fa  Gloire  Eternelle.  Ainli  les  indulgences 
pléniéres  ,  «î^  les  perdons  ne  font  d'aucun  ufa- 
ge  à  un  tel  homme ,  6c  il  e(t  afluré  de  la  mifé- 
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licorde  de  Dieu  Se  du  pardon  de  les  pécheur 

Pour  ce  qui  regarde  ia  féconde  condition» 
Si  un  homme  n'a  pas  une  lîncére  repenrance, 
^  une  véritable  contrition  de  fes  péchez ,  que 
fcrt  à  cet  homme  de  lesconfelîer  de  bouche  3 
ou  d'avoir  un  defir  fincére  de  le  faire  :  puif- 
qu'il  eft  certain  que  dans  fa  confeifion  il  peut 
tromper  leConfcfleur  :  mais  non  le  Dieu  tout- 
puiifant  3  qui  cCt  le  feul  fcrutateur  des  cœurs? 

Si  les  Catholiques  Romains  nous  difent,- 
^u'une  confefTion  libre  de  franche  elt  une  mar- 
que de  repenrance  ,  nous  leur  dirons  que  les 
Protéftans  ont  le  même  fenciment  :  car  n'é- 
tant point  obligez ,  ni  par  les  Loix  de  Dieu ,  ni 
par  celles  de  l'Eglife  ,  de  fe  confefler  les  uns 
aux  autres  j  lorfqu'ils  le  font,  c'elt  une  mar-i 
^ue  afTurée  de  leur  repenrance. 

11  n'en  eft  pas  de  même  parmi  les  Catholi* 
ques  Romains  ,  &  leur  confefîion  n'cft  nulle- 
ment une  preuve  de  leur  repenrance  :  car  très- 
fouvent  ils  s'aprochent  de  Dieu  de  leurs  lè- 
vres feulement  ,  pendant  que  leurs  cœurs  eo 
font  fort  éloignez. 

Commuent  peut -on  fupofer  que  la  confef. 
iîon  de  bouche  d'un  pécheur  d'habitude,  qui  , 
pour  acomplir  le  précepte  de  l'Eglife  ,  fe  con- 
IcfTe  une  fois  par  an,  &c  qui,  après  fa  confef- 
iion  reprend  le  même  jour  fon  ancien  train  de 
vie,  foit  une  marque  aiTuréede  fa  repenrance î 
On  me  répondra ,  peut-être ,  que  ce  Privilège 
de  la  Bulle  n'eft  acordé  qu'à  ceux  qui  meurent 
à  la  guerre  ,  avec  une  véritable  contrition  de 
leurs  péchez  ,  ou  après  les  avoir  confeflez  de 
bouche  y  ou  du  moins  aïant  un  deiîr  linccre 
de  les  confeilêr. 

Mais  je  foutiens  qu'il  n'y  a  aucune  diféren- 
ce  entre  ces  Guerriers  &  les  autres  hommes  % 
€ar>  en  quelque  tems  ôc  en  quelque  lieu  qua 
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tneurc  un  homme  vcritablemeiit  repentant  &c 
contrit  de  Tes  péchez,  il  en  obtient  le  pardon  ^ 
de  Dieu ,  fans  le  iecours  des  indulgences  de  des  ' 
pardons  du  Pape  :  ôc  Dieu  ne  retufe  pouit  fou 
Saint-Efprit  à  tous  ceux  qui  le  lui  demandent 
iinccrement. 

De  plus,  fi  un  homme  meurt  fans  repentan- 
cc  ,  quoiqu'il  ait  confcfîe  Tes  péchez  ,  il  eft 
impolhble  qu'il  en  obtienne  la  rémifîlon  de 
Dieu  i  &:  dans  ce  cas-là ,  toutes  les  indulgences 
&c  tous  les  pardons  du  Pape  ne  fauroit  l'exem- 
ter  des  peines  q.u'il  a  méritées  par  fon  impé- 
nitence. 

Obiervons  encore  que  le  Pape  acorde  à  tous 
ces  Guerriers ,  contre  les  Ennemis  de  la  Foi 
Catholique  Romaine ,  les  mêmes  indulgences , 
qu'on  acorde  à  ceux  qui  vont  à  la  Conquête 
de  la  Terre  Sainte  ,  &c  dans  l'année  du  Jubilé. 
Les  Catholiques  Romains  dévroient  confidé- 
rcr  ,  que  la  plus  grande  grâce  que  nous  pou- 
vons atendre  de  Dieu ,  ett  la  réuiiiTion  de  nos 
péchez,  puifqu'elle  eft  toujours  acompagnée 
de  la  jouifîance  de  fa  gloire  éternelle.  Or,  fi  dans 
cette  Bulle  le  Pape  leur  acorde  le  pardon  géné- 
ral de  leurs  péchez,  qu'ont-ils befoin  des  indul- 
gences acordées  à  ceux  qui  vont  à  la  Conquête 
de  la  Terre  Sainte ,  ôc  dans  l'année  du  Jubilé  ^ 

Mais  comme  peu  de  gens  lavent  en  quoi 
conlîftent  les  grâces  de  les  indulgences  acor- 
dées dans  l'année  du  Jubilé,  je  dirai  ce  que  je 
fai  fur  ce  fujet.  Je  ne  raporterai  point  une  liv- 
re de  toutes  les  Bulles  des  Papes  à  cette  oca- 
iion  :  mais  )e  ne  faurois  pafler  fous  liience  un 
article  d'une  de  ces  Bulles ,  qu'on  trouve  dans 
les  Bibliotéques  de  quelques  perfonnescurieu- 
ies  5  &c  entr'autres  dans  celle  du  Comte  de 
Sundcrland,, laquelle  eft  adrcflce  aux  Catho- 
liques Romains  d'Angleterre»  Il  eft  dit  dans 

cette 


4^  LABANQtJE 

cette  Bulle  ,  Filii  met ,  date  mthi  corda  ve/Ira^ 
Éf  hocfiiffich  vobis  ;  c'ell-à-dii:e  ,  mes  en/ans. 
donnez  -  moi  vos  cœurs  ,  (j'  cela  vous  fufit, 
Ainfi  y  qu'ils  jurent,  &.  blafphêinent,  qu^iis 
dérobent  &  afTafTinent ,  qu'ils  commettent  en- 
fin les  crimes  les  plus  abominables  ,  il  leur  fu- 
ûi  de  donner  leur  cœur  au  Pape  ,  pour  être 
fauvez. 

Ileftdit  auiTi  dans  cette  Bulle  du  Jubilé, 
y)  Que  les  âmes  de  tous  les  Chrétiens  ^  de  ceux 
»  qui  profeffent  la  Foi  Catholique  ,  «5:  qui  al- 
»  lant  dans  la  Terre  Sainte  faire  la  Guerre  aux 
»  Turcs  5  ôc  aux  Infidèles ,  ou  venant  dans  no^ 
»tre  Ville  de  Rome  l'année  du]ubilé,  vien- 
»nent  à  mourir  en  chemin  >  iront  tout  droit 
»  en  Paradis. 

Les  Prédicateurs  de  la  Sainte  Croifade  ont 
grand  foin  ,  lorfqu'ils  font  leurs  circuits ,  de 
fpécifier  dans  leurs  Sermons,  toutes  ces  grâces 
éc  cts  indulgences  ,  afin  d'animer  le  peuple  y 
ou  à  aller  à  la  guerre ,  ou  à  prendre  plus  d'une 
Bulle.  Par  cette  multitude  de  Litanies  &:  de 
pardons  ,  le  Pape  trouve  le  moïcn  àz  confir- 
mer le  peuple  dans  fon  aveuglement  ,  ôC 
d'augmenter  confidérablement  fon  tréfor. 

Il  eft  dit  encore  dans  ce  premier  article  de 
la  Bulle  ,  »  Que  les  mêmes  grâces  &  indulgen- 
»  ces  font  acordées  à  tous  ceux  qui  n'allant  pas 
»en  perfonne  à  cette  g'uerre  ,  y  enverront  à 
»  leurs  dépens  un  autre  à  leur  place.  Qu'un 
»  Cardinal,  un  Primat  ,  un  Patriarche  ,  un 
»  Archevêque  ,  un  Evêque ,  un  Fils  de  Roi , 
»  un  Prince  ,  un  Duc ,  un  Marquis ,  un  Comte, 
»  doit  y  envoïer  dix  hommes>ou  tout  au  moins 
»  quatre  ;  6^  que  tousks  autres  de  moindre 

»  rang 
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J)tang  fourniront  chacun  un  homme  ,  ôc  les 
»plus  pauvres  un  entre  quatre. 

Il  faut  remarquer  que  ,  fuivant  les  régies  de 
la  morale  des  Catholiques  Romains ,  nulle  ac- 
tion involontaire  n'eit  méritoire  ,  parce  qu'el- 
le efl:  un  éfet  de  la  contrainte  de  de  la  force. 
Comment  >.ionc  peut- on  mériter  &  obtenir 
ces  grâces ,  Ôc  ces  indulgences ,  lorfqu'on  n'a- 
git pas  volontairement  ?  Or ,  fuivant  les  pro- 
pres termes  du  Pape,  il  taxe  de  contraint  les 
Grands  à  entretenir  dix  foldats,  ou  du  moins 
quatre  :  de  ces  Grands  n'ont  point  1^  liberté 
de  s'en  exemter  ,  donc  ils  n'en  peuvent  tirer 
aucun  mérite  ?  Plût  à  Dieu  que  les  Catholi- 
ques Romains  fuiviffent  cette  autre  régie  âc 
leur  morale  &:  de  la  nôtre,  Firm  vi  repellere 
lîcet  j  c'eft-à-dire  ,  quil  efl  permis  de  repouf^ 
fer  la  force  par  la  force. 

Second  Article  de  la  Bulle» 

»Dans  le  commandement  que  le  Pape  fait 
»d'envoïer  un  foldat  à  la  guerre  ,  il  met  dans 
»  une  même  clafle  les  Chapitres ,  les  Eglifes 
»  Paroifïi-ales  ,  les  Couvents  de  Moines  &:  de 
«Religieufes,  fans  excepter  les  Ordres  Man- 
»  dians.  A  cet  égard  ,  il  efl:  vifible  que  le  Pa- 
»  pe  ell  beaucoup  plus  favorable  aux  Ecléliaf- 
»  tiques  qu'aux  Laïques  :  car  ceux-ci  ne  pcu^ 
»vent  fe  joindre  que  trois  ou  quatre  eniém- 
»ble  pour  envoïer  un  foldat:  au  lieu  qu'if 
»  permet  à  dix  Ecléfiafliquesde  fecotifer  poui: 
»  l'entretien  d'un  foldat ,  de  qu'il  leur  acorde  , 
vauiîi-bien  qu'à  leur  foldat ,  les  mêmes  indul- 
»gences  qu'aux  autres.  Il  me  femble  qu'il  y 
»  a  beaucoup  d'iniullice  en  cela  :  car  les  Laï- 
»  ques  ont  leurs  familles  à  entretenir ,  &  les 
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»Eclériartîques  n'en  font  point  chargez,  ^ 
»  polTédeat'la  plus  grande  partie  desrichefTes 
»  du  Roïaume.  fr  \) 

Je  n'en  alléguerai  d'autre  preuve  que  ce  que 
j'ai  lûdans  les  Chroniques  de  l'Ordre  de  S  Fran- 
çois, écrites  par  le  Père  Antoine  Ferez  du  même 
Ordre.  Cet  Auteur,  après  avoir  exalté  la  Provi- 
dence de  Dieu  en  faveur  des  Francifcains,  dit 
que  leur  Général  a  fous  fon  commandement  lix 
cens  mille  Religieux  difperfez  dans  la  Chré- 
tienté ,  dont  Dieu  prend  un  fi  grand  foin  ^ 
qu'ils  font  tous  bien  vêtus,  Ôc  bien  nourris  y 

quoi- 


{r*)[  »Ce  que  notre  Comnientateur  dit 
»  ici  du  Clergé  d'Efpagne,  peut  êïre  dit  de  ce- 
»  lui  de  France.  Perfonne  n'ignore  quele  Cler- 
»  gé  de  France  efl:  le  Corps  le  plus  riche  de  tout 
»te  Roïaume.  L'Eglile  Gallicane  a  dix  -  huit 
>»  Archevêchez  &C  cent  onze  Evêchez.  Sous 
»ces  Archevêchez  &  Evêchez  ,  il  )r  a  ccne 
«vingt -deux  mille  Cures  ,  ou  Raroifîcs  yrrei- 
»ze  cens  foixante  &  dix  Abéïes:  douze  mille 
»  quatre  cens  cinquante  Prieurez  :  deux  cens 
>:>  foixante  &c  deux  Commanderies  de  Malte  ;: 
»  cent  cinquante  quatre  mille  Chapelles ,  aïant 
»  Chapelains  :  cent  foixante  &c  trois  Abéïes 
»deReligieufcs  :  fept  cens  huit  Couvents  de- 
»Frâncifcâins  *,  quatorz  -  mille  deux  cens  qua- 
ï>rante  cinq  Couvensde  Carmes  ,  Auguftins  r 
»  Chartreux,  Ccleftins,.]éfuites,Bénédi6tins> 
»  &  autres  Religieux. 

»  Tous  ces  Eccléfiaitiques  enfemble  font  pof- 
«feffeurs  de  plus  de  neuf'miile  Places,  Châ- 
^  teaux ,  ou  Maifons  >  aïant  Haute ,  Baffe  ,6c 
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^noîqu'ils  n'aient  aucuns  revenus  pour  fub- 
iifter.  Dans  l'Ei^life  Romaine  il  y  a  fbixante 
ë<  dix  difcrens  Ordres  de  Moines ,  gouvernez 
par  un  pareil  nombre  de  Généraux  Réguliers, 
qui ,  après  fix  ans  de  Géncralat ,  font  ordinai- 
rement élevez  à  la  dignité  d'Évcque  ou  de 
Cardinal. 

Je  dis  ceci  en  palVant  ,  pour  faire  voir  le 
nombre  prodigieux  de  Prêtres  &:  de  Moines 
dont  l'Eglife  Romaine  efl:  remplie  ,  &c  donc 
la  plus  grande  partie  cft  oilive  6c  inutile  ,  &C 
à  qui  il  faut  néamoins.ce  qu'il  y  a  de  meilleur 
fur  la  terre,  pendant  que  le  peuple  laborieux 
languit  dans  l'indigence.  Si  dans  un  l'eu)  Ordre 
il  y  a  lix  ctns  mille  Moines  •,  combien  ne  s'en 
trouvera-t-il  pas  dans  les  foixante  (k  dix  di- 
férens  Ordres  ?  Je  fuis  perfuadé  que  ii  le  Pape 
envoïoit  la  cinquantième  partie  de  ces  Moines 
à  la  Guerre  |Saintc  ,  le  peuple  s'en  trouvcroic 
beaucoup  foulage  *,  le  Roi  auroit  des  armées 
beaucoup  plus  puilfantes  *,  fes  Etats  ne  feroient 
point  tant  expofcz  aux  divilions ,  &  le  vice  ôc 

la 


»Moïenne  Juflicc  :  de  deux  cens  foixante  Sc 
»  dix  mille  Maitcries  :  de  vingt-deux  mille  ar- 
»  pens  de  vignes  à  ferme ,  &c  de  trois  mille  cinq 
»cens  autres  5  où  ils  prennent  le  tiers  &c  le 
»  quart.  Et  après  ce  calcul  fait,  il  fe  trouve 
»  que  l'Eglife  Gallicane  a  de  revenu  annuel  la 
»  fomme  de  quatre-vingt-quinze  millions  d'é- 
5>  eus  :  fans  y  comprendre  les  réfervations  qu'ils 
«font  en  leurs  Baux  à  ferme ,  lefquels  mon- 
»tent  à  plus  de  douze  millions  d'écus.  En 
»tout  ,  trois  cens  vingt  6c  un  million  de  li- 
«>  vies  tournois,  ou  cent  fept  niillions  d'écus.] 
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la  débauche  n'y  régneroient  pas  tant  qu'ils  font 
aujourd'hui, 

Troisie'me  Article. 

»Il  efl  permis  aux  Prêtres  &  aux  Moines; 
•m  d'aller  à  cette  Guerre  ,  pour  prêcher  la  pa- 
»  rôle  de  Dieu ,  ou  faire  tout  autre  fonction  , 
»fans  encourir  rirrégulariré. 

Ils  exhortent  Se  animent  les  foldats  à  tuec 
fans  miféricorde  les  ennemis  de  leur  Religion  , 
&  à  fe  fervir  de  tous  les  moïens  polTibles  pour 
cela  :  parce  que  de  pareils  meurtres  ne  font 
point  des  crimes:  mais  au  contraire  desœu-» 
vres  agréables  à  Dieu. 

Excepté  dans  cette  Guerre ,  fi  un  Prêtre  fra- 
pe  un  autre  homme,  qu'il  l'entropie,  ou  qu'il 
anime  quelqu'un  à  ie  venger  6c  à  tuer  ,  il  en- 
court l'irrégularité  ,  &c  ç(ï  fufpendu  de  toutes 
fondions  Lcléliaftiques,  jufqu'à  ce  qu'il  ait 
obtenu  rabfolution  du  Pape ,  ou  de  fon  Com- 
miffaire.  Mais  dans  la  guerre  contre  les  En- 
nemis de  la  Foi  Catholique,  &c  même  hors  de 
cette  guerre  ,  les  Prêtres  animent  le  peuple  à 
fe  défaire  de  ces  ennemis ,  fans  encourir  l'irré- 
gularité. On  n'a  qu'à  fe  rapeller  ce  que  j'ai  déjà 
dit  fur  ce  fujet. 

Cet  article  finit  par  une  Difpenfe  acordée 
aux  foldats ,  de  ne  point  obferver  les  jours  de 
jeûne  ,  tant  qu'ils  Tervent  dans  l'armée  :  mais 
non ,  quand  ils  n'y  font  plus.  Quelle  étrange 
diltinAion  !  Ez  comment  un  homme  ofc-t-il 
commander  plus  que  Dieu  n'a  fait  ?  Jefus- 
Chrift  nous  ordonne  de  jeûner  :  mais  ce  jeûne 
confille  plus  dans  la  fuite  du  péché,  que  dans 
l'abltinence  des  viandes.  C'eft  Je  quoi  j'aurai 
ocalion  de  parler  plus  amplement  dans  une  au- 
tre article. 

QUA- 
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Qijatrie'me  et  cinquie'me  Articles. 

»  Dans  ces  articles,  le  Pape  comprend  tout  le 
»  peuple  ,  ÔC  lui  impofe  une  double  charge  : 
^  car  outre  la  contribution  pour  un  fbldat , 
»  chacun  e(t  obligé  de  prendre  la  Bulle,  &C 
»  d'en  païcr  deux  réaies  d'argent ,  s'il  veut  ob- 
»  tenir  les  grâces  qui  y  font  fpécifiées.  Pour 
«rendre  ce'tardeau  plus  luportable  ,  outre  les 
»  grâces  mentionnées ,  il  acorde  à  tous  ceux 
»  qui  prendronr  cette  Bulle  ,  &c  qui  feront  les 
»  charitez  qu'cUel  recommande  exprcHëment , 
»  de  pouvoir  entendre  de  dire  la  MeÛe ,  &c  fai- 
»  re  d'autres  aftes  de  dévotion  ,  dans  un  tems 
»  même  de  rufpenfion  de  tout  Service  Lcléliaf'- 
»  tique  de  Divin. 

La  charité  doit  être  volontaire  pour  être 
agréable  à  Dieu.  Comment  donc  peut-on  apel- 
1er  chariréce  que  Ton  ell  oblige  de  païer  pour 
une  Bulle,quand  même  il  faudroit  vendre  pour 
cela  ce  que  l'on  a  ?  Autre  grande  grâce  que  le 
Pape  acorde  à  ceux  qui  reçoivent  la  Bulle  i  c'efl: 
que,  dans  un  tems  d'interdit,  leurs  corps ptu^ 
vent  être  ent errez  en  terre  bénite.  C'elt-là  le  fu- 
jet  du  cinquième  Article. 

Sixie'me    Article. 

»Dans  cette  article  ,  le  Papedirpcnfe  tous 
»ceux  qui  prennent  la  Bulle  ,  de  jeûner,  &C 
»  leur  permet  de  marger  de  la  viande  pendant 
»  le  Carême ,  pourvu  que  ce  foit  du  confente- 
>)ment  du  Médecin rpirituelÔi  corporel',  c'cfl- 
»  à-dire,  que  quand  un  homme  ell  malade,  il 
»  faut  qu'il  demande  à  fon  Médecin ,  s'il  peut 
V  manger  de  la  viande  ^  5c  ion  avis  ne  lért  de 
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»  rien ,  s'il  n'eft  apuïé  d'une  permiffion  du  Pe- 
»r^  Confelîeur ,  pour  manger  de  Ja  viande 
«pendant  le  Carême ,  ôcksaucres jours  pref- 
»critspar  l'E^gllie. 


îl  faut  être  bien  fimplc  pour  ne  pas  découvrir 
la  fineiredcxetteconcelîion:  car  enfin, Kf<;fj(/Fr^i' 
4:aret  legei  c'eft-à-dire ,  la  necejjïténapoint  de 
loi.  Quand  un  homme  elt  malade ,  la  Loi  Di- 
vine 5  &:  celle  de  la  nature ,  lui  dictent  de  s'ab- 
ftenir  des  chofes  qui  font  nuiiibies  :  &;  il  eft 
obligé  en  conicience  de  fe  fervdr  de  tous  les 
moïens  légitimes  pour  rétablir  ou  confcrver 
fa  fancé.  C'efl-là  une  maxim.e  reçue  parmi  les 
Catholiques  Romains ,  aulli-bien  que  parmi 
les  Protertans.  Qu'a- 1- on  donc  beloin  de  la 
permifîion  du  Pape  &:  des  Médecins  fpiriruels 
^  corporels  pour  fe  lervir  de  ces  moïens  \ 
Ou  fi  la  Bulle  efl  d'une  fi  grande  autorité, 
pourquoi  le  Pape  ne  permet-il  pasabfolumenc 
de  manger  de  la  viande ,  fans  qu'on  n'ait  be- 
foin  d'/confénrement  des  deux  Médecins?  Il 
faut  être  fuperftitieux  &:  aveugle  au  fuprëme 
degré,  pour  ne  pas  s'apercevoiride  la  rufe  bc 
deTextravagance  de  cette  Conceffion. 

Encore  ce  Privilège  n'eft- il  que  pour  les 
Laïques ,  ôc  non  pour  les  Prêtres ,  excepté  les 
Cardinaux  ,  dont  il  n'eft  point  fait  mention 
dans  cet  article,  aufîi-bien  que  les  Chevaliers 
des  Ordres  Militaires  ,  Ôc  tous  les  Prêtres  qui 
ont  foixanteans,  ou  plus.  Cependant  les  Pr^ê- 
tres  &  les  Moines  favent  fort  bien  enfreindre 
cetteordonnanceexprefre,fousprétextede  quel- 
que légère  indifpoluion  ,  caufée  par  leur  apli- 
cation  ài'étude , ou  par  leursfréquens Sermons 
dans  le  Carême,  &:  trouvent  par-là  le  moïen 
d'obcenir  une  permiffion  de  manger  de  la  vian- 
de pendant  tout  le  cours  du  Carême,  C'efl 
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ainli  qu'ils  prêchent  aux  peuples  la  fourni {Tio.i 
à  tous  les  commandcmcns  du  Pape,  pendant 
qu'ils  y  défob  ifîent  eux-mêmes  ,  de  que  , 
pour  tirer  quelqu'argent  des  diCpenfcs  qu'on 
ne  manque  pas  de  leur  demander  ,  ils  iniil- 
rent  fortement  fur  TobTervâtion  du  Jeune, 
pendant  qu'ils  font  eux-mêmes  bonne  chère. 

Slptie'me  kT  iiuirih'ME  Articles. 

»  Le  Pape,  dans  le  premier  de  ces  Articles  > 
»acorde  à  ceux  qui  jeûneront,  dans  des  jours 
»qui  ne  font  point  de  précepte,  quinze  an- 
>Miées  &  quinze  quarantaines  de  pardons,  &C 
»Ia  rcmillion  de  toutes  les  Pénitences  qui 
»  leur  auront  ère  imporées ,  ôC  qu'ils  n'auronc 
«point  acompiies. 

Rem.arquons  fur  ce  fujet  l'aveuglement  de 
ces  pauvres  peuples.  Le  Pape  leur  acorde,  pac 
cette  Bulle  quinze  années  &c  quinze  quarantai- 
nes de  pardons  :  &c  cependant  ils  font  fi  infatuezj 
qu'ils  laprennent  tous  lesans.lls  ne  peuvent  dé- 
lirer rien  de  p-Ius ,  que  le  pardon  général  de  leurs 
péchez  y  &c  s'ils  l'obtiennent  par  une  feule  Bulls 
pour  quinze  années  de  quinze  quarantaines, 
qu'ont-ils  befoin  de.  prendre  la  même  Bulle 
tous  les  ans?  Peur-être  y  a-t-il  des  gens  a[fez 
llupides  pour  fe  flater  qu'ils  amalfent  des  par- 
dons pendanr  leur  vie  pour  l'autre  monde  ,011 
pOiK  les  laifTer  en  héritage  à  leurs  enfans. 

Remarquons  au(Ii  que  pour  obtenir  ces  par- 
dons, il  faut  qu'ils  jeûnent  par  dévotion  cer- 
tains jours  qui  ne  font  point  de  précepte.  Ils 
croïent  fermement  qu'en  obfervant  relifiieule- 
ment  les  régies  du  jeune  preferit  par  l'Ègliic , 
ils  font  un^ŒUvre  de  très  çrand  mérite  ;  mnis 
fuivant  la  Doétrinc  de  l'hglife  Romaine  ,  le 

IL  Vartk*  E  mcri* 


f4  LABANQUE 

mérite  du  Jeûne  efl  fondé  lur  la  morti/îcation?. 
du  corps.  Or ,  par  cette  même  régie ,  je  prétens 
les  convaincre  qu'il  ne  peut  y  avoir  aucun 
mérite  dans  leurs  Jeûnes. 

Pour  cet  éfet ,  voions  un  peu  comment  ils 
jeûnent,  ôc  les  régies  qu'ils  doivent  obferver 
pour  jeûner  véritablement.  Tous  les  Cafuiftes 
conviennent  que  le  matin,  il  eft  permis  de  boi- 
re tour  ce  qui  fait  plailir  au  corps,  &  de  man- 
ger une  once  de  pain  :  ce  qu'ils  apellent  parva, 
mater  idy  une  petite  matière  :  à  l'égard  du  breu- 
vage ,  ils  obfervent  la  déclaration  du  Pape 
touchant  le  chocolat.  Voici  ce  qui  en  eft. 

Lorfque  le  chocolat  commença  d'être  en  ufa- 
ge  ,  l'opinion  des  Jéfuites  fut ,  qu'étant  d'une 
très-  grande  nourriturcson  ne  pouvoir  en  boire, 
fans  rompre  le  Jeûne.  Ceux  qui  aimoicnt  cet- 
te boiflbn  propoférent  le  cas  au  Pape  ,  qui  fe 
fit  aporter  tous  les  ingrédiensdont  le  chocolat 
eft  compofé  pour  les  examiner  ,  &  après  en 
avoir  bû  une  taffe  ,  il  décida  la  queftion ,  di- 
sant poîus  nonfrangit  jejunium  i  c'eft- à-dire  > 
la  boîjfon  ne  rompt  point  le  Jeune» 

Cette  déclaration  du  Pape  eft  devenue 
Une  maxime  fondamentale  dans  toutes  les 
Sommes  de  Ja  Morale,  pou?  l'obiervation  du 
Jeûne.  Ainii  il  eft  permis  à  tout  homme  de 
boire  le  matin  autant  de  chocolat  qu'il  veut , 
en  ne  mangeant  qu'une  once  de  pain.  Par  la 
même  régie  ,  on  peut  donc  boire  le  matin 
une  bouteille  devin  ou  deux,&  s'ennivrer, 
fans  rompre  le  Jeûne  ? 

A  midi  ils  mangent  autant  qu'ils  peuvent  de 
toutes  fortes  de  choies ,  excepté  de  la  viande. 
Au  foir,  il  n'eft  pas  permis  de  fouper  dans  1^% 
formes  :  mais  on  peut  prendre  quelque  rafraî- 
ch  flêment  par  manière  de  collation.  Les  Ca- 
fuiftes ne  font  pas  d'acord  fur  le  fujet  de  la 
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collation.  Les  uns  difcnt  que  pcrfonne  ne  peuç 
prendre  à  fa  collation  que  huit  onces  de  chofes 
réelles  ôc  froides^  comme  du  pain ,  des  noix ,  des 
raihnsjdu  poifîbn  fec,  de  autres  chofes  de  cette 
nature.  Les  autres  prétendent  que  la  quantité 
de  la  collation  doit  être  proportionnée  à  la 
conditution  de  Li  petTonne  qui  jeûne  -,  car  fi 
cette  perfonne  c(l  d'une  compléxion  robufte  , 
d'une  grande  taille  ,  de  d'un  grand  apétit,  ils 
foutiennent  que  huit  onces  de  collation  ne  lui 
fufi(ent  pjs,  de  qu'il  lui  cft  permis  d'en  pren- 
dre douze  :  &:  ainfi  des  autres ,  fuivant  leur 
tempérament. 

Voilà  la  manière  dont  les  Efpagnols  jeûnent 
en  général.  Cependant  il  y  a  des  perfonnes  dé- 
votes qui  ne  font  qu'un  repas  par  jour  :  dc 
quelques-unes  jeûnent  pendant  vingt-quatre 
heures  de  fuite,  fans  manger  la  moindre  cho- 
fe  :  mais  cela  ne  leur  arrWe  qu'une  fois  par 
an  5  le  Jeudi  Saint  ,  de  ce  Jeûne  efl  apellé  le 
Jeûne  des  Cloches.  Voici  ce  que  c'efl. 

Entr'autres  cérémonies,les  Catholiques  Ro- 
mains cxpofent  le  Jeudi  Saint  à  midi  le  Saint 
Sacrement ,  dans  une  riche  urbe  ou  boite ,  d'où 
ils  le  tirent  le  Vendredi  Saint  à  la  même  heure. 
Pendant  ces  vingt-quatre  heures ,  tout  le  mon- 
de eft  en  dueil ,  les  Autels  font  tendus  de  noir  , 
de  même  que  le  Monument  où  l'on  place  li- 
mage de  Jefus-Chrift  fur  la  Croix-,  de  pen- 
dant tout  ce  tcmS'ià  les  Cloches  ne  fe  font 
point  entendre. 

Ainlî  le  Jeûne  que  quelques  perfonnes  dé- 
votes obfervent  pendant  ces  vingt-qViatre  heu- 
res, fans  manger  la  moindre  choie  ,  àffc  apellé 
le  Jeûne  des  Cloches ,  de  eft  d'un  gra!\d  mérite 
parmi  eux.  On  peut  juger  facilemeht  ii  ces 
ibrtes  de  Jeûnes  mortifient  beaucoup  le  corps. 
£fe(^ivement ,  comment  un  homme  peut  il 
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prétendre  mortifier  fon  corps  par  le  Jeunéi 
tandis  qu'il  prend  au  matin  deux  ou  trois  taf- 
{es  de  bon  chocolat ,  avec  un  bifcuit  ou  une 
rôtie  ,  qu'il  mange  tout  fon  fou  à  dîner  ,'  dc 
qu'il  tait  une  délicicufe  collation  en  guife  de 
fouper  ?  Outre  qu'il  peut  fe  divertir  en  com- 
pagnie, en  mangeant  une  croûte  de  pain  ,  dc 
buvant  autant  de  bouteilles  de  vin  qu'il  lui 
plaît,  Tans  rompre  fon  Jeûne  ,.&  fans  que  cela 
afle  feulement  pour  une  collation  :  parce  que 
e  breuvage  ne  rompt  point  le  Jeûne. 

Voilà  les  régies  que  les  Catholiques  Ro- 
hiains  fuivent  dans  l'obfervation  de  leurs  Jeû- 
nes, qui  font  pour  eux  des  œuvres  méritoires, 
6c  qui  leur  font  obtenir  les  indulgences  Ôc  les 
pardons acordez  parla  Bulle. 

Il  faut  aufli  remarquer  qu'en  Efpagne  les 
Catholiques  Romains  ont  la  liberté  ,  en  de 
certains  jours  de  Jeûnes  prefcrits  par  l^Eglife 
Ôc  particulièrement  le  fameoi  ,  de  manger 
d'une  tête  èc  d'une  freiTure  de  mouton  ,  des 
âbatis  de  volaille,  &  autres  chofes  de  cette  na- 
ture. Us  peuvent  même  faire  bouillir  une 
tclanche  de  mouton  ,  &c  en  prendre  le  bouillon. 

Pour  finir  nos  remarques  fur  ce  huitième  ar- 
ticle de  la  Bulle,  on  fera  atcntion  que  le  Pape 
acordeà  ceux  qui  jeûnent  en  la  manière  ci- def- 
fus  prefcrite  ,  ou  par  dévotion  ,  moïennanc 
qu'ils  prennent  cette  Bulle  de  la  Croifade  , 
îoutes  les  grâces  5.1es  pardons, A'  les  indulgen- 
ces, qui  y  font  énoncées.  Certainement  ,  fî 
ces  grâces  font  de  quelque  utilité  ,  il  faut 
avouer  que  des  gens  qui  mènent  une  vie  (i 
peu  Chrétienne ,  en  ont  un  extrême  befoin. 
Peut-être  aulïi  que  le  Pape,  informé  de  leurs 
déréglemens ,  fe  propofe  de  les  en  ramener ,  Sc 
de  fauver  leurs  âmes  par  le  moïen  de  cette 
Buiie:  mais  ii  c'eft-là  fa  vue  ,  ili  fe  trompe 
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^roiîicrementj  puifque  cette  Bu  le  fcrt  phuôc 
à  les  endurcir  dans  le  pcchc>  qu'à  les  y  faire 
lenoncer, 

Néuvie'me  Article. 

«Par  cet  article  ,  le  Pape  permet  ,  pour 
»  pouvoir  prier  Dieu  avec  une  plus  grande  pu- 
y>  recc  ,  à  tous  ceux  qui  recevront  la  Bille  ,  de 
Die  choilir  les  Conf^fleurs  qu'i's  voudront, 
»3c  qui  font  autorifez  de  les  ab foudre  de  cous 
D  péchez  j  excepté  le  crime  d'Hérélîe. 

Ce  crime ,  fuivant  Sala^ar  Irribarren ,  & 
Corella,  dans  leuts  Traitez  des  Péchez  réfer- 
vez  ,  coniifte  à  dire  ,  par  exemple  ,  en  moi- 
même  ,  étant  feul  dans  ma  chambre ,  &c  la  por- 
te bien  fermée  y  Je  ne  crois  pas  en  Dieu  y  ni  an 
Pdpe  de  Rome» 

Ces  Auteurs  didinguent  deux  fortes  d'héré- 
fïes  y  l'une  interne  ,  &  l'autre  externe  r  c'ell-à- 
dire  >  publique  ^  fecrette.  C'eit  une  héréfie 
publique  ,  que  de  dire  les  paroles  que  je  viens 
de  raporter ,  &  un  crime  dont  l'abfolution  elt 
réfervée  au  Pape.  La  féconde  hércfie  ne  con- 
liftant  que  dans  la  penfée>  tout  Prêtre  en  peut 
donner  fabfolution  par  l'autorité  de  cette 
Bulle.  Mais  tout  homme  qui  a  la  témérité  de 
prononcer  ces  paroles ,  Le  Pape  n'eft  pas  in" 
jaillible  j  la  Vierge  Marie  ne  doit  pas  être  in-- 
*uoquée  :  un  Prêtre ,  par  le  moien  de  ces  paroles  ^ 
na  pas  le  pouvoir  de  faire  décendre  Jefus^ 
Chifi  du.Ciel  y  ed  coupable  d'une  hérélie  pu- 
blique ,  ôc  efl  obligé  d'aller  à  Rome  >  s'il  veur 
être  abfbus. 

En  fécond  lieu  ,  dans  ce  même  article  il  eft 
dit ,  »  qu'en  vertu  de  cetc.  Bulle  ,  chacun  efl: 
4)  exemc  de  reititution  pendanc  fa  vie  ;  ^  qu'il 
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»eft  permis  de  la  faire  faire  par  Tes  héritier^ 
«après  fa  mort. a  Quelle  doftrine  !  Quoi ,  ii 
j'enlève  à  un  homme  trois  milles  florins  (  r  *  ) 
qui  ell  tout  ce  qu'il  a  au  monde  pour  le  ibu- 
tient  de  fa  famille ,  je  ne  ferai  point  obligé  à 
lui  en  faire  reltitution  ,  &  j'en  pourrai  laiffer 
le  foin  à  mes  héritiers ,  après  ma  mort  ?  Je 
pourrai  voir  la  famille  de  cet  homme  réduite 
à  la  mendicité,  &  être  exemt  d'une  reltitution, 
que  Dieu ,  la  nature ,  de  l'humanité  me  diélenc 
de  faire  5  Je  dis  encore  une  fois ,  que  c'ell  là 
une  doftrine  dannable.  Ajoutez  à  cela  la  Bulle 
de  Composition-,  c'elt-à-dire,  que  11  l'on  prend 
un  certain  nombre  de  Bulles  pour  acommoder 
cette  afairc  avec  un  ConfeflTcur ,  on  eft  difpen- 
fé  pour  toujours  de  faire  une  reftitution. 
Mais  peut-on  fe  flarer  d'être  éxemt  des  peines 
éternelles  ,  réfervée  à  une  injullice  (i  criante  ? 
De  même  ,  en  vertu  de  cette  Bulle ,  tout 
Confefleur  pour  commuer  quelque  vœu  qu'on 
ait  fait ,  excepté  ceux  de  Chalteté  ,  de  Reli- 
gion, &c  d'Outremer  :  mais  c'ell  à  condition 
de  païer  tant  pour  la  Croifade.  Ainfî  quand  on 
aura  fait  vœu  de  tuer  un  homme  ,  de  voler 
fon  voifin  ,  le  Confefîeur  pourra  changer  ces 
vœux  pour  lix  fols.    Mais  il  l'on  fait  vœu  de 

chaf- 


(  r  *  )  »  [  Florin.  C'efl  une  pièce  de  monoïe 
»  d'or  5  que  les  Florentins  firent  premièrement 
»  barcre  ,  Se  marquer  d'une  fleur.  Le  florin  efl 
»auiïi  une  monoïe  d'Allemagne,  qui  vaut  qua- 
»rante  fols.  C'efl  auifi  une  monoïe  de  com- 
»  pte  ,  &  une  efpéce  d'argent  ,  qui  ett  de  di- 
»  verfe  valeur ,  fuivant  les  pais  où  elle  a  cours. 
»  Le  florin  vaut  vingt  fols  en  Hollande.  ] 
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chafleté ,  il  faut  ali;/r  a  Rome  pour  en  être  dif- 
penfé.  Combien  de  millions  de  pcrfonncs  font 
vœu  de  chaftetc  ,  &:  combien  t'y  en  a-t-il  qui 
rompent  ce  vœu ,  fans  aller  en  chercher  l'ab- 
folutionàRome  ? 

On  me  répondra  peut-être,  que  par  le  vœu 
de  chalteté ,  on  entend  fimplement  l'abflinen- 
ce  du  mariage  :  mais  la  chalteté  coniiftc-t-elle 
dans  le  célibat  ?,Un  Prêtre  qui  a  fait  vœu  de 
chadeté  ,  ou  plutôt  de  célibat  ,  s'il  vient  à 
commettre  le  péché  de  la  chair  ^elt-il  chalte 
ou  non  1  Tout  Catholique  Romain  raifonna- 
ble,ne  pourra  s'empêcher  de  dire  que  non,. 
Pourquoi  donc  tant  de  milliers  de  Prêtres  Sé- 
culiers &  Réguliers  qui  rompent  letJr  vœu  de 
chafteté  ,  en  menant  une  vie  diflblue ,  ne  vont- 
ils  pas  en  demander  l'ablblution  à  Rome  1  Ainfi 
le  Pape  par  cette  Bulle  ne  fait  que  donner  oca- 
/îon  aux  Piètres  de  s'aveugler  eux-mêmes ,  de 
faire  tout  ce  qu'il  leur  plaît ,  ôc  d'en  impofer  au 
pauvre  peuple  qui  en  loufre  cruellement.  Dieu 
veuille  par  fa  grâce  infinie  les  éclairer  tous> 
afin  que  les  Prêtres  foient  plus  fages  ÔC  fidèles  :^ 
^  le  peuple  moins  aveugle. 

D  X  /X  I  e'  M  E   Article. 

»Le  Papeacorde  les  mêmes  Indulgences  a 
»ceux  qui  viennent  à  mourir  lubitement, 
»  pourvu  qu'ils  meurent  véritablement  repen- 
»  tans  de  leurs  péchez.  «  J'ai  deja  dit  fur  ce  fu- 
jct ,  qu'un  homme  qui  meurt  avec  un  repentir 
lincére  de  fes  péchez  n'a  pas  befoin  de  pardon 
du  Pape.  Le  repentir  de  cet  homme  a  beau- 
coup plus  de  pouvoir,  s'il  m'eft  permis  de 
parler  amlî  ,  auprès  de  Dieu ,  que  le  Pape  avec 
toute  fa  prétendue  infaillibilité.  Je  paflc  à  l'ar- 
licle  fuivant. 

ONZIh'. 
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ONZit'ME    Article. 

»  Dans  cet  article ,  le  Pape ,  outre  les  Indul- 
>>gences ,  acorde  à  ceux  qui  prennent  cette 
»  Bulle  5  de  pouvoir  être  abrous  deux  fois, 
»dans  le  cours  de  la  même  année  ,  de  tous 
»  leurs  péchez ,  de  quelque  nature  qu'ils  foienc, 
»  une  autre  fois  pendant  leur  vie,  &  une  autre 
»  fois  à  l'article  de  la  mort.  «  Pauvres  aveu- 
gles !  où  font  vos  yeux  >  où  eft  votre  entende- 
ment ?  Examinez  avec  moi  les  voies  iniques 
dont  on  fe  fert  pour  vous  tromper. 

Dans  Iss  articles  précédens ,  le  Pape  vous  a 
acordé  tofit  ce  que  vous  pouviez  fouhaiter  :  5c 
dans  celui-ci  il  vous  donne  un  privilège  ridi- 
cule &  chimérique  ,  pour  être  deux  fois  ab- 
fous  de  tous  vos  péchez  à  rariicle  de  la  mort. 
Remarquon.s ,  en  paiTant,  que  tous  les  Cafuif- 
tes  3  &c  même  les  Conciles  ,  permettent  à  un 
fîmple  Prêtre ,  qui  n'a  pas  le  pouvoir  de  l'Or- 
'iinaire  pour  confefTer,  d'abfoudre,  dans  une 
nécefîité  prefTante  '■,  c'eft-à-dire  ,  à  l'article  de 
Ja  mort ,  un  hom.me  de  tous  fes  péchez ,  de 
quelque  nature  qu'ils  foient  ,  en  Tabfcence 
t<  au  défaut  d'un  âuire  Prêtre  autorifé  pour 
cela. 

De  plus  3  perfonne  ne  peut  obtenir  une  telle 
abiblution  ,  comme  il  eft  dit  expreilement 
dans  cette  Bulle,  que  dans  le  tems  que  l'ame 
eft  fur  le  point  de  fe  fcparerdu  corps,  &c  que 
le  malade  eft  entièrement  hors  d'efpèrance. 
Les  ConfeiTeurs  font  li  éxads  fur  ce  point,  que 
quelquefois  la  perfoune  eft  morte,  avant  qu'ils 
aient  achevé  de  prononcer  les  paroles  del'ab- 
folutton. 

Je  voudroisbien  qu'on  me  dife  ,. comment 
un  homme  peut  le  trouver  deu:^  fois  dans  ce 
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cas-là.  Et  b'il  a  reçu  une  fois  autant  de  grâces 
qu'il  peut  en  obtenir  la  féconde  fois  ,  qu'a-t-il 
befoin  de  ces  nouvelles  Indulgences  Pléniéres  % 
&:  de  cette  féconde  abfolution  de  tous  fes  pé- 
chez î  Je  m'arrête  ici  :  car  fi  je  difois  l  brcmenc 
ma  penfée  ,  on  croiroit  peut-être  que  ce  feroic 
dans  quelque  vue  particulière  ,  dont  j'ai  étQ 
toujours  fort  éloigne ,  ne  m'atachant  princi-^ 
paiement  qu'à  des  matières  de  fait* 

Douzie'me   Article. 

»  Par  cet  article  le  Saint  Pcre  donne  au  Com-i 
femiifaire  Apoflolique  de  la  Croifade  ,  ôc 
»  Difpenfateur  de  toutes  autres  Grâces,  le  pou- 
»  voir  &c  l'autorité  de  fufpendre  &c  révoquer, 
»  pendant  le  cours  de  l'année  de  la  publica- 
»  tion  de  cette  Bulle  ,  toutes  les  Grâces  ëc  In- 
»dulgences  acordées  par  cette  mcme  Bille, 
wou  par  d'autres  5  quand  même  elles  confwii- 
»tiendroient  des  expreilions  contraires  à  une 
»  telle  fufpenlion ,  ou  révocation  j  c'eft-à-dire, 
»que  û  Clément  XI.  ou  queiq /autre  Papq 
»  eut  dit ,  j'acorde  telles  Grâces  à  tels  ^  tels  , 
y)ôc  fanatématife  tous  ceux  qui  entrcpren-v 
iîdront  de  (ufpendie  ces  Grâces:  ces  expref^ 
»  lions  n'auroient aucune  force,  parce  que cec> 
»  te  Bulle  marque  le  contraire. 

Il  efl  très- remarquable  que  le  Pape  par  cet, 
article  fe  dépouille  lui-même  de  tout  fon  pou- 
voir &c  de  toute  fon  autorité  pour  en  revétic 
fon  Commiffaire- Général  :  de  manière  quece-» 
lui-ci  a  plus  de  pouvoir  que  le  Pape  même  3 
pendant  l'année  du  régne  de  la  Balle.  Ce  pou- 
voir lui  effc  renouvelle  6c  confirmé  par  Sa 
Sainteté  ,  ^c  il  peut  lexerccr  ,  non-iculemenç 
à  l'égard  du  Pape  régnant  ,  mais  de  tous  lesi 
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autres  Papes  Tes  PrcJécefîcurs ,  pour  caffer  5^ 
annullcr  leurs  Décrets  6i  leurs  Indulgences  , 
en  quelque-tems  &C  à  qui  que  ce  foie  qu'il  les 
aient  acordcs  j  fans  en  excepter  aucune  ,  de- 
puis le  premier  Pape  qui  a  commencé  à  dé- 
biter ces  pieu  Tes  erreurs.^  Tout  cela  e(l  in- 
compatible ,  de  l'aveu  même  des  Doéleurs  de 
Rome  les  moins  déraifonnables  ,  avec  l'in- 
faillibilité ^  la  fuprême  autorité  du  Pape: 
mais  non  avec  l'aveuglement  ôc  l'ignorance 
inconcevable  du  pauvre  peuple. 

Treizie'me  Article. 

»Cet  article  découvre  clairement  le  motif 
î>)qui  porte  le  Pape  à  céder  fon  pouvdir  au 
«CommiiTaire-Général  &:  Apoftolique  de  la 
«Croifade.  En  lui  donnant  l'autorité  de  fuf- 
»  pendre  &:  de  révoquer  toutes  les  Indulgen- 
»cesacordées  par  lui-même  ,  ou  par  d'autres" 
y)  Papes  ,  il  le  revêt  en  même-tems  du  pouvoir 
»de  rapeller  6c  faire  revivre  ces  mêmes  In- 
»du'gences  :  &  à  ce  pouvoir,  il  ajoute  celui 
»de  fixer  ce  qu'un  chacun  doit  païer  de  cette 
»  Bulle.  «  C'eft-làle  nœud  de  l'afaire  :  car  iî 
le  proverbe  dit ,  point  d'argent  point  de  Suijfe  : 
On  peut  fort  bien  dire  du  Pape ,  point  d'argent^ 
point  d'Indulgence ,  ni  de  paraon  de  Péche^m 
Cependant  le  Tréibr  de  l'Eglife  étaot  un  don 
fpirituel ,  il  ne  peut  être  vendu  (ans  limonie, 
Puifque  ce  pouvoir  du  Pape  dérive  immédia- 
tement de  jefus-Chrifl ,  &  qu'il  lui  a  été  don- 
né gratuitement:  ce  Chef  de  l'Eglife  Romai- 
ne dévroit  donc  fefouvtnir  du  précepte  que 
le  Sauveur  donne  à  Tes  Apôtres  j  Vous  l'ave:^ 
reçu  gratuitement  ;  donnez-le  gratuitement. 

Ce  pouvoir  Ipirituel  ne  lui  coûte  rien;  pour- 
quoi en  fait-il  un  honteux  trafic  j  6c  pour- 
quoi 
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quoi  s'en  fert-il  pour  tirer  de  l'argent  des  fi- 
dèles 't  Un  limplc  homme  ,  ou  ion  Députe  , 
peut-  il  mettre  le  prix  à  une  chofe  rpiritucUc  ? 
Si  ce  n'eit  pas  là  une  véritable  Simonie,  je  u.<^ 
iâi  ce  qu'on  doit  entendre  par  ce  terme, 

QuATORZit'ME  Article. 

Ici  le  CommifTaire  Apoflolique  Te  fervant 
de  ion  pouvoir  ôc  de  ion  autorité,  dit  ^ca 
»  faveur  de  cette  Bulle  ,  nous  fuipcndons, 
»  pendant  le  cours  de  Tannée ,  toutes  les  Gra- 
»  ces  5  Indulgences  5  &c  Facultcz  ,  de  cette  na- 
r>  ture  ?  Se  toutes  autres  ,  6cc.  quand  même 
»  elles  feroient  en  faveur  de  la  Fabrique  de 
»  l'Eglife  de  Saint  Pierre  à  Rome  ,  &c.  excepté 
»  feulement  les  Privilèges  acordez  aux  Supcm 
»  rieurs  des  Ordres  Mandians. 

11  excepte  feulement  de  cette  fufpenlîon  les 
Privilèges  des  quatre  Ordres  Mandians  i  par- 
ce que  ces  Moines ,  en  qualité  de  Mandians  , 
ne  peuvent  pas  aporter  un  grand  obllacle  à 
l'exécution  de  fon  projet.  Qu'on  me  permette 
de  faire  une  queltion  fur  ce  fujct.  Si  Dom  An-* 
toine- François  Ramirez  a  un  ii  grand  pou-, 
voir  5  qu'en  dépit  du  Pape ,  ii  puîife  faire  ÔC 
défaire  tout  ce  qu'il  lui  plaît,  pendant  toute 
une  année, &:  que  ce  pouvoir  lui  foit  renou- 
velle tous  les  ans ,  par  une  autre  Bulle  •■,  à  quoi 
fert  le  Pape  en  Efpagne  ?  Et  ii  Sa  Sainteté  lui 
aréligné  (on  autorité  ,  pourquoi  les  Eipagnols 
emploient-ils  tant  d'argent ,  ii  mal  à  propos  j 
à  faire  venir  de  Rome  tous  les  ans  des  Privi- 
lèges ,  des  Diipenfes  ,  des  Facuhez ,  des  BuK 
les ,  &c  i 

Efeèlivement  fi  le  CommifTaire  a  le  pou- 
voir d'arrêter  Ôc  d'annuller  toutes  les  Conccf- 
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fions  d'un  Pape-,  qu'ont- ils  bcfoin  de  fc  don- 
ner tant  de  peines ,  ër  de  faire  de  fi  grandes 
dépenfesî  En  voilà  aiTcz  fur  cet  article  :  paf- 
fons  à  un  autre. 

Quinzie'me  et  Siizie'me  Articles. 

Toutes  ces  défenfes  &  ces  fufpenfions  ne 
tendent  qu'à  obliger  le  peuple  à  prendc<5  la 
Buile  :  car  voici  ce  que  dit  le  CommiiTaire^ 
Général  &:  Apoilolique.  pNous  déclarons 
»  que  tous  ceux  qui  prennent  cette  Bulle ,  ob- 
«tiennent  réellement  toutes  les  Grâces?  Fa- 
»cultez3&:c.  qui  ont  été  acordées  parles  Pa-^ 
1^  pes  Paui  y.  ôc  Urbain  VIII. 

Si  donc  un  pauvre  homme  ne  prend  point 
îa  Buile  ,  quelque  repentant  qu'il  foit  de  fes 
péchez  j  il  n'y  a  point  de  pardon  pour  lui , 
de  la  part  du  Pape ,  ni  de  fon  CommiiTaire^*, 
mais  certainement  il  en  peut  être  a/luré  du  cô- 
te de  Dieu  ,  Oc  il  efl  dans  une  meilleure  woïç , 
que  celle  où  font  tous  les  Bigots  qui  prennent 
îa  Bulle ,  dans  refp|érance  qu'elle  les  afran^ 
chit  de  tous  leurs  péchez.  Examinons  un  peu 
les  dernières  paroles  de  cet  article. 

»  Nous  ordonnons  que  toute  perlbnne  qui 
»  prend  cette  Buile  ,  foit  obligée  de  bien  gar,- 
»  der  la  même  qui  clt  ici  imprimée  ,  fignée  de 
>)  notre  Nom  ^ôc  fellée  de  notre  feau:ouautre- 
>?mcnt  il  ne  pourra  pas  obtenir  le  bénéficede 
»  cette  Bulle ,  ni  en  jouir. 

Je  dis  que  c'eft-là  un  abus ,  afin  de  furprcn- 
dre  de  l'argent  :  car  le  but  du  Commii'aire 
Apoftolique  .elt  d'obliger  tout  le  monde  par- 
là  à  prendra  une  autre  i3uUe,  La  coutume  ell , 

quand 
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\g|uartd  on  prend  tous  les  ans  une  nouvelle  Bul- 
le ,  défaire  voir  celle  de  Tannée  prccédcncc  , 
autremeni:  il  en  faut  prendre  deux.  SLipo(bn.s 
prclentement  que  tout  le  contenu  de  la  Bulle 
îbit  d'une  audi  grande  éficace  que  les  Bigots 
fêle  perfuadenc,  Oc  qu  in  homme  qui  i'aura 
prifetk:  païce  ,  en  ait  rempli  les  préceptes.  Je 
demande  fi  cela  ne  lufit  pas  pour  en  obtenir 
tous  les  Privilèges  ? 

Ainii ,  je  le  répette,  ce  commandement  n'eit 
qu'une  imagination  pour  avoir  de  l'argent.  Je 
n'en  veux  a'autre  preuve ,  que  l'Articïe  Icizié- 
me ,  où  le  Commiiîaire  le  contredit  lui-meme- 
Voici  ces  paroles. 

»  Et  comme  vous  >  s'adreffant  â  Pierre  de  Za- 
»  loaga,  avez  donné  deux  réaies  d'arg>-nt,  que 
»  vous  avez  pri:>  cette  Bulle,  ^  que  votre  Nom 
»y  e(t  écrit ,  Nous  déclarons  que  vous  avez 
»  déjà  obtenu  lefdues  Iidulgenc-^s ,  ^  qu'elles 
»  vous  font  acordées ,  ^c,  ôc  que  v  jus  en  pou- 
»  vez  jouir  de  en  faire  ufage ,  6:c, 

S*il  a  déjà  obtenu  toutes  ces  Indulgences , 
quel  profic  lui  revient-il  de  garder  cette  B.illc? 
Et  comment  le  Commiiîaire  peut  il  faire 
acorder  les  diférentes  exprellions  dont  iHe 
fert  ?  lo.  »S'il  ne  garde  pas  la  Bulle  ,  il  n'en 
«aura  aucun  bénéfice.  r\  Dés  qu'il  l'a  prife, 
»  il  en  a  déjà  obtenu  routes  les  grâces,  ^c.  6c 
»  jouit  du  bénéfice  de  la  Balle. 

Voilà  des  contradictions  manifeflcs  ,  qui 
découvre  l'exaôiion  ,  de  la  fraude  du  Com- 
miiîaire. 

Faifons  une  autre  réflexion  fur  ces  mêmcç 
paroles  du  CommifTaire.  »  Comme  vous  avez 
»  pris  la  Bulle  ,  ik  que  vous  avez  déjà  obtenu 
ç  toutes  les  Indulgences  de  le  pardon  de  voî 

F  3  »pé. 
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»  péchez.  «  Par  cette  déclaration,  infaillible 
Suivant  les  Catholiques  Romains,  qu'un  hom- 
me vienne  de  commettre  un  meurtre,  un 
adultère,  un  facrilége,  c^  tout  autre  crime , 
fes  péchez  lui  font  pardonnez  fur  le  champ. 
N'e(t-ce  pas-là  une  arrogance  fcandaleufe  ? 
Quoi ,  un  homme  qui  vit  ad:ueliement  dans 
le  péché,  6c  qui  n'en  a  point  un  repentir  fin- 
cére ,  en  obtiendra  le  pardon  pour  douze  fols  l 

Si  cela  éroit  vrai  ,  tout  le  monde  embrafTe- 
roit  la  Religion  Romaine  ,  pour  être  afîuré 
de  Ton  falut  à  û  bon  marché.  Mais  (i  les  Ca- 
tholiques Romains  font  perfuadez  de  la  vérité 
de  tout  ce  qui  efl:  dit  dans  cette  Bulle  ,  com- 
ment peuvent-ils  douter  qu'ils  n'aillent  tout 
droit  en  Paradis  ,  immédiatement  après  leur 
m.ort  ?  Car  un  homme  dont  les  péchez  font 
pardonnez ,  va  certainement  droit  en  Paradis, 

Ainfî  puifque  tous  les  Efpagnols, hommes 
Se  femmes  ,  prennent  cette  Bulle ,  qu'ils  ob- 
tiennent par-là  le  pardon  de  leurs  péchez,  dc 
qu'ils  font  par  confequent  affurez  d'aller  en 
Paradis;  pourquoi  croïent-ils  un  Purgatoire, 
ê-:  pourquoi  redoutent-ils  les  flames  de  l'Enfer^ 

On  peut  dire  hardiment  que  cette  Bulle  en- 
voie plus  de  monde  en  Enfer ,  qu'elle  n'en 
exemte:  car,  bien  loin  de  détourner  les  hom- 
mes du  péché  ,  rien  au  monde  ne  les  y  porte 
plus.  On  peut  fatisfaire  fes  pafTions ,  commet- 
tre toutes  fortes  de  crimes,  &c  être  afîuré  d'en 
f^btenir  le  pardon,  moïennant  douze  fols  qu'on 
iàcrifie  pour  cette  Bulle. 

Voilà  pourquoi  les  Catholiques  Romains  en 
ETpagne  ne  font  point  tourmentez  de  remors 
de  confcience  :  car  s'ils  ont  commis  quelques 
grands  péchez ,  ils  vont  les  confefTer  ,  èc  en 
obtiennent  l'abfolution  ,  moïennant  qu'ils 
aient  fur  eux  cette  Bulle  >  ou  plutôt  cette  per- 
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mirtion  de  pécher.  Enfin  leurs  confciences- 
foQt  dans  une  (i  parfaite  tranquillicc  ,  qu'après 
avoir  obtenu  l'abiblution,  ils  s'imaginent  pou- 
voir commettre  de  nouveaux  péchez  dont  ils 
{ont  afîurez  d'être  encore  abfous. 

Quand  on  prefîe  les  Prêtres  Catholiques  Ro  - 
niams  fur  cette  matière ,  fur-tout  ceux  de  bon 
fens  j  ils  ne  font  point  dificulté  d'avouer  , 
qu'ils  n'a|oùtent  aucune  foi  à  toutes  ces  cho- 
fes  ;  car,  difent-ils ,  il  un  homme  ne  fe  repent 
véritablement  de  fes  péchez  ,  il  ne  peut  en 
obtenir  le  pardon  de  Dieu,  quoiqu'il  ait  été 
abfous  par  fon  Confelfeur. 
';^'i  celaeft,  comment  le  Pape  ou  fon  Commif- 
faire  Apoltolique  peut-il  dire,  »  Parceque  vous 
»  avez  reçu  ôc  paie  cette  Bulle ,  vous  avez  dé- 
»ia  obtenu  le  pardon  de  vos  péchez,  Ôcc.a 
C'eftdonc  uneinfigne  erreur,  êc  Dom  Rami- 
rez  fert  d'inllrument  au  Pape,  pour  en  im- 
pofer  gro/Tiérement  aux  pauvres  Efpagnols. 
Que  les  Catholiques  Romains  apellent  le  i^a- 
pe  Saint  &  Très-Saint  Père  ,  il  n'en  outrage 
pas  moins  Dieu  ôc  Notre-Seigneur  Jefus- 
Chrift,  &  mérite  par  conféquenc  plutôt  un 
nom  tout  contraire. 

Après  les  articles  de  la  Bulle  fuit  le  Formu- 
laire de  r  Abfolution ,  fur  lequel  il  y  auroit  une 
infinité  de  remarques  à  faire.  Mais  pour  abré- 
ger ,  j'obferverai  feulement  que  h  Confclfeui: 
acorde  des  Indulgences  Pléniéres  &;le  pardon 
de  tous  les  péchez ,  au(îi-bien  que  la  rémiiîion 
de  toutes  les  peines  que  le  pénitent  auroit  été 
obligé  d'endurer  en  Purgatoire  pour  l'expia- 
tion de  fes  péchez.  Ainfi  en  vertu  de  cette  ab- 
folurion  ,  on  peut  dire  qu'aucune  ame  ne  def- 
cend  en  Purgatoie,  fur-tout  dans  les  Etats  du 
Roi  d'Efpagne  :  car  ,  comme  je  l'ai  dit  au  com- 
mcncemenc  de  l'explication  de  cette  Bulle  , 

F  4  toute 


^  I  A   B  A  N  Q.U  E 

toute  pcrfonne  ,  depuis  l'âge  de  fcpt  ans  &r  au- 
deflus  eft  obligée  de  recevoir  la  Bulle  :  &c  par 
conféquent,  lî  toute  ame  obtient  larémiirion 
de  tous  fes  péchez  ,  &c  de  toutes  les  peines 
qu'elle  auroit  du  foufrir  dans  le  Purgatoire  , 
il  n'y  en  a  point  qui  n'aille  droit  au  Ciel. 
Pourquoi  donc  les  Prêtres  cxitçent-ils  des 
Méfies,  Ôc  les  difent-ils  pour  le  Ibulagement 
des  âmes  qui  font  en  Purgatoire  J 

On  a  déjà  vu  que  le  Pape  acorde  des  indul- 
gences pléniéres  ,  &  le  pardon  des  péchez  à 
îcus  ctux  qui  les  achettent ,  de  qui  fuivenï 
Jes  préceptes  de  la  Bulle.  A  la  fin  de  cette  Bul- 
le, on  voit  une  lifte  des  jours  dans  lefquelJSt 
tous  ceux  qui  vifitent  les  Eglifes  <^ui  y  font 
ipécifiéesj  obtiennent  à  Rome  toutes  les  grâces 
&  indulgences  dont  il  eft  parlé  ci-deflus.  Par 
cette  lilk  on  voit  qu'il  n'y  a  point  de  jour  ou 
l'on  obtienne  à  Rome  plulieurs  indulgences, 
pourvu  qu'on  vifite  telle  ou  telle  Eglïfe.  Or 
Je  Pape  acorde  les  mêmes  grâces  tous  les  jours 
de  l'année  à  tous  ceux  qui  reçoivent  la  Bulle, 
On  en  peut  conclure  qu'aucun  Catholique 
Romain  en  Efpagne,  ne  doit  point  craindre 
d'aller  en  Enfer.  Il  a  beau  commettre  tous  les 
jours  les  crimes  les  plus  atroces,  il  eft  afluré 
d'en  obtenir  le  pardon  ,  fans  avoir  la  peme 
d'aller  à  confefTe  ,  pourvu  qu'il  foit  muni  de 
îa  Bulle.  On  n'a  qu'à  lire  cette  Bulle  avec  tant 
ibit  peu  d'atention  ,  pour  être  pleinement 
convaincu  de  ce  que  je  viens  d'avancer. 

Efedlivement  le  CommifTaire- Général  & 
Apoftolique ,  qui  eft  revêtu  de  l'autorité  du 
Pape,  dit  expreflement,  que  celui  qui  prend 
la  Bulle ,  qui  la  paie,  &:  qui  y  écrit  fon  Nom> 
obtient  aéfuellement  ipfofako-,  toutes  les  in- 
dulgences i  6c  le  pardon  de  tous  les  péchez 
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*(UÎ  y  font  mentionnez  :  fans  dhc,Pourvnquit 
les  confeffe  ,  ou  qiitl  s'en  repente ixncèremem  n 
mais  il  déclare  politivement  ^  fans  aucune 
reitrirtion ,  que  tout  homme  qui  reçoit  laBuU 
le ,  )ouit  dans  l'indant  de  toutes  les  grâces  qui 
y  font  acordces. 

Ces  exprcilions  font  clairement  entendre  , 
que  dès  qu'on  a  cette  Bulle,  qu'on  l'a  païce, 
&:  qu'on  y  écrit  Ton  Nom  ,  on  peut  librement 
voler,  tuer,^  commettre  tout  autre  crime, 
^  en  obtenir  le  pardon  tous  les  jours ,  fans  être 
obligé  d'aller  contcfler  fes  péchez  à  un  Prê- 
tre, dont  l'avarice  le  porteroit  peut-être  à  lui 
demander  de  l'argent  pour  l'abrolution  ,  ou 
pour  taire  dire  des  MefTes  en  faveur  des  âmes 
qui  font  en  Purgatoire. 

Je  dois  dire,  à  la  honte  des  Efpagnols,  que 
les  Prêtres  les  entretiennent  dans  une  (\  grande 
ignorance ,  qu'à  peine  y  en  a-  t-il  un  entre  mil- 
le qui  life  cette  Bulle  après  l'avoir  achetée, 
&:  qui  ne  croie  aveuglément  tout  ce  que 
fon  Curé  lui  en  dit,  fans  s'en  enquérir  autre- 
ment. Cela  paroit  fort  .lirprenant  aux  Pro- 
teftans  :  mais  je  ne  faurois  donner  d'autres  rai« 
fons  de  leur  ignorance  en  fait  de  Religion  y 
que  leur  faulTe  dévotion  ,  &:  leur  foi  aveugle 
pour  tout  ce  que  leur  difent  les  Prêtres  ck:  les. 
Trédicateurs.  D'ailleurs  il  ne  leur  efl  point 
permis  de  lire  l'Ecriturc-Sainte  ,  ni  aucun  Li- 
vre de  Controverfe. 

Je  viens  prefentement  aux  jours  marquez, 
où  toute  perfonne  peut  tirer  une  ame  du  Pur- 
gatoire. Outre  ces  jours-là  ,  il  n'y  a  point  d'E- 
glife  ParoifFiale  ,  ni  de  Couvent,  qui  n'ait  au 
moins  un  Autel  Privilégié^  &:  toute  pcrfjnne 
qui  devant  cet  Autel  dit  cinq  fois  le  l\%ter 
rtofter }  6c  autant  de  foisl'^vér  Maria  ,  avec 
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le  Gloria  Patrie  {s)  délivre  une  ame  du  Puf* 
gatoire.  Se  cela  tous  les  jours  de  l'année,  non^ 
feulement  en  Efpai^ne ,  en  vertu  de  cette  Bul- 
le ,  mais  aufîi  en  France,  en  Allemagne,  en 
Italie  5  Se  dans  tous  les  autres  Pais  Catholi- 
ques Romains  ?  où  il  n'y  a  point  de  Bulle  de  la 
Croifade. 

]'en  tire  certe  conféquence  :  c'efl:  que  s'il  y  a 
un  Purgatoire,  il  faut  que  ce  foit  un  lieu  vi- 
de ,  où  il  til  impofTîble  qu'il  y  ait  aucune 
ame  ,  puifque  les  Catholiques  Romains  en  ti- 
rent tous  les  ans  plus  d'ames  qu'il  n'y  en  peut 
entrer.  C'efl  ce  que  je  prétens  prouver  par 
des  raifonnemens  fondez  fur  leurs  principes , 
&  fur  leur  croïance. 

Premièrement.  Il  y  a  dans  la  Bulle  neuf 
jours  de  l'année  où  toute  perfcnne  tire  une 
ame  du  Purgaîoir,e  :  Ôc  par  ce  principe ,  incon- 
teftable  parmi  eux,  il  ell  évident  que  toute 
perfonne,  depuis  l'âge  de  fept  ans  Se  au-def- 
îus,  tire  tous  les  ans  neuf  âmes  du  Purgatoire. 

Secondement.  Les  Catholiques  Romains 
croient  fermement ,  que  hors  leur  communion, 
perfonne  ne  peut  être  fauve  :  Se  fui  vant  ce  prin- 
cipe 5  infaillible  parmi  eux  ,  ils  excluent  du 
Purgatoire,  non-feulement  les  âmes  des  Protef- 
lans  :  mais  auilide  tous  ceux  qui  ne  profelfenc 

pas 


Cs^  Si  pour  cinq  Pater  nojier  ,  cinq  Ave 
Maria  Se  le  Gloria  Patri,  Sec.  recitez  devant 
im  Aucel  Privilctrié,  on  délivre  une  ame  du 
Purgatoire-,  on  eft  donc  fou  d'y  faire  la  dépen- 
fe  d'une  Meffe.  Encore  moins  faut  il  y  faire 
diredes  Annuels-,  c'eft-à-dire  ,des  MefTes  pen- 
dant un  au.  Mais  que  le  peuple  eft  ignorant  l 
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"l^as  la  même  Religion  qu'eux.  Ainfi  il  n'y  a 
que  les  âmes  des  Catholiques  Romains  qui 
foient  propriétaires  de  ce  lieu  de  tourment. 

Troifiémcment.  Les  Catholiques  Romains 
jouiflent  de  la  concellion  d'un  Autel  privilé- 
gié dans  chaque  Eglife  ,  afin  que  par  leurs  priè- 
res les  amcs  de  leurs  parcns  &  de  leurs  amis 
puiiîent  être  foulagces  ^  Ôc  délivrées  de  ce  lie* 
de  douleur. 

Quâtriémemenr.  Outre  cette  concefTion, 
les  Papes  ont  été  li  généreux  ,  qu'en  certains 
jours  ils  ont  acordé  des  Privilèges  particuliers 
à  quelques  Eglifes  ,  en  faveur  de  ceux  qui  le$ 
vilitent ,  pour  tirer  des  âmes  du  Purgatoire. 

Cinquièmement.  C'ell  une  opinon  conilan- 
te  parmi  les  Catholiques  Romains ,  qu2  tou- 
tes les  prières  qu'on  fait  devant  un  Autel  pri- 
vilégié, en  faveur  d'une  ame  qui  elt  déjà  for- 
tie  du  Purgatoire,  entrent  dans  le  trèfor  de 
Eglife;  deforte  que  ce  tréfor  eft  fi  bien  four- 
ni de  prières  ,  que  quand  il  plaît  au  Pape  ,  ii 
acorde  tout  à  la  fois  un  million  de  ces  prières  > 
&  délivre  par-là  enmëme-tems  un  million  da- 
mes du  Purgatoire. 

Voilà  cinq  principes  inconteftables  parmi 
les  Catholiques  Romains.  Calculons  prefen- 
tement  le  nombre  des  Catholiques  Romains 
qui  font  en  vie,  &:  de  ceux  qui  meurent  chaque 
année  :  c'elt-à-dire,  fupofons  un  certain  nom- 
bre de  vivans  Se  de  morts  tous  les  ans.  Je  com- 
mence parle  Roïaume  d'Efpagne,  &  les  Etats 
qui  en  dépendent,  dont  les  habitans  font  les 
ieuls  qui  participent  aux  Privilèges  acordez 
dans  la  Bulle  de  la  Croifa  Je. 

Je  fupofe  donc  que  dans  les  Etats  de  la  Mo- 
narchie d'Efpagne,  il  n'y  ait  que  fix  millions 
d'ames  vivantes  de  Catholiques  Romains,  6C 
qu'il  y  en  ai:  trois  millions  qui  meurent  tOiUs 
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les  ans.  Ce  calcul  m'eft  fort  defavântageut  ' 
mais  je  veux  leut  acorder  plus  qu'ils  ne  pou- 
roient  me  demander.  Il  eft^certain  que  la  moi- 
tié du  monde  ne  meurt  pas  tous  les  ans  :  mais 
je  fais  cette  fupofîtion  ,  pour  mieux  fortifier 
monraifonncment.  D'ailleurs  lesCatholiques 
Romains  croient  qu'il  y  a  beaucoup  de  perfon- 
iies  dont  les  âmes  en  mourant  vont  en  l^aradis 
&  d'autres  en  Enfer  :  ce  qui  eft  direélement 
contraire  à  la  Bulle. 

Suivant  notre  Tupo/îrion  ,  les  trois  millions 
de  perfonnes  qui  reftent  en  vie,  tirent  cette 
année- là ,  en  vertu  de  la  Bulle  ,  vingt  fept  mil- 
lions d'ames  du  Purgatoire.  Car  il  y  a  neuf 
jours  marquez  dans  cette  Bulle  ,  dans  lefquels 
toute  perfonne  vivante  délivre  une  ame  du 
Purgatoire.  Si  donc  il  ne  meurt  dans  une  année 
que  trois  millions  deperfonnes,  comment  les 
trois  autres  millions  qui  refte  en  vie  peuvent- 
ils  cirer  vingt-fept  millions  d'ames  èimÊÊm  àw 
Purgatoire ,  puifqu'il  eft  impoÛTible  qu'il  y  en 
ait  plus  de  trois  millions  cette  année-là  ? 

A  cette  démonftration  ,  tirée  des  neuf  jours 
marquez  dans  la  Bulle  ,  ajoutons  que  les  Ca- 
tholiques Romains  croient  que  tous  le^  jours 
de  l'année  ,  &  toutes  les  fois  qu'ils  prient  de- 
vant un  Autel  privilégié,  ils  délivrent  du  Pur- 
gatoire une  ame  pour  qui  ils  prient  :  ou  que 
il  cette  ame  n'eft  plus  en  Purgatoire ,  leurs  priè- 
res entrent  dans  le  tréfor  deVEglife. 

Or,  fi  des  trois  millions  de  per  Tonnes  vivan- 
tes, il  n'y  en  a  feulement  que  cinq  cens  milles 
qui  falfent  de  telles  prières  rous  les  jours  ,  il 
5'enfuit  que  ces  cinq  cens  milles  perfonnesdéli^ 
vrent  tous  les  ans  cent  quatre-vingt-deux  mil- 
Jionscinq  cens  milles  âmes  du  Purgatoire.  S'ils 
font  quelques  diiicultez  fur  ce  nombre  ,  ils 
n'ont  qu'à  en  fixer  un  autre ,  5c  le  multiplier 
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parles  neuf  jours  de  l'année  marquez  dans  la 
Bulle  ,  ou  par  les  trois  cens  Ibixante  ik  cinq 
jours  de  l'année  ,  où  l'on  fait  des  prières  de- 
vant des  Autels  privilégiez  pour  délivrer  des 
âmes  du  Purgatoire, 

A  l'égard  de  la  France  ,  de  T  Allemagne  ,5^ 
d'autres  Pa'is  Catholiques  Romains,  j'ai  déjà 
dit  qu'il  y  avoit  dans  ces  Païs  -  là  des  Autels 
privilégiés  pour  délivrer  une  ame  du  Purga- 
toire ,  toutes  les  fois  qu'on  recitoit  devant  ces 
Autels  tant  de  Pacer  noJîerSc  tant  d'Ave  Ma- 
ria.  On  n'a  qu'à  faire  la  même  multiplication 
pour  convaincre  les  Catholiques  Romains, 
qu'il  ne  peut  y  avoir  en  Purgatoire  autant  d'a- 
mcs  qu'ils  prétendent  en  tirer  tous  les  ans  : 
ou  que  ce  lieu  doit  nécefîairement  être  vide 
avec  le  tcms. 

S'ils  répondent  qu'il  faut  pofer  pour  une 
chofe  certaine  ,  que  le  nombre  des  âmes  qui 
font  en  Purgatoire  depuis  tant  de  fiécles  ell  fî 
grand ,  que  tous  les  ans  il  y  en  telle  plus  qu'on 
n'en  peut  délivrer  i  quand  même  il  y  auroit 
dix  fois  plus  de  perfonnes  en  vie  ,  qu'il  n'y  en 
g  actuellement  dans  les  Païs  Catholiques  Ro- 
mains 5  je  dis  que  cette  préfupolition  efl:  faui^ 
fe  5c  fans  aucun  fondement  •.  6c  pour  le  faire 
voir,  je  remonte  au  temsoùle  Purgatoires 
été  connu. 

Alors  on  érigea  des  Autels  privilégiez,  &: 
les  gens  qui  étoient  en  vie  cette  année  là  tirè- 
rent du  Purgatoire  les  âmes  de  toutes  les  per- 
fonnes qui  éroient  mortes  cette  même  année  , 
&:  une  infinité  d'autres  :  car  ce  nouveau  Privi- 
lège ne  manqua  pas  d'exciter  la  charité  d'un 
cliacun ,  pour  délivrer  de  ce  lieu  de  foufrarxes 
les  âmes  de  leurs  parens ,  &:  de  leurs  amis  , 
puifqu'il  ne  leur  en  coutoit  que  quelques  P^- 
/fr  nojier ,  ôc  quelques  Avs  Maria,  Or  com- 
me 
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me  cela  eft  arrivé  tous  les  ans  depuis  ce  tem?-^ 
là  ,  il  eft  impofrible  qu'il  y  ait  un  plus  grand 
nombre  d'ames  dans  le  Purgatoire  qu'il  n'eft 
mort  de  perfonnes. 

Je  dis  plus ,  c'eft  que  fuivant  ces  principes 
înconteftâbles  parmi  les  Catholiques  Ro- 
mains  ,  les  feuls  Efpagnols  Tufifent  pour  déli- 
vrer du  Purgatoire  les  âmes  de  tous  les  Ca- 
tholiques qui  font  morts  depuis  rétablifTement 
du  Chriftanifme  :  &c  même  depuis  que  la  Bul- 
le de  la  Croilade  a  été  acordée  aux  Rois  d'Ef- 
pagne,  Ôc  à  leurs  Etats  ,  c'eft-à  dire,  depuis 
Ferdinand  le  Catholique ,  les  Efpagnols  ont 
tiré  du  Purgatoire  plus  d'ames  qu'il  n'eft  mort 
de  perfonnes  depuis  le  Déluge. 

Efeftivement  chaque  perfonne  vivante ,  de- 
puis ce  tems-là  jufqu'à  prefent ,  a  tiré  tous 
les  ans  trois  cens  foixante  &  cinq  âmes  du  Pur- 
gatoire ,  par  le  moïen  des  Autels  privilégiez, 
êz  neuf  autres  en  vertu  de  la  Bulle.  Pour  peu 
qu'on  fâche  la  multiplication  ,  on  verra  facile- 
ment que  ce  que  j'avance  eft  aufli  certain  qu'u- 
ne démonftration  Matématique.  Je  ne  parle 
point  prefentement  de  ces  âmes  innombrables 
qu'on  tire  tous  les  jours  de  l'année  par  le  moïeti 
des  Meffes  :  ce  pourra  être  pour  un  autre  Cha- 
pitre, 
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DES 

MARIAGES,  CONVOIS, 

ENTERREMENS,ci^c. 

Pou7'  le  Dîocèje  de  Paris* 

APrf/s  avoir  parlé  des  Taxes  générales , 
il  femble  que  nous  ne  pouvons  mieux  fai- 
re que  de  dire  quelque  choie  des  taxes  particu- 
lières j  voici  celle  qui  fe  pratique  dans  la  Ville, 
3c  dans  les  Fauxbourgs  de  Paris  ;  Ôc  comme 
l'intérêt  fe  répand  facilement ,  Tufage  de  cette 
taxe  a  pénétré  de  la  Ville  jufques  dans  les 
Campagnes  de  ce  valte  Diocèfe.  Elle  fut  foUi- 
cirée  en  i^v3.  par  plufieurs  Curez  de  la  Ville 
Se  des  Fauxbourgs ,  de  le  fameux  M.  de  Harlay , 
qui  ocupoit  alo'rs  le  Siège  Archiépifcopal  de 
la  Capitale  du  Roïaume  ,  n'eut  pas  de  peine 
à  h  leur  acorder ,  fous  le  fpécieux  prétexte 
qu'/7  faut  qu'un  Prêtre  vive  de  l'Autel.  Le 
Trélat  publia  à  cet  éfet  un  Mandement ,  que 
nous  raportons.  Mais  comme  le  Règlement  qui 
yen  inféré  auroit  couru  rifque  de  n'être  pas  ob- 
fervé,  fuivant  l'intention  des  Impétrans',  le 
Clergé  Parifien  ,  pour  donner  à  ce  Réglemenc 
fjice  de  loi ,  )ugea  à  propos  de  fe  pourvoir  au 
Parlement,  dont  il  obtint  un  Arrêt  d'Omolo- 
gation  3  en  vertu  duquel  les  Curezde  Paris  ,  ou 
leurs  Subitituts,  ne  font  poitit  de  quartier. 
^Jous  raporcons  cet  Arrêt, 
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A  R  R  E  S  T 

DELA    COUR 
DE   PARLEMENT- 

Du  10.  Juin  i<5(P3. 

ponant  VOmologation  du  Règlement  donné  par 
M.  r  Archevêque  de  Paris  ,  fur  r  Honoraire 
des  Curez  &  des  tcléjtajliques  de  ladite  ViU 
le  ^  Fauxbourgs. 

Excraic  dei  Regiftres  de  Parlement. 

»T  TEu  PAR  laCour  la  Requête  à  elle 
»  V  prefenrée  par  Nicolas  Gobillon  ,  Curé 
»  de  la  Paroiiîe  de  Saint  Laurent  :  François  de 
»  Montmignon  ,  Curé  de  la  Paroifle  de  Saine 
»  Nicolas  des  Champs  :  Nicolas  Blampignon, 
»Ciicfcicr  ,  Curé  de  Saint  Médéric  :  Léonard 
»de  Lamec ,  Curé  de  Saint  Euftache  :  Julien 
»Gardeau  ,  Cure  de  Saint  Etienne  :  Jean  Li- 
»  zot  ,  Curé  de  Saint  Séverin  :  Joieph  Bou- 
»  cher  ,  Curé  de  Saint  Nicolas  du  Chardonet  : 
»  François  Macé ,  Chefcier ,  Curé  de  S.  Opor- 
»tune  :  Henry  Baudran,  Curé  de  Saint  Sul- 
»  pice  :  George  Guérin ,  Curé  de  Saint  Martial: 
»  Louis  de  Mariilac  ,  Curé  de  Saint  Germain 
»  i'Auxerrois  :  &  Gilles  le  Sourt  ,  Curé  de 
»  Sauit  Paul. 

w Contenant  que  par  Arrêt  du  y^.  Janviet 
s>  dernier ,  il  a  été  prdonaé  «^ue  dans  quinzai- 
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Dne  les  Suplians  donneroienc  au  î>ieur  Arche- 
»veque  de  Paris  un  ciat  des  Droits  qu'ils 
»prccendent  être  en  po/lcdion  de  prendre  pour 
»les  Batcmes,  Enterremens ,  même  pour  les 
»  Mariages ,  dans  chacune  Paroilîc  ,  pour  cire 
•>  réglez  par  ledit  Sieur  Archevêque  de  Paris 
>:)dans  les  lix  mois  fuivans ,  &:  le  Kéglemenc 
»Omologuc  en  ladite  Cour  ,  icelui  prc-alable- 
»ment  communiqué  au  Procureur -Général 
»du  Roi.  En  exécution  duquel  Arrêt,  les  Su- 
»  plians  ont  donné  les  Mémoire  s  contenant  les 
»  Droits  à  eux  dûs,  ^-c  qu  ils  font  en  pofîeifion 
»de  prendre  6-:  percevoir  pour  les  choies  fuf- 
»  dites.  Sur  lefqucls  ledit  Sieur  Archevêque 
»  ie  Paris  a  fait  le  30.  Mai  dernier  un  Etat, 
»  par  lequel  il  a  réglé  les  Droits  qui  feront 
»  païez  aux  Curez  des  ParoiiTes  de  cecte  Ville  &C 
»  Fauxbourgs  de  Paris ,  pour  leurs  Honoraires, 
»à  caufe  des  Mariages,  Convois,  Ôc  Enterre- 
»  mens  qui  feront  fàus  en  leurs  Eglifes.  Pour 
»auroriier  lequel  Etat  ,  en  forme  de  Régle- 
»m^ttt  ,  les  Suplians  ont  été  con(eiilez  de  fe 
»  pourvoir.  A  ces  Caufes  requertoient  qu'il 
»  plût  à  ladite  Cour  ordonner  que  ledit  Etat  en 
»  forme  de  Règlement  fetoit  Omologué  en  la- 
-»dite  Cour,  pour  être  exécuté  félon  fa  forme 
>:>  ôc  teneur.  Vu  auiïi  ledit  Etat  dont  la  te- 
»neur  s'enfuit. 

»  T7  R  A  N  ç  o  I  s  (  f  )  par  la  grâce  de  Dieu  ,  &: 
»  V  du  Saint  Siège  Apoltolique,  Archevêque 
»  ae  Paris ,  Duc  6c  Pair  de  France ,  Comman- 
»  deur  des  Ordres  du  Roi.  A  tons  ceux  qui  ces 
»  Pcefentes  verront ,  Salut  en  Nôtre  Seigneur. 
»  11  feroic  à  fouhaiter  que  nous  puflions  voie 
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»  de  nos  jours  le  détachement  des  biens  Jcî^- 
»  terre  ,  qui  dans  la  primitive  Eglife  faifoit  la 
»  gloire  des  Chrétiens  &  l'étonnement  des 
»  Idolâtres.  Les  fidèles  fe  dépouillans  des  biens 
»  qu'ils  pofledoient  ,  en  rendoient  les  Apô- 
»trcs  dépolitaires  :  &c  les  Apôtres,  même ea 
»routenant  leurs  droits  >  ne  s'aproprioient 
»rien  de  tout  ce  qui  leur  étoit  prefenté  ,  ne 
>:>cherchans  que  l'édification  dc  le  falut  des 
»  fidèles.  Il  y  avoit  entr'eux  un  efprit  de 
«défîntérefTcment  ,  qui  infpirant  aux  uns  de 
»  donner  tout  >  engageoit  les  autres  à  ne 
»  recevoir  rien  :  mais  la  cupidité  ,  qui  eft  la 
>:>  racine  de  tous  les  maux  ,  s'étant  glifîee  dans 
»le  cœur  des  hommes,  quelques^fidèles  ont 
»étéii  injuftes,  qu'ils  ont  refufé  aux  Prêtres 
»  de  la  Loi  nouvelle  la  fubfiftance  honnête 
»que  les  Jui£s  ne  refufoicnt  pas  aux  Prêtres 
»de  l'ancienne  Loi  ■■,  de  quelques  Prêtres  ont 
»  été  fi  interrcfTcz  ,  qu'on  a  été  obligé  de  leur 
»  reprocher  ,  qu'ails  éxerçoient  par  un  gain 
i^fordide  les  Dignitez  Eciéfiaftiques  ,  (ju'ils 
»s'étoient  aquiles ,  comme  parle  Saint  Ber- 
»nardj  par  une  négociation  de  ténèbres,  Oa 
»ne  peut  afîcz  blâmer  en  ces.  oca(ions  l'ava- 
»  rice  des  peuples.  Car  enfin  ,  n'e(l-il  pas  juf- 
»re  que  ceux  qui  fervent  à  l'Autel  vivent  de 
»  l'Autel  5  comme  parle  l'Apôtre  S.  PauH  Les 
»  peuples  ne  font- ils  pas  obligez  de  faire  parc 
»de  leurs  biens  temporels  aux  Minières  de 
»  Jefus-Chrill: ,  qui  travaillent  incefîamment 
»  à  leur  procurer  des  biens  fpirituels?  Peuvent- 
»ils  rcfufcr  à  leurs  Pafleurs  la  nourriture  qui 
»eft-  ncceffaire  pour  le  foutien  de  leur  vie  ,  en 
»atendant  scomme  parle  S.  Auguilin,  qu'ils 
»  reçoivent  de  Dieu  la  récompenfe  des  peines 
»qu  ils  foufrent  dans  les  fonâ:ions  de  leurMi- 
"oniltére^.  On  nepeucauir:  s'empêcher  debla- 
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vmcr  la  cupidité  des  Paftcurs ,  qui  prcférans 
>> leurs  propres  intérêts  à  ceux  des  i^euplcs  que 
y)  Dieu  a  confié  à  leurs  foins,  ne  s'aquitent  de 
»  leurs  fon(^tions  que  dans  la  vue  de  la  rétribu- 
>uion  qu'ils  efpércnt ,  Se  qui  voulans  mettre 
»  comme  à  prix  d'argent  les  dons  de  l'Erpric 
»  Saint  5  que  Jeius-Chrid  aaquis  pour  tous  les 
»  fidèles  5  au  prix  de  Ton  S'ang  adorable  ,  foiM 
x>  dans  la  douleur  quand  ils  font  obligez  de  les 
»  leur  commjjniquer  gratuitement. 

y>  Les  Curez  de  cette  Ville  font  lî  jaloux  de 
»  répondre  parleur  définterrefiement  à  la  piété 
»  tk  à  la  charité  des  Peuples ,  qu'aïant  apris  que 
»  quelques  conteilations  auroient  été  mues 
»  pour  raiibn  de  leurs  Honoraires,  ils  fe  feroienc 
»  retirez  par  devers  Nous ,  conformément  aux 
>•  Sacrez  Canons  des  Conciles  généraux  ,  aux 
»  Statuts  de  ce  Diocéfe ,  aux  Arrêts  de  la  Cour 
»  de  Parlement ,  &  notamment  à  ceux  rendus 
»  les  z8.  Avril  i6'7;.  &:  i6.  Janvier  de  lapre- 
»  fente  année  ,  pour  être  réglez  fur  les  Hono- 
»raires  qu'ils  ont  coutume  de  prendreauxMa- 
triages ^'Enterremens.  Et  comme  ileftdeno- 
»  treVigilince  Paftorale  de  prévenir  toutes  ces 
r>  contestations,  qui  ne feroient que  fcandalifer 
»  les  Peuples  &:  leur  donner  lieu  de  diminuer 
»  reftime&  le  refpeft  qu'ils  doivent  au  Minif- 
»  tére  Sacré  des  Saints  Autels  *,  Nous  avons ,  par 
»  ces  Prefentes ,  réglé  lefdits  Honoraires  que 
y>  les  Curez  6c  les  aiïtres  Eclélialtiques  de  la  mè- 
»  me  Ville  pourront  légitimement  percevoir  , 
»  fuivant  le  Mémoire  inféré  ci-après,  fansnéa- 
»  moins  vouloir  empêcher  la  libéralité  des  ri- 
»ches  ,àladifcrétiondefquels,  ou  de  leurs  hé- 
»  ririers ,  les  Curez  fe  raporteront ,  ni  forcer 
^  l'indigence  des  pauvres  ,  que  nous  favons^,  Se 
3)  que  nous  voulons  encore  plus  que  jamais  être 
»  charitablement  traitez  par  les  Curez, 
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DES  ECLESIASTIQUES 

De  la  Ville  &  Fauxhour^s  de  Paris^ 
MARIAGES. 

PO  UR  la  Publication  des  Bans , 
trente  fols iliv.  loA 

Les  Fiançailles  ,  quâï^me  (oh,  .  .^  iliv. 

La  célébration  du  Mariage  ,  iix 
livres i  6\\v, 

Le  Certificat  de  la  Publication  des 
Bans ,  ér  la  Vermijfion  que  Von  don- 
ne au  futur  Epoux  daller  fe  marier 
dans  la  Paroijfe  de  la  future  Epou^ 
Je  y  cinq  livres i  lÎT. 

1/ Honoraire  de  la  Mejjè  du  Maria- 
ge ■>  trenre  fols.   .........      i  liv.  lof. 

Pour  le  l^icairey  ircnie  (oh iliv.  io£» 

J^our  le  Clerc  des  Sacremens  ,  vingt 

fols,  •  .  .  •  , I  liv- 
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pour  celui  qui  la  fait  ,  que  pour 
<dui quil'ajjîjle y  zïcniQ ibis.  ,  .    iliv.  lof, 

CONVOIS. 

Les  Convois  des  petits  Corps,  au- deffous  de 
fept  ans ,  lorlqu'on  ne  va  point  en  Corps  de 
Clergé. 

Pour  le  Curé  ->  trente  fols. i  liv.  io|r. 

l^our  chaque  Prêtre ,  dix  Cols lof^ 

Lorfqu'on  ira  en  Clergé» 

Pour  le  Droit  Curial ,  quatre  livres. 

ro ^'  -, 4^1^* 

Pour  la  prefence  du  Curé ,  quarante 

fols,  {x) a  liv. 

pour  chaque  Prêtre  9  dix  fols.  ...  lof^ 

Pour  le  Vicaire  y  vingt  fols i  liv. 

A  chaque  Enfant  de  Choeur  y  lorfquils 

por^ 


(  w  )  Cette  Bénédiftion  du  Lit  a  été  une  mo- 
nopole li  criante  contre  !es  Eclcliaftiques , 
qu'elle  n'a  eu  la  vogue  que  jufqu'au  commen- 
cement de  ce  liécle.  Mais  depuis  ce  tcms  ,  oa 
s'en  ell  tant  moqué ,  &  on  en  a  fait  tant  de 
plaintes  ,  qu'un  grand  nombre  d'Evêques  ont 
«té  obligez  de  l'abolir. 

C^J  "Remarquez  que  le  Droit  Curial  &  la 
prefence  du  Cure  ,  font  deux  objets  de  taxe  di- 
férente.  S'il  n'aflltte  point ,  il  n'a  que  quatre 
livres-,  &  s'il alfille  j  on  doit  ajouter  quaran- 
te fols^ 

OQiâ 
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portent  le  Corps  ,h^'^^  Ç^^^ S7i 

Bt  lorfquils  ne  portent  point  le  Corps , 

cinq  (bis S  ^« 

Pour  les  Corps ,  au-de£us  de  fept  ans 
jufquà  douze  ,  fera  paie  pareille 
rétribution  que  pour  tes  enfans^  de 
rage  ci- dejfus  marqué ,  lorjque  l'In- 
humation s'en  fait  avec  le  Clergé,  ^ 

Pour  le  Convoi  d'un  grand  Corps,  au-defTus  d@ 
l'âge- ci  dcïfus  marqué. 

Pour  le  Droit  CuriaU  ^^x  livres.  •  .    6  liv. 

rour  rajjijiance  du  Curé ,  quatre  li- 
vres      4liv. 

Polir  le  Vicaire ,  quarante  fois.  ,  •     2  liv. 

Pour  chaque  Prêtre ,  vingt  fols.  .  .     i  liv. 

Pour  chaque  Enfant  de  Chœur  ?  dix 

fols 10  f« 

Pour  les  Prêtres  qui  veillent  le  Corps 
pendant  la  nuit ,  à  chacun  trois 

livres  (&à  boire.) ^  liv. 

Pour 

>"       ■■ — ^' 

€)  Ciel ,  que  dans  Paris  une  Cure  ejî  commode  ! 
Le  Curé  ne  va  voir  que  des  gens  à  fa  mode. 
Sur- tout  jamais  che:^  lui  de  femme  a   vieupe 

haillons, 
Cefl  toujours  quelque  Dame  >  à  carojfe  ,  â 

bouillons, 
il  gagne  au  Mariage  ,  au  Convoi ,  au  Batêmei 
Sansquilyfoit  prefent ,  ^fans  lefavoir  même» 

Poéfies  du  Père  Sanlecquc.  ^4/,  Jr» 
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GUY  ceux  qui  veillent  le  jour ,  à  cha- 
cun quarante  fols i  liv, 

^oiir  la  célébration  de  la  Mejfe ,  vingt 
fois I  liv. 

l?our  le  Service  extraordinaire ,  apel- 
lé  Service  complet  ;  ceft  à  dire  y 
les  Vigiles  ,  ^  les  deux  MeJJes  du 
Saint- Efprit ,  &  de  la  Sainte  Vter- 
gé-,  quatre  livres  dix  fols.  .  .  .     4liv.  lo£ 

Tour  les  Prêtres  qui  portent  le  Corps  , 
à  chacun  vingt  lois i  liv. 

Tour  le  Port  de  la  haute-Cjoix  ,  dix 

fols I  o  A 

Tour  le  Porte  Bénitier  •,  cinq  fols.  .  ç  f. 

Four  le  Port  de  la  petite  Croix  >  cinq 

fols 5  f. 

Pour  le  Clercdes  ConvoisiWingt  fols,   i  liv. 

Pour  les  Tranfports  des  Corps  d'une  Eglife 
à  une  autre  ,  en  Chœur  &  Clergé  ,  fera  paie- 
moitié  plus  des  Droits  ci-delîus  marquez. 

Pour  la  Réception  des  Corps  tranfporte^l 

AuCuré'i  fix  livres 6\\w, 

^u  Vicaire  y  Zïenzc  fols iliv.  lof. 

A  chaque  Prctre  y  quinzQ  Cols,  ...  j<^ù 

Tour  l  Ouverture  de  la  Terre ,  dans  les 
Eglifesoà  les  Cure^  ont  part ,  (y) 
on/ùivra  la  Coutum  e  Locale ,  ou  les 
Réglemensfaitsjur  cefujet  ^aprou- 
*ve:i  ^  autorifii  par  Nous, 

Vou- 


(y)  En  1 12.0.  il  Te  tint  un  Concile  à  Reims  s 
^ui  avoit  été  indiqué  par  GéUle.  Ceux  qui 

ven-* 
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VOiTLONsquelc  prefent  Rég-'Cment  foît^ 
à  la  diligence  de  notre  Promoteur ,  en- 
rcîriftré  en  notre  Cour  d'Eglife  ,  pour  y  erre 
exécuté  félon  fa  forme  8^  teneur.  Donné  à 
Paris  ,  en  notre  Palais  Archiépifcopal  ,  le 
<ço.  jour  de  Mai  i (^9 5 •    Signé  François, 

À  R  C  H  E  V  h  s  Q^U  E  D  E  P  A  R  I  S  ',  £/  plus  bax  9 

par  Monfeigneur  -,  W  i  l  b  A  u  t.  Et  fcellé  du 
Seau  de  fcs  Armes. 


T  Celui  Etat  atacbé  à  ladite  Requê- 
te ,  Jîgné,  Le  M  i  r  t  ,  Procureur.  Con- 
cîufions  du  Procureur-Général  du  Roi.  Oui  le 
Raport  de  M.  Nicolas  de  Quelain,  ConfeiU 
1er.  Tout  confidéré. 

»La  Cour  a  Omologuc  ledit  Régie- 
î>ment,  fait  par  l'Archevêque  de  Paris,  pour 
»  l'Honoraire  des  Curez  8e  autres  Ecléfiafli- 
»ques  de  cette  Ville  ,  le  50.  Mai  dernier. 
»  Ordonne  qu'il  fera  exécuté  félon  fa  forme 
»  &  teneur.  Fait  en  Parlement  le  dixième  jour 
5)de  Juin   16^^^. 

Signé ,  D  o  N  G  o  I  s. 


vendoient  leschofes  facrées5&  qui  prenoienr 
de  l'argent  pour  les  Sépultures  des  Morts,  pour 
Je  Crème  ,  &c  pour  le  Bâtême  >  y  furent  Ex- 
communiez» 


Aaticli 
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Article  TRoisit' M  E> 
Abrégé Hijiorique  de  la  Croifade  des  Albigeois* 

CE  que  nous  avons  dit  des  Croifades  en  gé- 
nérai,  au  commencement  de  ccctc  fécon- 
de Partie  ,  nous  engage  a  parler  en  particulier 
de  ce  qui  s'ell  pafîc  au  fujet  des  Albigeois. 

Rome  ,  en  confervant  le  nom  Chrétien  ,  a 
foulé  à  Tes  piez  la  charité,  qui  en  eft  l'e/rence; 
&  elle  a  porté  le  fer  ôc  le  feu  par  tout  où  clic 
e  trouvé  des  peuples  qui  refuibient  de  plier  le 
genou  devant  elle.  Les  anciens  Albigeois, &:  les 
Vaudois  après  eux,  refîentirent  fur- tout  fa  fu- 
reur. Ils  avoient  parmi  eux  pluiieurs  perfon- 
nés  de  marque,  ôc  pour  leurs  amis  des  Nobles 
&  des  Comtes.  Us  demeuroient  dans  les  en- 
droits les  plus  reculez  de  la  Provence. 

Le  Pape  Alexandre  IIL  pouiie  par  refprit 
de  fureur,  les  excommunia  ,  &  de  plus  les  £c 
encore  excommunier  par  l'Archevêque  de 
Lion  ,  l'an  i  iy6.  Cette  excommunication  fuc 
fuivie  de  la  pcrfécution.  La  perfécution  cauf^ 
la  difperfion  \  6^  cette  difperlîon  produifit  U 
converiîon  d'une  infinité  de  gens,  particuliè- 
rement dans  le  Languedoc,  où  ces  perfécutez; 
fe  réfugièrent,  qui  furent  apellez  VaudoisôC 
Albigeois.  Et  ce  fut  contr'eux  que  les  Papes 
déplcïcrent  toute  leur  rage. 

innocent  IIL  entreprit  de  les  réduire, c'eft* 
à-dire,  en  langage  Romain,  de  les  détruire. 
Car  la  réduétion^à  la  Foi  dans  cette  Religion, 
ne  fêtait  guéres  qu'en  conduifant  à  la  mort» 
comme  on  le  voit.  Ce  Pape  fit  publier  contre 
ces  innocens  Chrétiens  une  Croifade ,  avec 
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les  nnêmes  indulgences  qu'on  acordoit  à  ceux 
.qui  faî{bienc  le  Voïage  de  la  Terre -Sainte 
.contre  les  Sarrazins. 

Il  ne  falloir  pas  moins  qu'une  Croifade  pour 
exterminer  tant  de  gens  :  car  toute  la  partie 
iiicridionale  de  la  France  étoit  peuplée  de  ces 
prétendus  Hérétiques  Albigeois.  L'Armée  de 
i:csCroirez  acharnez  arriva  en  Languedoc.  Lç 
Légat  d'Innocent  IIL  fe  mit  à  la  tète  ^  &  d'a- 
bord ataqua  le  Comte  Raymond  de  Tou- 
loule,  qui  étoit  l'un  des  plus  grands  Protec- 
teurs des  Albigeois.  Ce  Comte  ne  fe  trouvant 
pas  afîez  fort  pour  foutenir  le  choc  de  cette 
prociîgieufe  armée ,  eut  la  foibleile  de  fe  fou- 
mettre  au  Pape,  &:  de  lui  livrer  fept  desprin^ 
cipaies  Places  qu'il  avoir  dans  la  Provence  àc 
dans  le  Languedoc  ,  t^c  de  foufrir  que  le  Lé- 
gat lui  donnât  le  fouer.  11  reçut  cette  difcipli- 
iie  tout  nud  j  n'ai'ant  que  de  iimples  caleçons  ^ 
Tjuds  picz,  e:  nud  tête  ^  en  faiiant  neuf  fois  le 
îcur  du  Sépulcre  d  un  Moine  nomamé  Pierre 
deChâteau-ncuf  5  qui  avoir  été  tué  fur  les  ter- 
les'jdu  Comte  en  perfécutantles  Albigeois. 

Cette  armée  des  Croifez  n'aïant  plus  rien  à 
faire  contre  le  Comte  de  Touloufe  qui  s'étoic 
fournis,  tourna  tête  contre  le  Comité  de  Be- 
ziers  ,  ôc  s'en  alla  affiéger  la  Ville  de  ce  nom , 
dan^  laquelk  il  y  a  voie  à  la  vérité  des  Al- 
bigeois :  mais  auifi  grand  nombre  de  Papif- 
tes,  &  qui  étoient  fort  foumis  au  Pape.  Le 
Comte  de  Beziers  lui -même  faifoit  profef- 
iion  d'être  bon  Catholique  Romain  ,  &:  en 
Cette  qualité  il  intercéda  pour  fesfujetsj  pour 
ia  Place,  &:  pour  Ton  bien  ,  afin  qu'on  ne  le 
ruinât  pas.  L'Evcque  du  lieu  intercéda  pareil- 
lement ,  afin  qu'on  ne  fit  pas  périr  tant  d'inno- 
cens  Catholiques  Romains.  Tout  cela  ne  fcr- 
vit  de  rien,  La  fureur  du  Légat  fut  implacable. 

La 
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La  Ville  fut  alilcgce.  Trop  foible  pour  ré- 
fiftcr  à  cent  mille  Croifez  ,  elle  fut  prife,  briL- 
Ice  ,  «Si  mile  en  pouHicre.  On  fit  main  baiiè 
fur  tout  ce  qui  fc  trouva  d'hommes,  de  fem- 
mes ,  &c  d'enfans ,  fans  pardonner  à  pcri'onne  : 
ôc  ce  qui  marque  une  fureur  infernale,  c'eft 
que  leurs  propres  Catholiques ,  qui  s'écoienc 
enfermez  dans  la  grande  Eglife  ,  afin  qu'on  les 
pût  difcerner  des"  Albigeois ,  ne  furent  point 
épargnez  :  car  fortans  de  leur  Eglife  ,  avec  la 
Baniére  tk  la  Croix  ,  en  chantans  des  Himnes, 
pour  marquer  leur  joie  de  ce  que  leur  Ville 
avoir  été  purgée  de  i'Hcrcfic  ,  le  Légat  donna 
ordre  aux  Croifez  de  les  tuer.  Sur  quoi  ilségoi- 
gércnt  tous  ces  miférables ,  fans  que  la  Croix  , 
Ja  Baniére  ,  les  Eaux  bénires ,  les  Ornemens 
Sacerdotaux  ,  &  toute  la  Catholicité  les  puf- 
icnt  fauver. 

Le  Comte  de  Beziers  qui  n'avoir  pu  défen- 
dre cette  Ville  ,  fe  jetta  dans  celle  de  Carcaf- 
fone  :  mais  il  y  fut  incontinent  inverti  par 
une  armée  de  trois  cens  mille  Croifez.  Car 
après  la  prifc  de  Bczicrs ,  le  Pape  avoir  fait 
renforcer  cette  armée  par  une  infinité  d'autres 
Croifez  ,  parmi  lefqu'els  fe  trouvoient  même 
de  Grands  Seigneurs.  Le  Comte,  en  procef- 
tant  toujours  qu'il  étoit  de  la  Religion  Ro- 
maine ,  prie  la  rcfolution  de  fe  défendre 
jufqu'à  l'extrémité, 

La  Ville  de  Carcaflbne  étoit  partagée  en 
deux  parties.  L'une,  que  Ton  apelloic  la  Cité, 
étoit  licuée  fur  une  Coline  bien  fortifiée.  L'au- 
tre, s'apelloit  le  Bourg,  &c  étoit  bârie  à  quel- 
que diiiancc  de  l'autre.  Certe  dernière  partie 
n'étant  points  forte  ,  fur  pnfe  fans  peine,  ÔC 
tout  y  fut  mi."-,  à  feu  &  à  fang,  fans  didinétioiî 
ni  d'âge,  ni  de  qualité,  ni  même  de  Religion, 
comme  on  avoit  fait  a  B^^ziers.  Mais  ceux  qui 

H  2.  êtoiea^ 
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ttoient  dans  la  Haute- Ville  avec  le  Comte  de 
Beziers,  Te  défendoient  vigoureufemenc ,  très- 
rélblus  de  vendre  bien  cher  leurs  vies. 

Dans  ce  tems-là ,  le  Roi  d'Arragon  arriva  à 
l'armée  des  Croifez  ,  &:  il  intercéda  pour  le 
Comte  de  Bcziers.  Le  cruel  Légat  lui  acorda, 
que  le  Comte  pourroit  fe  retirer ,  lui  dixième  , 
où  bon  lui  fem.blcroit  :  mais  que  tous  les  habi- 
tans  le  rendroient  à  difcrétion ,  &  fortiroient  de 
laV  ille  nusjfans  chemifejtant  hommes  que  fem- 
mes 5  &c  aiendroient  en  cet  état,  nuds  comme 
desentansnaiiîansJamiféricordeduLégatj&ce 
que  l'on  voudroit  faire  d'eux.  Si  ce  fait  n'étoic 
stefté  par  des  Auteurs  Papilles,  on  ne  le  pour- 
roit croire  5  car  il  n'y  a  rien  au  monde  de  ii  in- 
liumain,  de  fi  brutal,  &l  même  de  fi  impudi- 
que ,  de  vouloir  que  toute  une  Ville  ,  hom- 
mes, ôc  femmes,  paroifTent  tous  nuds  à  la  vue 
d'une  armé.e. 

Le  Comte  de  Beziers  eut  horreur  de  cette 
propofition  ,  5c  il  fe  réfolut  de  foufrir  les  der- 
nières extrêmitez.  Ceux  de  la  Ville  fe  bâtirent 
en  défefpérez ,  &:  il  en  coura  la  vie  à  un  nombre 
Lncroïable  de  Croifez,  qui  trouvèrent  au  pié 
des  murailles  de  Carcalfone,  l'Enfer,  au  lieu 
du  Paradis  qu'on  leur  promettoit.  Mais  enfin 
le  Légat  vint  à  bout,  par  une  exécrable  irahi- 
fon ,  de  ce  pauvre  Comte  de  Beziers  ,  qu'il 
n'avoir  pu  vaincre  par  la  force.  11  envoïa  un 
Gentilhomme ,  qui  l'atira  hors  de  la  Place  pair 
de  grands  fermens,  qu'il  ne  lui  feioit  fait  au- 
cun mal  3  èc  par  de  magnifiques  promefTes  , 
que  le  Légat  traiteroit  avec  lui  de  bonne  foi , 
^<,  avec  douceur. 

Mais  dès  qu  il  fut  en  prefence,  le  Légat  par 
une  perfidie  infernale  ,  le  retint  prifonnier. 
Les  habitans  de  Carcalîbne  ,  delefpérez  de  la 
p,crte  de  leur  Comte,  ne  penférent  ^u'à  fe  (au- 

vei: 
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irer.  Ils  trouvèrent  hcurcufciiicnt  fous  îeun 
Ramparts  une  Caverne  fbiircrrainc  ,  qui  les 
rendit  à  trois  lieues  du  Camp  des  Mafla- 
creurs ,  &c  ainii  ils  cchapércnc  de  leurs  cruel- 
ies  mains. 

Qiiand  h  Légat  fut  maître  de  Carcafîbne,  il 
en  fit  fa  Place  d'Armes,  ^  fon  Atcenal  contre 
les  Albigeois,  6^  il  nomma  le  Comte  Simoa 
de  Mont  Fort  pour  Général  des  Troupes  de  TE- 
glife.  Il  lui  donna  ,  par  ordre  du  Pape  ,  pour 
s'afllirer  de  fa  fidélité,  les  grandes  terres  qu'on 
avoit  ôtées  au  Conite  de  Beziers,  qui  fuc 
empoilonné  dans  fa  prifon. 

Le  Comte  de  Montfort  ne  fe  trouva  pas  d'a- 
bord en  état  de  faire  de  grands  exploits,  par- 
ce que  les  Croifez ,  qui  n'avoient  fait  vceu 
que  pour  quarante  jours  de  fervice,  s'étoienc 
retirez  au  bout  de  leur  quarantaine.  Mais  l'an- 
née fuivante  ,  fa  femme  ôc  des  Prêtres ,  lui 
aïant  amené  un  grand  fecours  de  Croifez,  il 
s'en  fcrvit  pour  prendre  les  Places  qui  ne  vou- 
loient  pas  le  foumettre.  Entr'autres,  il  prit  un 
Château  ,  nommé  Menerbe,  où  il  trouva  près 
de  deux  cens  Albigeois.  U  les  fit  haranguer, 
pour  les  perfuader  de  renoncer  à  leurs  Héré- 
lies ,  tk:  fur  le  refus  qu'ils  en  firent ,  il  fît  dref- 
fer  un  fort  grand  feu  ,  dans  lequel,  par  une 
bénignité  Romaine,  il  fit  jetter  tout  à  la  fois 
cent  quarante  perfonnes,  tant  hommes  que 
femmes. 

Après  cela  il  afficgea  la  Ville  de  Lavaur ,  5v'  y 
iit  tout  pâffcr  au  fil  de  l'épéc,  excepté  quatre- 
vingt  Gentils-hommes  qu'il  fit  pendre-,  ^  la 
Dame  du  lieu  ,  femme  de  qualité  &  de  naif- 
lânce,fuc  jettée  vive  dans  un  Puits.  Aimeric, 
lieur  de  Montréal  ,  frère  de  la  Dame  de  La- 
vaur ,  fut  pendu  par  honneur ,  à  un  gibet  dif- 
tingué  de  tous  les  autres  par  fa  hauteur ,  parce 

H  3  qu'il 
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qu'il  étoit  d'une  qualité  plus  diftinguée  que" 
îOLis  les  autres  Gentils-hommes.  Les  Maures, 
&  les  Cannibâlles  >  en  ont -ils  jamais  tait 
autant î 

Je  me  contente  de  cet  échantillon 3  &c  je 
îaUle  le  foin  aux  Hiftoriens  d'en  marquer  les 
cruelles  fuites,  gui  ont  continué  plus  de  ibi- 
xante  ans  5  de  tait  du  Languedoc  un  funelle 
îhcâtre  de  fureur.  La  rage  des  Emiflaires  da 
Pape  n'eut  plus  de  frein  ni  de  bornes.  L'in- 
nocent &  le  coupable,  l'Albigeois  &c  celui  qui 
ne  rétoit  pas  5  tout  fut  enféveli  fous  les  mêmes 
ruines.  Etre  ami ,  parent ,  allié  d'un  homme 
ibupçonné,  ou  être  riche,  «Se  avoir  des  biens 
enviez  pat  les  gens  d'Eglife ,  c'étoit  être  Héré- 
tique 5  ou  fauteur  d'Hérétiques  :  ôc  fans  être 
convaincu ,  ni  chargé  que  par  un  feul  délateur  » 
il  faloit  mourir  fans  miféricorde. 

Ces  perfécutions  infernales  fuivirent  à  la 
trace  les  pauvres  Chrétiens  dans  leurs  retrai- 
tes. Les  Vaudois  cha/Tez  de  Lion,  fe retirè- 
rent dans  les  endroits  les  plus  voifins  de  les 
plus  forts  -,  ôc  c'eft  ce  qui  en  rempht  alors  le» 
Valéesdu  Dauphiné  de  de  Piémont.  Clément 
YIL  l'Antipape,  féant  à  Avignon  ,  dans  le 
yoiiinage  du  Dauphiné,  donna fes  cruels  or- 
dres pour  leur  extirpation.  Un  Moine  Inqui- 
liteur ,  nommé  François  BorelU ,  eut  Commif- 
iion  du  Pape  d'informer  contre  les  Vaudois», 
dans  les  Diocèfes  d'Aix  ,  d'Arles,  d'Embrun». 
de  Vienne,  de  Genève,  dcc.  Pour  exécuter 
«ette  Commifî'ion  Papale,  il  fit  brûler  en  une. 
feule  fois  à  Grenoble  cent  cinquante  perfon- 
nes,  tant  hommes  que  femmes  ,  &c  enfansiôC 
peu  de  temsaprès  encore  quatre-vingt  autres. 

L'an  1400.  les  Vaudois  de  la  Valée  de  Pra- 
gelas ,  furent  furpris  au  cœur  de  Vhiver  par 
leurs  barbares  perfécuteurs,  du  côté  de  Suze, 
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Ville  de  Piémont.   Ces  miférables ,  qui  ne  lo- 
gcoient  que  dans  des  Cavernes ,  fe  voïant  Car.- 
{^ris  à  l'heure  qu'ils  s'y  acendoicnt  le  moins, 
furent  obligez  de  fe  fauver  dans  les  Montagnes 
des  Alpes  couvertes  dencgc.  Les  pores  &  les 
mères  chargèrent  leurs  enFans ,  l<  traînèrent 
ceux  qu'ils  ne  purent  porter.  Mais  leurs  cruels 
ennemis   les  ateignirent  avant  qu'ils  piiiîonc 
gagner  la  Montagne.    Ils  en  madaciêrent  une 
partie,  pendirent  les  autres  aux  arbres^  ^  firent 
périr  de  la  manière  la  plus  cruelle  ceux  qui 
échapèrent  de  l'épce  Se  de  la  corde.  Ces  pau- 
vres gens  fugitifs  ,  fe  trouvèrent  la  nuit  au  mi- 
lieu des  nèges  ,  &  y  moururent  de  froid.  Le 
lendemain  matin  ,  on  trouva  quatre-vingt  cn- 
fans  morts  dans  leurs  berceaux  ,  de  la  plupart 
des  mères  roides  mortes  près  de  leurs  enfans. 
Ces  furieux  zèles  pilloient  en  même-tems  les. 
niaiibns  de  ces  miférables  ,  afin  que  ce  qui 
cchaperoic  à  l'ènèe  8c  au  froid,  périt  de  f^im. 
Tout  le  fièclefuivant  fe  vit  cnfanglanté  des 
cruelles  pcrfécunons  contre  les  Vaùdois.   La 
Providence  de  Dieu  a  hit  tomber  entre  les 
mains  des  Réformez  les  Procès  ^v  leseoaian- 
nations  d^  ces  pauvres  gens  :  tk:  dans  ces  Procès 
on  voit  les  rufes  diaboHques  dont  ons'ell:  fer- 
vi  pour  les  enlacer.    Par  exemple ,  quand  le 
Vaudois   interro.:Zè    s'il    croioir   que    j^^Tus- 
Chrift  futdan?  le'Sacremeatde  l' Autel, rèpon- 
doit  que  non  :  on  fupofoit  qu'il  avoic  co'ifeiré 
qu'il  ne  croïoit  point  en  Dieu.  Interrogé  s'il 
faloit  invoquer  les  Saints,  de  répouiant  que 
non:  on  mettoit  dans  l'interrogatoire,  qu'il 
avoir  blasfêmè  contre  les  Saints ,  ou  contre 
la  Sainte  Vierge  Marie.  CeO:  ce  que  l'on  a 
trouvé  dans  les  inltruétions  des  Procès  faites 
par  un  Moine  nommé  Jean  Veietti,  commis» 
par  l'Archevêque  d'Embrun  à  la  recherche  des 
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Vaudois,  environ  Tan  1480.  Ils  faifoient  plus. 
Ils  fupofoient  des  confeiîions  horribles,  com- 
mes  les  aïanr  reçues  des  Vaudois  mêmes,  &les 
mecroient  dans  les  Arrêts  de  mort ,  pour  fer- 
Yir  de  couleur  à  leur  cruauté. 

Par  exemple ,  que  pour  la  multiplication  d\i 
genre-humain  ,  on  peut  coucher  avec  fa  pro- 
pre iœur,  avec  fa  mère,  &:  avec  toute  proche 
parente  :  parce  que  Dieu  a  dit ,  croijfei  CT  mul- 
tiplie^j  quQ  tout  hom.me  dans  l'ardeur  de  fa 
concupifcence,  peut  coucher  avec  toute  fem- 
me >  quelle  qu'elle  foit,  parce  que  S.  Paul  dit, 
7I  z'aut  mieux  fe  marier  que  bf  ûler. 

Par  un  juile  Jugement  de  Dieu  ,  il  efl:  arri- 
vé ,  que  les  Informations  fur  lefquelles  ces 
Sentences avoient  été  rendues,  fe  font  confer- 
vées  avec  \ts  Sentences  mêmes,  ôc  font  par- 
venues jufqu'à  nous.  (  i  )  Par  ces  Informa-^ 
cions,  il  paroit  que  les  témoins ,.  qui  étoient 
la  plupart  des  Prêtres  &:  des  Moines ,  ont  été 
interrogez  fur  ces  faits  :  favoir,  s'ils  n'avoienç 
pas  connoiiTance  que  les  Vaudois  enfeignaf- 
iént  telle  chofe.  Ils  répondirent  que  non. 

Les  Emi/^aires  du  Pape  chargèrent  les  Vau- 
dois des  mêmes  calomnies  dont  les  Païens  acu- 
foient  les  premiers  Chrétiens.  Les  Païens 
f^onnoient  la  torture  aux  Chrétiens ,  pour  leur 
faire  avouer  que  dans  leurs  Aflemblées  ils  fe 
fouilloient ,  pèle  mêle  ,  le  père  avec  la  fille ,  la 
mcre  avec  le  fils,  les  perfécuteurs  des  Vau- 
tioîs  les  ontacufezde  la  même  chofe.  Ils  leur 
f3nt  donné  mille  coups  de  géhenne  pour  leur 

faire 


»  (  ^  )  Il  y  en  a  beaucoup  dans  la  Bibliotcqac 
I  de  l'Académie  de  Cambridge  i^')u 
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feirc  confefTcr  ce  crime  -,  &  n'aïant  pu  extor- 
quer certe  confcflion  ,  ils  n'ont  pas  laiiîc  de  la 
faire  coucher  dans  leurs  Procès. 

Dans  les  pourfuites  précédentes,  qui  durè- 
rent depuis  1400.  jufqu'à  14^8.  Ton  fit  pcriï 
un  nombre  infini  d'innocens  Chrétiens.    Ce- 

Î)endant  la  fani^lante  cruauté  des  Papes ,  ^^de 
eurs  Supc)tS5n''en  pouvoit  être  Tatisfaitc.  C'effc 
pourquoi  ,  afin  d'en  expédier  beaucoup  à  U 
îbis ,  ils  réfolnrent  d'en  venir  à  un  Maflacrc  gé- 
néral dans  les  Valées  de  Piémont  6c  du  Dau- 
iîné.  Le  Pape  Innocent  VIIl.  en  fit  expédier 
une  Bulle  5  pour  autorifer  un  certain  Alber: 
de  Capitaneis  Archidiacre  de  Crémone  ,  &C 
un  autre  nommé  Blafius  de  Bena,  Moine  Do- 
minicain ,  Inquifiteur.  Cette  Bulle  ordon- 
noit  5  qu'on  prccheroit  une  Croiiade  ,  pour 
exterminer  les  Hérétiques.  La  Croifade  fut 
prêchée ,  &c  une  infinité  de  Mafîacreurs  fe  mi- 
rent en  campagne  pour  égorger  tous  les  Vau- 
dois  des  Valées. 

Ces  pauvres  Chrétiens,  qui  furent  avertis 
de  cette  horrible  réfolution ,  ne  purent  faire 
autre  chofe  que  fe  fauver  dans  les  Montagnes , 
ôc  fe  cacher  dans  les  Cavernes.  Les  Bourreaux 
remplirent  de  bois  l'entrée  de  ces  Cavernes  5 
enfui  ce  ils  y  mirent  le  feu.  La  flame  brûla 
quelques-uns  de  ces  malheureux.  La  fumée 
ctoufa  les  autres.  Ceux  qui  purent  fortir  fe 
pécipitérent  au  travers  des  rochers  ;  Se  ceux 
qu'on  put  joindre  furent  ma(Tâcrez.  On  trou- 
va dans  ces  Cavernes  quatre  cens  enfans  étoo- 
fez  dansicurs  berceaux,  ou  entre  les  bras  « 
de  leurs  mères  mortes.  Enfin  il  n'échapa  rien 
dans  celle  de  ces  Valées  qui  purent  être  ocu- 
pées  par  ces  Démons. 

Cet  Albert  de  Capitaneis  ne  fut  pas  fi  heu- 
reux dans  les  Valées  de  robéiifar>ce  du  Duc  de 
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Savoye.  Ces  bonnes  gens  voïans  ce^qu'ils  dé- 
voient atendre ,  s'ils  ne  fe  défendoienr  pas ,  fe 
mirent  en  défenfe  ,  &c  rendirent  inutiles  \qs 
éfbrts  d'une  armée  de  dix-huit  milles  foldats 
enrôlez ,  &:  beaucoup  d'un  plus  grand  nombre 
de  Croifez.  Dieu  les  fauva  ,  par  les  merveil- 
les de  fa  Providence  j  &  l'une  de  ces  merveil- 
les fut  le  changement  qui  arriva  miraculeufe- 
ment  dans  refprit  de  Fiiipc  Vil.  alors  Duc  de 
Savoye.  Il  fit  cefTer  cetre  perlée uri on  j  &  ren- 
dit ce  témoignage  à  ces  Vaudois ,  qu'il  n'avoir 
pas  de  meilleu'rsVerviteurs  qu'eux  ,  ni  de  plus 
iidèles  fujetSr  Mais  la  paix ,  qui  fk  ceiier  la 
guerre ,  ne  finit  pas  pourrant  la  perfécution  ; 
car  les  Inquiiîteurs ,  Emilîaires  du  Pape  ,  tou- 
jours infatiables  duiang  &c  de  fupiiccs,  nelaif^ 
foient  pas  de  prendre  tout  autant  de  Vaudois 
qu'ils  en  pouvoient  rencontrer  ^  &  de  les  brû- 
ler tous  vifs. 

Pendant  que  Ton  traiîoit  les  Vandois  de 
Savoye  ik  du  Daufiné  avec  cette  cruauté  ,  les 
fanguinaires  Supôts  du  Pape  travailloient 
avec  la  même  fureur  à  la  ruine  de  ceux  qui 
croient  en  Provence  ,  dans  les  quartiers  de 
Cabricres  6c  de  Mérindol ,  Se  le  Paricmcnr 
d'Aix  en  faifoit  faire  des  exécutions  cruelles 
&:  nombreufes.  Le  Roi  Louis  XII.  Prince  dé- 
bonnaire en  fut  tellement  ému  ,  qu'il  fit  fut^ 
féoir  ces  éxecutions ,  jufqu'à  ce  que  lui-même 
eut  pris  connoi/fance  de  cette  afaire.  llenvo'ïa 
fur  les  lieux  Adam  Fumée  ,  Maure  des  Re- 
cmêtes  ,  qui  fit  des  inf-)rmations  ,  paj  lefquel- 
«Ics  il  parut  que  toutes  les  horribles  acufarions 
contre  ces  pauvres  Chrétiens  étoient.  des  ca- 
lomnies fans  fondement.  Sur  le  raport  qui 
en  fut  fait  au  Roi ,  par  cet  Adam  Fumée  &c  par 
ibnConfelieur  Moinejacobin,  il  dit  en  jurant, 
que  ces  Vaudois  étoient  plus  honnêtes  gens  que 

fin 
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fon  peuple  'ti  lui  ;  ain(î  il  arrêta  cette  perfécu- 
tion,  te  ils  demeurèrent  dans  une  efpéce  de 
paix  ,  jufqu'au  régne  de  François  1.  fous  lequel 
fut  fait  le  Maflàcrc  de  Cabriéres  &c  de  Mé- 
rinclol. 

Mon  deflein  n'cll  pas  de  faire  un  détail  de 
ce  terrible  Maffacre  ,  ni  de  tous  les  luivans, 
que  les  Papes  ont  fait  commettre  en  divers 
Roïaumes  &c  Etats  de  l'Europe.  Je  me  conten- 
terai d*cn  faire  feulement  une  itgere  énuméra- 
tion  ,  puifque  par  tout  on  a  emploie  les  me- 
mes  ruies ,  les  mêmes  calomnies ,  &;  les  mômes 
cruautez,qui  furent  mifes  en  ufage  dans  les 
£écles  préccdens  ,  contre  les  premiers  Albi- 
geois à  Vaudois.  Ce  dont  il  ne  faut  point 
être  furpris  5  puifque  c'eft  le  même  cfprit  de 
fureur ,  qui  a  pafle  fucceillvement  d'un  Pape 
à  l'autre.  Ceux  qui  en  voudront  favoir  toutes 
les  particularitez ,  pourront  confuker  les  Hif- 
toriens  qui  en  ont  traité. 

Les  Vaudois  5  fujets  du  Duc  de  Savoye, 
jouirent  de  la  paix  que  leur  avoir  acordé 
Filipe  VII.  un  peu  plus  de  trente  ans  ,  après 
lefquels  la  perfécution  recommença.  Parce 
que  du  tcms  que  la  Réformation  fe  fit  en  Al- 
lemagne 6c  en  Suifle  ,  par  les  Prédications 
de  Luther  &  de  Zuingie  ,  ceux  des  Valées  fi- 
rent publiquement  leurs  Aflemblées  de  dévo- 
tion 5  qu'ils  n'avoient  faites  jufques-là  que  la; 
nuit  en  cachette  -,  le  Pape  aïant  été  informé 
que  ces  prétendus  Hérétiques  étoicnt  deve- 
nus afluz  hardis  pour  faire  publiquement  leur 
fcrvice  divin  dans  le  voifinage  de  Rome  ,  ea 
fut  tellement  irrité  ,  qu'il  porta  le  Duc  de  Sa- 
voye à  donner  en  i  n  i  •  Commillion  à  un  de 
fes  Oficiers ,  nommé  Pantaleon  Brellbur ,  de 
les  aller  exterminer. 

Cet  homme  entra  dans  les  Valées  avec  cincf 

cens 
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cens  hommes ,  &  ût  ma/Tacrer  tout  ce  qui  tom- 
ba fous  fes  mains.  Mais  ceux  qui  Te  Tauvérenc 
curant  la  nuit ,  s'étant  ralliez  Je  lendemain  ,  la 
partie  fut  plus  égale.  Les  AiTailins  eurent  plus 
de  la  moitié  du  ma'.  Et  ceux  d'entre  les  Maf- 
facreurs  qui  échapérent ,  n'eurent  plus  envie 
de  revenir.  Le  Duc  de  Savoye  ne  voulut  plus 
qu'on  les  ataquât  à  force  ouverte.  Mais  on  mie 
des  ambufcâdes  par- tout  ;,  &c  tous  ceux  qui 
donnèrent  dans  ces  pièges  furent  menez  au  feu. 

Peu  de  tems  après,  le  Roi  François  L  fe  fâi- 
fn  du  Piémont ,  fur  le  Duc  de  Savoye.  Durant 
la  guerre  ,  ils  eurent  quelque  relâche  ,  &c  ils 
croïoient  que  le  changement  de  Maître  apor-- 
teroit  quelque  changement  à  leur  condition. 
C'efl:  pourquoi  ils  prefenièrent  une  Requête 
au  Roi  pour  avoir  du  repos.  Mais  François  L 
leur  répondit ,  qu'il  ne  bri^iioit  pas  leurs  fem- 
blablcs  en  France  ,  pour  les  Tuporter  dans  les 
Alpes.  Le  Parlement  de  Turin  eut  ordre  de 
procéder  contr'eux  à  toute  rigueur  :  C2  qu'il 
£t,&cil  en  coûta  la  vie  à  un  çrand  nombre 
de  ces  miférables  j  qui  fjrent  brûlez  tous  vifs. 

L'année  1 5  5 1.  la  perfécution  recommença , 
fous  les  aufpices  du  Parlement  de  Turin ,  de 
d'un  nommé  le  Préfident  de  Saine  Julien,  qui 
n'aiant  pas  réuiii  dans  le  defTein  de  les  conver- 
tir par  des  Prédications  ,  voulut  faire  une 
nouvelle  tenrative  pour  les  détruire.  La  fi-tua- 
tion  du  lieu  où  ils  avoient  leurs  retraites  ,  les- 
garantiflbit  deséfortsde  leurs  ennemis  -.mais 
tous  ceux  qu'on  put  furprcndre,  expérimenié- 
rent  la  rigueur  des  fupliccs ,  dont  la  cruauté 
du  Papifme  avoit  établi  i'ufage. 

Parla  paix  que  le  Duc  Emmanuel  Philibert 
de  Savoye  fît  avec  le  Roi  Henri  IL  Succeffcur 
de  François  I.  il  rentra  en  pofTeffion  de  fes 
Etats.  Et  d  peine  étoic-H  rétabli  ^  que  le  Pape 
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Z^  Tes  Supots  Picmontois  ,  obtinrent  de  ce 
Prince  un  Arrêt  de  mort  6i  de  confilcacioa 
de  biens  contre  tous  ces  pauvres  habuans  des 
Valées.  Le  Comte  de  la  Trinité  ,  eut  la  Com- 
niidion  d'cxécuccr  cette  cruelle  Sentence.  Il 
s'en  aquita  avec  labarbatie  d'un  Cannibailc.il 
ravagea  ,  il  tua  ,  il  brûla  ,  ^  fît  tant  d'cnormi- 
tez  ,  que  la  relation  en  feroit  trop  longue  à 
faire.  Il  brûloit  les  hommes  à  petit  feu ,  Sc 
obligeoit  les  femmes  à  aporter  les  fagots  ôc  à 
les  allumer  pour  griller  leurs  maris. 

Au  com.mencc  ment  ces  pauvres  gens  ne  Ce 
défcndoient  pas.  Leurs  Miniftres  même  les 
exhortoient  à  ne  fe  point  défendre  par  les 
armes.  Us  eurent  recours  aux  prières  par  leurs 
Députez  ,  t<c  s'aliércnt  jctter  aux  piez  de  leur 
l'rince.  Le  Duc  ne  voulut  poini  avoir  pitié  de 
leurs  larmes.  Et  malgré  leur  caraftére  de  Dé- 
putez, on  les  dloit  brûler ,  s'ils  ne  fe  fufîlnt 
j.ettcz  à  genoux  devant  le  Légat  du  Pape  ,  dc 
ne  lui  ei:frent  promis  de  le  foumettre  aux 
Loixde  rÉglife  Romaine.  Ces  Députez  pro- 
mirent dore  tout  ce  qu'on  voulut ,  par  la  crain- 
te de  la  mort.  Mais  comme  on  ne  les  avoic 
point  envoïezpour  cela,  ils  furent défavouez. 
Et  le  Duc  de  Savoyc  furieux  de  ce  mauvais 
fuccès,  donna  de  nouveaux  ordres,  àrinlti- 
gation  des  Ecléfiaftiqucs ,  &c  envoïa  de  nou- 
velles troupes  pour  maffacrer  tous  ces  mal- 
heureux. 

La  nécefïîté  les  obligea  cette  fois  à  prendre 
les  armes  ,  &:  à  fe  défendre.  Et  Dieu  qui  com- 
batit  pour  eux  ,  voulut  bien  qu'ils  fufTenc 
exercez  par  raille  fuplices:  mais  il  ne  permit 
pas  qu'ils  fuflcnt  exterminez.  Au  contraire, 
après  s'être  long-tems  défendus  contte  la  vio- 
lence des  cfueis  confcillers  du  Duc  de  Sa- 
voy e  5  ce  Duc  leur  donna  la  paix  i  c'ell-à- 

dire  , 
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dire,  qu'il  £c  retirer  lesariiices.  Car  lesSupôti 
du  Pape,  èc  leslnqiiiiiteurbs  n'ont  jamais  cef- 
fé  d'exercer  (ivc  eux  leur  fureur  Ôcleur  cruauté. 
Ce  me  feroit  une  trop  grande  afaire  de  fui- 
vre  les  Vaudois  dans  toutes  leurs  dirperlions  , 
de  de  faire  voir  de  quelle  manière  ils  y  ont 
été  perfécurez.  Cependant  je  ne  dois  pas  ou- 
blier ceux  de  Calabre. 

Environ  l'an  i  ^70.  les  Vaudois  des  Valées 
duDauiiaé,  trop  prefîez  dans  leurs  Monta- 
gnes ,  s'écartèrent  du  côté  de  l'Italie  ,  &:  trou- 
vans  des  terres  inhabitées  dans  la  Calabre ,  ils 
entreprirent  de  les  cultiver*  Us  s'y  habituè- 
rent 5  du  confentement  des  Seigneurs ,  &:  y 
bâtirent  lix  ou  iept  gros  Bourgs.  On  s'aperçut 
incontinent  qu'ils  n'étoient  pas  amis  delà  Re- 
iigion  Romaine.  Les  Curez  firent  raport  qu'ils 
méprifoient  leurs  N4in:éres*  Mais  les  Seigneufs 
ordonnèrent  aux  Curez  de  n'en  rien  dire  5  par- 
ce que  d'aîiieurs  ces  gensètoient  bonnes  gens, 
iidèles  3  charitables  ,  Se  aportoient  un  grand 
profit  au  Pais.  Les  Curez  confentirent  volon- 
tiers à  garderie  filence,  parce  que  leurs  Dîmes 
étoient  fort  augmentées  par  le  travail  de  ces 
Vaudois.  qui  demeurèrent  près  de  deux  cens 
sus  en  cet  état ,  faifans  indruire  leurs  enfans 
fecrettement,  de  fervansDieu  dans  des  Affem- 
blées  fecrettes, 

^  Mais  l'an  1 5^0.  lorfque  la  Réformation  fut 
établie  en  Allemagne  6v:  en  France ,  ils  vou- 
lurent jouir  de  Li  même  liberté  que  les  autres 
Nations.  Ils  envolèrent  à  Genève  demander 
des  Payeurs  ,  &c  voulurent  faire  le  Service  pu- 
bliquement. Le  Pape  Pie  V.  en  fut  averti ,  6C 
fupoita  impatiemment  qu'une  poignée  de  Paï- 
fans  euffent  eu  une  telle  hardiefle  à  la  porte  de 
Rome.  Il  jura  leur  perte  ,  Ôc  chargea  de  cette 
Commillioa  le  Cardinal  Alexandrin  ,  avec 

deux 
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tkux  Moines  Inquifueurs,  qui  fe  tranfporte- 
renc  fur  les  liciix.  Us  comiriencérent  par  des 
menaces  ,  èc  par  de  terribles  exhortations. 
Mais  ces  gens  ,  au  lieu  de  répondre,  comme 
on  auroitVouhaité  ,  ic  lauvérent  dans  les  Mon- 
tagnes avec  leurs  femmes  6c  leurs  enfans. 

Le  Vice-Roi  de  Naples  fit  publier  un  pardon 
pour  tous  les  bandits  qui  voudroient  prêter 
niain  forte  à  l'Eglife  pour  exterminer  les  Kc- 
rétiqucs  de  Caiàbre.  Lui-même  y  envoïa  plu- 
iieurs  Compagnies  de  gens  de  guerre.  Et  enfin 
il  y  vint  en  pcrfonne,  (ïk  fit  crier  à  Ton  de  trom- 
pe 5  que  le  lieu  de  Saint  Xilt ,  qui  croit  Tun 
des  Bourgs  de  ces  Vaudois ,  étoit  condanné  à 
être  mis  à  feu  (Se  à  fang.  On  fit  main-bafîe  fur 
tous  ces  pauvres  miférables.  Ceux  qu'on  ne  pue 
ateindrc  ,  fe  retirèrent  tout  couverts  de  plaies 
dans  les  Cavernes ,  où  ils  moururent  de  mifé- 
rc  Se  de  faim.  Les  autres  Bourgs  furent  pris  à 
difcrétion  ,  de  fous  promcfîc  qu'on  les  traite- 
roit  bien.  Le  bien  qu'on  leur  £t ,  c'eil:  qu'on 
leur  donna  la  couronne  du  martirc.  On  mena 
.ibixante  de  dix  de  ces  patiens  devant  l'Inqui- 
iiteurPanza,  qui  fe  mit  ci  tête  de  leur  faire 
confeiîer  5  à  force  de  tortures,  cette  vieille 
calomnie  jcttéc  contre  les  Vaudois,  qu'ils  s'af- 
Icmbloient  la  nuit  pour  fe  fouiller  avec  leurs 
fœurs  &  k-iirs  nieres.  11  leur  fie  donner  laquef- 
tion  avec  tant  de  violence  ,  que  les  boïaux  for- 
tirent  hors  du  corps  de  l'un  d'eux,  nommé 
EticnneChartin.  Un  autre,  nomme  Vcrminel, 
dans  les  rourmens  promit  d'aller  à  la  Melfe. 

L'Inquifireur  crut  que  puifqu'on  avoir  ob- 
tenu cela  de  lui  par  la  torture,  on  pourroic 
bien  tirer  le  rcflc  ,  de  lui  faire  confeiîer  les 
couches  inceducufes  dont  on  acufoit  les  Vau- 
dois, C'cft  pourquoi  nonobllant  fa  promeffe 
d'aller  à  la  MclFe ,  on  redoubla  la  géhenne ,  de 

on 
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on  le  tint  pour  une  feule  fois  huit  heures  en- 
tières à  la  torture.  Il  y  en  eut  qui  furent  ruez 
à  coups  de  verges  de  fer  :  d'autres  avec  desti- 
fons  embrafez."  L'un  de  ces  martirs,  nommé 
Bernardin  Comte  ,  aïant  refufé  de  baifer  le 
Crucifix  ,  &c  l'aïant  jette  par  terre ,  comme 
on  le  conduifoitau  fuplice,  l'inquifiteur  com- 
manda qu'on  le  remit  en  prifon  ,  afin  d'aggra- 
ver fa  peine.  On  le  condulit  à  Coflence  ,  où 
il  fut  couvert  de  poix  ,  &:  brûlé  au  milieu 
de  la  place,  comme  une  torche. 

Ce  même  Inquificeur  Panza  fit  égorger  Sc 
faigner  quatre-vingt  de  ces  confe/feurs  ^  com- 
me" on  fait  faigner  des  moutons  à  la  bouche- 
rie ,  de  il  les  fit  couper  par  quartiers ,  qu'il  fie 
atacher  à  des  pieux  ,  fur  les  chemins ,  de  dif- 
tance  en  diflance.  Ceux  qu'on  n'eut  pas  le 
tems  de  brûler  ,  furentétranglez  &:  précipitez. 
Un  jeune  homme  vigoureux,  précipité  du  haut 
d'une  tour  ,  par  l'ordre  de  l'inquifiteur  ,  fe 
brifa  tous  les  os  *,  mais  il  ne  fe  tua  pas  abfoiu- 
ment.  Il  reftoit  étendu  fur  le  pavé,priant  Dieu, 
Ôc  demandant  la  mort ,  comme  une  grâce  ,  à 
tous  ceux  qui  pailbient.  Le  Vice-Ror  paffanc 
par  la  rue,  6^  le  voïant,  lui  donna  un  coup  de 
pié  par  la  tête,  en  difant ,  ce  chien  eflil  encore 
ici ,  faites-le  mayigtr  aux  pourceaux. 

Soixante  femmes  de  ces  malheureux  pcrfé- 
curez  ,  furentâpliquées  àla  queflion  avec  tant 
de  violence ,  que  les  cordes  leur  entrèrent  dans 
les  bras  &:  dans  les  jambes  :  6c  en  cet  éiat  on  les 
jetta  dans  de  noires  prifons  ,  où  elles  achevè- 
rent de  mourir  par  un  long  fuplice.  Pour  con- 
clufion,  on  fauraquede  compte  fait,  onpour- 
roit  trouver  près  d'un  million  de  Vaudois  , 
que  les  Papes ,  &  leurs  Emifi^aires  ,  ont  fait 
périr  ,  par  le  fer,  par  le  feu,  par  les  roues» 
^  par  mille  efpéces  de  fuplices* 

Aeti- 
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Article    CLu  a  t  r  i  e'  m  e. 

EclaircifFement  fur  les  Oficiers  de  la  Chancel- 
lerie Komainej^cdc  la  Chambre  Apofto- 
lique.  (*) 

§.  I. 

DuChancelier y  ^ du  VicerChancelier  du  Pape» 

LE  Chancelier  ccrivoit  autrefois,  au  nom 
du  Pape  5  tous  les  Relcrits  &  doutes  de 
Foi ,  qui  lui  étoient  propofez  par  les  Evoques 
&:  autres  perfonncs.  Dcforte  qu'il  faifoit  l'O- 
fice  de  Secrétaire  d'Etat  èc  des  Brefs ,  &:  celui 
de  Chancelier.  La  plus  ancienne  mention  qui 
en  foit  faite  ,  efl  dans  rEpï:re  de  S.  Jérôme  ci 
Gérontius ,  ^  l'on  tient  que  lui-même  éxcrçor 
cette  Charge  fous  le  Pape  Damafe. 

Jufqu'au'Pontiticat  de  Grégoire  VIII.  qui 
Siégeoit  en  1187.  cet  Ofîc.^  avoir  toujours 
ccé'conférée  à  unEvêque  ,  ou  à  un  Cardinal  : 

mai  S' 


(*)  »  Pour  la  fatisfaflion  des  leéleurs  5  nous- 
»  avons  cru  devoir  mettre  ici  cet  Eclair  ci  (Je- 
»  ment  y  ù'c.  Nous  le  tirons  du  fameux  Ta-- 
»bleâu  de  la  Cour  de  Rome  ,  publié  par  le 
»  Sieur  Jean  Aymon  ,  Prélat  Domeftique  du 
»Pape  Innocent  XI.  de  acpuis  Minidre  Pen« 
«fionné  de  Leurs-Hautes-PuifTances  les  Erars- 
»  Généraux  des  Provinces-Unies.  A  la  Haye: 
»  ijo j,  in- ociava* 
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mais  ce  Papequienavoit  fait  la fonétion avartt 
que  d'être  élevé  au  l^ontificat ,  pendant  qu'il 
n'étoit  encore  que  Cardinal  du  Titre  de  Sainte 
Rufîne  5  le  fit  exercer  après  Ton  Exaltation  par 
un  Chanoine  de  S.  Jean  de  Latran  >  qui  prit 
le  Titre  de  Vice-Chancelier  du  Pape  ,  comme 
firent  auiîi  cinq  ou  lix  autres  Chanoines  de  la 
même  Eglife  qui  l'exercèrent  après  lui  :  mais 
Bonitâce  VIII.  i'aïant  reftitué  au  Collège  des 
Cardinaux  ',  ceux  d'entr'eux  qui  l'ont  exercé 
depuis  ce  tems-là ,  le  font  contentez  du  Titre 
de  Vice-Chancelier  ,  quoiqu'ils  foient  vérita- 
blement Chanceliers ,  &  qu'ils  fafTent  à  peu 
près  tout  ce  que  font  les  Chanceliers  de  Fran- 
ce &c  des  autres  Puifîances  de  l'Europe. 

Cette  Charge  eft  vénale  ,  Ôc  coûte  cent  mil- 
le écus.  Elle  en  rend  environ  dix  mille  par  an  à 
celui  qui  en  eft  pourvu  ,  &  elle  ne  vaque  ja- 
mais que  par  la  mort  du  Chancelier  -,  c'eft- 
à-dire,  qu'elle  eft  à  vie.  La  Juridiction  du 
Cardinal  Vice-Chancelier  s'étend  fur  l'Expé- 
pédition  des  Lettres  Apoftoliqucs  Ôc  fur  les 
Êulles  ,  comme  aulîi  fur  toutes  les  Supliques 
qui  font  lignées  du  Pape  ,  excepté  celles  qui 
s'expédient  par  Bref  ,  fous  l'Anneau  du  Pê- 
cheur. Tous  les  Oficiers  de  la  Chancellerie 
dont  nous  parlerons  ci-après,  s'aiTemblent  trois- 
fois  chaque  femaine  au'Palaisdu  Vice-Chan- 
celier >  favoir  3  tous  les  mardis,  les  jeudis >ôC 
les  famedis. 

On  trouve  dans  les  Bulles ,  expédiées  par  les 
Chanceliers  &:  Vice- Chanceliers  du  Pape>. 
tous  les  titres  que  l'orgueil  &  l'ambition  onc 
pu^fuggérer  aux  Souverains  Poniifes,  depuis 
qu'ils  ont  voulu  s'élever  au-deifus de  toutes  les: 
Puiflances  du  monde,  Ôc  s'égalera  Dieu.  On 
vo.t,  par  exemple  ,  dans  un  Refcrit  du  Pape 
Nicolas  Illa  cite  enia^iî.  diftinctiondu  Droit 

Ca-. 
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Canon  :  Qu'il  eft  évident  que  le  Pontife  Ro- 
main ne  peut  être  jugé  de  perfonne  ,  parce  qu'il 
eji  D  ihu  'iôc  dans  une  Bulie du  Pape  Grc.^iîoi- 
rc  IX.  inlcrce  dans  les  Dccrcralcs  ,  au  Titic  de 
la  Primauté,  on  y  lie  ces  paroles.  »  Dieu  a  fait 
):>  deux  grands  Luminaiies  pour  le  Firmament 
»  de  rEglifeUniverTcUc  j  c'cfl-.i-dire  ,  il  a  iuf- 
»  ticué  deux  Dignircz  ,  qui  font  raucorité  Pon- 
»tificale,  ^  la  Puiilancc  Roïale  :  mais  celle 
»  qui  prélide  fur  les  jours  •,  c'eit-A-dire  ,  (ur  les 
))chores  fpiricuclles,  cil  plus  grande*,  &  celle 
»  qui  préiide  fur  les  chofes  matérielles  ell  moin- 
»dre.  C'eft  pourquoi  on  doit  reconnoitrc 
>5  qu'il  y  a  autant  de  diférence  entre  les  Ponti- 
»  fcs  &  les  Rois  5  qu'il  y  en  a  entre  le  Soleil  3c 
»  la  Lune.  Nous  difons  que  toute  humaine 
«créature  eft  Ibumife  au  Pontife  Romain,  ^ 
»  qu'il  peut  (  félon  la  Décrérale  d'Innocent  IIL 
»au  Titre  S.  des  Prébendes  )  en  vertu  de  fon 
«plein  pouvoir  ^_  fouveraine  autorité,  dif- 
»  penfer  du  Droit  Naturel,  &  du  Droit  Divin, 
»  comme  dit  la  Glofe  qui  eft  au  même  lieu. 

Voilà  le  fondement  fur  lequel  le  Chance- 
lier du  Pape  fait  entrer  dans  les  Bulles  qu'il 
expédie  ,  toutes  les  plus  belles  épitétes  qu'il 
peut  imaginer  ,  pour  faire  entendre  que  l'au- 
torité du  Pontife  Romain  furpaffe  celle  de 
routes  les  PuilTances  du  Ciel  îk  de  la  terre. 

§.   II. 

Du  Régent ,  des  Prélats  1 0*  des  Ahbréviteurs 
de  la  Chancellerie  du  Pape, 

Le  Régent  de  la  Chancellerie  Apoftolique 
eft  établi  par  une  Patente  du  Vice-Chanctl'.er> 
quilui  donne  le  pouvoir  de  commettre  routes 
les  Caufes  des  Appellations  aux  Référendaires 
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6i  Auditeurs  de  Rote  :  ce  qu'il  fa^t  en  les  îeui? 
diltribuant  par  ordre  ,  afin  que  chacun  ait  de 
J'ocupationë:du  profit  à  ion  tour.  Il  y  a  dou- 
îze  Prélats  Référendaires ,  qu'on  apelle  les  Ab» 
jbréviateurs  du  Grand-Parquet  ,  qui  portent 
un  habit  long  de  couleur  violette  :  ces  Char- 
ges font  vénales  ,  &  le  Viet- Chancelier  a  la 
nomination  de  lix',  les  autres  font  à  la  difpoli- 
tion  du  Pape.  L'Ofice  du  Régent  coûte  tren- 
te mille  écus ,  &:  en  produit  toutes  les  années 
trois  mille  dé  rente.  Ceux  des  Prélats  Réfé- 
rendaires, de  l'une  &:  de  l'autre  (ignature,  qui 
font  Abbréviateurs  du  Grand-Parquet ,  valent 
treize  mille  écus ,  6c  rendent  annuellement 
douze  cens  écus  chacun.  Ces  treize  Prélats 
ont  place  aux  Chapelles  Papales  :  mais  le  Ré- 
gent ne  s'y  trouve  jamais  en  cette  qualité  ,  à. 
caufe  des  difputes  de  prefcéance. 

Les  Abbréviateurs  du  Grand- Parquet  dref- 
ient  les  Minutes  des  Bulles,  fur  les  Requêtes  fi- 
gnées  du  Pape  ,  ôc  les  Collationnent  après 
qu'elles  font  écrites  fur  le  parchemin  j  ils  les 
envoient  enfuite  aux  Abbréviateurs  du  Petit- 
Parquet ,  qui  les  taxent  ,  avec  les  Gréfiers> 
ou  Écrivains  Apoftoiiques  ,  dont  nous  parle- 
rons ailleurs.  Toutes  ces  Charges  ne  fcroient 
pas  d'un  li  grand  prix, ni  d'un  revenu  de  dix  pour 
cent  de  profit ,  a  les  Bulles ,  qui  contiennent  la 
Collation  des  Grands  Bénéfices ,  s'expédioient 
gratis  :  maison  peut  dire  avec  vérité  ,  qu'on 
n'obtient  jamais  rien  à  la  Chancellerie  Apof- 
tolique ,  fans  financer  des  fommes  proportion- 
nées à  la  valeur  des  Bénéfices  ,  ou  des  autres 
grâces  qu'on  demande.  On  y  fait  trafic  de  tout 
ce  qu'il  y  a  de  plus  facré  dans  la  Religion ,  ëc 
on  n'y  délivre  les  chofes  Saintes  qu  au  plus 
offrant  ôc  dernier  enchérifTeur  ,  fans  aucune 
crainte  d'encourir  la  peine  des  Simoniaques. 
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§.    III. 

Du  Secrétaire  des  Brefs  taxe^> 

Tous  les  Papes  n'entretiennent  pas  un  me- 
me  nombre  de  Secrétaires  pour  cûmpofer  les 
Brefs  taxez,  qui  font  des  Lettres  auxquelles 
on  donne  ce  nom  ,  quand  elles  font  expédiées 
fous  l'Anneau  du  Pécheur ,  qui  ell  un  des  trois 
Cachets  du  Pape.  U  y  a  quelquefois  jufqu'à 
vingr-quatre  Secrétaires  qui  travailL^nt  à  faire 
CCS  Biefs  5  entre  lefquels  le  Pape  en  choiiit  un 
pour  fon  Prélat  Domeftique  6c  Référendaire ^ 
lui  donnant  l'habitation  au  i^alais ,  ôc  la  table  , 
comme  à  fes  Secrétaires  particuliers. 

Ces  vingt-quatre  Charges  font  vénales ,  SC 
coûtent  chacune  neuf  mille  écus.  îl  n'y  a  point 
de  Secrétaire  qui  n'en  tire  au  moins  huit  cens 
écus  par  an  :  mais  comme  elles  vaquent  à  la 
mort  du  Pape  ,  de  que  ceux  qui  en  étoienc 
pourvus  ne  peuvent  plus  les  exercer ,  ni  re- 
cevoir aucune  chofe  de  la  fomme  qu'ils  ont 
financée  ,  il  ne  fe  trouve  pas  toujours  des 
perfonnes  qui  veuillent  débourfer  huit  mille 
écusj  pour  ne  recevoir  les  émolumens  de  leurs 
Charges  que  durant  le  reftc  de  la  vie  d'un 
Pape  ,  que  la  vieille/Te  ou  la  caducité  menace 
tous  les  )ours  de  la  mort  :  c'effc  pourquoi  on  don- 
ne à  tous  ceux  qui  ofrent  de  l'argent  pour  ces 
Charges ,  la  permiifion  de  taxer  les  Brefs  qu'ils 
expédient  ',  de  telle  forrc,  qu'ils  puilfent  bien- 
tôt avoir,  non  -  feulement  leur  capital  j  mais 
iauiîi  un  bon  profit. 

I!  n'y  a  point  de  Brefs  pour  lefquels  on  fafle 
païer  de  fi  grolfes  femmes ,  que  pour  ceux  où 
je  Pape  acorde  des  Indulgences  Pléniéies ,  &C 
ides  Autels  Piivilégiez  à  perpétuité  i  ce  qu'il 
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n'oôtroïe  jamais  que  pour  les  Chapelles  où 
l'on  célèbre  tous  les  jours  iept  Me/fes.  Cela 
fait  que  la  plupart  des  Eglifes  où  il  n'y  a  pas 
affez  de  Prêtres  entretenus  pour  dire  tant  de 
Méfies ,  n'ont  que  des  Privilèges  pour  un  cer- 
tain jour  de  chaque  femaine,  pendant  quelques 
années ,  au  bout  deiqucUes  il  faut  que  les  Ti- 
tulaires ou  Patrons  des  Chapelles  dont  les  In- 
dulgences font  finies  ,  recourent  de  nouveau 
au  Pape ,  qui  n'en  tire  point  de  fon  tréfor , 
qu'on  n'y  mette  à  la  place  quelque  fomme  d'or 
oud'argent,  proportionnée  au  nombre  des  pé- 
chez qu'il  pardonne  &c  des  âmes  qu'il  délivre 
du  Purgatoire  ,  s'il  en  faut  croire  les  Secré- 
taires des  Brefs  taxez  ,  qui  font  entériner  au 
Pape  la  Grâce  de  tous  les  Criminels  deLeze- 
Majefté  Divine  ,  de  figner  le  Paflfeport  de  tous 
ceux  qu'on  veut  retirer  des  Fauxbourgs  de 
l'Enfer ,  quand  on  leur  paie  tant  pour  cent  ^ 
félon  leur  taxe ,  qui  ne  fêtait  jamais  fur  le  par- 
chemin des  Brefs  :  car  il  y  a  dans  le  milieu  du 
l'ntegrathpro  Deo.  Cette  fupercherie  fe  fait 
pour  éviter  le  fcandale  que  leur  taxe  cauleroiç 
dans  le  monde ,  û  elle  y  paroiiToit, 

§.    IV. 

Du  Secrétaire  des  Brefs  Jècrets» 

Le  Secrétaire  des  Brefs  fecrets ,  fait  ceux  qui 
lui  font  ordonnez  par  le  Cardinal  Neveu  ,  de 
à  foQ  défaut  par  le  Cardinal  Patron  ,  qui  eft 
Premier  Miniftre  ,  ou  bien  par  les  Secrétaires 
d'Etat.  C(Js  Brefs  font  apellez  fecrets ,  parce 
que  les  Minutes  qu'on  en  fait  ne  font  vues  de 
perfonnc ,  ni  fignées  par  le  Cardinal  Préfet  des 
Brefs  :  mais  les  Extraits  qu'on  en  donne  aux 
perfonnes  i^ui  y  fonc  intérelTées  y  par  les  fa- 
veurs 
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veiirs  qiron  leur  acordc ,  font  lignez  &:  ÇqWqz 
par  le  Cardinal  Patron  ,  qui  en  confervc  les 
Minutes,  )urqii'àlamorc  du  Pape  ",  &  d'abord 
que  le  Siège  Pontifical  cil:  vacant ,  il  les  en- 
voie aux  Archives  du  Château  5aint  Ange, 
avec  tous  les  Regiftces  ,  iii  tous  les  Mémoires 
des  afaires  qui  ont  pallc  par  les  mains  durant 
fonMiniftcre.  Les  autres  «Secrétaires  ôcMinif- 
tres  du  Pape  défunt ,  Ibnc  aulli obligez  dépor- 
ter en  mcme-tems  dans  ces  Archives  tous  les 
Ecrits  &  Papiers  qui  concernent  les  afaires 
d'Etat  dont  ils  ont  eu  connoilîance. 

La  Charge  du  Secrétaire  des  Brefs  fecrets  ^ 
cfl:  à  la  Collation  du  Pape  ■-,  ^  celui  qui  en  e(t 
pourvu  ne  dépend  que  de  lui ,  &  ne  commu- 
nique fes  Minutes  qu'à  ceux  à  qui  le  Pape  lui 
ordonne  de  les  faire  voir.  11  a  onze  mille  ccus 
depenlion  annuelle.  Ces  Brefs  fecrets  contien- 
nent ordinairement  des  Difpenfes ,  ou  des  Pri- 
vilèges que  le  Pape  acorde  aux  PuilTances,  &: 
autres  perfonnes  de  diftinèlion  ,  qu'il  veut  fa- 
vori fer  :  comme  feroit ,  par  exemple  ,  de  faire 
quelque  Mariage  de  conicience  ,  ou  clandef- 
tin  :  de  faire  mourir  par  le  fer  ou  par  le  poi- 
fon  quelque  Prince  excommunié  ,  Ôc  d'enva* 
hir  Tes  Eta:s  :  de  faire  la  guerre  ,  pour  détrô- 
ner quelque  Souverain  ,  bi  mettre  la  Couron- 
ne fur  la  tcte  d'un  autre  :  d'emploïer  les  biens 
Eclélialtiques  &  les  chofes  facrées  pour  quel- 
qu'intérêt  de  politique  :  de  choilir  certain  nom- 
bre de  Moines ,  &;  les  faire  déguifer  ,  &:  mô- 
me prerl#re  leTurb  \n ,  s'il  c(b  nccelûire ,  pour 
les  emploïer  à  quelqu'cntreprife  ,  qui  ne  fau- 
roit  réullir  fans  de  pareils  Emillàires  3  à  qui 
on  donne  lecretcment  la  liberté  de  faire  tout  ce 
qui  pourroit  être  contraire  aux  Loix  Divines 
éc  humaines  ,  &  aux  mouvemcns  de  la  con- 
icience.  11  ne  faudroic  que  publier  deux  ou 
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trois  de  ces  Brefs  fecrets ,  pour  faire  connokre  %i 
tout  le  monde  que  les  Papes  ne  cherchent  que. 
leurs  intérêts  temporels ,  &c  qu'ils  mettent  tout 
en  ufage  pour  conlerver  leur  Empire  Ôc  le  ren- 
dre tous  les  jours  plus  grand  &  plus  redoutable 
fur  la  terre  ^  fans  le  mettre  beaucoup  en  peine, 
du  régne  de  Jcfus-Chrift ,  non  plus  que  du  fùluc 
des  Chrétiens  ,  aux  dépens  defqueis  ils  entre* 
tiennent  leur  faite. 

§.     V, 

Du  Préfet  des  Brefs  taxe:^. 

Le  Préfet  des  Brefs,  eft  toujours  un  Cardinal^- 
dont  la  Charge  eft  vénale,  éc  à  vie.  Elle  coû- 
te vingt  mille  écus»  ôc  rend  tous  les  ans  deux, 
mille  cinq  cens  écus ,  fans  conter  les  gratifica- 
tions extraordinaires  qu'il  reçoit  de  tou^  ceux 
donc  il  expédie  les  Brefs.  Son  Ofice  l'oblige  à 
revoir  toutes  les  Minutes,  &ci  figner  toutes 
ies  Copies  des  Brefs  taxez  dont  nous  avons 
parlé  ci-devant  :  mais  il  n'a  point  le  Droit- 
ni  la  Commilllon  de  voir  les  Brefs  fecrets.  Il 
eft  ordinairement  Député  du  Pape  ,  avec  les 
autres  Prclats  ,  dont  nous  parlerons  dans  la. 
Paragrafe  fuivant,  pour  aiîilleràla  fignature. 
de  Grâce,  qui  fe  fait  dans  le  Palais  PontificaL. 
Sa  Charge  cft  très- honorable,  &  fort  lucrati- 
ve j  car  il  a  place  dans  la  Chapelle  du  Pape  , 
auprès  duDaraire^  &  par  la  révifîon  qu'il  fait 
des  Brefs ,  il  peut  ajouter  ou  retran Aer  des 
claufes^",  qui  donnent  lieu  aux  Secrétaires,  qui 
taxent  chacun  à  leur  tour  ces  Brefs  ,  de  les 
mettre  à  un  prix  plus  ou  moins  favorable  à  ce- 
lui qui  en  demande  l'expédition  i  c'ed:  pour- 
quoi ceux  qui  poftulent  quelque  Grâce  ,  ne 
manquent  point  de  faire  leur  cour  à  ce  Pré- 
fet^ 
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fet,  5c  de  fe  le  rendre  favorable  par  quelque 
prefencdont  la  valeur  eft  proportionnée  aux 
avantages  qui.  font  acordez  par  les  Brefs  donc 
il  s'agit. 

Nous  avons  fait  voir  au  Paragrafe  troifiêmc 
de  quelle  manière  on  taxe  par  ces  Brefs  les  Au- 
tels ,  où  l'on  dit  que  les  Méfies  ont  plus  de 
vertu  &c  d'éficace  pour  les  vivans  de  pour  les 
morts,  à   proportion  que  le  Privilège  d'ua 
plus  grand  nombre  d'Indulgences  à  Ton  fonds 
compole  d'un  plus  riche  trcfor.   11  ne  fera  pas 
Jiors  d'œuvre  de  faire  maintenant  remarquer 
ici  qu'il  y  a  plufieurs  de  ces  Brefs  taxez,  qui 
contiennent  des  Difpenfes  de  Mariage  p  un 
tous  les  Degrezde  Parenté,  depuis  le  premier 
jufqu'au  quatrième  inclufivemcnt  ,  où   l'on 
comprend  une  certaine  afinité  fpirituelle  en- 
tre les  Pareins  &  les  Maraines,  Le  Mariage  entre 
ceux  qui  fontparens  au  premier  6c  fécond  de- 
gré erf  défendu  par  la  Loi  Divine,  cependant 
on  en  difpenfe  pour  de  l'argent.  Il  y  a  des 
autres  Brefs  taxez  pour  la  légitimation  des  en- 
fans  naturels,  pour  ceux  qui  veulent  recevoir 
les  Ordres  Sacrez  avant  l'âge  requis  par  le 
Droit  Canon  ,  ou  qui  ont  quelque  membre 
mutilé  ou  quelque  diformité ,  comme  feroic 
d'être  borgne  ,  ou  manchot,  boiteux,  ou  bof- 
fu.  On  taxe  aufTi  par  des  Brefs  les  Eclélîafti- 
ques  Bigames,  les  Moines  bâtards  ,  ceux  qui 
difent  la  Mefle  fans  être  Prêtres,  &c  ceux  qui 
battent  les  C'.ercs.   U  y  a  d'autres  taxes  pour 
les  homicides  volontaires ,  &c  cafuels ,  pour  les 
Enchanteurs  &  Sorciers  i  pour  les  Hérétiques, 
de  les  Apoftatsj  pour  les  Sacrilèges,  &  les  Par- 
jures j  pour  les  Simoniaques,  ôc  les  Excommu- 
niez ;  pour  les  Adultères ,  &  les  Paillards  i  pour 
les  Voleurs  ôc  les  Brigands  ',  toutes  ces  taxe$ 
varient,  félon  la  4ifitence  des  cas  de  des  per^ 
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ibnnes  5  qui  augmentent  ou  diminuent  le 
prix  des  Brefs.  C'eflce  que  l'on  peut  avoir  via 
dans  notre  première  Partie. 

S'il  eft  étonnant  de  voir  tous  les  crimes  les 
plus  atroces  permis ,  ou  du  moins  tolérez  pour 
de  l'argent,  on  ne  doit  pas  être  moins  furpris 
de  ce  qu'il  y  a  aufli  des  Brefs  taxez  pour  de 
bonnes  œuvres  5  6c  pour  des  exercices  de  pié- 
té ,  qu'il  n'elt  pas  permis  de  faire  fans  dif- 
penfe, comme  par  exemple,  de  dire  la  Mefle 
fur  des  Autels  portatifs,  de  reciter  les  prières 
qui  font  à  la  fin  d'un  Oiice  les  premières ,  &C 
celles  qui  font  au  commencement  les  derniè- 
res i  comme  qui  diroit  les  Pfeaumes  de  Vê- 
pres avant  ceux  de  Matines.  Il  faut  auiTi  paier 
la  Confiînation  des  Statuts  d'une  Eglife  Ca- 
thédrale i  la   çermiiTion   de   conflruire  une 
Chapelle ,  d'y  faire  le  Service  Divin ,  d'y  ad- 
minidrer  ies    Sacremens  ,   d'y   enterrer  les 
Morts,  &c  Y  aportcr  les  Reliques  de  quelque 
Saint.   On  ne  peut  aulfi  porter  en  Proceiîion 
le   Saint  Sacrement  de  l'Autel  ,  qui  eft  le 
Corps  de  Jefus-Chrift  ,  plus  d'une  fois  l'an- 
née, fans  une  permiiïîon  fpèciale  ,  qui  coure 
chaque  jour  davantage  ,  à  proportion  que  la 
pompe  facrée  devient  plus  magnifique,  C'eft 
auiîi  par  des  Brefs  taxez  que  le  Pape  donne  la 
permifTion  aux  Juifs  d'ériger  des  Sinagogues 
publiques  ,  &c  aux  plus  riches  d'en  avoir  dans 
leurs  maifons  particulières ,  moiennant  quel- 
que bon  tribut.  Sans  cela  au  un  d'eux  ne  peut 
aulfi  exercer  la  Médecine ,  ni  trafiquer.  On 
peut  dire  enfin  qu'il  n'y  a  chofe  au  monde 
qu'on  n'acorde  pour  de  l'argent.On  fait  retran- 
cher les  MeiTcs  quand  le  revenu  elt  trop  petit  j 
on  fait  dreffer  des  Boutiques  dans  les  allées  des 
Eglifes  pour  les  louer.   On  fait  tranfporter  Sc 
vendre  des  nwrchaadifes  de  contrebande  par 
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tout ,  contre  Icsdcfenfcsdes  Seigneurs  tempo- 
rels, en  fruftrant  les  Rois  &i  les  Empereurs  de 
leuis  Droits,  autant  qu*on  le  peut:  v"^  tout  ce- 
la* ie  fait  en  vertu  des  Brefs  que  le  Pape  acor- 
de  ,  pour  s'enrichir  au  préjudice  de  toutes  le^ 
ruilFances  de  la  terre. 

§.  VI. 

Du  Préfet  de  la  Signature  de  Grâce ^ 

L'Ofice  du  Préfet  de  la  Signature  de  Grâce 
ne  fe  donne  jamais  qu'à  un  Cardinal ,  qui  rc-, 
^oit  de  la  Chambre  Apoftoiique  douze  cens 
€cus  de  Pention  annuelle,  pendant  que  le  l^a- 
pe  lui  fait  exercer  cette  Charge  ,  dont  il  pour^ 
voit  un  autre  Cardmal  quand  il  lui  plaît,  La 
principale  fonction  du  Cardinal  Préfet  ,  con- 
iiite  en  ce  qu'il  e(l  à  latctc  de  tous  les  Prélats 
qui  afiiltent  à  la  Signature  de  Grâce  ,  qui  fe 
fait  devant  le  Pape  tous  les  mardis,  ou  quand 
il  cil:  Fête  les  famedis,  hors  le  tems  des  vacan-. 
ces.  11  doit  aulfi  ligner  toutes  les  Supliques  % 
ou  Requêtes  qui  iont  prefentées  à  cette  Af. 
femblée  ,  ou  le  Pape  fait  toujours  intervenir 
pour  le  moins  douze  Cardinaux ,  entre  leA 
quels  font  ordinairement,  avec  le  Paoe  &  le 
Préfet  de  la  Signature  de  Grâce,  le  Cardinal 
Préfet  de  la  Signature  de  juftice,  dont  nou^ 
parlerons  dans  le  Paragrate  fuivant.  Le  Car^ 
dinal  Préfet  des  Brefs,  ^  le  Cardinal  Vicaire, 
dont  les  Charges  ont  été  expliquées  ci-dcflus, 
ie  Cardinal  Dataire  ,  &  quelques  autres. 

Il  fe  trouve  encore  dans  cette  Afr^mbléc 
douze  Prélats  Référendaires,  qui  ont  voix  à  U 
Signature  de  Judice  :  l'Auditeur  des  Caufes 
de  la  Chambre  Apoftolique  y  vient  aufFi  , 
avec  un  de  fes  Lieutenans ,  6c  un  ^utre  Lieu^ 
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tenant  Civil  du  Cardinal  Vicaire  i  Sc  après 
ceux-là  j  le  Tréforier-Général,  un  Auditeur 
de  Rote,,  un  Protonoraire  Apoftoiique  parti- 
cipant, un  Clerc  de  Chambre ,  un  Abbré  viatear 
du  .Grand-  Parquet ,  Ôc  le  Régent  de  la  Chan- 
cellerie. Tous  ceux  qui  font  nommés  dans  .ce 
dernier  article,  n'ont  point  de  voix  délibéra- 
^ive  pour  les  afaires  qui  concernent  la  Signa- 
ture de  Grâce  :  mais  ce  font  des  Députez  de 
piufïeujs  judicatures ,  ou  Chambres  de  Juri- 
diftioujqui  viennent  de  celle-ci,  pour  y  con- 
server éc  défendre  chacun  les  droits  de  fou 
jL  ribunal. 

Le  Gouvernement  Civil  du  Pape  n'étant 
point  trop  fevére  :  mais  au  contraire  tort 
douX(S<:  indulgent,  tous  les  Prélats,  qui  com- 
polent  l'AiTemblée  Papale  j  où  l'on  examine 
les  Supliques  de  ceux  qui  demandent  quel- 
que Grâce  ,  ou  faveur  au  Souverain  Pontife, 
donnent  ordinairement  leurs  fufrages  à  ceux 
qui  n'en  font  pas  tout-à-fait  indignes,  quand 
il  s'agit  d'^faires  criminelles  -,  comme  de  chan- 
ger la  peine  des  Forçats  de  Galère  en  quel- 
qu'âutre  plus  douce,  ou  bien  de  les  délivrer 
de  la  chaîne  plutôt  que  leur  Sentence  ne  por- 
te, fi  ce  ibtic  de  bons  vieillardsjOU  des  perfonnes 
craquées  de  grande  infirmité ,  ou  qui  aient  des 
parens  qui  rendent  de  grands  fervices  à  TEtat 
Lcléliaflique.  En  d'autre  cas,  on  fe  contente 
de  bannir  ceux  qui  méritent  la  m.ort  ,  de  un 
t>ânnîfrement  perpétuel  eft  fouvent  change 
^n  un  exil  de  quelques  années  j  6c  cet  exil  en 
quelque  amende  pécuniaire  j  &c  ainii  de  tou^ 
tes  les  autres  peines  :  mais  lorfqu'il  s'agit  d'a- 
çorder  feulement  quelque  faveur,  que  les  Su- 
plians  ne  méritent  point  ,  &C  qu'ils  deman- 
dent comme  ne  l'atendantque  de  la  généreufe 
libéralité ,  ou  de  la  bénéiicence  extraordinaire 
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de  rilluftre  Adcmblce  de  ces  Eminens  Pré- 
lats*, ils  entérinent  prefque  tou)ours  les  Re- 
quêtes qui  leur  font  prclcntées  avec  un  peu 
d'encens ,  par  des  perfonnes  qui  portent  en 
leur  main  droite  le  caradtcre  ,  ou  la  marque 
de  ceux  qui  peuvent  acheter ,  éc  à  qui  on  peu: 
vendre  i  car  fans  cela  on  n'obtient  rien  à  la 
Cour  de  Rome  -,  &  avec  cette  marque  ,  on 
peut  avoir  tout  ce  qu'on  délire.  Voilà  ce  que 
e'clt  que  la  Signature  de  Grâce.  Difons  main- 
tenant quelque  chofe  de  celle  de  Julticc. 

§.   VIL 

Du  Préfet  de  la  Signature  de  Jujîice. 

Lajurididlion  du  Préfet  de  la  Signature  de 
Jultice  ,  s'étend  à  donner  des  Juges  aux  Par- 
ties,  qui  prétendent  avoir  été  lèzéespar  les 
Juges  ordinaires.  Tous  les  jeudis  il  s'alllmble 
douze  Prélats  chez  lui ,  qui  font  les  plus  anciens 
Référendaires  de  la  Signature,  ôc  qui  ont  voix 
délibérative.  Tous  les  autres  Référendaires  s'y 
peuvent  auffi  trouver,  &  y  propofer  à  chaque 
Séance  deux  Caufes  litigieufes  :  mais  ils  n'ont 
point  de  voix  pour  la  délibération.  Les  au- 
tres qui  l'ont  avec  le  Cardinal  Préfet  n'y  vien- 
nent point,  qu'ils  ne  foient  auparavant  bien  in- 
formez de  tous  les  griefs  des  Parties.  11  y  en  a 
quatre  qui  doivent  avoir  examiné  les  Actes, 
Vautres  Ecritures  qui  font  produites  dans  les 
Procès  j  quatre  autres  favent  les  faits  dont  il 
s'agit,  ôc  les  autres  quatre  reftans  des  douze 
font  inltruits  du  droit  fur  lequel  on  doit  déci- 
der les  difércnds. 

Il  entre  aufli  dans  cette  Affemblée  un  Audi- 
teur de  Rote,  &c  le  Lieutenant-Civil  du  Car- 
dinal Vicaire  ,  pour  maintenir  les  Droits  de 
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leurs  Tribunaux  :  mais  ils  n'ont  point  de  voix 
délibéraiive.  Je  dois  ajouter  à  ce  que  j'ai  die 
du  Préfet  de  la  Signature  de  Juftice,  que  le  Pa- 
pe ne  donne  jamais  cette  Charge  qu'à  un  Car- 
dinal 5  auquel  la  Chambe  Apoftolique  den- 
ne  quinze  cens  ccus  d'apointement  tous  les  ans. 

Comme  Tes  Décrets  s'expédient  ,  les  uns 
par  des  Lettres  fîgnées  de  fa  main  ,  ôc  les 
autres  par  Bref ,  il  a  pour  cela  deux  Oiiciers> 
l'un  apellé  le  Préfet  des  Minutes  ,  qui  après  les 
avoir  faites  &  lignées,  les  remet  à  rautre,nom- 
mé  le  Maître  des  Brefs ,  parce  qu'il  drelfe  les 
Brefs  fur  les  Minutes  qu'il  a  reçues  ,  6c  puis 
envoie  ligner  au  Secrétaire  des  Brefs ,  ceux 
qui  font  taxez.  Le  premier  de  ces  Ofices  vauc 
douze  mille  écus ,  6c  en  rend  environ  douze 
cens  par  année.  Le  fécond  coûte  trente  mille 
écus  5  6ç  en  produit  annuellement  au  moins 
trois  mille,  &  quelquefois  davantage.  Les 
Papes  ont  encore  ajouté  à  ces  Ofices,  depuis 
une  vingtaine  d'années ,  trois  Charges  de  Ré- 
vifeurs  des  CommilTions  de  la  Signature  de 
Juflice  5  qu'on  vend  à  des  Prélats .  chacune  lîx. 
ir.ille  écus ,  5C  lis  en  tetîrent  cinq  cens  écus  pac 
tête  de  revenu  tous  les  ans. 

Ce  Tribunal  rend  aflez  bonne  Jufticc  :  mais 
les  Procès  y  pendent  fort  long-tems  au  croc, 
cnatendant  que  les  Référendaires  aient  le  loi- 
iir  de  faire  leur  Raport  à  l'AfTemblée  de  la 
Signature  de  Juflice  :  mais  comme  ces  Prélats 
ne  peuvent  pas  s'ocuper  à  examines  des  Fac- 
tums,  pendant  qu'ils  chantent  des  Meffes  en 
Mufique,  ôc  que  les  Comédies  de  les  Opéra 
les  ocupent  une  autre  partie  du  tems ,  il  ne 
leur  en  refte  que  fort  peu  pour  feuilleter 
le  Droit  Civil  &  Canonique ,  fur  les  matières 
de  leur  Commiflion.  Voïons  encore  les  autres 
emplois  qu'ils  ont  dans  le  Paragtâfe  fuivant. 

^         §.  Ylll. 
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§.    VIII. 

Des  Prélats  Référendaires  ,  de  Tune  &  de 
l'autre  Signature. 

Le  Collège  des  Prélats  Référendaires  n'efl 
pas  limité  ,  quant  au  nombre  de  ceux  qui  le 
compofcnt,  6c  ce  ne  font  point  des  Charges 
qui  s'achètent",  mais  c'ell  un  Titre  d'honneur 
que  le  Pape  donne  aux  perfonncs  de  naiflance  &C 
de  favoir ,  pour  les  mettre  en  état  d'entrer  enfui- 
te  dans  les  Charges  les  plus  confidérables  de  la 
Cour  Romaine.  Pour  y  être  admis  5  il  faut  pre- 
mièrement avoir  la  Nomination  du  Cardinal 
Patronage  l'agrément  du  Pape.  Le  Cardinal  Pré- 
fet de  la  Signature  de  ]ullice  commet  enfuite 
un  de  Tes  Oficiers  pour  faire  le  Procès-Ver- 
bal,&:  les  Enquêtes  ncceflaires,  félon  la  Conf- 
titution  de  Sixte  V.  par  laquelle  il  faut  prou- 
ver qu'on  ell  DoCleur  en  l'un  de  l'autre  Droit  : 
qu'on  cft  habitant  à  Rome  depuis  deux  ans  : 
qu'on  a  ateint  Tâge  de  vingt-cinq  ans  :  ÔC 
qu'on  eft  aflez  acommodé  des  biens  de  la  for- 
lune  pour  pouvoir  foutenir  avec  honneur  la  di- 
gnité de  Prélat. 

Après  ces  formalités,  le  Cardinal  Préfet  don- 
ne à  celui  qui  clt  trouvé  tel  que  nous  venons 
de  dire ,  la  Commifîion  de  iaporter  deux  Pro- 
cès en  Signature*,  &:  s'il  s'enaquite  bien  jon 
aprouve  l'a  Nomination  ,  &  on  le  reçoit  en 
cette  manière.  Le  Cardinal  Préfet  lui  aïant 
fait  prêter  le  ferment  d'adminidrer  la  Juilice 
en  confcience,  lui  met  l'habit  de  Prélat  j  fa- 
voir, la  foutane  traînante  jufqu'à  terre,  6c  un 
petit  manteau  qui  va  un  peu  plus  bas  que  la 
ceinture,  de  quieft  fendu,  pour  lailTcr  paf- 
fer  les  bras.  Cet  habit  elt  de  couleur  noire  j 
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parce  que,  félon  la  Concefîion  de  Paul  V.  il 
n'y  doit  avoir  que  les  douze  plus  anciens  Ré- 
férendaires qui  le  portent  de  couleur  violette^ 
comme  tous  les  autres  Prélats. 

Les  douze  plus  anciens  Référendaires  font 
apellez  Votantidi  Signatura  :  parce  qu'ils  ont 
voix  délibérative  dans  les  AfTemblées  où  ils  fe 
trouvent,  6c  les  autres  font  apellez  Pro/?owf«f/; 
c'efl- à-dire  ,  Raporteurs  j  &c  ceux-ci  n'ont 
point  de  voix  délibérative  :  ce  qui  s'obferve 
dans  les  autres  Tribunaux  de  Rome ,  où  les 
Raporteurs  expofent  fîmplement  le  bon  Droit 
de  chaque  Partie  3  fans  dire  leur  fentiment  ni 
opiner  là- defîlîs. 

La  Juridiftiondes  Référendaires  eft:  de  pro- 
pofer  les  Commilîîons  &  les  Requêtes  liti- 
gieufes ,  ou  grarieufes  ^  à  la  Signatute  de  Juf- 
tice  ôc  à  celle  de  Grâce,  &:  de  connoître  les 
Caufes  qui  leur  font  journellement  adreilées, 
qui  n'éxcédent  pas  la  valeur  de  cinq  cens  écus 
d'or  j  parce  qu'étant  d'une  plus  grofTe  fom- 
me  ,  elles  vont  à  la  Rote. 

Nous  ne  ferons  pas  ici  d'autres  remarques 
touchant  la  Charge  des  Référendaires ,  que 
celles  que  nous  avons  faites  dans  le  Paragrafe 
précédent  ;  nous  y  ajouterons  feulement ,  que 
plufieurs  Prélats  qui  ont  eu  cet  emploi  font 
parvenus  au  Cardinalat,  &  enfuite  à  la  Papau* 
té ,  comme  on  le  peut  voir  dans  la  vie  des  Pa^ 
pes,  écrite  par  Platine.  C'eft-là  Tocupatioa 
des  Ecléfiaftiques ,  &c  des  Prélats  ,  que  de  paf- 
fer  toute  leur  jeunefle  à  feuilleter  des  Procès, 
&  à  fe  remplir  la  tête  de  mille  chicanneries. 
C'eft  l'étude  préparatoire  ,  Ôc  le  chemin  ordi- 
naire pour  arriver  aux  plus  éminentes  Digni- 
tez  ,  que  de  fe  jetter  dans  le  grand  monde ,  dc 
vivre  une  quarantaine  d'années  parmi  les  em- 
barras de  la  Cour  ^  ^  le  tunjuke  du  Ba- 
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reau  ,  pour  fc  tendre    digne  du  Souverain 
Pontihcat. 

§.  IX. 

Du  Dataire  du  Pape, 

Qiioique  nous  aïons  de, a  parle  amplement 
du  Dataire  du  Pape  ,  dans  notre  prcmicre  V^i- 
ticy p^g,  7.  nous  ne  laiiîerons  pasd'ajoiucr  en- 
core quelque  chofe  à  ce  fujet. 

La  Daterie  &:  la  Chancellerie  du  Pape  n'é- 
toient  anciennement  qu'une  même  chofe  : 
mais  la  quantité  d*afaires  a  obligé  d'en  faire 
deux  Tribunaux  ,  qui  ont  tant  de  relation  l'un 
avec  l'autre ,  que  la  Chancellerie  ne  fait  qu'ex- 
pédier ce  qui  a  pallé  par  la  Daterie. 

Le  Dataire  eft  un  Prélat ,  £c  quelquefois  un 
Cardinal,  que  le  Pape  députe  pour  recevoir 
toutes  les  Requêtes  qui  lui  font  prefentées 
touchant  les  Provisions  des  Bénéfices.  Par  cet- 
te Charge  le  Dataire  a  l'autorité  d'acorder, 
fans  participation  du  Pape  ,  les  Bénéfices  qui 
ne  valent  pas  plus  de  vingt- quatre  ducats  de 
rente  annuelle  :  mais  pour  le^  autres  qui  va- 
lent davantage  ,  il  faut  qu'il  en  fafle  ligner  les 
Provifions  au  Pape  ,  qui  lui  donne  audiance 
tous  les  jours.  Il  peut  entre  plulieurs  Préten- 
dans ,  gratifier  celui  qu'il  lui  plaît  ,  pourvu 
qu'il  ait  les  qualitez  requifcs.  Le  Dataire  a 
deux  milles  écus  d'apointement  ,  fans  conter 
les  gratifications  qu'il  reçoit  de  ceux  qui  lui 
font  la  cour  pour  obtenir  quelque  Bénéfice , 
comme  c'cd  l'ordinaire  ,  &:  cela  fe  pratique 
partout.  Pour  avoir  une  parfaite  connoifl^an- 
ce  de  cette  Charge  dont  nous  parlons, il  faut  en- 
core voir  ceque  nous  en  allons  dire  dans  quel- 
ques-uns des  Patagrafes  fui  vans,  jufqu'au  qua* 

tor- 
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îorziéme,où  nous  ferons  quelques  réflexions^ 
fur  cette  matière. 

§.  X.. 

Du  Soudât  aire  du  Pape, 

Le  5)0udaraire  du  Pape  ,  efl:  un  Prélat  qui  efîr 
pourvu  de  fa  Charge ,  comme  le  Dataire  >  & 
qui  a  prefqu'autant  de  crédit  que  lui  auprès 
du  Souverain  Pontife  ,  qui  lui  donne  mille 
écus  d'apointement  :  mais  il  n'a  pas  l'autorité 
de  conférer  aucun  Bénéfice ,  fans  fa  participa- 
tion ou  celle  du  Cardinal  Dataire.  Pour  faire 
mieux  entendre  ce  que  c'eft  que  ces  deux  em- 

Î)iois,  nous  allons  dire  par  ordre  les  forma- 
itez  qu'on  obferve  pour  l'expédition  d'une 
Bulle  3  ou  d'une  Difpenfe, 

Quand  le  Bénéfice  vaque  par  mort ,  il  faut 
s'adrefTer  au  per  Obitum  ,  qui  eft  comme  ur^ 
Subltitut  du  Dataire  par  CommifTion  ,  dont 
la  Charge  vaut  aufîi  mille  écus  par  an.  En 
tous  les  autres  cas ,  6t  pour  toutes  les  autres 
Grâces  ,-CGmr.:i£Réiignations ,  Permutations ,. 
Impétrations  de  Bénéfices ,  5:  femblâbles  >  il 
faut  s'adrefîer  au  Dataire  même  ,  &  au  Sou- 
dataire:  mais  pourquelqu'afaire  que  ce  foit  , 
le  meilleur  moïen  de  la  faire  réuffir  >  efl  de 
préfenter  la  Supiique  ou  Requête  au  Pape 
même  ,^  par  ie  moïen  de  quelque  Cardinal ,  ou 
Ambafîadeur,  parent  ou  ami  du  Pontife  ré- 
gnant 5  qui  la  remet  enfuireau  Dataire ,  &  lui 
ordonrie  de  favorifcr  le  Supliant. 

Après  que  l'on  efl:  aiîliré  du  confentement 
du  Pape  5  &  que  le  Dataire  foufcrit  la  Supii- 
que en  ces  termes  ,  annuit  SancHjpmus  ,  le 
Très'Saint  Père  y  confent  y  on  doit  dreffer  une 
jfeconde  Requête  en  forme  >  avec  les  claufes  & 
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lcflri(5lions  que  l'on  dcfire  être  infcrces  &  mi- 
il'S  au  long  dans  la  Bulle  ■-,  6c  quand  le  tout  elt 
fait  félon  le  (tile  ,  on  la  porte  au  Soudataire  , 
qui  écrit  au  bas  en  peu  de  mots  le  fbmmaire 
de  ce  qui  e(t  contenu  ,  Ôc  la  donne  au  Datai- 
re  3  rinftruifant  de  nouveau  de  route  l'afairc. 

Après  cela  le  Dataire  porte  la  Suplique  aa 
Pape  ,  qui  la  ligne  ,  en  acordant  la  Gr^îce  ,  par 
ces  pnïoksjfiar  ut  petittir  y  foit  fait  félon  la  re- 
quijition.  l^uis  le  même  Dataire  ,  ou  Ton  Sub- 
liitut ,  configne  la  même  Suplique  au  Préfet 
des  Comportions ,  dont  l'Oiice  fait  la  matière 
du  Paragrafe  fuivant. 

§.    XI. 

J)u  Préfet  des  Compojttions  ,  ou  Acords  qui 
Je  font  â  La  Daterie. 

Le  Préfet  des  Compofitions  eft  établi  pour 
taxer  les  5upliques ,  qui  doivent  païer ,  félon 
la  qualité  de  la  matière  6c  l'importance  des- 
cas  dont  nous  avons  parlé  dans  le  Paraerate 
cinquième  ,  en  expliquant  la  nature  des  brefs 
taxez,  qui  ont  donné  lieu  à  ce  Livre  fcanda- 
leux  ,  qui  marque  le  prix  de  tous  les  Crimes 
ëc  de  toutes  les  Grâces  taxées  à  la  Chancellerie 
Romaine.  Pour  ne  rien  omettre  fur  cette  ma- 
tière 5  nous  dirons  ici  qu'on  ne  peut  retirer 
aucune  Suplique  des  mains  du  Préfet  des 
Compofitions  ,  qu'on  n'ait  paie  la  fomme 
dont  on  eft  convenu  -,  ou  s'il  n'y  a  point  eu 
d'acord  fait ,  avant  que  le  Pape  ^  le  Dataire 
aient  figné  la  Requête  prefentée  ,  il  faut  abfo- 
lument  païer  fur  le  piè  de  la  Taxe  de  la  Chan- 
cellerie i  de  outre  cela  ,  le  Pape  met  fur  tous  les 
Bénéfices  d'Italie  une  Penfion  ad  vttam  ,  pour 
la  vie  i  en  faveur  de  qui  bon  lui  femble  j  & 

fur 
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fur  ceux  d'Efpagne ,  une  pour  fix  ans  :  mais-Tuf 
ceux  de  France,  d'Allemagne  ,  ôc  de  Flandre  , 
il  n'en  peur  pas  mettre. 

Pour  éviter  donc  une  trop  grofTe  Taxe,  &  la 
levée  d'une  Peniion  qui  pourroic  amaigrir  ex- 
traordinairement  le  Bénéfice  qu'on  demande, 
on  fait  un  acord  lecret  avec  le  Préfet  des  Com- 
pofitions  ',  ce  qui  eft  fans  doute ,  comme  on 
peut  l'avoir  remarqué  dans  notre  première 
Partie ,  pag.  107.  une  Simonie  dans  toutes  les 
formes..  Quand  on  a  paie  lafomme  dont  on  ell 
convenu  ,  ou  la  taxe  qui  a  été  faite  fur  la  Su- 
plique ,  au  bas  de  laquelle  doit  être  mife  la 
c]uittance  du  Préfet  des  Compofitions ,  on  la 
donne  à  un  Oficier ,  qu'on  apeile  des  Petites 
Dates  ,  qui  a  le  foin  de  favoir  le  jour  qu'elle  a 
été  (îgnée ,  &:  de  le  marquer  au  bas.  fl  faut 
encore  païer  à  celui-ci  tant  pour  cent ,  fclon 
la  valeur  du  Bénéfice.  Que  n'a-r-on  pas  inven- 
té pour  avoir  de  l'argent  i  puifque  l'on  fait 
païer ,  non-feulement  pour  une  lignature  -,  mais 
^u'il  feut  encore  financer  pour  iavoir  le  jour 
qu'elle  a  été  faite  ?  Celui  qui  foufcrit  de  fa 
main  ,  ne  mettant  point  de  date  ,  afin  qu'un 
autre  ait  lieu  de  gagner  auflî  quelque  chofe  , 
en  s'en  allant  informer  de  celui  qui  l'a  omifc.afia 
de  donner  de  la  pratique  aux  Oficiers  des  pe- 
tites Dates.  Cette  Requête  fignée  &:  datée, 
comme  nous  venons  de  le  dire  ,  palfc  enfuite 
par  les  mains  des  Révifeurs  ,  &c  autres  perfon* 
nés  dont  nous  allons  taire  un  Paragrafe  par- 
ticulier. 
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§.    XII. 

DcsRévîfeurs ,  Régiflrateurs,  &  Abbrévia'» 
teurs  de  la  Dater  te. 

Il  y  a  quatre  Révifeurs  à  la  Dateric  ,  nom- 
mez par  le  Pape,  qui  font  changez  quand  il 
lui  plaîc  5  parce  qu'ils  n'exercent  leurs  Charges 
que  par  commiilion.  Le  premier  de  ces  Révi- 
feurs cf-ace  ^c  corrige  ce  qu'il  juge  à  propos 
dans  les  Requêtes  que  le  Maître  des  Petites 
Dates  lui  remet.  Du  premier  Révifeur ,  elles 
vont  au  fécond  ,  qui  change  ou  corrige ,  &C 
ôtc  quelqjuefois  ce  que  le  premier  a  mis  ,  s'il 
c(l  hors  des  régies. 

Le  troilîéme  Révifeur  a  foin  de  faire  fgner 
toutes  les  Supliques  pour  les  Difpenfes  des 
Dçgrczde  Confanguinité  &:  d'Afinité  ,  ôc  de 
corriger  les  Difpenjes  Matrimoniales.  Le  qua- 
trième revoit  toutes  les  RequêteSjdans  lefqueU 
les  on  demande  des  Monitoires  de  des  Excom- 
munications pour  faire  révéler  quelque  chofe. 

Ces  Supliques  aïant  été  corrigées  &:  revues, 
on  les  porte  aux  Régiflrateurs  .,  qui  les  éten- 
dent fur  un  Regidre^^:  les  configncnt  enfui- 
te  au  Maître  du  Regiftre  ,  qui  les  collationne 
mot  à  mot ,  &  puis  met  fon  nom  au  dos  de 
chacune  ,  dans  le  milieu ,  d'une  grande  R  5  qui 
fgnirie  Regiftre. 

Il  y  a  vVngt  Régiflrateurs ,  qui  achetcent 
leurs  Charges  chacune  quatre  mille  écus ,  ÔC 
elles  leur  rendent  environ  trois  mille  cinq 
cens  écus  par  an  ,  fans  le  cafuel. 

Après  cela  ,  je  veux  dire  après  que  les  Re- 
quêtes font  enregilhées ,  elles  retournent  de 
nouveau  au  Dataire,  qui  y  m.et  la  date  ,  avec 
ces  mots  3  Datum  KomA  apud  5 ,  &c.  Doniîe  a 
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Rome  dans  le  Palais  Pontifical,  ôcc.  exprimant 
celui  du  Vatican,  ou  du  Monte  Cavallo,  félon 
le  lieu  où  fe  trouve  le  Pape  ,  avec  la  date  de 
l'année  &  du  jour  qui  eft  marqué  fur  chaque 
Suplique^Sc  de-làefl  venu  le  nom  deDaterie. 

Ces  dupliques  font  enfuite  remifes  entre  les 
mains  d'un  Oiîcicr  ,  qu'on  apelle  de  Mijjis  i 
c'eft  à-dire,  des  Dépêches  ,  qui  les  portent  à 
la  Chancellerie  ,  fans  qu'elles  puifTent  retom- 
ber ,  finon  par  grâce ,  entre  les  mains  de  l'Ex- 
péditionnaire. 

On  ne  fera  peut-être  pas  fâché  de  connoïtre 
tous  les  tours  qu'elles  font  à  la  Chancelierie,où 
elles  pafTent  par  les  mains  d'une  infinité  d'O- 
iïciers  ^  dont  nous  allons  parler ,  eafaifant  re- 
marquer auparavant  à  ceux  qui  n'ont  pas  la 
connoifTance  de  ce  qui  fe  pafle  à  la  Daterie, 
que  les  Grâces  qui  font  acordées  par  Bref, 
s'obtiennent  plus  promtement ,  &:  fans  tant 
de  façon  ,  que  les  Bulles  5  comme  on  en  peut 
Juger  par  ce  qui  fuit. 

§.    XIII. 

Des  cent  Ecrivains  Apofloliques  de  la  Dateriez 

Toutes  les  Expéditions  de  la  Daterie  fe  re- 
mettent entre  les  mains  du  Régent  de  la  Chan- 
cellerie, qui  a  l'autorité  de  di'ftribuer  les  Su- 
pliques  à  un  des  Prélats  nommez  Abbrévia- 
teurs  du  Grand-Parquet ,  pour  faire  la  Minu- 
te desBullcsj  &;  qui  permet  de  les  corriger, 
lorfqu'il  s'y  trouve  quelqu'erreur  ,  &:  d'en 
adrelTer  l'exécution  où  bon  lui  femble. 

Ce  Prélat  drefle  ,  ou  fait  dreffer  par  fon  Sub- 
ftitutj  la  Minute  de  la  Bulle,  laquelle  on  remet 
â  un  des  cent  Ecrivains  Apodoliques ,  qui  la 
couche  tout  au  long  de  fa  main  propre  fur  le 
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parchemin  ,  &c  tous  les  Ecrivains  enfcmb'e  ta- 
xent ce  qui  doit  ccre  païé  à  leur  Corps ,  à  rai* 
fon  de  ce  que  vaut  le  Bénéfice  ,  ou  qu'importe 
la  matière,  &c  leur  taxe  fert  de  régie  aux  au- 
tres fuivans",  puis  la  Bulle  e(t  portée  à  d'autres 
Oficiers  ,  qui  n'ont  autre  Juridiftion  ,  &c  ne 
font  autre  ufage  de  cette  Bulle  ,  que  de  Te  la 
remettre  les  uns  aux  autres  pour  en  tirer  de 
l'argent.  Le  nombre  de  ces  Exaéteurs  eft  fî 
grand  5  qu'il  faudroit  un  volume  entier  pour 
mettre  en  détail  tout  ce  qui  les  concerne,  &C 
ce  qu'ils  font.  C'cit  pourquoi ,  nous  nous  con- 
tenterons, pouréviter  cette  prol'xité  ,  de  don- 
ner ici  ui^e  Lilte  de  ces  divers  Oficcs  qui  fe 
vendent  par  centaines  jComme  ceux  des  Ecri- 
vains dont  nous  venons  de  parler ,  qui  donnent 
chacun  mille  écus  de  leur  Charge ,  de  en  reti- 
rent environ  une  centaine  tous  les  ans  ,  fans  l& 
cafuel ,  qui  leur  vaut  prefqu'autant. 

§.    XIV. 

Contenant  une  Lijîe  de  plus  de  mille  Oficiers 
de  la  Dater  te. 

Il  faut  queîes Bulles  qui  fortent  de  la  D  ' eric 
palfent  parles  mains  de  plus  de  mille  perfon- 
nes  ,  qui  fe  tiennent  dan^  qui  ~ze  difércns  Bu- 
reaux, oii  il  leur  faut  porter  de  l'argent  ,  à  pro- 
portion de  ce  qu  on  en  a  donné  aux  cent  l  - 
vains  Apoltoliques.  Ces  Bureaux  font  établis 
fous  les  noms  de  , 

Cent  Cubiculaires  Apoftoliques,  dont  cha- 
que Ofice ,  vaut  1700.  écus  ,  à  rend  tous  les 
ans  à  chaque  Cubiculaire  170.  écus. 

Cent  Ecuyers  Apoltoliques  ,  dont  chaque 
Ofice  vaut  1500.  écus,  6c  rend  tous  les  ans 
i$o,écus« 

Cenc 
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Cent  Chevaliers  de  Saint  Pierre  ,  dont  cha- 
que Ofice  vaut  i  s  oo-  écus  ,  êc  rend  tous  les 
ans  i^o.  écus. 

Cent  Chevaliers  de  S.  Paul ,  dont  chaque 
Ofice  vaut  1600,  écus ,  6c  rend  tous  les  ans 
160  écus. 

Cent  Chevaliers  du  Lys  ,  dont  chaque 
Ofice  vaut  i  )Oo,  écus ,  6c  rend  tous  les  ans 
I  ^o,  écus. 

Cent  Chevaliers  Laurétans  ,  dont  chaque 
Ofice  vaut  1400.  écus,  ôc  rend  tous  les  ans 
140.  écus. 

Cent  ] an i flaires  5  dont  chaque  Ofice  vaut 
170O5  écus  6c  rend  tous  les  ans  170.  écus. 

Cent  Ecrivains  des  Brefs  ,  dont  chaque 
Ofice  vaut  1100.  écus ,  6c  rend  tous  les  ans 
iio,  écus. 

.  Quatre-vingt  Abbréviateurs  du  Grand- Par- 
quet,  dont  chaque  Ofice  vaut  1000.  écus,  6C 
rend  tous  les  ans  200.  écus. 

Quatre- vingt  Régiftrateurs  des  Bulles ,  dont 
chaque  Ofice  vaut  3400.  écus  ,  6c  rend  140. 
écus  à  douze  d'entr'eux,  qui  n'ont  point  d'au- 
tre falaire  :  mais  les  douze  plus  anciens  ont 
prefque  la  moitié  davantage  d'apointement: 
ceux-ci  enregîftrant  les  Bulles,  après  qu'elles 
ont  pafle  par  tous  les  Bureaux  dont  nous  vê- 
lions de  parler. 

Il  y  a  après  cela  fix  Maîtres  des  Regiflres, 
qui  coilaiionnent  ces  Bulles  ,  dont  chaque 
Ofice  vaut  6000.  écus ,  6c  rend  tous  les  ans 
600,  écus. 

Ces  fix  Maîtres  dépendent  d'un  Archivifte, 
qui  garde  les  Regiftres  de  toutes  les  Balles  y 
fa  Charge  vaut  2.00G.  écus,  6c  rend  tous  les 
ans  300.  écus 

Enfin  il  y  a  un  Sommifte  6c  Receveur,  qui 
fait  expédier  des  Extraits  des  Bulles,  auxquel- 
les 
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les  il  atachc  le  Seau  de  Plomb  ,  en  faifanc 
paier  bien  cher  toutes  les  Copies  qu'il  en  taie. 
Sa  Charge  coûte  ^ooo.  ccus  îk  rend  ton:  es  les 
années  600.  écus  ,  Tans  le  cafuel ,  qui  vaut 
deux  fois  davantage. 

Il  n'y  a  pas  un  de  ces  Oficcs  ,  dont  le  tour: 
du  baron  ne  vaille  plus  que  les  apointemcns 
dont  nous  avons  parlé  ,  qui  font  fur  le  pic  de 
dix  pour  cent ,  de  ce  qu'ils  financent  pour  ob- 
tenir ces  Charges.  On  peut  juger  par-là  com- 
bien chaque  Bulle  coure  avant  qu  elle  ait  pâl- 
ie par  tant  de  mains,  &c  quelles  grandes  fom- 
mes  on  porte  à  ces  Bureaux  de  "la  Daterie  , 
fur-tout  lorfqu'on  y  expédie  les  Provifions  de 
plulieurs  Evëchez ,  &c  autres  riches  Bénéfices  , 
qu'on  ne  donne  jamais  qu'à  ceux  qui  ont  le 
moïen  de  païer  toutes  les  taxes  dont  nous  avons 
parlé. 

Il  n'eft  pas  befoin  d'en  dire  davantage,  pour 
faire  voir  par  quels  moïens  les  Papes  amaffenc 
de  grands  tréfors ,  Se  font  porter  à  Rome  une 
grande  partie  des  richeiTcs  de  l'Europe ,  dont 
ils  fe  fervent  pour  agrandir  leur  Empire,  Sc 
maintenir  le  faite  de'  leur  Cour,  qui  ne  cède 
en  rien  à  celle  des  plus  puiffans  Monarques 
du  monde ,  comme  on  le  connoïtra  encore 
mieux  par  ce  que  nous  dirons  dans  la  fuite. 


//.  Partie,  X  Artï- 
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Article   Cin  q^u  i  e*  m  e. 

De  la  Chambre  Apoftolique ,  qui  efl:  le  Confeii 
des  Finances  du  Pape. 

§.  I. 

De  fes  Oficiers  en  général ,  ^  dejes  Clercs 
en  particulier, 

LEs  premiers  Fondateurs  de  la  Monarchie 
Papale  fe  font  apliqués  àfediftingueren 
tout  des  autres  Princes  Séculiers,  tant  pour  la 
conduite  du  Gouvernement  ,  que  pour  les 
noms  même  qu'ils  ont  impofez  aux  Dignitez^ 
&  aux  Charges  de  leur  Erat ,  afin  de  s'atirer  de 
la  vénération.  C'ell:  dans  cette  vue  qu'ils  ont 
apcUé  le  Confeii  de  leurs  Finances  3  la  Cham^ 
ùre  /ipoftolique. 

Ce  Confeii  a  la  direcStion  de  tous  les  Domai- 
nes du  Pape  5  dont  les  Finances  confident  cnr 
ce  qu'on  nomme  les  Revenus  de  la  Chambre 
Apoltoliquc.  Elle  eil:  compofée  du  Cardinal 
Ca^nerlingue  ,qui  en  eft  Chef,  &  aulTi  du  Gou- 
verneur de  Rome  ,  qui  en  ell  Vice-Camerlin- 
gue 5  d'un  Tréforier-Générai,  d'un  Auditeur; 
d'un  Préiîdent  j  d'un  Avocat  -  Général  *,  d'un 
Procureur- Fifcal  ;  d'un  Commiflaire  ,  &  de 
douze  Clercs  de  Chambre  ,  quatre  defquels 
font ,  l'un  Préfet  de  l'Abondance  des  Grains  *, 
un  autre.  Préfet  de  toutes  fortes  de  Denrécsj 
Je  troifiéme.  Préfet  des  Prifons  i  &c  le  quatriè- 
me ,  Préfet  des  Rues.  Les  autres  huit  font  dé- 
putez pour  connoïtre  diverfes  caufes ,  chacun 
dans  une  Chambre  ôc  Confeii  particuher. 

Au- 
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Autrefois  le  Pape  dcputoic  (ix  Clercs  de  Ci 
Maifon  pour  gouverner  les  Finances  ,  d'où 
vient  que  ceux  qui  en  ont  foin  à  prefcnt  gardent 
le  même  nom.  Sixte  V.  les  érigea  en  Charges  vé- 
nales, 5:  augmenta  leur  nombre  jufqu'a  dou- 
ze. Us  s'alfemblent  tous  les  lundis  ^  vendre- 
dis chez  le  Pape.  Leur  Jurididtion  s'étend  fur 
tout  ce  qui  concerne  le  Domaine  Temporel 
du  i^ape  ,  comme  font  les  Baux  des  Fermiers  i 
Jes  Comptes  des  Trcforiers,  les  FiefsEcléliafti- 
ques  •,  les  Dépouilles  des  Bcnéficiersî  les  Fa- 
briques de  la  Monnoïe  v  les  Gabelles  •,  les  Péa- 
ges •,  ^généralement  toutes  les  autres  Impoiî- 
tions  des  Provinces  de  TEtat  Ecléliailiquc. 

Chaque  Clerc  de  la  Chambre  connoit  en 
première  inllance  dcsCaufesqui  lui  font  com- 
?miresde  la  Chambre  par  Apellation.  Il  n'y  a 
point  de  Charge  de  Clerc  de  Chambre ,  .qui 
ne  coûte  quatre-vingt  mille  écus  ,  &  qui  ne 
profite  huit  à  dix  pour  cent,  &:  par  conféquent 
fept  ou  huit  mille  écus  par  année. 

La  Chambre  Apoftolique  prend  Tes  Vacan- 
ces en  mëme-tems  que  la  Rote-,  c'elt  à  favoir, 
depuis  le  commencement  de  Juillet ,  jurqu'au 
premier  d'Octobre.  Le  dernier  vendredi  du 
mois  de  Juin  ,  qui  cft  le  jour  de  la  dernière 
Aflemblée  des  Magiftrats  de  cette  Chambre  , 
ils  font  magifiquement  traitez  à  dîner  par  le 
Pape.  Le  Cardinal  Camerlingue  les  traite  auf- 
ii  le  premier  jour  d'Août.  iTs  s'aifemblent  au 
Palais  Apoitolique  la  veille  de  la  Fête  de  Saint 
Pierre,  pour  recevoir  les  Tributs  des  Feuda- 
taircs  de  l'Eglife  ,  ^'  ils  apliquent  au  profit  de 
la  Chambre  les  Redevances  qui  fe  paient  en 
argent  :  liiais  celle  qu'on  aporte  en  Argente- 
rie j  de  quelque  travail  &:  ouvrage  qu'elle  foie, 
aparticnt  au  Tréforier  Général ,  de  le»  Clercs 
<ies  Chambres  partagent  entr'eux  celles  qui  fe 
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paient  en  cire.  On  met  ce  jour-là  plus  de  vingc 
millions  dans  le  tréfor  du  Fape  ,  fans  contcu 
les  riches  prefens  que  reçoivent  tous  les  Ma- 
gillrats  ôc  Oficiers  de  la  Chambre  ,  dont  les 
Charges  font  la  matière  des  Paragrafes  fui  vans. 
Ce  que  nous  venons  de  raporter  en  celui-ci  faic 
dc]a  voir  qu'il  n'y  a  point  de  Roi ,  ni  de  Prince 
en  Europe,  dont  les  Minières  des  Finances 
foient  plus  riches  que  ceux  du  Pape.  Quelle 
diférence  entre  Jefus-Chrift  ôc  fon  Vicaire? 
Entre  les  Difciples  du  premier  ,  &c  les  petits 
Clercs  à  livrée  du  fécond  ?  Jefus-Chrift ,  ÔC 
Saint  Pierre  ,  &  les  autres  Apôtres ,  n'avoienc 
pas  de  quoi  paier  les  Droits  d'un  Péage  >  ils- 
ont  eu  befoin  d'un  Miracle  pour  trouver  une 
feule  pièce  d'argent  :  mais  le  Pape  a  de  grands 
tréfors  tous  remplis  de  millions  d'or  ,  &  cha^ 
cun  de  fcs  Miniftres  Financiers  a  plus  de  ri- 
chefTes  que  n'en  ont  aujourd'hui  les  Princes 
de  l'Empire  Romain.  Quel  prodige  plus  grand, 
ôz  quelle  métamorfofe  plus  furprenante  pou- 
voit-il  arriver  dans  l'Eglife  Chrétienne  ,  que 
de  voir  un  pauvre  Evêque  s'élever  à  un  tel 
point  de  grandeur  ,  de  puiffance  ôc  de  fafte  > 
que  celui  où  eft  maintenant  parvenu  le  Pon- 
îife  de  Rome ,  avec  fes  Prélats  l 

§,   II. 

Du  Tréforier  -  Général  de   la   Chambre 
Apoflolique, 

L'Archidiacre  ,  ou  le  Chef  des  Diacres , 
étoit  autrefois  celui  qui  avoir  le  foin  du  Re- 
venu des  Etats  de  TEglife  ,  &  cela  dura  jufqu'à 
l'année  i  loo.  que  les" Papes  furent  obligez  de 
leur  ôter  cette  CommiAion  ,  à  caufe  qu'elle 
lesrendoit  trop  puiifans;»  ôc  formidables  aux 

Papes. 
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Pâpcs  même.  Un  Cardinal  leur  fut  fubdiiruc  » 
qu'on  apella  Camerlingue,  auquel  on  donna 
des  Coadjuteurs ,  qui  furent  nommez  Clercs 
^t  Chambre  ;  ôc  pour  quelque  difcrend  ilirve- 
nu  5  on  y  joignit  un  Trcforier,  un  Auditeur, 
ôc  un  Préiident. 

Le  Tréibrier-Général  connoit  des  Caufes 
pour  les  dépouilles  des  l^rctres,  &  des  Revenus 
mal  perçus,  comme  aulli  des  Trafics  illicites. 
Il  a  la  Dirertion  particulière  des  Exadions 
des  Rentes  ts:  Revenus  de  la  Chambre.  Il  re- 
voit les  Comptes  des  Miniilresck  Oficiers.  Il 
prélide  à  tous  les  Monts ,  tant  de  la  Chambre  , 
que  des  Seigneurs  particuliers  ,  aïant  feu!  le 
pouvoir  d'en  faire  les  Extrad:ions ,  quand  les 
Débiteurs  veulent  païer  leurs  dettes ,  ou  une 
partie  ,  en  rcmbourfant  les  Montiftes  ou  Ren- 
tiers. Enfin  il  intervient  6c  alïide  dans  toutes 
lesafaires  j  où  il  s'agit  des  intérêts  de  la  Cham- 
bre Apoftolique. 

La  Charge  du  Tréforier  vaut  foixante^c  dix 
mille  écus ,  qui  rendent  toutes  les  années  de- 
puis dix  jufqu'à  douze  mille  écus ,  dont  le  Pa- 
pe gratifie  tel  Prélat  que  bon  lui  femble.  Ce- 
lui qui  pofféde  cet  Orice  n'en  retire  pas  ordi- 
nairement grand  chofe  au-delà  de  ce  que  nous 
venons  de  dire  i  parce  qu'il  y  a  plufieurs  autres 
Oficiers  ,  dont  nous  allons  parler  ,  qui  onc 
connoiflance  de  tout  ce  que  le  Trcforier  re- 
çoit ,  ôc  auxquels  il  ell  obligé  de  rendre  conte. 

§.    IIL 

De  V  Auditeur  de  la  Chambre  Apoflolique, 

La  Juridi6lion  de  l'Auditeur  de  la  Chambre 

Apoftolique  eil:  très- grande  ;  car  ileit  Jugeor- 

idinaire  en  première  initance  de  la  Cour  Ro- 

niainej 
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maine  ',  favoir ,  de  tous  les  Courtifans  fujets  diï 
Pape,&:  Etrangers,  comme  font  les  Cardinaux, 
les  Patriarches,  les  Evoques, les  Princes  ,  les 
Ambafladeurs  5  les  Barons,  &  autres  perfon- 
nes  de  qualité.  11  eft  auiîi  Juge  de  tous  les 
Marchands  ,  &c  de  toutes  les  Caufes  de  l'Etat 
Ecléfiaftique  ,  dont  on  interjette  Apel  par  de- 
vant lui.  Il  a  droit  privativement  à  tous  au- 
tres de  faire  exécuter  ceux  qui  font  redevables 
à  la  Chambre  Apoftolique  ,  en  vertu  de  quel- 
que obligation.  Il  a  le  même  pouvoir,  con- 
jointement avec  les  Oficiers  de  la  Chambre  , 
fur  tout  ce  qui  concerne  les  Lettres  Apoftoli- 
ques,  les  Actes  paifés  en  forme  autentique. 
Se  les  funples  Promeffes  de  main  privée. 

L'Auditeur  a  aulTi  une  grande  autorité  ,  Sc 
le  Droit  de  Prévention  pour  toutes  les  Caufes 
Criminelles ,  &:  tient  un  Prévôt  avec  plufieurs 
Archers,  lia  fous  lui  deux  Lieutenans-Civils, 
<5ui  font  toujours  Prélats ,  ôc  un  Lieutenant- 
Criminel  ,  avec  deux  Juges,  ou  Aflefîcurs.  II 
donne  de  l'empoi  à  dix  Secrétaires ,  ou  Gref- 
fiers ,  dont  chaque  Ofice  vaut  depuis  quinze 
jufqu'à  vingt  mille  écus.  Ils  travaillent  fépa- 
lément  ,  de  dans  des  Bureaux  particuliers, 
aïant  pour  le  moins  chacun  une  vingtaine  de 
jeunes  Ecrivains,  qui  font  prefque  tous  No- 
taires. 

La  Charge  de  l'Auditeur  de  la  Chambre  fe 
paie  quatre -vingt  mille  écus,  &c  rend  tous 
les  ans  treize  mille  écus  de  rente  fixe  ,  ôc  trois 
ou  quatre  mille  de  cafuel.  Quand  le  Pape  dif- 
pofe  de  cet  Ofice  ,  Se  des  autres  dont  nous 
avons  parlé,  il  ne  manque  jamais  de  trouver 
des  Prélars  qui  lui  paient  comptant  toutes  ces 
grandes  fommes,  d*où  il  eft  aifé  d'inférer  qu'il 
ne  manque  jamais  d'argent  quand  il  veut  créer 
4e  noLivelies  Charges  baur  les  veniire. 
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§.    IV. 

Du  Préjtdent  de  la  Chambre  Apoflolique^ 

L'Ofice  du  Prcfuicnt  de  la  Chambre  Apcf- 
toliquc,  cft  ce  qu'on  apelle  dans  la  plupart  des 
Etats  de  rLurope  ,  le  Maître  -  General  des 
Comptes.  Celui-ci  ne  prend  pas  ce  nom,  par- 
ce qu'il  veut  être  diltinguc,au  moins  en  cela, 
comme  tous  les  autres  Minières  du  Pape, 
d'avec  les  Magiftrats  des  Princes  Séculiers, 
pour  les  raifons  que  nous  avons  déduites  au 
premier  Paragrafe,  en  parlant  des  Oficiers  de 
cette  Chauibre  en  général. 

Le  Préiident  dont^il  s'agit ,  revoit  tous  les 
Comptes  qui  concernent  les  Finances  du  Pape, 
6c  il  a  l'autorité  de  les  arrêter.  Sa  Charge  cou- 
le trente  raille  écus ,  &  en  rend  toutes  les  an- 
nées deux  mille  cinq  cens.  Elle  n'efl:  jamais 
vendue  qu'à  un  Prélat ,  qui  porte  l'habit  vio- 
let,  &:  qui  tient  un  rang  trés-honorable  dans 
la  Chapelle  Papale,  &^'aux  fonélions  publi- 
<5ues ,  où  il  précède  ie  Commiflairc  dont  nous 
allons  parler, 

§.    V. 

Du  Commijfaire  de  la  Chambre  Apojîolique* 

Ceux  qui  favent  en  quoi  confifte  la  Charge 
des  Procureurs-Généraux  dans  les  Parlemens, 
peuvent  fe  faire  une  juftc  idée  de  l'Once  du 
Commiflaire  de  la  Chambre  Apoftolique  ,. 
parce  que  ces  deux  emplois  font  à  peu  près 
les  mêmes  ,  en  ce  que  le  Commi (faire  dont 
nous  parlons  donne  Tes  Concluions  fur  tout  ce 
-^iui  concerne  la  Chambre  Apoltolique ,  ôc  dé- 
fend 
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fend  les  intérêts  du  Pape,  par  devant  tous  les 
Tribunaux  de  l'Etat  Ecléiiailique ,  quand  il 
s'agit  des  Matières  Civiles  des  Finances  ;  &C 
outre  cela  il  alfifte  avec  leTréforier-Général 
à  la  Révifion  de  tous  les  Comptes ,  dont  il  efl 
Gomme  le  Contrôleur,  quoiqu'il  y  ait  pour 
ce  même  fujet  un  Computiile  :  mais  l'un  dC 
l'autre  ne  font  que  de  fimples  Députez  du  Pa- 
pe, èc  n'achettent  point  leurs  Charges.  Celle 
du  Computifterend  environ  mille  écus  par  an, 
&c  celle  du  Commi flaire  douze  cens  ,  fans  y- 
comprendre  ce  qu'il  retire  pour  vérifier  les 
Comptes  des  Gabelles  &c  Impôts ,  ceux  des 
Greniers  de  l' Annone ,  ou  Abondance ,  Ôc  pour 
tenir  un  Régi  lire  de  tout  ce  qui  entte  ôc  fore 
des  Chambres  où  l'on  fait  battre  des  Monno- 
ycs  au  coin  du  Pape.  Ces  trois  derniers  em- 
plois rendent  au  Commiflaire  de  la  Chambre 
Apoftolique,  pour  le  moins,  autant  que  les 
autres  Contrôles  qu'il  tient  :  deforte  que  Ces 
apointements  valent  pour  l'ordinaire  deux  mil- 
le quatre  cens  écus  tous  les  ans ,  fans  y  com- 
prendre le  cafuel ,  qui  effc  un  des  plus  confi- 
dérables  qui  foit  dans  les  Charges  des  Finan- 
ces ,  puifque  ce  Commilfaire  peut  favorifer  en 
diverfes  manières  tous  ceux  qui  ont  descom- 
ptes  à  rendre ,  Se  des  fommes  à  païer  à  la  Cham- 
bre Apoftolique,  nonobflant  toutes  les  pré- 
cautions que  peuvent  prendre  les  autres  Mi- 
nières dont  nous  avons  parlé  ,  de  ceux  dont  il 
nous  refte  encore  quelque  chofe  à  dire  dans  le 
JParagrafe  fuivant. 


§.  VI. 
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§.    V  I. 

De  yA<vocat  &  du  Procureur  Fifcal  de  la 
Chambre  Apojiolique. 

L'Avocat  &  le  Procureur  Fifcal  dcFendenr; 
Tun ,  par  le  droit  -,  6c  l'autre ,  par  le  fait ,  les 
intérêts  de  la  Chambre  Apoftolique  ,  fur  tou- 
tes fortes  de  matières,  &:  par  devant  tous  les 
Tribunaux,  en  quoi  ils  font  aidez  par  leCom- 
milîaire ,  le  Tréforier ,  ÔC  le  Computifte  donc 
nous  avons  parlé. 

Les  Charges  de  l'Avocat  &  du  Procureur 
Fifcal  font  vénales.  Le  Pape  les  a  taxées  à  quin- 
ze mille  écus  chacune,  &  elles  rendent  du 
moins  huit  pour  cent  toutes  les  années.  Ou- 
tre cette  fommc  fixe  ,  il  n'y  a  point  de  Char- 
ge dans  la  Chambre,  ni  dans  la  Chancelleris 
Apoftolique,  dont  le  cafuel  foit  plusconfidé- 
rable  que  celles-ci*,  parce  que  les  principaux 
diférends  qui  furviennent  au  fujet  des  Fitfs» 
concernenr  l'Empereur  d'Allemagne  ,  &  \qs 
Princes  d'Italie  ,  fur  le  Domaine  defquels  le 
Pape  travaille  continuellement  à  faire  valoir 
diverfes  prétentions,  &  à  étendre  les  limites 
de  fon  Patrimoine  :  c'ell  pourquoi  l'Avocat 
bc  le  Procureur  Fifcal,  qui  entendent  fortbiea 
le  Droit  ,  ^  qui  favent  mettre  en  pratique 
toutes  les  inventions  de  la  chicane ,  pour  nui- 
re à  ceux  dont  ils  n'efpérent  rien ,  6i  pour  fa- 
vorifer  ceux  qui  leur  font  des  libéralitez  ,  ne 
manquent  point  de  s'enrichir ,  par  les  gros 
prefens  qu'ils  reçoivent  de  tous  les  Grands  Sei- 
gneurs ,  &;  des  Puiffances  Souveraines  ,  qui 
ont  des  Démêlez  avec  la  Chambre  Apoftoli- 
que  pour  des  Matières  Féodales  ,   &  pour 
toutes  les  Caufes  qui  y  ont  du  raport.    Car 
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pour  ce  qui  eft  des  atàires  d'Erat ,  ils  ne  s'en 
mêient  point,  non  plus  que  de  celles  qui  con- 
cernent le  Gouvernement  Politique  de  TEm- 
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